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PITTORESQCE 


DE  LA  FRANCE. 


PARIS  ET  SES  ENVIBONS. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


APEBÇU  STATISTIQUE. 

Li  déparlemeut  de  la  Seine  est  formé  en  entier  d'une  partie  de  la  ci-devant  province 
de  llle-de  France,  et  tire  son  nom,  comme  la  plupart  de  ceux  du  royaume,  de  sa  prin- 
âpaïe  rivière ,  qui  le  traverse  du  sud-est  au  nord-ouest  Enclavé  dans  le  département  de 
Seine-et-Oise,  c'est  le  plus  petit  de  tous  les  départements  de  la  France,  mais  c^est  le  plus 
péaplé  relativement  à  sa  superficie.  —  Le  climat  est  sain  et  tempéré;  la  hauteur  moyenne 
anoDelle  du  thermomètre  est  de  +  9  ^  xo  degrés  de  Réauînur;  la  température  moyenne 
de  rété  est  de  *f- 18** ,  et  celle  de  Thiver  de  —  3<*.  Toutefois  cette  temoerature  est  sujette 
à  de  grandes  variations  :  dans  Tété  de  1793,^10  thermomètre  s*est  élevé  iusqu*à  +  3o®;  il 
marquait -^  38^  dans  les  mémorables  journées  de  juillet,  et  descendit  à  —  18®  dans 
l'hiver  de  1795.  La  Seine  gèle,  après  quelques  jours  d'un  froid  continu,  de  —  6«» 
—Les  vents,  dominants  sont  ceux  du  sud,  de  l'ouest  et  du  nord  ;  les  deux  premiers  amènent 
k  ploie  et  l'humidité.  Les  vents  du  nord-est,  de  l'est  et  du  sud-est,  amènent  presque  tou-' 
jours  le  beau  temps;  mais  ils  ne  soufflent  guère  que  pendant  un  quart  de  l'année. 

Le  territoire  du  département  de  la  Seine  est  généralement  uni  :  on  y  trouve  cependant 
quelques  collines,  mais  point  de  montagnes  proprement  dites.  Les  points  culminants, 
w- dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont  la  butte  Montmartre,  dont  l'élévation  est  de 
x36  mètres,  et  la  butte  Saint-Chaumont,  élevée  de  xa3  mètres. — Le  sol  n'est  pas 
également  bon  dans  toute  son  étendue  :  cependant  la  grande  quantité  d'engrais  qu'offre 
le  voisinage  de  la  capitale,  et  le  soin  particulier  que  l'on  donne  à  la  culture,  sup- 
pléent i  U.  qualité  du  terrain.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  collines,  des  plaines  de  la 
e  grande  fertilité  et  des  pâturages  excellents.  On  cultive  une  très-grande  ouantité  de 
mes  et  d'arbres  fruitiers  dans  les  terres  sablonneuses  et  légères;  ils  forment  le 
principal  produit  des  communes  rurales  les  plus  voisines  de  Paris.  la  Seine  et  la  Marne, 
dont  la  navigation  active  favorise  un  commerce  considérable;  y  coulent  dans  plusieurs 
directions,  fertilisent  de  belles  plaines  et  de  riches  prairies,  au-delà  desquelles  de  riants 
coteaux ,  couverts  d'habitations  charmantes  ;  offrent  des  sites  agréables  et  variés,  embellis 
prr  on  paysage  enchanteur.  Une  infinité  de  grandes  routes  le  traversent  en  tous  sens. 
Ces  routes ,  bordées  de  deux  rangs  de  beaux  arbres ,  larges  et  pavées  sur  toute  leur  lon- 
gueur, ressemblent  à  de  magnifiques  avenues,  qui  annoncent  le  voisinage  et  l'opulence 
de  b  capitale  du  plus  beau  royaume  du  monde.  Les  campagnes  voisines  de  Paris  parti- 
cipât du  luxe,  de  l'aisance  et  de  la  magnificence  de  cette  grande  cité.  Les  bois  de 
Boulogne,  de*Vinoennes,  de  Meudon,  de  Fleury ,  et  quelques  bouquets  disséminés  à  Romain- 
^e,  Bondy,  Fontenay,  etc. ,  forment  aux  environs  des  promenades  solitaires  délicieuses,. 

Le  département  de  la  Seine  a  poin*  chef- lieu  Paris,  ville  capitale  du  royaume.  Il  est 
divisé  en  3  arrondissements  et -en  20  cantons,  renfermant  81  communes.  —  Superficie, 
3a  lieues  carrées.  —  Population,  935,108  habitants. 

MimRAAixHîiE.  Indices  de  manganèse,  pyrites  sulfureuses.  Carrières  nombreuses  de  pierre 
i  bAlhr  à  Saint-Maor,  Neuilly,  Ivry,'Arcueii,  Bagneux,  Yaugirard,  etc.  Plâtre  d'excellente 
qualité  à  Montmartre,  au  Mont-Valéri<«,  Châtillon,  Belleville,  Ménibnontant.  Sable  è 
UMideries.  Argile  de  diverses  natures.  Craie.  Tourbe ,  etc. 

[Seine)  Pams  et  sxs  EirviROirs,  !*"•  Lhrahon,  1 


3  défartemeut  de  la  sedib. 

Somncu  MiHiAALU  à  Pam,  à  àuteuil.  Indiees  de  foums  mlfureotet  à  ' 

PEODucTioira.  Toutes  kl  céréales,  légyet et  fruiH en  «bowUnce;  TÎn,  cidre;  trèft-fM 
de  bois,  pâturages.  Menu  gibier.  Bon  poisson  d^eau  douce.  Taches  laiiières,  ânesses, 
chèvres,  moutons  mérinos,  dièvies  cachemires.  —  Nombreuses  pépinières.  Culture ca. 
grand  des  Jégpimet  oolagan,  portée  au  pins  haut  degré  de  parfectioK 

iHDutTua.  Manuhctttres  de  diaps  fias,  tisau  nwrinos  et  cachemires,  cfailes,  gases,  tuUo, 
crêpes,  hbndes,  dentelles,  ivdicnaes;  papiers  peints.  Fabiîques  dé  chapelleaie ;  passe- 
menterie, mercerie;  bonneterie  de  soie  et  de  colon;  broderies  en  tout  genre,  modei, 
nouveautés,  chapeaux  de  paille  et  de  soie,  fleurs  artificielles;  adlerie  et  caimcserie;  meu- 
bles, bronzes  et  doruiesy  aâer  poli;  eonteUeriede  hue;  horlagerit^ orfèvrerie,  joaillerie, 
bijouterie  fine  et  fausse,  plaqué  d*or  et  d'argent,  boutons  de  métal,  or  et  argent  battv, 
limes,  outils,  mécaniques  de  toute  espèce,  instruments  de  mathématiques,  de  physique 
et  d'astronomie;  quincaiUene  fine,  perles  fisusses,  tabletterie,  parfumerie,  diooolat,  li- 
queurs, gants  de  peau,  cartonnage,  nrasses  et  pinceaux,  bouchons  de  liège,  cordes  d'in- 
struments, plomb  de  chasse  et  laminé,  caractères  d'imprimerie,  dous,  bougies,  chsa- 
delle,  colle-forte,  amidon,  acides  minéraux,  produits  chimiques,  savon,  cénise,  cuin 
vernis,  porcelaine  et  cristaux.  Nombreuses  teintureries  en  soie,  laine,  fil  et  colon;  blan- 
chisseries de  cire,  raffineries  de  su£re  et  de  sel,  distilleries,  amidonneries;  lavoirs  4e 
laines,  tanneries,  coiroieries,  aMûroquineries;  fihlures  de  coton,  de  hine  et  de  dtTet 
cachemire;  blanchisseries  de  toiles,  verreries,  faienccries;  appareib  coniidèrabliea  poar  h 
confection  do  gai  hydrogène  servant  à  rédairage.  —  ExploHatioa  en  grand  dea  camèrs 
de  jpierres  à  bAtir,  el  du  plâtre.  —  llanulactHies  royales  des  glaces,  àt%  tabacs,  de  lapi^ 
séries  et  tapis  de  pied,  etc. 

CoiotxiicB  de  vins,  eaux-de-vie,  esprits,  liqueurs,  hniks,  vinaigre,  eaux  minénles  aa- 
tureUes  et  factices,  grains,  farinca,  légumes  secs,  fouiragcs,  beurre,  fromagea,  oom» 
tibles,  marrons,  fruits,  poisson  d'eau  douce,  marée,  huîtres,  sai,  fer,  lainea,  colo^ 
soie,  épicerie,  droguerie,  denrées  oolomales  de  toule  espèce,  bois  de  cbauf&ge  et  de 
charpentCi  charbon  de  bois,  houille,  bois  des  Hes,  couleurs  et  vernis ,  marbre,  pienei 
de  taille,  tuiles,  ardoises,  faïence,  porcelaine,  cristaux,  venu  à  ritres,  drapone  el  toi' 
lerie,  soieries,  rubans  et  nouveautés,  librairie,  gravures  et  produits  lithographiqaes, eie. 
—  Entrepôt  des  denrées  et  marchandiaes  destinées  à  la  wmtommalinn  Vie  Fwm. 


VILLIS,    BOURGS,   VU.LAGE8,    GAàTKAUX    BT    IMHIUMBNTt   BBMABQUABLBS; 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-DENIS. 


"  ASNliRlS-SU«-SKINE.  Village  situé 
à  a  I.  de  Saint-Denis  et  i  ai  1.  de  Paris.  Pop. 
5 19  hab.  n  est  asseï  bien  l>4ti,  dans  une 
position  agréable,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  que  Ton  y  passe  sur  on  pout  nouvel- 
lement construit.  On  y  remarque  une  place 
publique  plantée  d'arbres  en  quinoonoe, 
ainsi  qu'nn  beau  château  et  plusieurs  jolies 
maifftTff  de  campagne. 

AUBBRYILLIERS.  Grand  et  beau  vil- 
lage, situé  dans  la  plaine  de  Saint-Denis,  à  . 
une  demi-lieue  de  cette  ville  et  à  »  1.  de 
Paris.  tS  Pop.  a,93o  hab. 

Ga.  village  portait  autrefois  le  nom  de 
lfotre-DaiBe-des*TertU8,à  cause  d'une  image 
de  U  Yierge  que  Ton  voyait  autrefois  dans 
réglée  de  la  paroisse,  et  qui  était  en  grande 


vénération  dans  toute  k  contrée  :  la  fi^ 
de  réglise  date  du  règne  de  Henri  II,  aiaii 
que  la  tour  qui  hii  sert  de  dodier ,  ou  !'•■ 
voit  k  date  de  1S41.  C'est  à  Ai^iervillieis 
que  séjourna  Hcsuri  IV  pendant  le  siège  et 
Paria.  Ce  village  â  été  ruiné  pendant  1» 
guerres  des  Armagnacs,  et  presque  entière* 
ment  détruit  par  les  Prussiens  en  iSiS.— 
Fabrùfues  de  vinaigre.  Raffinerie  de  socie. 

ADTEUIL.  Beau  viUage,  bâti  dans  m 
belle  situation ,  sur  une  colline  qui  borde  h 
rive  droite  de  la  Seine,  à  a  L  I^  de  Saiot- 
Denis,  1  1.  ^4  de  Paris.  (S  Pop.  «,764  b. 

Le  coteau  sur  leoud  s'élève  Auieml  pré- 
sente un  gnmd  nombre  de  jolies  maisom  de 
campagpe,  dont  Tagiteeiit  est  aiigiMBi< 
par  la  proximité  du  bois  de  Boulogne,  de 


ÂKRONDISSEBIENT  DE  SAUfT-DENIS. 


I^aris,  de  Saint-Gloud  et  de  yeratilles.'Plii* 
tmn  personnages  célèbres  ont  habité  ce 
▼iflige.  Boîleau,  Molière,  Chapelle,  Frank- 
fin,  Condoroet,  Hdvétins,  Houdon,  Caba- 
nis, Rninfort,  y  avaient  leun  maisons.  On 
▼oit  encore  aojoard*hai,  dans  la  deuxième 
me  à  gauche,  après  TégUse,  en  allant  à 
Saint- Cloud,  cdle  de  Boueau,  qui  y  faisait 
fim  séjour  ordinaire  pendant  la  belle  saison, 
et  où  il  se  plaisait  à  recevoir  les  plus  célè- 
bres littérateurs  de  son  temps,  notamment 
diapeUe ,  Racine ,  La  Fontaine  et  Molière. 
Tout  le  monde  connaît  Taventure  plaisante 
qû  leur  arriva  dans  un  des  soupers  d*Au- 
teoil.  Le  vin  ayant  jeté  les  convives  dans  la 
morale  la  pins  sérieuse,  leurs  réflexions  sur 
les  misères  de  la  vie  et  sur  cette  maxinse , 
que  le  premier  bonheur  esl  de  ne  point 
naître,  et  le  deuxième  de  mourir  prompte- 
neat,  leur  firent  prendre  Thmique  reso- 
liilioo  d*aller  sor-le<champ  se  jeter  dans  la 
•rivière.  Us  y  aUaient;  elle  n'était  pas  loin. 
Molière  alors  leur  représenta  qu'une  si  belle 
sctioB  devait  avoir  le  jour  pour  témoin.  Ils 
l'anétèrént,  et  se  dirent  en  se  regardant  les 
BUS  les  autres  :  «Il  a  raison  I  »  A  quoi  Cha- 
pelle ajouta  :  «  Oui,  messieurs,  ne  nous  noyons 
que4«auin,  ef,  en  attendant,  allons  boire 
fe  vin  <|ui  nous  reste.  » 

L'église  d'Auteuil  fut  construite  vers  le 
XVn' siècle;  mais  la  façade  et  k  tour,  dont 
la  flèche  est  en  pierre  et  de  forme  octogone, 
datent  du  XII*  siècle.  On  y  voit  le  tonabeau 
d'Antoine  Nicohû,  premier  président  de  la 
cbambre  des  comptes,  mort  en  X73i.  Sur 
la  place  publique  esl  un  obélisque  en  mar- 
bre, qui  supporte  un  globe  surmonté  d'une 
croix  dorée,  élevé  à  la  mémoire  du  chance- 
lier d'Aguesseau  :  on  lit  sur  la  base ,  entre 
autres  inscriptions ,  la  suivante  : 

I.A  HATuaa 
Hx  FAIT  QUI  paiTxn 

LU  GXAITDS  nOMMXS  A  LA  TXRRS. 

nj  s'blKVXRT,  BRILLXITT,  DISPARAISSXHT. 

MUa  KXXMPUE  XT  LEURS  OUVRAGXS 

BXSTXIffT. 

Anteoil  possède  une  fontaine  d'eau  mi- 
nérale ferrugineuse  firoide,  qui  jouissait,  en 
i6aS,  d'une  grande  réputation.  Dans  la  belle 
aison,  un  bal  champêtre,  établi  sous  les 
verts  ombrages  qui  avoisinent  la  porte  dite 
dePassy,  est  le  rendez-vous  oroinaire  de 
i«  meilleure  société  de  Paris. 

Fabriques  de  briques  iaeon  anglaise.  Im- 
prinierie  d'indiennes.  Glacière  (au  Point-du- 
i?)'  r*  ^^}^  patronale  le  i5  août  et  le 
I  suivant. 


BAGJTBLLB.  f^oy,  Mxoillt. 

BAGHOLBT.  Village  situé  dans  le  fond 
d'un  vallon  agréable,  entre  Montreuil  et 
Eomainville,  à  i  L  3/4  de  Saint-Denis, 
x  1.  3/4  de  Paris,  ca  Pop.  i,too  hab.  — 
Fàbriaues  de  carton.  Blanchisserie  de  cire. 
Exploitation  de  carrières  de  plâtre.  —  Fête 
patronale  le  i**  dimanche  de  septonhre. 

BATI6NOLLBS-MONGBAU  (les)3eatt 
village  de  formation  récente ,  situé  proche 
de  la  barrière  Clichy  et  traversé  par  la  route 
qui  mène  à  Saint-Ouen  ;  considéré  conmie 
on  des  Siubourn  de  Paris,  c'est,  sans  con- 
tredit, le  plus  â^nt.  A  a  L  de  Saint-De- 
nis. GS  Pop.  6,85o  hab.  —  Fabriqué*  de 
clous,    savon,  sel  ammoniac.   Distilleries 

fl  c A  U  Wl A* Vltf^ 

BAUBIGNT.  Tilhige  situé  à  la  souree 
du  Ru  deMontfort,  près  du  canal  de  l'Ourrq, 
à  1 1.  i/a  de  Saint-Denis  et  a  L  de  Paris^ 
Pop.  a5o  hab. 

,  BELLEYILLB.  Tillage  situé  à  i  I.  i/a 
de  Saint-Denis  et  i  1 1.  de  Paris.  D3  Popu- 
lation, y  compris  Ménilmontant  et  la  Cour- 
tille,  qui  dépendent  de  cette  commune, 
9,900  hab. 

Belleville  est  un  village  fort  ancien  où 
les  rois  de  la  première  race  avaient  un  chA- 
teau  ;  son  premier  nom  était  Saviœ ,  qu'il 
changea  en  celui  de  Poitrinville,  dit  Belle- 
ville,  n  s'est  beaucoup  augmenté  depuis  60 
ans ,  et  touche  maintenant  aux  barrières  de 
Paris. 

Ce  vilkge  est  b4ti  dans  une  charmante 
situation,  sur  lue  hauteur  en  grande  partie 
couverte  de  maisons  de  campagne  agréa- 
bles, et  peuplé  de  guinguettes  placées  sous 
des  berceaux,  dans  des  jardins  bien  ombra- 
gés, où,  les  jours  de  fête ,  pendant  la  belle 
saison ,  se  porte  une  foule  innombrable  de 
Parisiens  qui  viennent  y  goûter  les  phisirs 
de  la  danse  et  de  la  promenade.  L'avantage 
de  sa  position ,  à  proximité  de  Paris  et  des 
prés  Saint-Gervais,  et  la  salubrité  de  Tair 
qu'on  y  respire,  l'ont  aussi  fait  choisir  pour 
y  placer  plusieurs  maisons  d'éducation  des 
deux  sexes. 

Les  hauteurs  de  Belleville,  de  Ménilmon- 
tant et  de  la  butte  Saint-Chaumont ,  sont 
célèbres  par  le  courage  héroïque  que  les 
élèves  de  l'École  polytechnique  et  les  guer- 
riers français  y  déployèrent  le  3o  mars  18 14; 
contre  les  années  réunies  de  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe. — ^Aux  environs,  on  re- 
marque de  vastes  carrières  de  plâtre,  oui 
forment  des  galeries  dont  les  voûtes  élevées 
sont  soutenues  par  des  piliers  conservés  dans 
la  masse  de  rexploitaiion. 
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Fabriques  de  limes ,  cuirs  vernis ,  carton 
de  pâte,  porMlaine,  produite  chimiques, 
crayons.  Filature  et  fabrique  de  tissus  unis 
de  cachemire.  Affinage  d'or  et  d'ar^nt. 

BONDY.  Village  situé  k%\.  1/2  de  Saintv 
Denis  et  à  3  1.  de  Paris.  (S  V2f  Poi>.  a,385 
haK  II  est  bâti  dans  une  plaine  fertile,  près 
du  canal  de  <rOurcq ,  et  donne  son  nom  i 
une  forêt  autrefois  infestée  par  les  voleurs 
et  tellemedt  redoutée,  qu'elle  est  passée  en 
proverbe  pour  désigner  un  lieu  de  brigaa- 
.dage.  Aujourd'hui  cette  forêt  est  percée  de 
belles  routes  et  offre  une  multitude  de  pro» 
menades  agréables.  On  voit  à  Bondy  un  joli 
château,  entouré  d*un  beau  parc,  et  plusieurs 
belles  maisons  de  campagne.  —  Fabriques 
de  fécule.  Éducation  des  mérinos. 

BOULOGNE.  Beau  et  grand  village,  très- 
agréablement  situé  entre  le  bois  oui  porte 
son  nom  et  la  Seine ,  à  a  1.  3/4  Je  Saint- 
Denis  et  à  a  1.  3/4  de  Paris.  ^  Population, 
5,391  hab. 

Le  village  -de  Boulogne  n'est  séparé  de 
Saint-^ïloud  que  par  la  Seine ,  qu'on  y  tra- 
verse «ir  un  fort  beau  pont  de  pierre  de 
douze  arches.  Sous  les  rois  de  la  première 
et  de  la  deuxième  race,  il  se  nommait  Me- 
nus-Ie^-Saini-CIloud ,  mais,  en  z3»o,  quel- 
ques habitants  de  ce  lieu,  à  leur  retour  d'un 
pèlerinage  à  Notre*Dame  de  Boulogne-sur- 
Mer,  firent  bâtir  auprès  du  villa{;e  de  Me- 
nus une  église  exactement  semblable ,  dit* 
on,  à  celle  qu'ils  venaient  de  visiter,  et  qui 
reçut  le  nom  de  Notre-Dame  de  fioiilogne- 
sur-Seine,  puis  de  Bouiogne-la-Peliie  ;  le 
village  finit  par  retenir  le  nom  de  Boulogne. 
Cet  édifice  gothique  fût  achevé  en  i343,  et 
agrandi  dans  le  siècle  suivant. 

Le  village  de  Boulogne  est  un  des  plus 
remarquables  des  environs  de  Paris.  Il  est 

S  and,  percé  d'une  longue  et  belle  rue,  bien 
ti,  et  formé  principalement  de  belles  mai- 
sons de  campagne,  qui  comptent  parmi  leurs 
agréments  les  charmantes  promeuades  qu'of- 
frent le  bois  de  Boulogne  et  la  proximité 
du  parc  de  Saint-Cloud. 

Le  bois  de  Boulogne,  dont  la  contenance 
est  d'environ  2,000  arpents,  portait  jadis  le 
nom  de  bois  de  Rouvray;  les  Parisiens, 
obligés  de  le  traverser  pour  aller  à  Bou- 
logne ,  s'habituèrent  à  lui  donner  ce  dernier 
nom,  qui  lui  est  resté.  Avant  la  révolution, 
il  ne  présentait  plus  que  des  bois  décrépits, 
presque  mourants  de  vieillesse.  Lorsque  Na- 
poléon eut  choisi  Saint-Cloud  pour  sa  ré- 
sidence d'été ,  il  fit  faire  dans  ce  bois  d'im- 
menses défrichements,  de  nombreuses  plan- 
tations, et  en  peu  d'années  il  offrit  une  des 


promenades  les  mieux  peroées  et  les  pk»  i 
agréables  des  environs  de  Paris.  En  18 1^,  ! 
les  troupes  anglaises,  sous  les  ordres  du  gé-  | 
néral  Wellington  d'odieuse  mémoti'e,  y  éta- 
blirent  leur  camp ,  et  »  pour  se  construire 
des  baraques,  rasèrent  les  taillis,  les  chôoes 
séculaires ,  les  arbres  même  des  avenues  d« 
cette  magnifique  promenade  I  Vingt  ans  se 
sont  écoulés  depuis  cette  époque,  et  le  bois 
de  Boulogne  conserve  encore  les  traces  de 
cette  dévastation.  Ce  bois  est  enclos  de  mun 
et  fermé  de  onze  portes  ou  grilles,  dont  deux 
au  nord,  la  porte  Maillot,  qui  donne  sur  la 
belle  avenue  de  Neuilly,  et  la  porte  de 
Neuilly,  qui  conduit  à  ce  village;  quatre  à 
l'ouest,  la  porte  Sainte-James,  qui  donne 
sur  le  parc  de  ce  nom,  la  porte  de  Madrid, 
ainsi  nommée  d'un  château  construit  par 
François  I*'  en  zSao,  et  aujourd'hui  détruit, 
la  porte  de  Bagatelle,  qui  tire  sou  nom  de 
ce  château  (voyez  Neuili.t),  et  la  porte 
Longchamps,  qui  doit  le  sien  à  une  ancienne, 
abbaye  dont  nous  parlerons  ci-aj>i^.  A  l'ex- 
Iréraité  méridionale  du  bois ,  il  y  a  deux 
portes,  celle  de  Boulogne  et  celle  .des  Prin- 
f  es ,  qui  conduit  an  village  de  Brillancourt 
Les  trois  portes  du  bois  du  coté  de  l'est  don- 
nent sur  les  villages  d'Auteuil ,  de  Passy  et 
sur  le  faubourg  de  ChaiUot  :  la  seconde 
porte  le  nom  de  la  Muette ,  à  cause  de  sa 
proximité  du  château  de  ce  nom  (vo^.Passt). 
Le  bois  de  Boulogne  est  percé  d'une  in- 
finité de  routes  et  de  ronds-points.  A  l'ex- 
ception de  quelques  arbres  qui  bordent  les 
avenues,  il  n'est  planté  qu'en  taillis,  qoi 
commencent  à  donner  d'épais  ombrages,  et 
offrent  des  promenades  gracieuses  très-vi- 
vantes et  très-fréquentées  dans  la  belle  sai-  ' 
son.  C'est  à  cette  époque  le  rendez-vous 
des  heureux  du  jour,  qui  parcourent  ses 
nombreuses  allées  dans  leurs  légers  ou  fas- 
tueux équipages  ;  c'est  aussi  dans  ses  lon- 
gues routes  que  les  brillantes  cavalcades  de 
Paris ,  après  avoir  charmé  de  leur  tumul- 
tueux éclat  l'admirable  avenue  des  Champs- 
Elysées,  viennent  se  faire  admirer  encore. 
Qui  ne  connaît  le  bois  de  Boulogne,  rendez- 
vous  de  chasse,  de  festins  et  de  danse,  ren- 
dez-vous d'amour,  et  siutout  d'affaires  d'hon* 
neur,  rendez-vous  enfin  de  promenades  à 
pied ,  à  cheval ,  â  âne ,  en  voiture  à  deux 
et  à  quatre  roues ,  depuis  le  modeste  ca- 
briolet de  place  jusqu'au  hardi  pbaéton  ef 
l'élégant  wiski;  depuis  l'humble  fiacre  jus- 
qu'à la  légère  calèoie  et  au  brillant  landau  ? 
Est-il  quelqu'un  de  nos  lecteurs,  même  pai'- 
mi  ceux  qui  habitent  la  province  et  les  pays 
étrangers ,  qui  n'ait  ctc  au  moins  une  foi$ 
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M  bois  de  Boulogne,  comme  gutronome, 
eur  ou  promeDeiirP  qui  n'y  soit  allé 
sa  belle  ou  pour  rêver  à  sa  belle  ? 
ne  champion  ou  comme  témoin  ;d'un 
éaef?  Mais  peut-être  aussi  en  est-il  peu  qui 
l'aient  parcouru  en  tous  sens ,  qui  en  con- 
naissent tous  les  détours,  et  surtout  qui 
faîent  tu  dans  son  ancien  état. 

L*AsBATs  Ds  LoivGCHAMPS  était  un  mo- 
nastère de  Tordre  de  Citeaux ,  situé  à  Tez- 
tiémilé  du  bois  de  Boulogne,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  Ce  monastère  fut  fondé 
dans  le  xm®  siècle,  par  Isabelle  de  France, 
soeur  de  saint  Louis,  qui  y  finit  ses  jours  en 
i269.Les  religieuses  decetteabbayesuivaient 
ta  règle  de  saini  François.  En  i543  ,  leurs 
nuBurs  et  leur  discipline  commencèrent  à  se 
relâcher;  elles  sortaient  et  recevaient  des 
jeunes  gens  au  parloir;  enfin,  le  scandale 
devint  tel ,  qu'il  fut  question  de  les  réfor- 
loer;  mais  on  n'y  parvint  qu'en  partie,  et 
l'esprit  mondain  se  perpétua  dans  cette  ab- 
baye jusqu'à  sa  suppression,  qui  eut  lieu  en 
179a.  Avant  cette  époque,  il  se  faisait  cha- 
que année,  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
de  la  semaine  sainte ,  un  pèlerinage  dont 
l'objet  était  une  espèce  de  concert  spirituel  : 
kl  uns  allaient  pour  voir ,  les  autres  pour 
être  vus.  Les  femmes  venaient  y  montrer 
leurs  riches  toilettes  et  leurs  attraits ,  la  ri- 
chesse et  l'élégance  de  leurs  voilures ,  de 
leurs  livrées  et  de  leurs  équipages  ;  les  élrau- 
gers  venaient  y  faire  assaut  de  magnificence 
airec  les  Français  ;  on  se  réservait  pour  ces 
jours-là  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  frais , 
de  plus  nouveau ,  de  plus  original.  Le  peu- 
ple s'y  rendait  à  pied,  les  jeunes  gens  riches 
a  cheval,  lorgnant  insolemment,  comme  au- 
jourd'hui, toutes  les  femmes.  Les  sapins  dé- 
labrés, traînés  par  des  rosses  efflanquées, 
Élisaient  ressortir  la  richesse  et  l'élégance 
des  voitures  de  maîtres.   Les  artisans  bu- 
vaient eis^enivraient;  l'église  était  déserte, 
les  cabaoets  étaient  pleins  :  c'est  ainsi  qu'on 
pleurait  la  passion  de  Jésus-Christ.  L'arche- 
vêque de  Paris  crut  arrêter  le  scandale  en 
interdisant  la  musique  aux  religieuses.  On 
vint  dans  leur  église  pour  enteudre  leurs 
belles  voix,  et  on  finit  même  par  ne  plus  y 
entrer.  —  La  promenade  de  Longchamps , 
qui  attirait  une  si  grande  affluence  dans  les 
aUées  du  bois  de  Boulogne,  cessa  en  179a 
et  reprit  en  1 796.  La  file  des  voitures  en- 
trait par  la  porte  Maillot,  traversait  le  bois 
dé  Boulogne  jusqu'à  Longchamps  sans  s'ar- 
rêter, et  sortait  par  une  autre  porte.  Celte 
p^Doenade  se  continue  encore  tous  les  ao^  ; 


mais  les  voitures  ne  vont  guère  au-delà  de 
la  barrière  de  l'Étoile. 

Le  village  de  Boulogne  a  des  fabriques 
d'eau  de  javelle,  de  cire  à  cacheter,  de  sou- 
de. —  Commerce  de  fer,  bois  et  charbon  de 
terre. 

BOrEGBT  (le)*  Village  composé  d'une 
seule  rue ,  situé  à  x  I.  1/4  de  Saint-Denis 
et  à  3  L  de  Paris.  B]  ^of  Pop.  $^S  bab. — 
Fabriques  de  toiles  cirées  et  de  taffetas 
gommés.  Éducation  des  mérinos. 

€IIAPBIXB-SAIlfT-DBNIS  (la).  Ce 
¥iUaee,  dont  les  premières  maisoni  ae  rap> 
prêchent  des  barrières  de  la  capitale»  smi* 
Ue  n'être  qu'une  extension  ou  fimboorg 
Saint-Denis.  U  forme  cependant  une  eoo^ 
mune  séparée,  qui  doit  son  origine  à  une 
diapelle  élevée  en  l'honneur  de  sainte  Ge- 
neviève. Les  Anglais  le  brûlèrent  en  i358, 
et  les  Armagnacs  en  14x8.  C'est  sur  too 
territoire  que  se  tenait  autrefois  ia  fameme 
foire  du  Landit  {voy,  Saxht-Dkvxs). 

A  l'extrémité  de  ce  village  commence  la 
belle  avenue  qui  conduit  à  Saiot-Deoia, 
dont  on  découvre  de  là  les  clochers  :  à  gau- 
che, s'élève  la  butte  Montmartre. — C'est  la 
patrie  de  Claude-Emmanuel  LuiUier,  sur- 
nommé Chapelle,  du  lieu  où  il  reçut  le  jour, 
et  coimu  par  le  charmant  Toyaf^  de  Cha- 
pelle et  de  Bachaumont 

Fabriques  de  liqueurs  fines,  produits 
chimiques,  fécule,  vinaigre.  Toiles  cirées, 
peaux  de  bufQe.  Distilleries  d'eaux-de-vie. 
Raffinerie  de  sel. — Commerce  de  vaches  lai- 
tières et  de  porcs.  —  A  il.  1/9  de  Saint- 
Denis.  (S  V^  Pop.  9,47^  l><d>. 

CH ABONNE  (lb  grakd  xt  lx  pktxtV 
Yillage  qui  touche  aux  barrières  de  l'est  ou 
faubourg  Saint-Antoine.  Il  comprend  une 
partie  du  parc  de  Bagnolet  et  de  Méttilmon- 
tant,  ainsi  que  le  hameau  du  Petit  Charonne. 
L'église  paroissiale ,  bâtie  sm*  la  pente  d'un 
coteau,  est  une  des  plus  anciennes  des  en- 
virons de  Paris.  A  a  1.  1/4  de  Saint-Denis 
et  X  1.  x/4  de  Paris.  ^  Pop.  a,36x  hab. 

Fabriques  de  papiers  peints,  produits  chi- 
miques, couleurs.  École  d'arts  et  métiers. 
Blanchisserie  de  cire  et  fabrique  de  bougie. 

CLICHT-LA-GAEENNE.  Village  situé 
dans  une  belle  plaine ,  entre  la  rive  droite 
de  la  Seine  et  la  route  de  Saint -Denis  à 
Versailles,  à  i  1.  1/2  de  Saint-Denis  et  à 
3/4  de  1.  de  la  barrière  de  Oichy,  qui  donne 
entrée  au  beau  quartier  de  la  Chaussée- 
d'Anlin.  [g]  Pop.  3,109  hab. 

Ce  village  est  très  ancien.  Les  roi$  de  la. 
première  race  y  avaienf  un  palais  où  Dago- 
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bert  épouu,  en  6^5,  Gomatrude,  qa*il  ré- 
pudia quatre  aujs  plus  tard  également  dans 
cet  enaroîl,  où  u  se  maria  ensuite  avec 
Nantechilde,  suivante  de  sa  première  femme. 
Dagobert  y  fit  son  séjour  le  plus  ordinaire, 
et  il  affecUonnait  tellement  Clicb^,  qu'il  en- 
gagea la  plupart  des  hommes  de  sa  cour  à  y 
bâtir  des  habitations. — Le  a6  mai  627,  Clo- 
laire  H  conToqua  dans  son  palais  de  Glichy 
on  concile  mixte ,  composé  d*évéques  et  de 
laïques,  pour  régjer  les  affaires  du  ro^faume. 
Deux  autres  conciles  y  furent  encore  con- 
voqués en  636  et  en  653. — ^La  construction 
de  réglise  paroissude  est  due  à  l'illustre 
saint  Vincent  de  Paul,  qui  était  curé  de 
aicby  en  x6ia. 

C'est  &  CKchy  que  se  tenait,  pendant  les 
années  1795 — 96-^97,  le  Seuneux.  club  dit 
la  Société  de  Clichy;  réunion  d'un  parti  qui 
travaillait  ouvertement  à  la  contre-révolu- 
tion ,  et  qui  fut  anéanti  par  la  révolution 
du  18  fructidor  an  V  (4  septembre  1797)- 

Dans  la  journée  du  3o  mars  18x4 ,  les 
grenadiers  et  les  chasseurs  de  la*  garde  na- 
tionale parisienne  se  replièrent  sur  le  village 
de  Clicny,  et  prirent  poste  aux  fenêtres  et 
sur  la  plate-forme  du  bâtiment  de  la  bar- 
rière. Les  troupes  de  ligne  qui  les  secon- 
daient prirent  place  aux  créneaux  du  tam- 
bour en  charpente  f  les  canonniers  vétérans 
se  placèrent  aux  embrasures ,  et  un  feu  vif 
et  lourni  força  les  troupes  étrangères  à  se 
jeter  dans  les  maisons.  Le  maréchal  Moncey, 
pour  préparer  un  second  point  de  défense, 
fit  construire  en  arrière  un  retranchement 
de  diarrettes  et  de  bois  de  chantier  :  à  sa 
▼oix ,  les  sapeurs-pompiers ,  les  femmes  et 
les  enfants  improvisèrent  ce  retranchement. 
Le  travail  avançait  avec  une  rapidité  in- 
croyable, et  bientôt  une  seconde  barricade 
allait  ^'élever  au  bas  de  la  rue ,  lorsque  la 
trompette  annonça  l'armistice,  et  le  feu  s'é- 
teignit sur  toute  la  route  ;  mais  un  nouveau 
mouvement  de  tiraflleurs  russes  parut  offen- 
sif, et  le  combat  recommença  entre  eux  et 
la  garde  nationale.  De  nouveaux  ordres  sur- 
venus arrêtèrent  cette  reprise  d'hostilité. 
Clichy  fut  livré  aux  troupes  étrangères,  qui, 
furieuses  d'avoir  été  arrêtées  si  long-temps 
sous  les  murs  de  Pans,  livrèrent  cette  com- 
mune au  pillage. 

Fabrique  importante  de  céruse  dite  de 
Clichy,  supérieure  en  qualité  aux  céruses  de 
Hollande  et  des  autres  pays  étrangers  ;  de 
produits  chimiques  renommés,  sel  ammo- 
niac ,  colle-forte ,  vernis ,  cordes  à  boyau , 
plomb  laminé,  tuiles  de  Bourgogne.  Tein- 
tureries et  apprêts  divers. 


COLOMBES.  Grand  et  beau  TiUiige,  VAk 
agréablement  situé  sur  une  coUine  dont 
l'aspect  est  au  nord ,  et  presque  à  reziri* 
mité  d'une  plaine  renfermée  dans  le  seoond 
coude  que  forme  la  Seine  au  sortir  de  Paris. 
A  a  1.  1/4  de  Saint-Denis  et  à  3  L  x/4  de 
Paris.  Pop.  1,649  ^^' 

Ce  village  est  généralement  bien  bAti,  et 
remarquable  par  plusieurs  belles  places  pu- 
bliques bien  plantées.  On  voit  aux  environs 
{plusieurs  maisons  de  campagne  fort  agréa- 
)les,  dans  l'une  desquelles  le  bon  RoUin 
composa  son  Histoire  ancienne. — Fahriqutt 
de  colle-forte,  bonneterie  en  eoton,  fécule 
de  pommes  de  terre.  Épuration  d'huiles. 

COCEBEYOIB.  Village  situé  sur  une  des 
collines  qui  bordent  la  lise  gauche  de  h 
Seine,  et  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  fort  éten- 
due. A  a  I.  x/a  de  Saint-Denis  et  a  l.  1/4 
de  Paris.  ^  \^  Pop.  1,934  bab. 

Il  y  a  peu  de  villages,  aux  environs  de 
Paris ,  qui  possèdent  autant  de  jolies  mai- 
sons de  plaisance  bâties  entièrement  en  pier- 
res, que  Courbevoie  ;  presque  toutes  ont  de 
fort  beaux  jardins ,  avec  des  charmilles  qui 
forment  des  masses  de  verdure  et  servent 
de  fonds  aux  divers  tableaux.  Parmi  ces 
habitations,  celle  connue  sous  le  nom  de 
Château  des  Colonnes,  créée  par  M.  Pose, 
fermier-général ,  est  une  des  plus  jolies  et 
des  plus  agréables  {voyez  la  graifure).  Le 
château  se  distingue  par  une  gracieuse  élé- 
gance, et  Tarchiiecture  peut  en  être  propo- 
sée comme  un  véritable  modèle;  il  y  a  dam 
l'ensemble  de  l'édifice  une  harmonie  et  une 
wiété  qui  lui  donnent  un  aspect  d'un  effet 
aussi  nouveau  cpie  piitoi-esque.  En  avant  de 
la  façade  principale  règne  un  large  perroo 
dans  toute  son  étendue ,  au-dessus  duquel 
est  une  galerie  formée  par  une  colonnade 
de  l'ordre  Pcestum.  A  droite  et  i  gauche, 
sur  cette  façade,  sout  deux  pavillons  eu 
saillie,  formant,  au  premier  éuige,  des  ter- 
rasses ornées  de  colonnes  doriques  ;  le  tout 
est  surmonté  d'une  corniche  du  même  ordre 
et  d'un  attique  au  centre. — Les  jardins,  dei- 
'  sinés  dans  le  principe  à  la  française ,  l'oat 
été  depuis  dans  le  genre  pittoresque;  ils 
sont  ornés  d'une  collection  précieuse  de 
statues  et  de  bustes  en  marbre.  On  remar- 
que surtout ,  au  milieu  d'une  vaste  pelouse 
plantée  d'arbres  des  espèces  les  plus  variées, 
un  groupe  de  lutteurs,  attribue  à  Canova, 
et  les  bustes  des  douze  Césars,  exécutés  dans 
des  proportions  colossales.  —  Du  châteaa, 
la  vue  générale  embrasse  une  vaste  étendue: 
d'une  part ,  on  voit  en  face  s'élever  majes- 
tueusement les  flèches  gothiques  de  Sauit* 
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AHEOIIDISSEIIEETT  DE  SAINT-DENIS. 


Dcois;  à  droite,  on  découvre  les  fies  de 
Neoflly',  aordelàlef  hauteurs  de  Moutmiu^ 
lie;  i  anche,  la  Tue  s'éteod  juM{u*aui  oo- 
LikMoat 


i  MoaUnoreDcy. 
La  caserne  de  Gourbevoie ,  oonsiniile 
tous  k  n(p»  de  Louis  XV  pour  loger  le 
rcgvnent  suisse, est  la  plus  oonsidérable  des 
•avirons  de  Paris.  Elle  consiste  en  lui  grand 
eorpa  de  bàtimeni  de  64  toises  de  fi^e ,  si- 
tné  aa  fond  de  la  ooor ,  et  ayant  deux  ailes 
en  retour  :  de  ce  cété,  le'bAtiment  et  ses 
deux  ailes  sont  partagés  dans  leur  longueur 
par  un  corridor  donnant  entrée  aux  cham- 
bres; du  G^té  de  la  terrasse,  trois  pavillons 
font  avant-corps  sur  cette  façade,  oui,  ainsi 

nies  autres  corps-de-logis ,  est  âevée  de 
L  étagea,  au-dessus  du  rez-de-chaussée. 
Le  pavillon  du.  milieu ,  décoré  d*un  fronton 
et  percé  d*une  grande  porte  en  arcade,  con- 
tient un  ipand  vestibule  et  un  vaste  escalier. 
Les  paviuons  des  angles  sont  distribués  en 
logementsd^offîders.  Sur  les  côtés  de  la  cour, 
s'âèveol  deux  bâtiments  en  regard ,  ayant 
aussi  des  pavillons  k  leurs  extrémités.  Le 
quatrième  côté  est  fermé  par  un  mur,  con- 
tre lequel  sont  appuyés  divers  pavillons  sy- 
métriifues.  An  muieu  de  tous  ces  bétiments 
existe  une  vaste  cour  ombragée  de  plusieurs 
rangs  d'arbres.  Derrière  le  bâtiment  princi- 
pal est  une  belle  terrasse,  plantée  d*arbres , 
dont  la  vue  étendue  est  fort  agréable  ;  sur  les 
eétë  sont  des  jardins  à  Tusage  des  ofBciers. 
L'église   paroissiale  a  été  reconstruite 
preique  en  entier  en  1789.  La  nef  princi- 
pale a  la  forme  d*une  ellipse.  L'extérieur 
se  compose  d'un  corps  peu  élevé  en  forme 
de  rotonde ,  smr  lequel  se  dessine,  en  avant- 
corps,  un  petit  péristyle  de  quatre  colon- 
nes lisses ,  a*nn  ordre  grec  poûtumien ,  qui 
est  élevé  de  quelques  marches  sur  le  sol  de 
h  rue,  et  que  couronne  un  fronton  trian- 
gulaire, dont  la  corniche  de  l'entablement, 
d'ordre  toscan ,  règne  dans  tout  le  pourtour 
extérieur  de  la  rotonde.  Une  belle  porte, 
composée  d'un  chambranle  et  d'une  corni- 
che ,  décore  Tintérieur  du  péristyle ,  dont 
le  Dur  est  orné  de  bossages  ;  au-dessus  de 
la  corniche  s'élèvent  trois  gradins,  qui,  fai- 
sant amortissement,  lient  la  coupole  à  la 
rlie  inférieure  de  Fédifice.  Le  caractère 
l'ensemble,  de  cette  élévation ,  le  style 
sévère  de  sa  décoration,  et  les  belles  propor- 
lioQS  du  péristyle ,  peuvent  faire  considérer 
cet  édifice  comme  un  exemple  des  bonnes 
productions  de  l'art  vers  la  fin  du  XIII' 
«ède ,  et  comme  un  nouveau  modèle  du  ca- 
nctère  à  donner  aux  édifices  religieux  des 
campagnes» 


FahriqutM  de  blane  de  eénue»  toileijMÎiir 
tes.  Beau  lavoir  de  laines.  Diftilleries  cTeau- 
de-vie.  —  Commercé  de  bois 9  vins,  eaur 
de-vie  et  vinaigre. 

COUE-NBUTB  (la).  Tilhae  situé  i 
i/«  1.  de  Sfaint-Denis  et  à  a  L  i  Ja  de  Paris. 
Pop.  587  hab. 

DENIS  (SAI1IT-).  Ancienne  et  jolie 
ville.  Chef-Ùeu  de  sousrp céfiecture,  dont  le 
tribunal  de  première  iustance  est  i  Parii. 
la  K^  Po^.  9,686  hab. 

Cette  ville  est  située  dans  une  belle 
plaine,,  sur  les  rivières  de  Croud  et  du 
Roniilon,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine, 
et  suc  un  canal  ipii  fait  communiquer  cett^ 
rivière  an  canal  de  l'Onroq.  Elle  était  aiitr«> 
fois  fortifiée  et  a  soutenu  plusieurs  siégea. 
Les  Oriéaoais  la  prirent  en  i^ii ,  sous  le  . 
règne  de  Charles  VI,  pendant  qu'il  assié- 
geait Paris.  L'année  suivante,  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Anglais.  Les  ligueurs  et  les 
frondeurs  s'en  emparèrent  également  dans 
les  siècles  suivants.  En  1567 ,  les  catholi- 
ques et  les  protestants  se  livrèrent  une  bar 
taille  sanglante  dans  la  plaine  qui  avoisine 
cette  ville.  Le  1*'  octobre  1789,  le  maire 
de  Saint-Deuis  fut  massacré  par  suite  d'une 
insurrection  causée  par  la  cherté  du  pain. 

La  ville  de  Saint-Denis  parait  devoir  son 
origine  i  uue  chapelle  construite  vers  l'an 
a4o  par  une  dame  chrétienne ,  pour  y  dé- 
poser les  restes  de  saint  Denis,  de  saint 
Rustique  et  de  saint  Éleulhère,  ses  compa- 
gnons. Cette  chapelle  fut  remplacée  par  un 
oratoire  où,  suivant  Grégoire  de  Tours , 
Chilpério  fit  enterrer  un  de  ses  fils,  en  58o. 
Dans  le  Yn*  siècle ,  Dacobert  I''  substitua  i 
cet  oratoire  une  magnifique  église ,  près  de 
laquelle  se  groupèrent  quelques  habiiatious, 
qui,  peu  i  peu ,  donnèrent  naissance  k  mi 
villai^  assez  considérable;  mais  ce  ne  fut 
guère  qu'à  l'époque  du  ministère  de  Tabbé 
Suger  que  Saint-Denis  fut  considéré  comme 

L'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  re- 
monte, dit-on,  i  l'époque  du  martyre  de  ce 
saint,  mais  il  n'y  a  rien  de  certain  sur  l'é- 
poque de  sa  première  fondation .  Dagobert  T' 
agrandit  le  monastère,  le  combla  de  bieuf, 
de  richesses,  et  fit  décorer  magnifique- 
ment l'église,  oit  il  fut  enterré  en  638,  et. 
qui  depuis  cette  époque  devint  le  tombeau 
privilégié  des  rois.  I.es  successeurs  de  Da- 
goberi  contribuèrent  presque  tous  à  enri- 
chir l'abbaye  qui  devait  recevoir  leurs  cen- 
dres. Pepin-le-Bref  fit  abattre  l'église  cons? 
truite  ou  restaurée  par  Dagobert,  et  sur 
son  emplacement  en  fit  bâlif  uue  autf«. 
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lieanooup  plus  vaste,  qui  ne  fut  achevée 
qu*en  775 ,  sous  le  règne  de  Chariemagne. 
Ce  monarque  y  enferma  les  t<)ml)eaux  de 
Charles-Martel  et  de  Pépin ,  qui  avaient  été 
élevés  en  dehors.  Les  ravages  des  Nor- 
mands obligèrent  d*entourer  I  abbaye  de 
fortifications  dont  il  reste  encore  quelques 
traces. 

Il  ne  reste  presque  rien  de  leglise  recons- 
truite par  Chariemagne.  Suger,  abbé  de 
Saint-Denb  et  régent  sons  Louis4e-Jeune  , 
fit  élever,  de  ii3o  à  ii34,  le  portail,  le 
vestibule  et  les  tours  de  l'église  actuelle , 
ainsi  que  le  rond-point  et  la  crypte,  ou  ca- 
veaux semi-souterrains  qui  contiennent  les 
sépultures.  Sous  saint  Louis,  Tabbé  Odon 
fit  joindre  le  rond-point  au  portail  de  Suger 
par  la  pef ,  qui  ne  fut  achevée  quVn  128  c, 
sous  Philippe-le-Hardi.  Cetie  btlle  nef  est 
beaucoup  trfip  élevée  relativement  au  por* 
tail ,  et  se  distingue  par  un  sryle  fort  diffé- 
rent. L'axe  du  sanctuaire  est  incliné  sur  la 
gauche.  Ces  parties  de  l'édifice  sont  aussi 
[)I  us  étroites  que  la  grande  nef;  néanmoins 
le  plan  est  bien  disposé,  et  les  chapelles 
circulaires  qui  en  contournent  le  pourtour, 
produisent  un  fort  bel  effet.  Les  voâtes  et 
toutes  les  croisées  du  sanctuaire  semblent 
être  du  même  temps  et  de  la  même  manière 
que  celle  de  la  net  ;  ce  qui  prouve  que  Tou- 
vra{;e  de  Suger  n'était  pas  encore  achevé  à 
rép(K|ue  de  sa  construction.  Le  portail  et  les 
tours,  dont  Tune  a  cent  soixante-huit  pieds 
de  hauteur,  sont  (l*un  style  mâle  et  simple, 
et  présentent  le  caractère  de  solidité  qui 
se  retrouve  dans  les  édifices  construits  vers 
le  XI*  et  le  XTI*  siècle.  La  partie  inférieure 
de  ce  portail  est  ornée  de  sculptures  d'une 
composition  bizarre,  d'une  belle  exécution. 
La  nef,  construite  vers  la  fin  du  XIII*  siè- 
cle ,  présente  ces  formes  légères  et  élégan- 
tes qui  caractérisent  les  constructions  de 
celle  époque.  Le  chœur  et  le  rond-point , 
élevés  de  dix-huit  marches  sur  la  crypte 

Sraiiquée  au-dessous  de  la  partie  postérieure 
e  cette  église,  participent  de  ces  différents 
styles. 

Les  vitraux,  autrefois  regardés  comme 
les  pins  anciens  qui  nous  fussent  restés , 
ayant  été  détruits,  on  les  a  remplacés  par 
des  verres  de  couleur ,  où  le  jaune  doré  qui 

{r  domine  produit  un  assez  bon  eflet. — Sous 
e  vestibule  de  l'église  est  placé  le  cénota- 
phe de  Dagobert  I*',  réédifié  par  saint 
Louis  :  ce  monument  est  extrêmement  cu- 
rieux ,  sous  le  double  rapport  de  l'art  et  du 
sujet  représenté  dans  les  trois  reliefs  qui 
contiennent  la  prétendue  révélation  foite  à 


DE  LA  SEU^. 

Ansoalde ,  ambassadeur  de  Sicile ,  par  on 
anachorète,  nommé  Jean,  qui  assurait  aToir 
vu  Dagobert  sur  un  esquif .  entre  les  mains 
de  démons  qui  le  fustigeaient,  et  secotin 
par  saint  Denis,  saini  Martin  et  saint  Mau- 
rice. Ce  monument,  qui  était  à  double  fàre, 
a  été  séparé  en  deux  parties,  dont  une  forme 
le  cénotaphe  de  Dagobert,  et  l'autre  ceiiii 
de  Nautil,  son  épouse.  —  Dans  la  rïia pelle 
à  droite  qui  précède  le  chœur ,  on  a  placé 
le  mausolée  de  François  l'**,  érigé  en  x  55o, 
d'après  les  dessins,  les  uns  disent  du  Pri- 
matice ,  et  d'autres  de  Philibert  Delorme. 
Il  est  en  marbre  blanc  et  conipusé  de  seize 
colonnes  ioniques  cannelées,  de  six  pieds 
de  hauteur,  qui  soutiennent  un  entable- 
ment. Sur  les  caves  ou  gisants  placés  sur  h 
voûte  principale  de  ce  monument,  sont 
placées  les  statues,  plus  grandes  que  nature, 
de  François  I^'  et  de  Claude  de  France ,  sa 
femme,  dans  leur  état  de  morr.  Ces  statues, 
d'une  belle  exécution,  sont  attribuées  à 
Jean  Goujon.  I^  voûte ,  enrichie  de  bas- 
reliefs  et  d'arabesques  exécutés  par  cet 
habile  sculpteur  ,  offre  des  génies  éteignant 
le  flambeau  de  la  vie;  Timmortalité  de  Tame 
y  est  ingénieusement  expiimée  par  l'allé- 
gorie du  Christ  vainqueur  des  ténèbres  ;  les 
quatre  prophètes  de  l'Apocalypse  entourent 
ces  deux  figures.  Le  bas-relief  qui  fait  le 
tour  du  monument ,  représente  les  batailles 
de  Cérisoles  et  de  Mangnan.  Au-dessus  de 
l'entablement  sont  placées ,  à  genoux ,  les 
statues  en  habit  de  cour  de  François  I****,  de 
la  reine  et  de  leurs  trois  enfants.  —  D^ns 
la  cbajpelle  à  gauche  sont  les  tombeaux 
de  Louis  XII  et  de  Uenii  n  :  le  premier, 
dont  le  style  indique  la  renaissance  du  bon 
goût,  est  d'un  grand  caractère  de  dessin  et 
offre  des  dérails  préiieux.  Louis  XII  et 
Anne  de  Bretagne  sont  de  l'exécution  la 
plus  hardie  et  d'une  eflra)ante  vérité;  les 
figures  des  douze  apôtres ,  placés  dans  les 
douze  arcades  ornées  d'arabesques  qui  en- 
tourent le  cénotaphe,  sont  remarquables 
par  la  beauté  de  leur  attitude  et  par  leur 
exécution  ;  le  bas  -  relief  représente  les 
triomphes  des  Français  en  Italie ,  la  bataille 
d'Agnadel  et  l'entrée  de  Louis  XII  à  Milan; 
les  statues  agenouillées  de  Louis  XII  et 
d'Anne  couronnent  ce  monument.  —  Le 
tombeau  de  Henri  II ,  exécuté  par  Germain 
Pilon,  sur  les  dessins  de  Philibert  Delorme, 
est  orné  de  douze  colonnes  d'ordre  compo- 
site ,  avec  leurs  pilastres  en  maibre  ;  les 
quatre  vertus  cardinales  en  bronze  en  déco- 
rent les  angles  :  Henri  II  et  Catherine  sont 
représentés  morts  dans  le  monument,   et 
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-nfanti  et  agenouillés  sur  le  couronnement 
On  descend  dans  la  cry|»te  sépulcrale 
par  deux  escaliers  laléniux.  Les  souterrains 
sont  distribués  en  un  grand  oooibre  de  pe- 
tits caveaux  ouvrant  sur  une  galerie  circu- 
laire, soutenue  par  de  peiiies  arcades  por- 
tées sur  des  colonnes,  donl  les  chapiteaux, 
ornés  de  bas-reliefs  indiquent  la  manière  du 
style  dégénéré  à  Téppque  du  Bas-Empire. 
Ces  Toutes  renferment  les  cénotaphes  des 
lois,  classés  chronologiquement,  et  consis- 
tant pour  la  plupart  dans  des  statues  gros- 
sièrement ébauchées  et  couchées  sur  une 
pierre  lumulaire.  Les  premiers  tombeaux  que 
ron  rencontre  au  pied  de  l'escalier  par  lequel 
on  descend  dans  les  souterrains,  sont  ceux 
de  Oovis  et  de  Clotilde ,  de  Ghildebert ,  et 
successivement,  en  faisant  le  tour  jusqu*à  la 
sortie,  où  se  (rouveut  les  Valois.  Le  caveau  du 
centre  était  destiné  à  la  famille  des  Bourbons  ; 
à  droite  et  à  gauche  sont  deux  caveaux,  dont 
un  est  occu)>é  par  la  sépulture  du  dernier 
prince  de  Condé.  Le  caveau  du  milieu  de 
la  galerie  tournante  forme  ime  chapelle  ex- 
piatoire. 

Les  tombeaux  des  souterrains  ne  contien- 
nent plus  aucun  des  corps  qui  y  avaient  été 
déposés.  Le  3i  juillet  1798,  la  Convention 
nalionale ,  sur  la  proposition  de  Barrère , 
rendit  un  décret  portant  que  :  «  les  tom- 
"  beaux  et  mausolées  des  ci-devant  rois  éle- 
u  vés  dans  Téglise  de  Saiut-Denis  seraient 
«  détruits.  »  Une  commission  fut  nommée 
pour  présider  à  cette  destruction ,  conjoin- 
tement avec  la  commission  des  mouuments, 
à  la  léte  de  laquelle  se  trouvait  M.  Lenoir. 
l'exécution  du  décret  de  la  Convention 
commença  le  6  août  1 793.  Trois  jours  suf- 
firent pour  démolir  cinquante- un  tombeaux 
qui  se  trouvaient  dans  le  chœur  et  dans  l*é- 
glise ,  pour  ouvrir  cinquante  une  sépultures 
de  princes  et  de  rois.  La  plus  grande  par- 
tie des  monuments  détruits  appartenait  aux 
rois  de  la  première  et  de  la  seconde  race , 
et  à  ceux  de  la  troisième  race  antérieurs  i 
Charles  Y.  Les  ossements. tirés  de  ces  tom- 
beaux furent  jetés  péle-méle  dans  deux  fos- 
ses creusées  à  la  place  qu'occupa  jusqu'au 
XYIII<  siècle  la  tour  dite  des  Valois,  mo- 
nument attenant  à  la  croisée  de  l'église  du 
côté  du  septentrion. 

Le  12  novembre,  on  chargea  sur  des 
chariots  les  tombeaux  les  pins  remarqua- 
ble», ainsi  que  plusieurs  objets  précieux 
enlevés  du  trésor  de  l'abbaye  de  Saiut-De- 
lûs ,  pour  les  conduire  à  Paris.  Une  nom- 
breuse députation,  partie  avec  ces  chariots, 
K  présenta  au  nom  de  la  viUe  (qui  avait 
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quitté  le  nom  de  fiaint-Deais  pour  prendre 
oeloi  de  Franciade  )  à  la  Convention  natio- 
nale :  elle  portait  avec  elle  différents  dons 
pairiotiques ,  parmi  lesquels  on  remarquait 
une  grande  croix  de  vermeil ,.  la  tête  de 
saint  Denis ,  et  plusieurs  bustes  de  saints , 
égalemeut  eu  vermeil.  Après  avoir  fait  l'hom- 
mage de  cette  offrande  à  l'assemblée ,  l'ora- 
teur se  leva  et  prononça  le  discours  suivant, 
que  nous  rapuortoos  pour  donner  une  idée 
de  l'esprit  punlic  de  cette  époque  : 

«Citoyens  représentants, 

•  Lm  prétret  oe  «ont  pai  <w  qn'un  vain  panpl*  pwMi  ; 

•  MfMre  orédnUtA  fait  Umla  leur  icicoc*. 

m  Tel  est  le  langage  ^ue  tenait  autrefois 
«  un  auteur  dont  les  écrits  ont  préparé 
«  notre  révolution;  les  habitants  de  Fran- 
«  dade  viennent  vous  prouver  qu'il  n'est 
•<  étranger  ni  à  leur  esprit  ni  à  leur  cœur. 

«  Un  miracle ,  dit-on ,  Gt  voyager  la  tète 
«  du  saint  que  nous  vous  apportons,  de 
m  Montmartre  à  Saint-Denis.  Un  autre  mi- 
m  rade  plus  grand,  plus  authentique,  le  - 
«  miracle  de  la  régénération  des  opiuions , 
«  vous  ramène  celte  tète  à  Paris.  Une  seule 
«  différence  existe  dans  cette  Iranslalion. 
m  Le  saint,  dit  la  légende,  baisait  respec- 
«  tueusement  sa  tète  à  diaque  pose,  et  nous 
«  n'avons  point  été  tentés  de  baiser  cette 
K  relique  puante.  Son  voyage  ne  sera  point 
«  marqué  dtns  les  martyrologes ,  mais  dans 
«t  les  aunales  de  la  raison ,  et  sera  double- 
«  ment  utile  à  l'espèce  humaine.  Ce  créne 
«  et  les  guenilles  sacrées  qui  raccompagnent 
«  vont  enfin  cesser  d'être  le  ridicule  objet 
«  de  la  vénération  du  peuple ,  et  l'aliment 
-  de  la  superstition,  du  fanatisme  et  du 
«  mensonge..  L'or  et  l'argent  qui  les  enve- 
«  loppent  vont  coutribuèr  à  affermir  l'em- 
«  pire  de  la  raison  et  de  la  liberté.  Les  tré- 
«  sors  amassés  depuis  plusieurs  siècles  par 
«  l'orgueil  des  rois ,  la  stupide  crédulité  des 
«  dévots  trompés  et  le  charlatanisme  des 
«  prêtres  trompeurs ,  semblent  avoir  été  ré« 
•<  serves  par  la  Providence  pour  cette  glo- 
«  rieuse  epo(|ue.  On  dira  bientèl  des  rois  , 
•<  des  prèy-es  et  des  saints  :  Ils  ont  été^ 
«  Voilà  enûn  la  raison  à  l'ordre  du  jour , 
«  ou ,  pour  parler  le  langage  mystique,  voilà 
w  le  jugement  deruier  qui  va  séparer  les 
«  bons  d'avec  les  mauvais. 

«  Vous,  jadis  les  instruments  du  fanatisme, 
«  saints,  saintes,  bienheureux  de  toute  esr 
«  pèce,  montrez-vous  enfin  patriotes  ;  levei- 
tt  vous  en  masse ,  marchez  au  secours  de  la 
«  patrie ,  partez  pour  la  Monnaie. ..  !  Et  puis- 
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«  tioni-iioiis,  pv  votre  Mcomn,  obtenir 
«  dans  celle  vie  le  bonheur  que  irooê  tinu 
«  proDiettiex  pour  une  autre  I 

«  Nous  TOUS  apportons ,  citoyens  législa- 
tt  teur»,  toutes  les  pourrilures  qui  existaient 
«  i  Franciade;  mais  comme  il  se  trouve  des 
«  objets  désignés  par  la  commission  des 
«  monuments,  comme  précieux  pour  les 
••  arts ,  nous  en  avons  rempli  six  cnariots  : 
m  TOUS  indiquerez  un  dépôt  provisoire  où 
«  la  commission  puisse  en  faire  le  triage.  » 

L'église  de  Saint-Denis  a  été  enrichie  de 
plusieurs  tableaux  modernes.  Tels  sont  :  la 
prédication  de  saint  Denis ,  par  Monsiau  ; 
Dagobert  ordonnant  la  construction  de  l'é- 
glise ,  par  Ménagent  ;  l'institution  de  l'église 
Saint-Denis  comme  sépulture  des  rois ,  par 
Gamier;  sa  dédicace  en  présence  de  Char- 
les-Quint ,  par  Meynier  ;  saint  Louis  faisant 
placer  les  cénotaphes  de  ses  prédécesseurs , 
par  Landon;  saint  Louis  recevant  l'oriflam- 
me y  par  le  Barbier  aîné  ;  Philippe  portant 
sur  ses  épaules  le  corps  de  son  père  mort , 
par  Guérm  ;  Charles-Quint  visitant  l'église 
Saint-Denis  avec  François  I*' ,  par  Gros  ; 
le  couronnement  de  Marie  de  Médîcis  h 
Saint-Denis,  imitation  de  celui  de  Rubeus; 
Louis  XYni  ordonnant  la  continuation  dés 
travaux  de  l'église ,  par  Manjaud. 

Les  bâtiments  de  Tabbaye  de  Saint-Denis, 
élevés  sur  les  dessins  de  Ro«jert  Cotte,  sont 
remarquables  par  leur  étendue  et  leur  belle 
construction;  ils  forment  un  double  carré. 
La  façade,  qui  regarde  la  ville ,  est  décorée 
d'un  grand  fronton  orné  de  sculptures ,  re- 
présentant saint  Maur  implorant  le  secours 
de  Dieu  pour  h  guérison  d'un  enfant  dé- 
posé i  ses  pieds  par  une  mère  affligée.  Cette 
maison  est  aujourd'hui  occupée  par  l'insti- 
tution des  orphelines  de  la  légion  d'hon- 
neur. 

On  remarque  encore  à  Saint-Denis  l'an- 
cien couvent  des  Carmélites ,  dont  l'endos 
tonne  aujourd'hui  une  belle  pépinière  ; 
l'église,  d'une  belle  construction ,  offre  un 
péristyle  en  avant-corps ,  de  six  colonnes 
d'ordre  ionique ,  couronné  par  un  fronton 
orné  de  sculptures. 

Au  nord ,  et  près  de  Saint-Denis ,  est  un 
très-beau  corps  de  casernes  d'infanterie, 
précédé  de  l>elles  plantations. 

IvDUSTEia.  Fabriques  de  toiles  peintes , 
cardes ,  plomb  laminé ,  gélatine ,  salpêtre , 
soude.  Blanchisserie  de  toiles.  Lavoirs  de 
laines  Moulin  à  pulvériser  le  bois  de  teiu- 
tinre.  Brasseries.  Tanneries.  Nombreux  mou- 
lins k  farine  pour  l'approvisionnement  de 
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Paris.  Pépioièrei.  Atelier  pour  oonstnidia» 
de  machines. 

GoMMaacade  farines,  vins,  vinaigre,  boisr 
laine. — Foire  considérable,  dite  du  Landît,  b 
1 1  juin.  Il  s'y  vend  plus  de  90,000  moutonsb 

A  a  1.  de  Paris,  6  1.  de  Yersaill».  — 
Hoteisde  Franre,  du  Plat  d'étain,  deslVois 
Maillets,  du  Grand  Cerf.  —  CéiérifcKi 
partant  toutes  les  heures  pour  Paris,  et  re> 
tour. 

DEANCT.  Village  situé  à  i  U  r/a  de 
Saint-Denis  et  à  3  1.  de  Paris.  Pop.  aao  h. 

DUGIÎT.  Village  situé  sur  la  Crould,  a 
I  L  i/a  de  Saint-Denis  et  à  3  1.  i/a  de  Pa- 
ris. Pop.  463  hab.  On  y  remarque  plusieurs 
maisons  de  campagne  fort  agréables  par 
leur  situation  et  par  leurs  dépendances.  — 
Fabriaues  de  tulle.  —  Manirfacture  de  cire 
et  de  bougie.  Moulins  i  blé. 

JÉPINAY-SUE-SEINE.  JoU  vUlage,  si- 
tué  à  I  1.  de  Saint-Denis  et  i  3  L  i/a  de 
Paris.  SI  Pop.  870  hab. 

Épinay  est  un  lieu  fort  ancien  où  !es  rois 
de  la  première  race  avaient  une  maison  de 
plaisance.  Frédégaire  rapporte  que  ce  fut 
a  Épinay  que  Dagobert  fut  atteint  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut  quelque  temps  après  à 
Saint-Denis.  Ce  village  est  bâti  dans  une 
belle  plaine,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
et  traversé  par  la  grande  route  de  Paris  à 
Rouen.  Il  est  environné  de  maisons  char- 
mantes qui  ont  été  habitées  par  plusieun 
personnages  célèbres ,  entre  autres ,  Four- 
croy,  Lacépède ,  M.  de  Sommariva,  M*"*  de 
Montmorency-Luxembourg,  etc.  Le  château 
de  la  Brèche ,  qui  est  une  dépendance  de 
celte  commune,  a  appartenu  à  Gabrielle 
d'Estrées.  Dans  la  chapelle  du  château  d'Or- 
meàson,  on  voit  un  marbre  noir  sur  lequel 
on  Ut  cette  inscription  : 

•  ExtraU  dei  d^raièrc*  Toloatéi  d*âUi»l»eth<Soplii« 

•  d'Boodetot .  née  Ulive  de  Bcl>f  atd« ,  déc«dée  i  Pa- 

•  rU,  le  aS  janvier  I8i3. 

.  J^ordoane  ftu  mon  eœmr  toit  mis  à  pmrtot  porté 

•  dam  te  tomieau  ou  pris  du  tombeau  de  mon  pîro  et  de    1 

•  ma  aùre^  à  Épinay.  •  { 

Fabriques  de  sondes,  et  entreprise  de  son-  '■ 
dages  pour  puits  artésiens.  i 

6ENNETILLIEES.  Grand  et  beau  vil- 
lage ,  situé  dans  une  plaine  fertile  renfer- 
mée dans  un  coude  que  forme  ?a  Seine ,  â 
X  l.  1/4  de  Saint-Denis  et  à  3  1.  de  Paris. 
IS  Pop.  x,xoo  hab. 

Ce  viflage  a  beaucoup  souffert  dans  ks 
guerres  civiles  qui  désolèrent  les  règnes  de 
Charles  V ,  Charles  VI  et  Charles  VII.  Un 
parti  du  duc  d'Orléans  le  détruisit  entièr»*^ 
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Il 


aenl  en  14x1.  Lots  de  la  ^nde  inonda- 
lioa  de  la  Seine,  en  1740,  il  fut  renversé 
4e  fond  en  comble'par  la  yiolenoe  des  eaux. 

On  voit  à  Gennerittiers  une  chamiante 
•MÎsonde  campagne,  habitée  autrefois  par 
1b  naréchal  de  Richelieu ,  qui  y  fit  bâtir 
Me  gladère  superbe  qu*on  admire  encore 
«qomrd'hui.  Elle  forme  un  immense  cône 
mversé  recouvert  d*un  tertre  planté  d'un 
koii  taillis,  du  milieu  duquel  s*élève  un  élé- 
pnl  pavillon  périptère,  surmonté  d'une  cou- 
■oie  couronnée  par  une  statue  de  Mercure  : 
iome  autres  statues  sont  placées  sur  Ten* 
tdUement  à  Tà-plomb  des  colonnes.  Ce  char- 
ioant  pavillon  offre  un  joli  point  de  vue  et 
fiiit  radojiralion  de  tous  ceux  qui  le  visi- 
tent 

ILE  SAINT-DENIS.  Joli  villase,  situé 
i  1/4  de  1.  deSaint-Denû  et  â  a  I.  i^  de  Pa- 
ris. Pop.  aoo  hab.  Ce  village  est  bâti  dans 
ime  ile  cbarmante  que  forme  la  Seine  :  l'é- 
glise en  occupe  la  pointe  ;  les  maisons  sont 
nncéei  en  forme  ae  quai  sur  le  bord  de  la 
liviere  et  offrent  une  perspective  fort  agréa- 
ble. C'est  dans  la  belle  saison  le  rendez- 
toos  des  habitants  de  Saint  -  Denis  et  des 
eoBunones  environnantes ,  qui  viennent  y 
jodr  du  plaisir  de  k  pèche ,  ou  7  manger 
des  matelotes  justement  renommées. 

Llle  Saint-Denis  renfermait  jadis  une  for- 
teresse ,  qui  a  été  remplacée  par  un  joli 
diâteau  environné  d'un  beau  parc.  On  y 
aborde  par  plusieurs  bacs ,  qui  facilitent  le 
passage  d'une  rive  i  l'autre. 

HOITTFAUCON.  Hauteur  située  au-delà 
des  laubourgs  du  Temple  et  de  Saint- 
Martin  ,  où  est  établie  la  voirie  ou  le  dépôt 
des  innombrables  chevaux  et  des  autres  ani- 
maux hors  de  service  destinés  à  être  abat- 
tus. Cette  immense  voirie,  dont  on  réclame 
depuis  long-temps  la  translation  à  line  plus 
grande  distance  de  Paris,  est  infectée  d  ime 
multitude  de  rats  dont  on  évalue  le  nombre 
à  plus  de  cent  mille ,  qui  trouvent  dans  les 
doris  des  chevaux  morts  une  nourriture 
abondante,  et  qu'il  est  presque  impossible 
de  détruire.  Ces  animaux  se  sont  creusé 
des  terriers  aux  alentours  des  dos  d'équar- 
rissage,  qui  ont  fait  crouler  tontes  les  mu- 
nûHes  et  toutes  les  constructions  élevées 
dans  le  voisinage.  Toutes  les  éminences  ont 
cté  perforées  par  eux  à  un  tel  point  que  le 
terrain  tremble  sous  les  pieds.  Leur  voracité 
est  telle,  que  si  on  laisse  une  nuit  les  car- 
canes  des  chevaux  abattus,  dans  un  coin 
do  dos,  le  lendemain  elles  sont  entièrement 
dépooillées  de  toutes  les  chairs  qui  y  étaient 
restées  adhérentes.   La  crainte  d'exposer 


BeUeviOe  et  une  partie  des  faubourgs  de 
Paris  voisins  de  la  voirie  de  Montfaucon  à 
l'irruption  de  cette  multitude  d'animaux  vo- 
racés  ,  a  jusqu'ici  emj>éché  radmioistraiiou 
d'ordonner  la  translation  de  cette  voirie  dans 
un  autre  lieu. 

Les  fourches  patibulaires  ou  gibet  da 
Monifaocon,  élevées  autrefois  sur  remplace- 
ment où  sont  aujourd'hui  les  clos  d'cquarris- 
sage ,  ont  été  abattues  au  commencement 
de  la  révolution.  L'histoire  nous  a  conservé 
les  noms  de  plusieurs  particuliers  qui  ont 
terminé  leur  carrière  sur  ce  monument 
du  crime  et  de  l'infamie  ;  leurs  excessives 
richesses  et  leurs  déprédations  ont  conduit 
la  plupart  k  cette  fatale  extrémité.  On  re- 
marque dans  cette  énumération  beaucoup 
de  trésoriers ,  de  surintendants  des  finances, 
et  plusieurs  personnes  attachées  à  l'admi- 
nistration. Henri  Tanperel,  prévét  de  Paris, 
fut  pendu  i  Montnucon ,  en  x3ao ,  pour 
avoir  fait  périr  un  innocent  pauvre  , 
qu'il  substitua  à  la  place  d'un  riche  coupa- 
ble qui  avait  été,  pour  ses  crimes ,  con- 
damné à  la  mort.  —  Girard  Gueste,  em- 
ployé dans  les  finances,  sous  le  règne  de 
Phiiippe-le-Long.  Sou  successeur ,  Cnarlea- 
le-Bel,  l'ayant  convaincu  d'avoir  détourné 
les  finances  du  trésor  royal,, lui  fit  donner 
la  question  d'une  manière  si  violente ,  qu'il 
mourut  dans  les  tourments.  Son  corps  fut 
traîné  dans  les  rues  de  Paris ,  puis  pendu 
à  Montfaucon.  —  L'an  z3aa,  Pierre  Rémi, 
principal  trésorier  de  Charles-le-Bel ,  accusé 
de  malversations  dans  cette  place ,  fut  exé- 
cuté au  ^ibet  du  Montfaucon,  que  lui-même 
avait  fait  réparer  quelque  temps  aupara- 
vant. —  Macé  de  Mâches ,  trésorier-chan- 
geur du  trésor  royal,  y  fut  pendu  en  i33f . 
René  de  Siran,  maître  des  monnaies,  éprou- 
va le  même  sort  en  i333,  tous  les  deux  pour 
avoir  abusé  de  la  confiance  du  souverain 
dans  leurs  places. — Pierre  desEssarts,prévét 
de  Paris,  grand-bouteillier  de  France,  et 
qui  avait  eu  ia  souveraine  administration  des 
finances,  fut  exécuté  aux  halles  le  x*' juillet 
i3 1 3  ;  sa  tète  fut  mise  au  bout  d'une  lance , 
et  son  corps  fut  porté  au  gibet  de  Montfaucon. 
— Jean  Montaigu,  surintendant  des  finances, 
fut  condamné  à  être  décapité  dans  les  halles 
de  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  Montfaucon, 
et  sa  tête  fut  élevée  au  bout  d'une  lance  sur 
les  piliers  des  halles. — Jacques  de  Baune,  sur- 
intendant des  finances  sous  le  règne  d» 
François  I^',  fut  pendu  à  Montfaucon ,  U 
x4  août  z5a7,  âge  de  soixante-deux  ans. — 
Jean  Poncher,-, trésorier  des  guerres  sous 
François  I'**,  ftit  pendu  à  Montfaucon. 
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Parmi  les  autres  fameux  supplieiés  i 
Montfaucon,  dont  l'histoire  nous  a  con- 
servé le  nom ,  on  trouve  un  Laurent  Gar- 
nier,  pendu  à  ce  gibet  par  arrêt  du  parle- 
ment, pour  avoir  tué  un  collecteur  des  tail- 
les. Après  être  resté  pendu  peudant  un  an 
et  demi ,  sa  mémoire  fut  réhabilitée  d'une 
manière  assez  singulière  pour  devoir  être 
rapportée.  Il  fut  détaché  à  la  sollicitation 
de  son  frère.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cer- 
cueil, et  porté ,  avec  tout  Tappareil  des  pom- 
pes funèbres,  par  les  rues  de  Paris.  De 
chaque  côté ,  douze  hommes  vêtus  de  deuil 
marchaient  en  procession ,  torches  et  cier- 
ges en  main.  La  marche  était  précédée 
par  quatre  crieurs ,  portant  sur  leur  dos  les 
armoiries  du  défunt ,  ùiisant  retentir  leurs 
cloches ,  et  criant  par  intervalle  :  «  Bonnes 
«  gens ,  dites  vos  patenostres  pour  Famé  de 
*  feu  Laurent  Garnier,  en  son  vivant  demeu- 
«  rant  à  Provins,  qu'on  a  nouvellement  trou- 
«  vé  mort  sous  un  chêne  :  dites  vos  patenos- 
«  très  ;  que  Dieu  bonne  merci  lui  fasse.  » 

Etienne  Pasquier  remarque  que  tous  ceux 
qui  se  sont  mêlés  de  la  construction  des 
fourches  de  Montfaucon  ont  eu  du  mal- 
heur. Enguerrand  de  Marigny  les  lit  bâtir 
et  les  étrenna;  Pierre  Rémi,  dont  nous 
avons  parlé,  les  fit  réparer,  et  y  fut  pendu  ; 
et  Jean  Mounier ,  lieutenant-civil  de  Paris, 
y  ayant  fait  mettre  la  main  pour  les  refaire, 
y  fit  amende  honorable.  Le  court  tableau 
que  nous  venons  d'exposer  des  financiers 
pendus  à  Montfaucon  pour  leurs  concussions 
et  leurs  vexations ,  prouve  qu'il  y  a  eu  des 
rois  qui  n'entendaient  pas  raillerie  sur  le 
mauvais  emploi  des  finances. 

MONTMARTRE.  Bourg  situé  sur  une 
montagne  conique  à  peu  près  isolée ,  à  1 1. 
i/a  de  Saint-Denis  et  près  des  barrières  de 
Paris.  Pop.  4,63o  hab. 

Le  bourg  de  Montmartre  remonte  à  une 
haute  antiquité.  Il  est  assez  difiicile  d'assi- 
gner la  véritable  étymologie  de  son  nom; 
la  plus  vraisemblable  paraît  être  due  à  un 
temple  de  Mars  qui  aurait  existé  jadis  sur 
cette  butte ,  appelée  Mons  Martis  dans  un 
poëme  latin  que  le  moine  Albon  écrivit  en 
896  sur  le  siège  de  Paris.  Deux  des  plus 
anciens  chroniqueurs,  Frédégaire  et  Hil- 
duin,  le  nomment  Mons  Mercurii,  d'un  tem-  , 

Fie  dédié  à  Mercure;  enfin  d'autres  écrivains 
appellent  Mons  Martyrum,  à  cause,  disent- 
ils,  que  ce  fut  au  pied  de  cette  montagne 
que  saint  Denis  et  ses  compagnons  furent 
martyrisés. 

La  montagne  de  Montmartre  était  cou- 
verte de  maisons  et  formait,  dès  627,  un 


village  qui  fut  preique  entièremenl  détru^ 
en  886  ,  pendant  le  siège  de  Parts  par  \m 
Normands.  En  978,  lors  de  la  guerre  qa| 
l'empereur  Othon  II  fit  à  Hugues -Capel', 
celui -ci  établit  son  quartier-général  à  MootÂ 
martre.  En  11 33,  Burcbard  de  JVIoatiR»* 
rency,  à  qui  Montmartre  appartenait ,  l« 
céda  à  Louis-le-Gros  et  à  la  reine  Adélâî^' 
son  épouse ,  qui  y  fondèrent  une  abbaye  d» 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  ce»' 
lèbre  tour  à  tour  par  la  piété  et  pai  les  de> 
ivéglements  de  ses  nonnes.  Les  Anglais  por^ 
tèrent  un  grand  désordre  dans  cette  maisus 
religieuse.  Henri  lY  y  établit  son  quartier- 
général  ,  et  ses  officiers ,  pour  publier  rcii- 
nui  du  siège  de  Paris ,  s'occupaient  autant , 
dit  Sauvai,  de  la  conquête  des  nonnes  qiH> 
de  celle  de  la  capitale.  Le  roi  lui-mcmc 
sut  se  faire  aimer  d'une  jeunç  religieti<« 
nommée  Marie  de  BeauviUiers,  qu'il  fit  ab- 
besse  de  Montmartre.  Il  vécut  publique- 
ment avec  elle,  et  les  religieuses,  auiorisét» 
par  l'exemple  de  leur  supérieure,  ne  connu- 
rent plus  de  frein  dans  leurs  dérèglements. 
Henri  IV  ayant  été  obligé  de  lever  le  siège 
de  Paris,  emmena  avec  lui  sa  charmante 
abbesse,  et  ses  officiers,  imitant  en  cria 
leur  prince,  conduisirent  à  Senlis,  où  ils  al- 
laient, les  jeunes  religieuses,  qui  ne  demau- 
dèrent  pas  mieux  que  de  les  suivre.  — L'a!  - 
baye  de  Montmartre  était  la  plus  belle,  i^j 
plus  riche  et  la  plus  renommée  des  envirou.> 
de  Paris  :  elle  fut  détruite  en  1 794  ;  aujour- 
d'hui une  belle  et  vaste  maison  de  campa- 
gne s'élève  sur  son  emplacement. 

Le  bourg  de  Montmartre  est  dans  uue 
situation  remarquable  et  très-pittoreaque , 
sur  la  montagne  de  son  nom ,  d'où  l'on  dé- 
couvre, dans  toute  son  étendue ,  la  ville  de 
Paris  et  ses  gracieux  environs.  Cette  mon- 
tagne gypseuse  fournit  une  masse  énorme 
de  plâtre  et  produit  à  elle  seule  plus  des 
trois  quarts  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
les  constructions.  Les  carrières  forment  des 
galeries  extrêmement  curieuses ,  qui  méri- 
tent d'être  visitées  avec  attention. 

La  butte  Montmartre ,  une  des  principa- 
les hauteurs  qui  dominent  Paris ,  fut  trans- 
formée en  forteresse  en  18x4  et  en  x8i5. 
Le  29  mars  1814 ,  cette  hauteur  fut  défen- 
due par  i5  ou  18,000  hommes  de  troupes 
françaises,  au  nombre  desquelles  étaient  les 
braves  élèves  de  l'École  polytechnique,  contre 
les  armées  des  puissances  coalisées ,  conju- 
rées contre  Napoléon.  Cette  petite^  armée 
soutint  pendant  la  journée  entière  l'honneor 
national  contre  une  supériorité  numérique 
de  plus  de  40,000  ennemis,  et  ne  se  retira 
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S|B'apKs  avoir  perdu  5  i  6,000  hommes  et 
Hdir  fait  éproaver  à  l'euiemi  une  perte 
beaucoup  plus  ooosidmble. 

On  voit  à  Montmartre,  ainsi  qu'aux  alen- 
I,  plusieurs  maisons  de  campagne,  quao- 
de  guinguettes  et  beaucoup  de  moulins 
â  ^nt.  Entre  Montmartre  et  Saint-Ouen  se 
une  glacière  artificielle,  établie  d'a- 
près un  principe  ingénieux.  Montmartre 
lùssède  Qn  établissement  philanthropique 
iiglie  de  figurer  à  côté  des  plus  célèbres  de 
h  capitale ,  et  connu  sous  le  nom  d*  Asile  de 
k  Protidence  :  c'est  une  espèce  d'hospice, 
placé  dans  une  grande  et  belle  maison ,  ac- 
compagné d*un  vaste  jardin ,  dans  lequel  on 
re^it  et  Ton  entretient  cinquante  à  soixante 
vinUards  des  deux  sexes.  La  moitié  de  ce 
Bombre  paie  en  entrant  une  modique  pen- 
non  ;  les  autres  sout  entretenus  gratuite- 
ment. 

Le  cimetière  Montmartre,  l'un  des  qua- 
tre destinés  à  recevoir  les  dépouilles  mor- 
telles des  habitants  de  la  capitale ,  est  assis 
dam  l'emplacement  d'une  ancienne  carrière 
k  plaire.  On  y  voit  plusieurs  tombes  remar- 
quables, entre  autres  celles  de  M.  Lar- 
■wyer,  de  M.  et  de  M™*  Legouvé,  de  M"' 
Tolnais,  de  Saint-Lambert ,  de  Greuse,  de 
M.  du  Bocage ,  du  maréchal  de  Ségur,  du 
scolpteur  Pigale ,  etc. ,  etc. 

Sor  la  hauteur  on  remarque  le  fragment 
d'on  obélisque ,  sur  la  face  méridionale  du- 
quel était  gravée  Tinscription  suivante  : 

l'ah  1736, 
cit  obxlisqua  a  ete  eleve  par  ordre 

DU  ROI  , 

POUR  SERVIR  d'aLIGITEMENT 

A  LA  MÉRIDIENNE  DE  PARIS  DU  COTE 

DU  NORD. 

SON  AXE  EST  A  2,98  I  TOISES  2  PIEDS 

DE  JJL  PAGE  MÉRIDIONALE 

DE    l'observatoire. 

Cet  obélisque  était  un  des  quatre-vingt- 
WK  que  l'on  avait  projeté  d'élever  d'espace 
en  espace  dans  toute  la  longueur  du  méri- 
dien de  Paris  qui  traverse  la  France  du  sud 
tonord;  cette  ligne,  qui  passe  par  l'église 
Wnl-Sulpice,  et  dont  la  perpendiculaire  est 
MTée  à  l'Observatoire  royal,  a  puissamment 
•orri  au  travail  de  la  carte  générale  de  Fran- 
«*♦  A.  la  latitude  de  l'Observatoire  de  Paris, 
fcdegré  de  longitude  a  été  trouvé  de  37,568 
^BÎses,  la  minute  de  626  toises ,  et  la  se- 
Wnde  de  10  toises  i/a  ;  et  dans  l'hypothèse 
98C  la  terre  est  aplatie  par  ses  pôles,  d'un 
^87*,  ce  degré  est  de  37,822. 

Pow  la  latitndc  on  a  trouvé  que  de  Paris 


i  Amiens  le  degré  était  de  57,069  toises. 

Fabriques  de  tulle,  savon  vert ,  toiles  ci- 
rées ,  instruments  de  marine ,  tapis  peints 
et  vernis,  encre  et  produits  chimiques.  Fon- 
derie de  bronze.  —  Maison  de  santé.  Pen- 
sions pour  l'un  et  l'autre  sexe.  —  Théâtre 
de  la  banlieue  (salle  Kochechouart ). 

MUETTE  (la),  f'ojex  Passy. 

NAMTERRE.  Joli  bourg ,  situé  au  bas 
d'un  coteau ,  près  du  Mont  Talérien,  4  31. 
3/4  de  Paris.  [S  Pop.  a, 5 11  hab. 

Nanterre  passe  pour  être  un  des  anciens 
lieux  habités  des  environs  de  Paris;  il  est  cer- 
tain qu'il  existait  au  V*  siècle.  £n  4ao,  saint 
Germain,  évéque  d'Auxerre,  et  saint  Loup, 
évêque  de  Troyes,  en  passant  par  ce  village, 
convertirent  au  christianisme  une  jeune  ber- 
gère du  nom  de  Geneviève,  qui  fit  entre  leurs 
mains  vœu  de  virginité  et  embrassa  la  profes- 
sion de  religieuse.  1  )epuis  cette  époque  Gene^ 
viève  vécut  si  saintement ,  et  après  sa  mort 
il  se  fit,  dit-on,  tant  de  miracles  sur  son 
tombeau ,  sur  lequel  on  éleva  une  chapelle, 

au'elle  fut  déclarée  sainte,  et  que  la  ville 
e  Paris  se  mit  sous  sa  protection  et  la  prit 
pour  sa  patronne.  —  La  chapelle  a  été  dé- 
molie et  le  pèlerinaee  dont  elle  était  l'ob- 
jet transfère  à  l'église  paroissiale,  édifice 
construit  à  différentes  époques,  dont  la  fa- 
çade, décorée  de  deux  ordres  en  pilastres, 
fut  bâtie  en  i638.  L'intérieur  de  celte  église 
est  d'ailleurs  peu  remarquable;  on  v  voit 
un  petit  mausolée  élevé  à  la  mémoire  de 
Gh.  Le  Roi ,  fils  du  célèbre  horloger  de  ce 
nom. 

Nanterre  était  autrefois  un  bourg  fortifié, 
entouré  de  murs  flanqués  de  tours,  qui  ont 
été  remplacés  par  des  promenades  agréa- 
bles. En  1346,  les  Anglais  s'en  emparèrent 
et  y  mirent  le  feu  ;  ils  le  prirent  encore  en 
i4i  I,  et  y  commirent  toutes  sortes  d'excès. 
Le  a  juillet  i8i5,  les  Français  y  battirent 
complètement  une  colonne  de  l'armée  des 
puissances  coalisées  contre  la  France. 

Le  bourg  de  Nanterre  est  généralement 
bien  bâti ,  dans  une  grande  plaine,  à  peu 
de  distance  de  la  Seine.  Sa  situation  entre 
Paris  et  Saint-Germain- en -Laye ,  sur  la 
route  de  Rouen  ;  le  voisinage  de  ses  carriè- 
res de  pierres  à  bâtir  ;  ses  gâteaux ,  son  ra- 
tafia et  son  petit-salé,  si  estimés  des  gas- 
tronomes ;  et  surtout  le  pèlerinage  à  la  cha- 
pelle de  Sainte-Geneviève  ,  lui  ont  depuis 
très-long-temps  acquis  une  grande  célébrité. 
Fabriques  de  colle-forte.  Produits  chimi- 
ques, toiles  cirées.  Raffinerie  de  sucre.  Tui- 
lerie. —  Commerce  de  gâteaux  renommés , 
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porc  frais  et  salé ,  plâtre',  pierres  à  bitir. — 
Motel  de  la  Boule  d'or. 

Le  MoHT-YALéBiEir,  une  des  plus  hautes 
colliut's  qui  euvirunneni  Tans ,  «s(  uoe  dé- 
peudance  de  la  rommuue  de  Nauterre  ;  on 
jouil,  sur  le  sommet,  d*une  vue  magnifique. 
Du  temps  de  Henri  lY,  il  existait  déjà  sur 
cette  colline  un  eimitage  qui,  plus  tard;  fut 
converti  en  une  chapelle,  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  Saint-Sauveur.  En  i634, 
il  s*y  établit  une  con||[régation  soiu^le  nom 
de  prêtres  du  Calvaure,  dont  la  chapelle 
était  le  but  d'un  pèlerinage  que  Ton  y  fai- 
sait la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  saint ,  en 
portant  des  crou  ;  quelques  dévots  se  fai- 
saient fustiger  en  chemin  ;  des  pèlerins  «t 
des  pèlerines  faisaient  souvent  des  stations 
dans  le  bois  de  Boulogne  avant  d'en  fure 
sur  la  montagne  du  Calvaire ,  et  peu  à  peu 
la  galanterie  et  le  plaisir  ayant  fini  par  rem- 
placer le  zèle  et  la  pénitence ,  les  pèlerina- 
ges nocturnes  furent  supprimés  par  Tarche- 
véqne  de  Paris ,  en  1697.  La  loi  de  1791 
ayant  détruit  toutes  les  congrégations,  celle 
du  Calvaire  se  dispersa  et  ne  parvint  à  se 
reformer  qu'après  le  concordat  de  18 10. 
Peu  après  cette  époque ,  les  bâtiments  du 
couvent ,  qui  avaient  été  conservés ,  devin- 
rent un  lieu  de  rendez-vous  où  se  réunis- 
saient toutes  les  nuits  un  grand  nombre  de 
prêtres  et  d'évêques  qui  y  tenaient  des  con- 
ciliabules où  l'on  couspu'ait  contre  le  sou- 
vernement  établi.  L'empereur  ayant  été  in- 
struit de  ces  menées  secrètes,  ordonna  wa. 
grenadiers  de  sa  garde,  en  garnison  à  Cour- 
bevoie,  de  se.  rendre  au  Mont-Yalérien,  d'y 
surprendre  les  conspirateurs,  et  de  raser  de 
fond  en  comble  l'église  et  le  couvent  ;  ce 
qui  fut  immédiatement  exécuté.  Quelques 
années  après ,  Napoléon  ordonna  de  con- 
struire sur  l'emplacement  des  anciens  bâti- 
ments un  vaste  édifice,  qu'il  destinait  i  une 
caserne,  dont  les  missionnaires  s'emparèrent 
après  la  restauration.  Ce  bâtiment  est  au- 
jourd'hui sans  destination. 

NECILLT-SCE-SKINE.  Beau  village, 
bâti  dans  une  beUe  situation,  de  chaque 
côté  d'une  bdle  avenue  que  traverse  la  gran- 
de route,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  que 
l'on  y  passe  sur  un  magnifique  pont  en  pier- 
res de  taille.  IS  Pop.  5,6o8  hab. 

Neuilly  est  un  village  moderne,  en  géné^ 
rai  fort  bien  bâti.  On  y  remarque  un  beau 
château  et  plusieurs  jolies  maisons  de  cam- 
pagne, dont  une  des  plus  élégantes  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Maison  de  Saint- James. 
A  Textréniité  de  ce  village,  dans  un  vallon 
pittoresque  que  traverse  un  petit  sentier 


qui  conduit  à  Nanlerre,  on  trouve  un  pelil 
buis  bien  couvert,  au  mili«>u  duquel  est  pu; 
tiquée  une  pièce  d'eau  dont  les  bords  soilj 
ombragés  de  saules  et  de  peupliers-  :  œ  boa 
solitaire  sert  souvent  de  rendez- vous  i  da| 
sociétés  de  Paris ,  qui  viennent  y  faire  àm 
repas  champêtres. 

Le  CHATeAu  d<  Nsdilly  fut  coostruit  soiH 
le  règne  de  Louis  XY  par  M.  d'Araenaotti 
M.  de  Saiute-Foix  en  devint  ensuite  pf«« 
priétaire,  et  le  vendit  à  M.  de  Moatessons 
il  passa   après  au  prince  de  Talleyrand, 
au  prince  Murât  et  a  la  princesse  Borghèse, 
qui  l'habita  pendant  quelque  temps.  C'est 
aujourd'hui  la  retraite  favorite  de  S.  Bt 
Louis-Philippe  et  de  sa  famille  pendant  k 
belle  saison.  Ce  château ,  bâti  sur  les  des- 
sins de  Carteau ,  était  déjà  remarquable,  dès 
le  tem|)s  de  M.  de  Sainte-Foix,  par  la  beauté 
de  K&  jardins ,  de  son  parc ,  de  son  arcfai- 
tccture,  par  le  luxe  de  ses  appartements, 
et  les  peiutures  qui  le  décoraient.  Depuis 
quelques  années ,  il  a  considérablement  été 
embelli  ;  des  bronzes ,  des  statues ,  de  pré- 
cieux tableaux  en  décorent  l'intérieur.  De 
nouvelles  constructions  y  ont  été  ajoutées,  et 
d'heureux  changements  y  ont  été  faits  par 
M.  Fontaine,  un  de  nos  plus  habiles  archi- 
tectes. De  vastes  et  magnifiques  jardins  s'é- 
tendent jusqu'à  la  Seine;  plusieurs  îles  boi- 
sées, auxquelles  on  communique  au  moyeo 
de  petites  embarcations,  ajoutent  aux  nom- 
breux agréments  de  son  parc ,  d'où  Ton  a 
en  perspective ,  sur  la  rive  opposée ,  le  vil- 
lage de  Courbevoie ,   les  belles  habitations 
qui  l'environnent,  et  le  magnifique  pont  jeté 
sur  la  Seine. 

La  Maisoit  de  Sautt-James  est  précédée 
d'une  cour  régulière ,  dont  trois  des  côtés 
sont  ornés  d'une  balustrade  élevée  sur  quel- 
ques marches  décorées  de  vases  et  de  fanaux. 
Le  péristyle ,  composé  de  quatre  colonnrs 
iomques ,  dont  la  pierre  est  très-Uanche , 
supporte  un  balcon,  et  se  dessine  d'une  ma- 
nière piquante  sur  le  fond  de  brique  de  cette 
élévation.  Du  côté  du  jardin  est  un  perron 
â  deux  rampes ,  terminé  par  des  piéclestaux 
en  marbre  bleu  turquin,  portant  des  lions,  et 
communiquant  aux  appartements  ;  ce  perron 
est  couvert  par  un  petit  porche  décoré  de 
quatre  colonnes  dans  le  genre  mauresque. 
A  Quelque  distance  de  la  maison,  dans  les 
bâtiments  qui  composent  la  basse-cour ,  est 
une  salle  de  spectacle.  Les  jardins  sont  dis* 
tribués  avec  beaucoup  de  goût. 

Le  pont  de  Neuilly ,  un  des  plus  beaui 
de  l'Europe,  a  667  pieds  de  longueur,  et 
45  pieds  d'une  tète  i  l'autre ,  dont  6  pieds 
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|9iieo  lom  eauiiloytt  am  trottoin ,  tt 

^fiedi  à  la  chaussée;  il  est  supporté  par 

iq  arches  de  120  pieds  d'ouTcrtnre  et  de 

»  pieds  de  haateur  sou^  ckf  ;  ces  arches, 

IHariMtssées,  et   doni  rétoimaiite  œur- 

le  n'a  pas  enecnre  été  imitée ,  ne  soot 

W  petite  portion  d'un  cercle  dont  le 

foaanrait  i5o pieds.  Ce  pont  a  été  bâti  en 

nés  de  Saillancourr,  taillées  avee  le  plus 

■dsoia;  la  plupart  de  celles  qui  entrent 

tt  sa  ctHMlradion,  ont  de  3o  à  45  pieds 

^;  k  parapet  en  offre  qui  ont  34  pieds 

loBg.  Sa  nMt  simplicité ,  la  grandeur 

le  Ks  arches,  la  beauté  de  leurs  courbes 

Ipadenses  et  hardies,  le  choix  des  nuitériatix 

|t  k  soin  ^porté  dans  Tappareil ,  lui  assn- 

pnt  k  premier  rang  parmi  les  monumeftts 

|k  ce  genre. 

I  Le  CBATSÀu  DB  BAOATEI.UI,  sltué  dans  VtÊt- 
féaSiR  du  bois  de  Boulogne,  est  uni&dépen- 

E'^vce  de  k  commune  de  NeuiUy.  Cette  jo- 
habitatioQ,  à  laquelle  on  donna  dans  le 
kasf$  le  nom  de  Folie-d'Artois ,  fut  coo- 
llmteet  reodue  logeable  en  soixanie-quatre 
JMm.  Elle  se  compose  d'une  première  cour 
duttkqikUe  s'élèvent  le  bâtiment  des  cuisi- 
iet,  les  écuries,  les  remises  et  le  commun. 
A  rextréffiité  de  celte  cour,  sur  uu  aoubas>  ■ 
senentea  terrasse ,  décoré  de  deux  foulai* 
M,  et  auquel  on  arrive  par  un  perron 
^'accoB^guent  des  sphinx,  s'élève  le  pa- 
^loQ  pnncipaL  Son  plan ,  carré  dans  sa 
yawe,  présente  un  avant-corps  circulaire 
ou  càté  du  jardin.  Le  rez-de-chaussée  est 
^itnbné  eo  vest&ule,  salle  à  manger,  salle 
«  lûUard,  sahm,  cabinet  de  bains  et  -bou- 
wir;  an  ceaire  est  l'escalier  principal.  L'é> 
^etopéneur  contient  les  petiu  apparte* 
iKotc^U  &çade  antérieure  de  ce  pavillon 
ot  d'âne  proportion  él^ante;  ses  délaik 
^triches  et  gracieux.  La  focade  sur  le 
|Vdin  est  beaucoup  moins  ornée ,  mais  sa 
«Mûité  n'est  dépourvue  ni  de  goût  ni  do 
pace. 

AArïjHM  de  féenle ,  papiers  et  carton , 
rmuts  chimiques,  «afimcries  d'hnite.  ^ 
*w  patromde  le  dimandie  après  le  a4  juin« 

VOIST-LB-SEC.  vaiaçe  situé  à  a  1.  de 
wnUDenis  et  à  a  1.  3/4  de  Paris.  K  Pop. 
»»W3  hab.  n  est  bâti  sur  une  émineuce  et 
*""MMïé  de  jolies  maisons  de  campagne. 

ms  (SAINT-).  Village  situé  à  i  1, 
U  n  "^^^  et  à  4 1.  de  Paris.  Pop.  i.ooo 
■D.  H  est  bâti  sur  une  élévation,  près  de 

II  •  riTe  droite  de  k  Seine ,  où  il  a  uu  petit 
'  pûrt.  Vsnà  les  nomj^reuses  maisons  de  plai- 

'•«cpi  Tentourent,  on  remarque  un  su- 


perbe diâieau  où  Louk  XVUi  séjourM  la 
alnai  1814,  veille  de  son  enlrée  à  Paris. 
C'est  de  cet  eîidroit  quil  signa  la  déckration 
dite  de  Saint^Ooen,  qui  a  précédé  de  quel- 
ques jours  k  charte  constitoiionnelle. 

M.  Temrax  l'aîné  possédait  iSaint^oen 
uw  maison  de  campagne  remarquable  par 
sa  ooiistruction,  ses  points  de  vue  et  ses  jo- 
lis jardins  baignés  par  k  Seine.  Plusieurs 
établissements  d'ûidustrie  y  sont  éublk^ 
ainsi  qu'un  kvoir  et  af^t  de  kiaes;  on  y 
voit  un  beau  troupeau  de  chèvres  du  Thi- 
bet,  introduites  en  France  par  ce  eélè^ 
manuluHurier,  coi^ointement  avee  M.  Jav- 
court,  ainsi  que  de  vastes  silos,  greniers 
d'aboudanoe  souterrains,  où  l'expérienoe  a 
démontré  que  les  grains  se  conservent  par- 
faitement pendant  plusieurs  années.  On  pré- 
tend que  cette  maison  de  campagne,  bâtie 
en  X743,  et  qui  appartinl  au  célèbre  Necker, 
vempkce  un  lieu  de  pkÛBQce  de  Dagobert, 
et  que  c'est  lé  que  Jean  1*'  institua  l'ordre 
de  l'Étoile  en  i35i. 

PANTnr.  Beau  village  situé  à  i  I.  i/a 
de  Saint  -  Denis  ei  â  i  I.  3/4  de  Paris.  ^ 
Pop.  1,881  hab.  Il  est  près  du  canal  de 
rOuroq,  environné  de  beaux  jardins  et  de 
maisons  de  camnagoe ,  a  la  proximité  des 
belles  promenades  de  Romain  ville  et  des 
près  Samt-Gervais.  La  partie  de  ce  village 
située  sur  la  grande  route  se  compose  d'au- 
berges et  de  fermes  ;  l'autre  partie,  au  sud- 
est  de  la  route*  contient  l'église  paroissiale, 
des  maisons  d'agriculteurs  et  des  maisons 
de  campagne. 

Eu  1806,  la  garde  impériale,  â  son  re- 
tour de  la  brillante  campagne  d'Austerlilz , 
campa  dans  la  plaine  de  Pantin.  Ce  fut  un 
des  vilkges  où  les  Français  signalèrent  avec 
le  plus  de  gloire  et  de  courage,  en  181 4, 
leur  persktance  à  défendre  la  capitale  :  Pan- 
tin fut  pris  et  reprk  plusieurs  fois  les  aQ  et 
3o  mars  par  les  Austro  -  Kusses  et  par  le 
corps  d'armée  commandé  par  le  général 
Campans,  qui  s'y  couvrit  d'une  gloire  im- 
mortelle. 

Fabriques  de  couvertures,  coke,  chaux 
hydraulic^ue.  Filatures  de  laine  et  de  colon. 
Exploitation  des  carrières  de  plâtra 

PASST.  Beau  et  grand  bourg,  situé  à 
a  1.  i/a  de  Saint-Oenk  et  près  des  murs  de 
Pm-is,  dont  il  est  toutefois  à  une  distance 
légale  de  i  L  i/a.  SI  Pop.  4,345  hab. 

Passjr  est  fort  agréablement  situé  au  som* 
met  et  sur  le  penchant  d'une  colline  qui 
borde  la  rive  droite  de  la  Seine.  II  est 
bien  bâù»  et  la  grande  rue  qui  k  traversa 


te 

Jugqtt*aa  bois  de  Roulogne  rap])eUe  les 
Itetles  rues  de  la  capitale.  Sou  voisinaige  de 
Firis ,  Tair  pur  qu'oti  y  respire ,  et  les  char- 
manies  maisons  de  campagne  que  Ton  y  ren- 
contre, en  font  un  des  endroits  les  plus 
agréables  que  IW  puisse  babiler. 

Ce  boiffg  a  été  illustré  par  le  séjour  qu*y 
ont  fait  plusieurs  hommes  célèbres  :  Franck- 
lin,  pendant  son  séjour  en  France,  en  1788, 
a^ait  fixé  sa  résidence  à  Passy  ;  le  comte 
d'Esiaiug ,  qui  contribua  avec  tant  de  gloire 
à  Taf franchissemenl  de  TA-mérique  et  à  l'hu- 
miliation de  la  marine  anglaise,  y  avait  aussi 
sa  maison  de  campagne;  RaynaJ,  qui  tonna 
avec  tant  d'énergie  contre  les  rois  et  les 
prêtres  en  faveur  de  la  liberté  des  peuples, 
se  retira  à  Passy  e:i  1791 ,  et  y  mourut  le 
6  mars  1796,  à  Tàge  de  63  ans.  Le  célèbre 
rival  de  Gluck,  Piccini,  mourut  aussi  à  Passy  ' 
en  x8o3. 

Le  CHATEAU  Di  L*  MaETTB  cst  unc  dépen- 
dance de  la  commune  de  Passy.  Ce  château 
fut  bâti  au  commencement  du  règne  de 
Louis  XY,  sur  remplacement  d'un  ancien 
rendez-vous  de  chasse;  il  a  été  démoli  en 

Partie  pendant  la  première  révolution,  à 
exception  de  deux  pavillons  et  de  quelques 
autres  accessoires.  La  fameuse  duchesse  de 
Berri,  fille  du  duc  d'Orléans,  régenX,  y  mou- 
rut en  17 19,  à  l'âge  de  24  ans,  des  suites 
de  ses  impudicités.  C'est  à  la  Muette  qu'eut 
lieu,  le  stx  novembre  1788,  la  seconde  ex})é- 
rience  aérostatique.  Près  de  là,  on  trouve 
une  vaste  esplanade ,  au  milieu  de  laquelle 
s'élève  un  bâtiment  appelé  1»  Ranelagk,  où 
s'assemble  tous  les  soirs,  dans  la  beUe  sai- 
son ,  la  plus  brillante  société ,  que  des  dan- 
ses, des  comédiens  ambulants,  le  site  le  plus 
champêtre  et  le  plus  pittoresque,  y  attirent 
'de  Paris  et  des  envu'ons  depuis  nombre 
d'années. 

Passy  possède  une  curiosité  que  plusieurs 
amateurs  vont  visiter  avec  intérêt  ;  c  est  un 
pont  suspendu  en  fil  de  fer,  exécuté  en  face 
d'une  maison  appartenant  à  M.  Benjamin 
Delessert  ;  ce  n'est  réellement  qu'un  modèle 
^en  grand,  sur  lequel  cependant  peuvent 
passer  plusieurs  personnes. 

XAUX   lfXNÉRAl.BS   DB  PASST. 

On  trouve  à  Passy  deux  sources  d'eaux 
minérales,  divisées  en  eaux  anciennes  et 
eaux  nouvelles  :  les  premières  furent  dé- 
couvertes en  x658,  et  les  dernières  en  17x9. 
Ces  eaux ,  précieuses  p-.r  leur  voisinage  de 
la  capitale,  sont  dans  une  maison  charmante, 
où  l'on  trouve  un  jardin  aeréable,  des  bos- 
quets, des  allées  d'arbres  bien  ombragées , 
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et  des  terrasses  soui  lesqneQes  on  a  pni&|«i| 
des  galeries  où  les  buveurs  peuvent  se  pM 
mener  à  couvert. 

Saxsov  DBS  BAUX.  C'cst  oixliiiaîreiiMMl 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'od^ 
bre  que  l'on  va  prendre  les  eaux  à  la  sonroè^ 
On  peut  cependant  en  faire  usage  dans  ton- 
tes les  saisons,  parce  qu'elles  conservent 
toujours  les  mêmes  principes. 

PaopBXBTBS  PBTSiQUBs.  Les  eaux  de  Pnssf 
sont  claires ,  limpides  ;  leur  savear  est  fer* 
rugincuse  et  légèrement  acide;  elles  sont 
froides  et  déposent  au  fond  des  bassins  un 
sédiment  ochracé. 

PaoFBiéTis  cHiKXQVBS.  Ccs  cBux  ont  été 
bien  des  fois  analysées ,  notamment  par 
MM.  Bayeu ,  Yenel ,  Deyeux ,  Barruel  et 
Planche.  Telles  qu'elles  jaillissent  du  sein 
de  la  terre,  elles  sont  généralement  trop 
fortes,- trop  actives  pour  l'usage  intérieuk-; 
la  grande  proportion  de^substances  salines, 
et  surtout  de  sulfate  de  fer,  qu'elles  contien- 
nent, a  fait  prendre  le  parti  de  les  épurer; 
procédé  qui  consiste  à  les  laisser  exposées 
pendant  plusieurs  mois  à  l'ardeur  du  so- 
leil ,  dans  des  jarres  remplies  d'eau  sortant 
de  la  source.  Ainsi  épurées  par  le  temps  et 
le  repos,  elles  sont  dépouillées  de  tous  prin- 
cipes irritants,  et  tiennent  en  dissolution 
du  carbonate  et  do  proto-sulfate  de  fer,  des 
sulfates  de  chaux  et  de  magnésie,  de  Talon, 
de  l'hydrochlorate  de  soude,  du  muriate  de 
soude ,  du  gax  acide  carbonique,  et  quelques 
traces  de  matières  bitumineuses. 

PRorBiKTÉs  MBDIC1NAX.BS.  Les  propriétés 
des  eaux  de  Passy  se  déduisent  des  substan- 
ces salines  qu'elles  contiennent.  Il  paraît 
constant  qu'elles  peuvent  être  considérées 
comme  aperitives,  et  susceptibles  d'être  em- 
ployées avec  un  çrand  succès  dans  les  en- 
gorgements du  foie,  et  surtout  dans  les  ob- 
structions. On  a  remarqué  qu'à  la  suite  des 
fièvres  tierces  et  quartes  dont  la  durée  a 
été  longue ,  elles  complétaient  la  cure  en 
rétablissant  les  forces  des  malades.  Les  eaux, 
telles  qu'elles  coulent  de  la  source,  sont  Irèfr- 
actives.  On  les  emploie  avec  le  plus  grand 
succès  comme  topiques ,  soit  en  douches , 
soit  en  lotions  ou  eu  injections. 

Mode  n'ADMxifxsTRATXoir.  Les  eaux  de 
Passy  doivent  être  bues  froides  ou  presque 
froides ,  attendu  qu'elles  se  décomposent 
très-promptement  pour  pen  qu'on  les  fiisse 
chauffer.  Leur  usage  exige  des  précautions. 
II  est  toujours  prudent  de  commencer  par 
les  eaux  épurées,  pour  passer  ensuite  à^ceU 
les  qui  ne  le  sont  pas.  L'eau  naturelle  se 
prend  à  la  dose  de  deux  ou  trois  verres.  On 


AB&ONDISSEM£JNT 
llmire  Teaa  éporée  ea  plus  grande  pro- 

Fabriques  de  cordes  sans  fin,  d'eaux  mi- 

nctices.  Raffineries  de  sucre. — Ma- 

de  bougie  dite  de  TÉtoile  (à  FÉ- 

t).  —  Commerce  de  vins ,  eaux-de>vie , 

,  bougies,  etc. 

VIEHREFITTE.  Tillage  bàli  dans  une 

ion  agréable ,  sur  la  pente  d'une  col- 

d'oti  Ton  découvre ,  dans  sa  longueur , 

la  riante  vallée  de  Montmorcucy.  A 

t  de  Saint-Denis  et  à  3  I.  1/4  .c!e  Paris. 

817  bab.  C'est  la   patrie  du  célèbre 

gien  Petit ,  mort  en  1708,  dont  nous 

indiqué  par  erreur  le  lieu  de  nais- 

à  Pierrefitte,  arrondissement  de  Beau- 

(Oise). 

mÉ-SAINT-GERYAlS  (le).  Yillage  si- 

'  à  I  1.  i/a  de  Saint-Denis  el  i  t.  i/a  de 

Pop.  375  bab. 
Ce  village  est  presque  uniquement  com- 
jHKé  de  guinguettes,  très-fréquenlées  nen- 
iiBt  la  belle  saison  par  les  habitants  de  la 
flmitaie.  Le  sol,  dont  les  accidents  variés 
!wrent  à  chaque  pas  de  riants  tableaux,  est 
lUdiivé  avec  soin  ;  presque  tons  les  champs 
<Mbt  bordés  de  Itlas  el  de  rosiers  ;  les  coteaux 
ant  couverts  de  vignes  et  de  vergers  ;  en- 
la,  la  proximité  du  bois  de  Romainville 
lût  de  ce  village  un  des  sites  les  plus  gra- 
iSumax  des  environs  de  Paris.  Outre  les  guin- 
ffuettes,  qui  presque  toutes  sont  élégamment 
décorées  à  l'extérieur ,  0I^  y  voit  plusieurs 
îolies  maisons  de  campagne. 

PUTEAUX.  Yillage  situé  à  a  1.  i/a  de 
fiunt-Denis  et  à  a  1.  i/a  de  Paris.  Pop. 
ft,oa6  hab.  Il  est  bâti  sur  la  rive  gauche  de 
h  Seine ,  qui  forme  en  cet  endroit  une  ile 
•gréable,  à  la  descente  d'une  colline  qui  fait 
fece  à  celle  de  Suresncs.  Pres(|ue  tout  le  ter- 
ritoire est  consacré  à  la  culture  des  légumes 
fiotagers,  et  surtout  à  celle  des  rosiers,  dout 
les  habitants  vendent  les  fleurs  aux  parfu- 
aienrs  de  Paris.  —  Fabriques  d'indiennes. 
Teinturerie.  Filature  de  laine  et  de  bourre 
^  soie. 

ftOMAINVILLE.  Charmant  village,  bâti 
dans  noe  situation  fort  agréable ,  à  i  I.  3/4 
dé  Saint-Denis  et  a  1.  de  Paris.  Pop.  85o 
fcab.  Il  est  entouré  de  maisons  de  campa- 
gne charmantes  :  celle  qui  porte  le  nom  de 
Château  de  Romainville  est  surfout  remar* 
^uable  par  sa  position  sur  une  croinunce , 
flui  lui  procure  une. des  plus  belles  vues 
«s  environs  de  Paris  ;  le  parc,  piaulé  dans 
fcjenrc  paysager,  et  pourvu  d'eaux  aboa- 

{Seiru.)  Paris  ht  sxs  Envînows.  2*  Lh-rahan. 


DE  SAmT-DENIS.  '  I7 

dantes ,  renfeime  une  befle  eollaelioii  d'ar-  * 
bres  et  d'arbustes  étrangers. 

Ijt  bois  de  Romainville  n*ett  pas  fort 
étendu  ;  mais  sa  proximité  de  la  capitale  et 
ses  beaux  ombrages  en  font  un  but  natnrel 
de  promenades  champêtres,-  très-fréqiientées 
dans  la  belle  saison.  —  Fête  patronale  le 
3i  juillet. 

STAINS.  Village  sitné  près  de  la  Cronkl, 
.à  il.  de  Saint-Denis  et  a  1.  i/a  de  Paris. 
Pop.  956  hab. 

On  voit  à  Suins  un  des  beaux  châteaux 
des  environs  de  Paris  ;  il  est  bâti  sur  une  élé- 
vation qui  domine  la  pUine  de  Saint-Denis 
et  plusieurs  maisons  de  campagne  environ- 
nantes. Les  bâtiments  sont  beaux  et  spa- 
cieux ;  les  jardins  d'une  distribution  admira- 
ble. Le  parc,  traversé  par  la  Crould,  et  dont 
l'étendue  est  considérable,  est  coupé  de 
champs,  de  prairies,  de  vallées,  peuplé  de 
gibier  de  toute  espèce  et  d'oiseaux  aquaii* 
ques  les  plus  rares.  (Jette  magnifique  pro- 
priété a  p[>artenait,  sous  l'empire,  à  Jérôme 
Napoléon. 

Fabriques  de  tulle,  de  fécule.  Fikiture 
de  soie  et  de  laine.  Rlauchissci-ie.  Éducation 
en  grand  des  moutons  et  des  abeilles. 
.  SURESNES.  Joli  bourg  liâti  dans  nne 
situation  pittoresque ,  au  bas  du  Mont-Ya* 
lérien,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à 
a  1.  3/4  de  Saint-Denis  et  à  3  1.  de  Paris. 
Pop.  1,444  hab.  Plusieurs  maisons  de  cam« 
pagne  charmantes  décorent  ce  bel  endroit , 
qui  domine  toute  la  plaine. 

Suresnes  est  célèbre  par  les  conférenoes . 
qui  y  furent  tenues,  en  x5g3,  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestants ,  et  à  la  suite 
desquelles  Henri  IV  embrassa  la  religion 
catholique.  Sur  la  fin  du  siècle  dernier, 
M.  Héliot  fonda  à  Suresnes  le  couronnement 
d'une  rosière,  qui  m  fait  encore  tous  les 
ans  avec  beaucoup  d'appareil  le  jour  de 
l'Assomption  :  suivant  les  statuts,  le  curé 
doit  choisir  trois  filles  au-dessus  de  dix-huit 
ans,  à  rissue  de  vêpres,  et  notifier  son 
choix  aux  marguilliero  de  la  paroisse,  les- 
quels se  réunissent  ensuite  pour  procéder, 
par  la  voie  du  scrutin,  à  Téleciion  de  la  ro- 
sière. Le  prix  est  de  trois  cents  francs. 

Une  grande  partie  du  temtoire  de  Su- 
resnes est  plantée  en  vignes ,  dont  le  vin 
jouissait  jadis  d'une  grande  réputation;  au» 
jourd'hui  ce  vin  est  regarde  comme  une 
boisson  détestable ,  et  il  est  passé  en  pro^ 
verbe  de  dire ,  pour  désigner  un  vin  qui 
n'est  poiut  potable,  que  c'est  du  vin  de  Su- 
resnes. —  Fabrifiues  de  tuiles.  Lavoirs  de 
laines. 


tt 
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TlMVf  AHSITBB.  Village  silué  k  l*ex- 
trémité  de  la  laste  plaine  de  Saint-Denis , 
a  3/4  de  K  de  la  ville  de  ce  nom  et  à  3  1. 
x/a  ip  Pam.  Pop.  375  liab.  Il  est  dinsé  en 
deuY  partiel ,  dont  la  plus  petite  renferme 
l'église,  «t  un  ancien  château  environné  de 
foim  pkins  d'eau ,  alimentés  par  une  source 
d'eau  vive.  —  Fabriques  d'amidon ,  fécule , 
cott»rftir|e,  etc. 

Vf IXBfTB  (la).  Mi  bourg  situé  à  a  1. 
de  Saint-Denis  et  près  de  la  barrière  Suint- 
Martid.  B  Pob.  i,5oo  hab. 

Ce  boiifg  est  dans  utae  charmante  situa- 
tion,  à  Veitréraité  du  canal  de  TOurcq,  sitr 
ie  superbe  hasfin  de  la  Yilleite,  qui  alimente 
le  canal  Saint-Martin,  et  fournit  Teau  à  tm 
grand  nombre  de  fontaines,  ainsi  qu'à  plth 
sieOrs  réservoirs  destinés  au  nettoiement  des 
Ities  çt  des  égouts  de  cette  capitale.  La  Vil- 
letUt  est  presque  entièrement  composé  de 
guinguettes  i  dWbtrgës,  d'entrepôts  et  et 


Le  bassin  de  la  VSUttte ,  commeo^  m 
1806  et  achevé  en  1309,  présente  tiu  pJtfS 
lélogramme  dont  la  plus  grande  ifimrïi  ria| 
est  de  800  mètres  ,  cJt  la  moindre  de  8o*^ 
est  bordé  de  quatre  rangs  d'arbres ,  i  1  lâttj 
en  maçonnerie  sur  toutes  ses  &oes,  et  pi^ 

aue  constamment  couvert  d'one  multatadt 
e  barques  dont  aoelques-unes  «ont  poBié«i 
et  étonnent  par  leurs  grandes  dlîmrmîni 
A  son  extrémité ,  du  coté  de  paris.,  s*él«îp 
jd'une  manière  pittoresque  la  belle  barriêpi 
de  Pantin ,  qui  semble  avoir  été  placée  ^ 
tout  exprès  pour  embellir  la  charmante  pef^ 
spective  qu'offre  celte  immense  pièce  <l*ewi 
{^voy.  la  gravure). 

Fabriques  d*appréts  de  boyaux  de  IkcuCi 
à  l'usage  des  charcuiierSf  de  savon^  prodiiiif 
chimiques,  papiers.  Raffineries  d'huilé  et 
de  sucre.  Distilleries.  Brasseries.  Corderies. 
—  Entrepôt  devins,  eaux-de-vie,  huiles, 
charbon,  houille,  etc.,  etc. 
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AMJÊ&KV.  Vor,  Maisoits. 

AKTOMY.  JoU  bourg  situé  sur  le  pen- 
ehint  oriental  d'un  coteau,  ail.  de  Sceauk 
et  3  \.  1/4  de  Paris.  (SI  Pop.  1,194  bab.  Il 
est  assez  bien  bâti,  près  de  la  grande  route 
d'Orléans,  sur  laquelle  se  trouve  une  dé- 
peadanœ  de  ce  bourg,  qu'on  notnme  Pont- 
d'Antony,  à  cause  du  pont  bâti  sur  la  Bièvre. 
L'égKse  paroissiale  offre  un  choeur  assez 
beau ,  et  surtout  une  belle  tour  surmonléô 
d'une  pyramide ,  que  l'on  croit  avoir  été 
bâtie  (kms  le  XJV^  siècle  :  elle  est  entourée 
4* un  ancien  cimetière,  et  offre  un  point  de 
tue  pittoresque. 

'Fabriques  de  bougies.  Blanchisstirie  de 
^cire.  Fours  à  plâtre.  Lavoirs  de  laine. 

AACUEIL.  Joli  village,  situé  sur  la  Biè- 
vre, à  I  I.  de  Sceaux  et  à  il.  3/4  de  Paris. 
Pop.  1,816  hab. 

Suivant  l'abbé  Lebeuf ,  Arcueil  doit  son 
nom  aux  arcades  de  l'aqueduc  que  les  Ro- 
BMMiw  y  élevèrent  potir  conduire  les  eaux 
au  palais  dés  Thermes;  Ce  village,  situé  dans 
une  viAée  agréable^  u*est  sépare  de  Cachant 
mut  par  le  bel  aqueduc  moderne,  qui  con-' 
nuit  À  Paris,  par  divers  canaux  souterrains, 
Ids  ettir  du  Rungis.  Son  exposition  est 
riailfe  et  pittoresque;  c'est  un  des  lieux  les 
j^Qs  fb^éqttentés  par  les  habitants  de  la  ca- 
pitale, par  les  amis  des  muses,  par  les  jeu- 
B«  4éèN^es  des  maisons  d'éducation,  et  sur- 
font nar  les  étrangers.  L'église  paroissiale , 


dont  la  construction  remonio  au  règne  dt 
^int  Louis ,  est  remarquable  par  la  délica« 
tesse  du  travail  de  son  portail  gothique  eC 
par  les  galeiûes  qui  entourent  le  c^œur.    * 
L'aqueduc  d' Arcueil  a  été  construit  par 
Marie  de  Médicis,  qui  le  fit  exécuter  sarfes 
dessins  et  sous  la  conduite  du  célèbre  J»ci 
ques  de  Brosse,  dans  le  dessein  d'amener  les 
eaux  à  son  palais  du  Luxembourg.  Lotus. 
XIII  posa,  en  i6i3,  la  preiiiière  pierre  de 
ceroonumeul,  qui  fut  achevé  en  1624.  Cei 
aqueduc  traverse  la  vallée  de -Bièvre,  sur 
une  longueur  d'environ  deux  cents  toises  j 
il  a  douze   toises  d'élévation  dans  sa  plu;» 
grande  hauteur,  à  partir  du  lit  de  la  Bièvre, 
et  consiste  en  une  épaisse  muraille  souteuue 
de  chaque  côté  par  des  contrei-foris ,  entre 
lesquels  sont  vingt  arcades  d'environ  vingl- 
quatre  pieds  de  largeur  :  huit  seulement  de 
ces  arcades ,  inégalement  espacées  ,  sont  à 
jour,  et  la  rivière  de  Bièvre  jwisse  sous  deux 
d'entre  elles.  Les  contre-forts  s'élèvent  jus- 
qu'à une  belle  corniche  dorique,  à  grands 
modulons,  qui  règne  dans  toute  sa  longueur; 
au-dessus  de  cette  corniche  ,  s'élève  un  at- 
tique   formant  intérieurement  une  galerie 
voûtée  et   recouverte  en  dalles   de  pierre. 
Dans  le  milieu  de  cette  galerie  est  le  canal,, 
oiî  les  eaux  coulent  entre  deux  banquettes 
qui  peiTnettent  de  parcourir ,  à  pied  sec , 
toute  la  longueur  de  l'aqueduc.  Le  jour  y 
pénètre  par  des  ouvertures  pralir[^uées  eotr?' 
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Au-delà  de  cette  constiHic- 
czltrienre,  dt  côté  du  village  de  Run- 
fst  «ne  galerie  souterraine,  d'abord  eu 
droite,  puis  sur  les  côtés  d'un  carré , 
iron  i5o  toises.  Cette  galerie ,  percée 
Jivbacaaes  dt  flanquée  de  pierrées  qui 
sot  dans  les  terres  en  divers  sens , 
le  les  eaux  qu  uue  autre  galerie ,  en 
dit  mur  aqueduc  de  la  vallée,  conduit 
Vn  château  d'eau,  sûué  près  de 
atoire  »  et  vingt-sept  regards ,  dans 
on  descend  par  des  escaliers ,  faci- 
le jaugeage  des  eaux,  la  visite  et  Ten- 
II  des  travaux,  dont  Tensenihle  se  dé- 
jdofipe  sur  une  longueur  de  6^600  toises. 
Mmjamdwi  ji'Arcueil  fournit  aux  fontaines 
H»  Vûns  cinquante-sept  pouces  cubes  d'eau. 
.—  Une  partie  de  l'aqueduc  antique  existe 
axr^  ;  elle  est  conttguë  au  nouveau.' 
fabrique  de  coUe^  forte.  Filatiu<e  de  co- 
|0Q.  Pépinières.  —  Fête  patronage  le  di~ 
maache  qui  suit  la  .Saint-Deuis. 

BAGKEUX.  YiÙage  situé  à  une  demi- 
lieue  de  Sceaux  et  à  a  1.  de  Paris.  Pop.  885  b. 
Ce  village  est  bâti  sur  une  éminence  d'où 
l'on  jouit  d'un  air  salubre  et  d'un  paysage 
l|réable  ;  il  se  distingue  par  son  église  pa- 
nissiale ,  et  par  une.  multitude  de  belles 
'liaisons  de  campagne.  Bénicourt,  favori 
)b  cardinal  de  Richelieu,  et  l'exécuteur  de 
tes  xndres  les  plus  secrets,  y  avait  fait  con- 
iHtiire  une  belle  habitation,  dont  un  pavil- 
lon donnait  sur  la  rue  Saint-Étienue.  Au 
'teonunencement  de  là  première  révolution , 
la  maison  ayant  été  vendue  et  démolie ,  où 
décov?rit  la  destinatioii  mystérieuse  de  ce 
fsArilkm ,  et  d'un  ptiits  non  moins  fameux 
foi  avait  servi  d'oubliettes.  Quand  on  eut 
ouvert  ce  puits,  dont  l'entrée  avait  été  bou- 
thée ,  et  qui  avait  environ  cent  pieds  de 
]irofondeur,  on  reconnut  les  ossements  de 
plus  de  quarante  cadavres,  ainsi  qu'un  grand 
ftombre  de  vêtements,  des  montres^  bijoux, 
aifent,  etc.  —  L'église  de  Bagneux ,  ;dont 
la  fondation  remonte  au  XIIP  siècle ,  est 
UB  des  phis  beaux  édifices  religieux  des  en- 
virons de  la  capitale.  Xe  vaisseau  est  voûté 
et  fort  beau;  la  nef  est  décorée  de  petites 
faleriiis  dans  le  genre  de  celles*  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Sur  le  couronnement  des 
bas-qô|éSY  li'^èy^t  fies  arcs-boutants  qui 
jfMUitmneat  \à  construction  supérieure  de  la 
Jgnûcipale  nç^.  Le  portail  est  d'une  haute 
gitiq^té  :  on  y  voit  Un  bas-relief  repré- 
leatant  |e  P^re  éternel,  accompagné  de  qua- 
)re  anges  portant  des  chandeliers.  Sur  les 
Rstes  de  l'anclea  clocher,  il  a  en  été  élevé 
p  nooTeau  d'imc  élégante  construction.  Le 


presbytère  est  une  des  plus  belles  habita- 
tions  de  ce  genre.  ^ 

BERCY.  Grand  ei  beau  villaee ,  situé  à 
3 1.  de  Sceaux ,  k  la  sortie  de  la  barrière 
de  la  capitale  de  ce  nom.  SI  Pop.  3,ç>39  h. 

CeHillage  doit  son  nom  à  quelques  guin- 
guettes et  autres  habitations  construites  hors 
de  la  barrière,  où  les  boissons  franches  du 
droit  d'entrée ,  et  à  un  prix  moindre  qu*i 
Paris,  attirent  joiu*neltement  un  gnmid 
nombre  d'artisans,  ta  plus  grande  partie 
des  vins  et  autres  liauides  iniposaMes  arri- 
vant par  la  haute  Seine  et  paâ^int  nécessai- 
rement devant  Bercy,  le  cëmmeree  senlit  la 
nécessité  d'y  former  un  entrepôt,*  ét'bicntdt 
toute  la  partie  qui,  s'étend*  deputy  la  bftiir- 
rière  de  la  Râpée  jusqu'à  la  rue  de  la  Gvangia- 
aux-Merciers  fut  achetée  et  couverte  -de 
magasins,  dont  les  bâtiments,  élevés  sur  te 
bord  de  la  Seine ,  formèrent  un  quav'noit- 
veau,  qui  offre  aujourd'hui  un  des"pli<B 
beaux  ports  de  Paris ,  cooununiquant  avet 
la  rive  gauche  du  fleuve  par  un  beau  pom 
suspendu.  —  Le  3i  juillet  i8ao',  date 
l'après-midi,  presque  tous  les  bâtinenip 
construits  sur  ce  quai  furent  dévorés  par 
un  effroyable  incendie;  quelque  sèle  que 
l'on  ait  mis  dans  les  secours  qui  lurent  ipn^ 
digues  de  suite,  il  fut  impossible  de  se  cen- 
dre maître  de  la  flamme;  le  vin,  l'eau-da^ 
vie,  les  huiles  s'échappaient  des  fonneattic 
et  coulaient  en  torrents  enflammés ,  et  l'oa 
ne  put  empêcher  les  bâtiments  voisini  du 
principal  foyer  d'être  entièrement  oonsunés. 
A  neuf  heures ,  Tincendie  était  dam  tonte 
son  intensité;  mais  on  .avait  pris  toutes  laa 
précautions  nécessaires  poiu*  que  ses  ravage» 
ne  s'étendissent  pas  plus  loin.  Hit  ne  fut 
qu'à  quatre  heures  du  matin  que  les  pom- 
piers ,  la  gendarmerie ,  les  différentes  auto- 
lorités  et  l'immense  population  des  envir 
rons,  accourus  pour  porter  des  secours  ^ 
furent  maîtres  du  feu.  Les  papiers ,  les  re* 
gistres  et  le  portefeuille  de  fentrepot  furent 
seuls  sauvés.  Plus  de  40,000  pièces  de  vin  » 
d'eau-dc-vie  et  d'esprit  furent  consumées  ^ 
et  la  totalité  de  la  perte,  tout  compris,  dé'» 
passait  la  somme  de  10  millions.  Cet  évé<' 
nement,  qui  ruina  un  grand  nouibre  de  né* 
gociants,  n'empêcha  point  les  maisons  du 
port  de  Bercy  de  se  reconstruire  ;  les  dom- 
mages furent  promptement  réparée,  et  l'en- 
jtrepôt  offre  aujourd'hui  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  importants  établissements  en  c« 
genre  que  l'on  connaisse.  Dans  les  mois  des  i 
arrivages  de  vins,  le  port  de  Bercy  est  aussi 
animé ,  aussi  embarrassé  que  \h$  rues  le^ 
plus  fréquentées  de  Paris, 
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>  Onroit  à  Bercy  un  heau  cliài^aUf  bâti 
dans  une  position  agréable,  au  milieu  d*uu 
parc  de  neuf  ceiits  aq)en(s,  baigné  par  les 
eaux  de  la  Seine.  Nou  loin  de  la,  est  le  châ- 
teau du  Pelil-lîcrcy  ,  utâison  de  campagne 
fort  ag[réable,  doul  le  parc  a  été  transformé 
en  magasins. 

Fabriaues  de  vinaigre.  Raffinerie  de  sucre. 
Distilleries.  Tanneries.  —  Entrepôt  et  com- 
merce considérable  de  vins,  eaux-de-vie, 
vinaigre,  huiles,  bois  à  brûler,  de  charpente 
et  de  chiarronnage,  etc. —  Fêle  patronale  le 
dim^uche  après  le  8  septembre. 

BICÊTRE.  Voy.  GftMTiLi.T. 

BONKEUIL-SUR-MARME.  Joli  village 
situé  sur  une  colline,  près  de  la  Marne,  à 
4  1.  de  Sceaux  et  à  4  I-  3/4  de  Paris.  Pop. 
a55  hab.  C'était,  dài6i6,  une  résidence 
royale  où  Clôt  aire  II  tint,  en  617,  uue  as- 
«emblce  des  grands  seigneurs  bourguignons. 
L'empereur  Lotbaire  y  avait  sa  maison  de 
plaisance  en  84a,  et  y  donna  une  charte  en 
laveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis ,  citée 
dans  la  chronique  de  Frédégaire. — L'église 
.paroissiale  date  du  XIY**  siècle  ;  elle  offre 
des  détails  très-soignés. 

Bouneuil-sur-Marne  mérite  d'être  visité 
par  les  étran^rs ,  tant  par  sa  position  pit- 
toresque que  par  ses  promenades  délicieu- 
ses. Un  embranchement  des  eaux  de  la 
Marne  forme  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune une  petite  rivière  qui  porte  le  nom 
de  Mort-Bras. — Éducation  des  mérinos. 
.  BOURG-LA- REINE.  Bourg  situé  dans 
tin  vallon  agréable ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Bièvre,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Orléans.  A  1/4  de  1.  de  Sceaux  et  2  1.  1/4 
de  Paris.  E)  Pop.  997  hab. 

Ce  bourg  consiste  prîncipalement  dans 
les  maisons  qui  bordent  la  grande  roule.  Il 
possède  plusieurs  belles  habitations,  dont  la 
plus  remarquable  a  appartemi  à  Gabrielle 
d'Estrées.  On  y  voit  encore  la  chambre  où 
cette  lielle  prodiguait  ses  faveurs  à  Henri 
IV  ;  elle  forme  aujourd'hui  un  beau  salon , 
où  l'on  a  conservé  quelques  restes  de  l'an- 
cienne décoration.  Cette  maison  fut  choisie 
en  172a,  pour  l'entrevue  de  Tinfante  d'Es- 
pagne, Agée  seulement  de  quatre  ans,  et  de 
sou  futur  époux  (depuis  Louis  XV) ,  qui 
fi*avait  alors  que  douze  ans  :  une  inscription 
gravée  sur  une  pierre  incrustée  dans  le  mur 
du  palier,  au  premier  étage,  consacre  la 
mémoire  de  cette  entrevue.  - 
•  C'est  à  Bourg -la -Reine  que  le  célèbre 
Condorcet  termina  ses  jours  en  1794.  Pios- 
crit  par  la  Convention,  errant  aux  envirorîs 
de  Paris  en  attendant  U!i  passf-])ort  qu  était 
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allé  lui  chercher  M.  Suard ,  il  était  en! 
dans  un  cabaret  de  Clamart,  |>otir  y  prend 
u!i  |>eu  de  nourriture,  lorsqu'un  miinicipj 
qui  s'y  trouvait  par  hasard,  lui  demanda  a 
papiers.  N'en  ayant  pas,  il  fut  arrête  et  coi 
duit  à  l)ourg-la-Reine ,  pour  être  transfâ 
ensuite  à  Paris.  Connaissant  d'avance  le  sol 
qui  l'y  attendait ,  Condorcet  prit ,  pendai 
la  nuit ,  une  dose  de  poison  actif  qui  m 
fin  à  son  existence.  Il  fut  enterré  dans  1 
cimetière  de  Bourg-la-Reine,  où  aucun  sign 
extérieur,  pas  môme  une  simple  pierre 
n'indique  le  lieu  où  reposent  les  cendres  d 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française 
du  philosophe  qui  a  consacré  sa  vie  entier 
à  étendre  le  cercle  des  connaissances  humai 
nés,  et  à  perfectionner  les  liens  politique 
qui  doivent  gouverner  la  société. 

Le  presbytère  de  Rourg-la-Reine  a  Iod^ 
temps  été  possédé  par  le  célèbre  Dupuis 
savant  et  ingénieux  auteur  de  l'Origine  é 
tous  les  cultes. 

3Ianufacture  de  faïence.  —  C'est  sur  k 
tenitoire  de  cette  commune  que  se  tient, k 
lundi  de  chaque  semaine,  le  marché  impor- 
tant de  bestiaux  connu  sous  le  nom  de 
marché  de  Sceaux.  Voy.  Sceaux. 

BRIE-SUR-MARNE.  Village  situé  sur 
la  pente  d'une  colline  qui  borde  la  rive  droite 
de  la  Marue,  à  5  1.  de  Sceaux  et  à  3  1.  3/4 
de  Paris.  Pop.  379  hab.  On  y  voit  un  diî- 
teau  remarquable  par  sa  situation  et  par  la 
richesse  de  ses  points  de  vue. — L'église  pa- 
roissiale date ,  dit -on ,  du  XIII*'  siècle. 

CIIAMPIGNY- SUR -MARNE.  Village 
situé  sm*  la  Marue,  à  5  1.  de  Sceaux.  Pop. 
i,3oohab.  —  Aux  environs,  sur  une  dés 
collines  qui  bordent  la  Manie,  on  remarque 
\n\  magnifique  château  de  construction  mo- 
derne, dont  les  points  de  vue  sont  admi- 
rables. 

GHARENTON.  Bourg  agréablement  si- 
tué en  amphithéâtre  sur  la  rive  droite  de 
la  Marne,  au  confluent  de  cette  rivière  avec 
la  Seine.  Il  est  divisé  en  deux  communes, 
dont  l'une  porte  le  nom  de  Charenton-le- 
Pont ,  et  l'autre  celui  de  Charenton-Saint- 
Maurice.  A  3  l.  de  Sceaux  et  a  1.  de  Paris, 
[g]  xof  Pop.  3,45o  hab. 

CHARiiTToif-Ls-PoNT  doit  soH  sumom  à 
un  pont  sur  la  Marne ,  qui  est  un  des  pbf 
anciennement  bâtis  pour  faciliter,  par  terrf) 
les  an'ivages  à  Paris;  aussi  sa  possession 
a-t-elle  toujours  été  regardée  comme  nne 
des  cirfs  de  la  capitale,  l^s  Normands  s'em- 
pareront do  ce  pont  et  le  rompirent  en  86S. 
l.rs  A»!c:lp.is  le  jnii-cnt  en  i436,  et  en  farfl< 
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diasfiés  en  t437,  aoiu  le  règne  de  Charles 
TH.  En  1465,  Parmée  de  la  ligue  dite  du 
Bien  public  t'y  porta  pour  protéger  ses  opé- 
rations contre  Louis  XI.  Les  calvinistes  le 
prirent  en  1567.  Henri  IV  Fenleva,  en 
1590,  aux  soldats  de  la  Ligue,  qui  s'y  défen- 
dirent aTec  acharnement.  Sa  défense  fut  con- 
fiée, en  1814,  aux  élèves  de  l'école  d' A Ifort, 
qui  résistèrent  avec  un  grand  courage  aux 
attaques  des  armées  étrangères.  —  Ce  pont 
a  été  rebâti  plusieurs  fois  :  sa  deruière  re- 
construction date  de  i7x4*  Il  se  compose 
de  dix  arches ,  dont  six  sont  en  pierre  et 
quatre  en  bois.  Bien  qu'irrégulier ,  la  ma- 
nière dont  il  se  groupe  avec  les  moulins , 
les  maisons  du  bourg,  les  grands  arbres  des 
îles  de  la  Marne  et  les  coteaux  environ- 
nants, en  fait. un  des  points  de  vue  les  plus 
pittoresques  des  envirous  de  Paris.  —  Fa- 
oriques  de  savon  vert,  produits  chimiques., 
Fonderie,  forges  et  magnifiques  ateliers  pour 
la  construction  des  machines.  Manufacttue 
de  porcelaine. — ^Féte  patronale  le  deuxième 
dimanche  de  juillet. 

Charektok-Saint-Maurick  est  bien  bA- 
ti,  dans  une  belle  position,  et  renferme  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne  ;  l'une  des 
plus  remarquables  est  celle  dite  de  (^abrielLe 
d'Estrées,  que  l'on  voit  à  gauche,  à  l'entrée 
du  bourg,  en  arrivant  de  Paris. 

Charenton-Saint-Maurice  possède  une  cé- 
lèbre maison  de  sauté  pour  le  traitement 
des  aliénés ,  où  l'on  peut  recevoir  quatre 
cents  individus  des  deux  sexes.  Celte  mai- 
son ,  bâtie  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle coule  là  Marne ,  offre  de  toute  part 
une  vue  ravissante;  l'air  qu'on  y  respire 
est  pur ,  les  enclos  vastes ,  les  jardins  cnar- 
mants ,  et  les  promenades  délicieuses.  Les 
caves,  bâties  à  cent  pieds  au-dessous  du  sol 
des  jardius,  et  pouvant  contenir  i,5oo  piè- 
ces de  vin ,  sont  regardées  comme  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  de  la  plus  grande  har- 
diesse :  elles  sont  composée  de  quatre  nefs, 
chacune  de  3oo  pieds  de  long  sur  14  pieds 
de  large  et  la  de  hauteur;  le  jour  y  par- 
vient par  quatre  lanternes  en  forme  de 
puits.  —  Fabriques  de  coutellerie.  Produits 
chimiques.  Papeterie. 

CHATENAY-LEZ-BAGNEUX.  Joli  vil- 
lage  situé  sur  un  coteau  plauté  de  vignes , 
qui  domine  une  campagne  fertile ,  à  une 
demi-lieue  de  Sceaux  et  à  3  1.  de  Paris. 
Pop.  ÇiSo  hab.  La  beauté  du  site  de  ce  vil- 
lage et  la  variété  de  ses  points  de  vue  y  ont 
fait  construire  un  grand  nombre  de  maisons 
de  plaisance,  parmi  lesquelles  on  distingue 
celle  de  la  Yallée  •  aux  -  Loups ,  construite 


dans  le  style  gothique  par  Bi.  il«  < 
briand. 

Châtenay  est  le  lieu  de  naissance  do  ploi 
grand  génie  qu'ait  produit  le  siècle  dernier; 
c'est  dans  une  des  maisons  de  ce  viflage' 
qu'est  né  Voltaire,  le  20  février  1694. 

CHATILLON-SOVS-BAGNEIJX.  Joli 
village,  situé  à  3/4  de  L  de  Sceaux  et  à  a  L 
de  Paris.  Pop.  968  hab.  Il  est  bâti  dans  une 
belle  position ,  sur  une  hauteur  d'où  1*ob 
iouii  d'une  vue  magnifique  :  de  cet  endroit 
l'œil  embrasse  Bagneux,  Montrooge,  Tau* 
girard,  Vanvres,  Issy,  Paris,  le  cours  de  bi 
Seine ,  le  Mont-Yalerien ,  Yincennes  et  les 
hauteurs  de  Montmartre;  dans  le  lointain, 
une  partie  de  la  vallée  de  Montmorency 
sert  de  cadre  à  ce  vaste  et  riant  tableau.— 
On  voit  à  Châtillon  une  carrière  remarqua- 
ble par  une  galerie  souterraine,  où  des  voi- 
tures attelées  de  trois  chevaux  peuvent 
.  descendre  jusqu'à  une  profondeur  de  85 
pieds,  pour  y  charger  la  pierre  qu'elle  four- 
nit. Sur  la  hauteur,  on  remarque  les  ruines 
pittoresques  de  la  tour  de  Groux ,  qui  ser- 
vait autrefois  à  transmettre  les  signaux  de 
la  tour  de  Montrle-Héry.  Non  loin.de  là 
est  une  fort  belle  glacière.  ^Fèle  patronale 
le  dimanche  qui  suit  le  i*'  mai. 

CHEVILLA  .Village  situé  à  z  1.  de  Sceaux 
et  à  a  1.  i/a  de  Paris.  Pop.  3oo  hab. 

CHOISY- LE  -  KOL  Jolie  petite  ville» 
bâtie  dans  une  charmante  situation ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  que  l'on  y  passe 
stir  un  beau  pont.  A  a  I.  de  Sceaux  et  3  L 
de  Paris.  ^  Pop.  3,075  hab. 

On  remarquait  autrefois  à  Choisy  un 
magnifique  château,  construit  en  xGSa  |#our 
M*^*  de  Montpensier ,  sur  les  dessius  de 
F.  Mansard,  et  possédé  successivement  par 
M"*  de  Louvois,  par  le  dauphin  fils  de 
Louis  "XJV,  et  par  la  princesse  de  Conti.  A 
la  mort  de  cette  princesse,  Louis  XY  acheta 
le  château  de  Choisy,  et  le  fit  rebâtir  pres- 
que entièrement  en  1739,  par  Farchitectc 
Gabriel,  qui  construisit  aussi,  à  peu  de  dis- 
tance, un  petit  château  pour  M"*  de  Pom- 
padour.  Il  ne  reste  plus  de  ces  deux  châ- 
teaux que  quelques  bâtiments  accessoires, 
convertis  aujourd'hui  en  manufactures ,  ets 
les  restes  d'une  belle  terrasse,  contie  la- 
quelle viennent  se  briser  les  flots  de  la 
Seine,  et  d'où  Tœil  découvre  une  campagne 
immense. 

La  ville  de  Choisy  est  une  des  plus  agréa- 
bles des  environs  de  Paris  :  sa  position  dam 
un  riant  bassin,  ses  rues  larges  et  tirées  au 
cordeau  I  ses  maisons  construites  élégam* 
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..Ct<  p/kitfâe  ioales  eiriieHJes  par  des 
jardins,  les  restes  des  anciennes  avenues  du 
çhâtean »  U  proximité  de  la, Seine,  tout. con- 
court à  en  faire  un  séjour  des  plus  riants. 

Le  pont,  bâti  en  i8oa ,  a  369  pieds  de 
longueur  sur  23  de  largeur  ;  il  est  en  bois 
de  chêne  avec  culées  et  ftilusr  ep  pierre ,  et 
ie  compose  de  cinq  travées  d'un  élégant 
dessin. 

fabriques  de  toiles, cirées,  savon,  maro- 
auin^  produits  cbimiques.  Manufacture  de 
raîence  fine  façon  anglaise,  demi-porcelaine 
Blanche  et  décorée ,  impression  sous,  émail, 
etc.  Verrerie  et  cristallerie  pour  verres  à 
vitres  et  gravures ,  verres  à  vitres  de  cou- 
leur, peintures  sur  verre  pour  églises  et  dé- 
coration de  fenêtres  d'appartements.  Distil- 
leries d'acides  acétique  et  pyroligneux.  Raf- 
finerie de  sucre  de  betteraves. —  Commerce 
4e  vins,  vinaigre,  charbon  de  terre,  etc. — 
Fête  patronale  le  dimanche  après  la  Saint- 
Louis. 
.  GLAMÀRT-SOUS-MEUpOX.  Yillago 
situé  dans  une  plaine  couverte  de  bocages 
ipmantiques,  et  environné  de  jolies  maisons 
de  campagne.  A  i  1.  de  Sceaux  et  2  1.  i/a 
dé  Paris.  Pop.  1^229  hab.  —  Fabriques  de 
chaux  et  de  plâtre»  Nombreux,  établissements 
de  blanchisserie.  Exploitation  des  carrièies 
de  pierre  de  taille  formées  de  galeries  sou- 
terraines ,  où  des  voilures  attelées  de  trois 
chevaux  peuvent  parvenir  jusqu'à  cent  pieds 
dé  profondeur  pour  y  faire  leur  chargement. 

CRETEIL.  Grand  village ,  situé  sur  la 
grande  route  de  Pi^ovins  à  Paris,  à  2  1.  3/4 
de  cette  dernière  ville  et  à  3  1.  de  Sceaux. 
Cêl  Pop.  r,5o2  hab.  On  y  voit  un  beau  châ- 
teau et  plusieurs  jolies  maisons  de  campagne. 
—  Exploitation  des  carrières  de  pierre  de 
taille.  Scierie  de  pierres  tnue  par  une  ma- 
chine à  vapeur  qiii  fait  le  travail  de  cent 
"vingt  scieurs. 

FONTENAT-AUX-ROSIBS.  Charmant 
village,  fort  agréablement  situé,  sur  le  pen- 
chant d'un  coteau ,  à  x/4  de  I.  de  Sceaux 
et  2  L  1/2  de  Paris.  Pop.  jiySgo  hab.  Il  est 
l)âti  dans  un  territoire  où  Ton  cultive  uue 
grande  quantité  d'arbustes,  et  particuliè- 
rement des  rosiers,  qui,  au  printemps, 
donnent  à  ce  village  un  aspect  enchan- 
teur; les  habitants  se  livrent  également  à 
la  culture  de  la  vigne  et  des  fraisiers.  On  y 
trouve  des  haies  de  rosiers  qui ,  durant  la 
belle  sais(m,  bordent  toutes  les  promenades  ; 
on  en  voit  aussi  de  10  à  12  pieds  de  hau- 
teur le  long  des  murs,  et  principalement  de- 
yknt  ia  porte  de  chaque  maison.  —  La  si- 


tuation de  ce  villige,  sm  chtmiant  pa^Migé, 
le  eeore  de  culture  qài  .y  est  le  plus  favo- 
pise,  ont  engagé  d'y  bétir  no  grand  nombre 
de  maisons  de  campagne  ;  l'use  des  pins 
agréables  a  été  halûtée  rar  Scarron. — ^Fète 
patronale  le  premier  dimanefae  après  le 
X 6  juillet.' 
•   Patrie  du  |)oète  Ghaulieu.    . 

PONTEH AT-SUR-BOIS.  Tillage  sittié 
à  4  !•  de  Sceaux  et  à  2  l.  i/!k  de  Paris,  gg 
Pop.  1,390  hab.  Il  est  contign  au  bois  de 
Yinœnnes  et  possède  plusieurs  sonrces  dont 
les  eaux  sont  conduites  par  un  aqueduc  au 
château  de  Tinceniies.  L'égline  paroissiale, 
qui  est  fort  jolie,  renferme  le  toihbean  du 
célèbre  compositeur  de  musique  Daleytaè. 
—  On  voit  dans  les  environsplusieurs  bel- 
les maisons  de  campagne.  —  Fête  patronale 
le  premier  dimanche  d'août. 
I  FRESNES-LEZ-RVNCIS.  Tillage  situé 
a  3/4  de  1.  de  Sceaux  et  à  4  1.  1/4  de  Paris. 
Pop.  346  hab.  Il  est  bâti  sur  la  pente  d'une 
cblUne  au  bas  de  laquelle  coule  la  Bièvre, 
et  domine  le  cours  de  cette  Hvière ,  ainsi 
que  la  canfpagne  d'alentour. 

GARE  (la),  rof.  Xvrt. 

GENTILLT  (le  geand  kt  le  petit). 
Village  très-ancien,  situé  sur  là  Bièvre,  à 
I  1.  1/2  de  Sceaux  et  à  j  L  1/4  de  Paris. 
Pop.  3,()ie  hab.  Le  Grand-Gentilly  est  bâti 
dans  la  vallée  de  la  Bièvre;  on  y  remarque 
l'ancien  château  de  Villeroy,  dont  le  parc 
renferme  de  l)el!es  eaux  fournies  par  Taque- 
duc  d'Arcueil.  Le  Petit-Genlilly  est  un  ha- 
meau contigu  aux  i^iurs  de  Paris,  et  presque 
enii,èremeul  composé  de  guinguettes. 

Bk.êtrk  est  une  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gentilly.  Il  doit  son  origine  à  un 
couvent  de  chartreux,  bâti  en  i25o,  et  sur 
l'emplacement  duquel  Jean  de  Wincbesler 
fit  construire  une  maison  qui  prit  son  nom, 
d'où,  par  corruption,  on  afaiiBischestre,puis 
Bicôlre. — Jean,  duc  de  Berri,  enchante  de 
la  position  de  cette  habitation,  la  fil  rem- 
placer par  un  vaste  cliàtcau  qu'il  fit  décorer 
par  les  plus  habiles  artistes.  Ce  château»  où 
s'était  retranché  le  duc  d'Orléans ,  fut  pris 
et  brûlé  en  141 1.  Sur  son  emplacement, 
Louis  XII  fit  élever  la  plus  grande  partie 
des  bâtiments  (|ui  existent  aujourd'hui,  pour 
servir  de  retraite  aux  soldats  mutilés.  Lors- 
que Louis  XIY  eut  fait  bâtir  rhôtel  des  in- 
valides ,  Bicêtre  fut  réuni  à  l'hôpital  géné- 
ral, dont  il  est  encore  uue  annexe. 

Le  plan  de  Bicctre,  a  l'exception  de  quel- 
ques additions,  offre  un  carré  d'environ 
3oo  mètres  de  côté.  Le  principal  corps  dé 
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f^l^aifûiot,  àp  liord,  sur  un  jardin 
"  réof  des  bâtiments  moins  élevés , 
1  Fusage  des  ateliers.  L'ensemble 
]ttril0él6ghnnmes  offre  trob  princiiiales 
fiii^fS  :  k  prelnlère  sert  d'entrée  par  une 
IjrfAuè  çbotitissant  à  la  grande  route;  dans 
Il  deoxièi&e,  est  l'église,  en  forme  de  croix  ; 
Il  trobièine  renferme  un  grand  nombre  de 
«otttructiODs  (iispofiées  Sans  beaucoup  de 
ippitrie,  et  au  nombre  desquelles  sont  les 
prisons  et  les  cacbois.  Les  cours  sont  i^hn- 
féâdVbrés,  et  le  reste  de  Tenclos  est  en 
jirdiils.  Ces  bâtiments  sont  distribués  sui- 
ntit  W  destination  rest>eciiTe,  pour  le 
logement  des  vieillards  inuigents,  qui  occit- 
wnt  2,aoo  lits ,  et  qui  ne  sont  reçus  qu'à 
l'âge  de  soixante-dix  ans  ;  pour  le  logement 
des  fous,  et  enfin  pour  celui  des  malfaiteurs, 
eradamnés  à  la  réclusion  ou  aux  travaux 
fcités ,  et  qui  attendent  le  départ  de  la 
ehaiae  dont  ils  doivent  faire  partie  :  on 
perte  à  4,5oo  le  nombre  des  individus  dé- 
tfcims  ordinairement  dans  cette  maison.  (S 
Le  puits  de  Bicétre ,  que  tous  les  étran- 

ri  vont  admirer  y  peut  être  placé  parmi 
morceaux  d'architecture  les  plus  éton- 
aints  qui  existent,  quoique  ces  sortes  d'où- 
'wçes  ne  soient  guère  que  du  ressort  de  la 
naçonnerie.  II  a  i6  pieds  de  diamètre  sur 
ï8  toises  i/î  de  profondeur,  ou  17a  pieds. 
Cest  l'ouvrage  de  l'architecte  Boffrand;  il 
esl  creusé  dans  le  roc  vif,  où  sont  les  sour- 
os  qui  j  entretiennent  constamment  9  pieds 
d'eau,  toujours  intarissable. Par  une  machine 
très -simple  qui  sert  i  puiser  l'eau ,  deux  ' 
»aox,  dont  l'un  monte ,  tandis  que  l'autre 
descend ,  sont  toujours  en  mouvement.  Le 
réservoir  dans  lequel  ces  eaux  sont  distri- 
nuées,  a  54  pieds  carrés,  et  contient,  lors- 
qu'il esl  plein ,  4,000  muids.  Cette  espèce 
de  citerne  est  revêtue  en  plomb  lammc; 
quatre  piliers  soutiennent  la  vortte  en  pierre 
de  taille;  des  tuyaux  souterrains  distribuent 
Teau  dans  toutes  les  parties  de  l'établisse - 
iBeot. 

Biisèlre  renferme  plusieurs  ateliers  pour 
»  poli  des  boutons ,  la  cordonnerie ,  la  gi- 
^*nô*ie,  la  «errurei-ie.  et  des  filatures  de 
"ine.  Les  vieillards  indigents  ont  aussi  drs 
ateliers,  oii  ils  se  livrent  à  la  confection  de 
plits  ouvrages  en  os  et  en  bois. 

La  GLAaBRs  est  une  annexe  de  la  com- 
jjwe  de  Oentilly,  remarquable  par  ses  éta- 
»««»ent8  indilstriels.  Outre  une  belle  gla- 
'*'*»  d'où  ce  lieu  prend  sou  nom,  on  y 
tnme  «ne  papeterie  oà  Ton  fabrique  des 
^*Ato  lisséH  et  nmlées  de  toute  espèce  ; 
me  maïuiiacture  de  toiles  peintes;  une  raf- 


finenè  de  sucre,  et  àm  fétiUfilâ  tê  hhh 
duiu  chimiques,  de  ooUe-fofte,  |étetilM, 
noir  animal,  etc. 

A  la  Maisck-Bluicbi,  autre  aiiDexfe  di 
Centiily,  existent  des  fabriques  de  cuirt 
vernis,  de  produite  chimiquei ,  une  bnuiac* 
rie,  une  distillei-ie  et  une  fafunerie  dt 
sucre. 

GRENBLLB.  Tilhge  Mliièdnifl  la  tmÏ» 
plaine  de  son  nom,  qui  s*étend  eatre  It  rive 
gauche  de  la -Seine ,  Issy  et  Yaugir^rd.  Ou 
y  voit  une  Jolie  Mlle  de  spectatle  j|ui  pfUt 
contenir  i,3oo  personnes.  A  3  K  1/4  dft 
Sceaux  et  i  I.  x/4  de  Paris.  Pon.  14647  h. 
— Fak'îtfttes  de  carton-pAle«  eûlle-i»rle  U^ 
çon  anglaise,  cordes  harmonic^ues»  foulards» 
produits  chimiques.  Teintureries  en  Éoie  at 
en  colon. 

HAT  (!').  Villa»  bâti  dans  ttilê  belle  ilh 
tuât  ion ,  près  de  la  Biè^Te ,  à  t  I.  t/«  4a 
Sceaux  et  3  I.  i/i  de  Paris.  Pop.  36 1  hab. 
On  y  voit  un  ancien  château ,  près  duquel 
est  une  tour  élevée  qui  domine  Imit  le  til« 
lage  ;  c'est  une  espèce  de  donjdn  entière- 
ment construit  en  pierres  de  taille,  llanaué 
de  quatre  lourellrs  terminées  rn  rtils«ue* 
Jampe  et  surmontées  par  une  couverture  en 
ardoise  ;  rescaiier  est  construit  en  dehors  1 
du  côté  niéridiunni. 

iSSY.  Joli  village,  l>âti  dans  une  situa- 
tion charmante,  sur  une  pi'tite  colline  dont 
là  pente  insensible  s'étend  jusqu'à  la  riva 
gauche  de  la  Seine,  qui  iKisse^à  i)efi  de  dis- 
tance. A  I  1.  de  Sceaux  et  1  I.  i/a  de  Paris, 
es  Pop.  1,58 1  litib.  PIu$ieui*s  sources  se 
trouvent  sur  le  territoire  de  cette  comnnu)c 
et  contribuent  h  en  rendre  le  séjour  déli- 
cieux :  aussi  V  remar(|iie-\-ou  im  grand 
nombre  de  jolies  maisons  de  canipcigue.  Le 
cliAtean ,  bàli  dans  une  belle  situation  à 
rexlrrnùlc  occidenlale  du  village,  est  re- 
uiarqual)!e  par  sa  disposition  cl  |)ar  la  beauté 
des  ilécoratu)ns  de  ses  dilTcrentes  parties. 
En  face  de  l'église,  on  voit  sur  une  hauteur 
un  édifice  de  construcliou  gothique,  appelé 
la  Maison  de  Childebert,  cjui  occupe,  dit- 
on,  l'eniplacenient  d'un  ancien  manoir  royal 
que  ce  roi  possédait  à  Issy.  —  Fabriques  de 
blanc,  produits  chimiques,  poudre  fulmi- 
nanle,  chaux  hydraulique,  etc.  —  ('été  pa- 
tronale le  dimanche  après  le  1 7  septembre. 
.  IVRY-SUR-SEIKE.  Village  très-agréa- 
blement situé,  sur  une  colline  qui  bqrde  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  à  a  I.  i/a  de  Sceaux 
et  à  I  1.  i/a  de  Taris.  IS  Pop.  a,90p  hab* 
On  voit  aux  environs  plusieurs  Mlei  mai? 
sons  de  campagne.  — Fàhriquês  de  colla- 
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.forte,  de  gélatiney  produits  chimiques,  poin- 
tes de  Paris ,  alênes ,  cuirs  vernis ,  papiers 
'peints,  encre  d^imprimerie,  elc.  Vastes  eri- 
ti'epôts  de  consei'vation  de  vins  dans  des 
'caves  naturelles,  laillccs  dans  le  roc,  à  dou- 
i)1es  courants  d*air. —  Maison  de  santé  très- 
renommée  pour  le  traitement  des  aliénés , 
fondée  par  M^  Esquirol.  —  A  la  Gaukb, 
verrerie  à  bouteilles  et  à  vitres,  etc.,  ou 
•ont  employés  340  ouvriers. 

MAISONS  -  ALFORT.  Village  situé  k 
d  1.  â/4  de  Sceaux  et  2  1.  x/4  de  Paris.  Xi^ 
Pop.  1,269  b- — P^(®  patronale  le  deuxième 
dimanche  de  juillet. 

Altort,  hameau  dépendant  de  la  Gom« 
mune  de  Maisons,  est  bâti  vis-à-vis  de  Cha- 
renion,dont  il  n'est  séparé  que  par  la  Marne. 
Il  doit  sa  célébrité  à  une  école  vétérinaire 
fondée  par  Bourgelat,  en  c  766.  L'analomie, 
ia  botanique,  la  pharmacie,  Tétude  des  ma- 
ladies tant  internes  qu'externes  des  animaux, 
de  leurs  traitements ,  des  soins  qu'on  doit 
donner  à  leur  éducation ,  font  l'objet  d  au- 
tant de  cours  que  l'on  y  professe.  Cet  éta- 
blissement renferme. une  bibliothèque  spé- 
ciale de  zoologie  domestique,  un  très-beau 
cabinet  d'anatomie  comparée  et  un  autre 
de  pathologie,  ouverts  tous  les  jours  au 
public;  de  vastes  hôpitaux  où  les  proprié- 
taires d'animaux  malades  peuvent  les  placer 
en  traitement.  Des  forges,  un  laboratoire 
de  chimie,  une  pharmacie,  un  jardin  de 
botanique,  sont  attachés  à  cet  établissement. 
Un  beau  troupeau  de  mérinos  pour  le  croi- 
sement des  races  et  l'amélioration  des  laines 
y  est  entretenu  avec  le  plus  erand  soin.  La 
ménagerie  doit  aussi  fixer  l'attention  des 
amateurs  de  l'histoire  naiurclle  :  elle  ren- 
ferme plusieurs  espèces  d'animaux  étran- 
gers. Un  amphithéâtre  est  destiné  aux  le- 
çons des  différentes  parties  de  l'art  vétéri- 
naire et  de  l'économie  rurale. — Dans  la  salle 
du  concours,  on  remarque  un  très-beau 
busle  en  marbre  blanc,  élevé  à  la  mémoire 
de  Bourgelat. 

Cette  école,  par  la  manière  dont  Tins- 
traction  y  est  dirigée,  et  par  les  soins  cons- 
tants et  infatigables  de  ses  savants  profes- 
seurs ,  rend  les  services  les  plus  éminents  à 
1^  science ,  à  l'agriculture  et  à  l'état.  Partie 
dci  élèves  est  aux  frais  du  gouvernement , 
d'autres  paient  une  pension.  Leur  admission 
doit  être  autorisée  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur. La  durée  des  cours  est  de  huit  années. 

En  1 8 1 4,  lorsque  les  étrangers  menacèrent 
la  capitale,  l'école  d'Alforl  fut  tout-à-coup 
transfoimée  en  un  camp  militaire.  Le  châ- 
teau fat  fortifié  par  les  élèves  ;  les  murs  du 


parc  furent  crénelés.  Ces  jeunes  braves  rc». 
lôrent  fermes  aux  postes  06  ils  avaient  été 
places  ;  plusieurs  même  y  perdirent  la  vie. 

MANDÉ  (SAINT-).  Village  presque  en- 
tièrement composé  de  maisons  de  campagne 
et  de  guinguettes,  situé  près  du  bois  de  Tin* 
cennes ,  à  3  h  de  Sceaux  et  à  z  1.  i/a  de 
Paris.  Pop.  Z)707  hab.  On  y  voit  un  bel 
hôpital,  fondé,  il  y  a  peu  d'années,  par 
M.  Boulard.  —  Fête  patronale  le  dimanche 
qui  suit  la  Saint-Pieire. 

MAUn-DES-FOSSÉS  (SAINT-).  Village 
fort  agréablement  situé,  dans  une  presqu'île 
que  forme  la  Marne  avanl  d'arriver  à  Cha- 
reuton,  à  la  sortie  du  canal  de  Saint-Maur. 
A  3  1.  1/4  de  Sceaux  et  à  2 1.  3/4  de  Paris. 
E!  Pop.  83  a  hab. 

L'origine  de  ce  village  parait  remonter  à 
une  haute  antiquité;  suivant  quelques  his- 
toriens ,  il  a  été  fondé  par  des  vétérans  que 
César  laissa  dans  les  Gaules.  Il  est  devenu 
célèbre  par  une  abbaye  de  bénédictins^fon- 
dée,  sous  le  règne  de  Clovis  II,  par  un  diacr« 
de  l'église  de  Paris,  nommé  Blidegisile.  Après  - 
avoir  subsisté  pendant  environ  neuf  cents 
ans,  ce  monastère  fut  sécularisé  en  i533; 
son  chapitre  fut  réuni,  en  1750,  à  celui  de 
Saint-Louis  du  Louvre,  à  Paris,  et  l'abbaye 
presc|ue  entièrement  détruite  en  1786.  Les 
religieux  de  Saiut-Maur,  de  même  que  tous 
les  moines  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  s'oc- 
cupaient beaucoup  de  la  culture  des  lettres  ; 
ils  ont  rendu  des  services  éminenis  à  la 
science  par  leurs  nombreuses  publications. 
Celte  illustre  congrégation  avait  rassemblé 
à  Saint-Maur  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse bibliothèque  de  ce  tem|)s ,  laquelle 
passa,  après  la  sécularisation,  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  et  dans  celle  de  Saint-Gcr- 
main-des-Prés  à  Paris.  Rabelais  avait  été 
moine  dans  ce  couvent,  et  l'on  prétend  qu'il 
y  composa  son  Pentagruçl. 

Manufacture  de  papier  d'après  les  pro- 
cédés anglais  perfectionnés.  Scierie  hydrau- 
lique. 

MAUR-LE-PONT  (SAINT-).  Village  si- 
tué  à  la  naissance  du  canal  de  son  nom,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  cpie  l'on  y  passe 
sur  un  pont^,  à  3  1.  3/4  de  Sceaux  et  à  3  U 
de  Paris.  Pop.  3oo  hab. 

Le  canal  de  Saint-Maur  coupe  la  côte  qui 
sépare  les  deux  bassins  que  forme  la  Mar- 
ne auprès  de  Saint-Maur ,  fait  éviter  aux 
bateaux  le  coude  qu'elle  fait  en  cet  endroit^ 
assure  en  tout  temps  une  bonne  navigation, 
et  efface  une  des  plus  grandes  sinuosités  de 
cette  rivière,  en  réunissant,  sur  une  Ion» 
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fgMm^  1,110  métrai,  deux  parties  que 
psfmkàt  10,000  m.  Ce  caxud  est  formé 
d*an  seul  aligneiBeiit,  et  se  compose  de  deux 
parties  disUnctes  :  Tune  souterraine ,  dout 
k  loofueur  est  de  600  m.  eoTiron,  et  l'au- 
tre à  ciel  ouvert ,  dont  la  lougueor  est  de 
5qo  m.  la  prise  d'eau  est  dans  la  Marne  à 
a4o  m.  au-dessous  du  pont  de  Saiut-Maur, 
et  le  canal  aboutit  à  i5o  m.  environ  du  liras 
de  la  Marne ,  dit  Bras  des  Corbeaux.  La 
pente  da  canal  est  de  3  m.  5o  c. ,  rachetée 
par  un  sas  échisé  de  7  m.  5o  c.  de  largeur 
et  de  80  m,  de  longueur.  Indépendamment 
de  cette  écluse ,  il  y  a  à  l'entrée  du  canal 
use  tèle  d'écluse  qui  fornie^porte  de  garde. 
Le  caoal,  dans  toute  la  partie  à  ciel  ouvert, 
forme  luie  gare  qui  présente  une  largeur  de 
I  98  m.  5o  c.  au  fond ,  et  une  ouverture  en 
I  gueule  de  37  m.  5o  c.  La  partie  souterraine, 
I  creasée  presque  en  entier  dans  le  roc  vif; 
est  recouverte  d'une  immense  voûte  de 
pierre  meulière  :  un  chemin  de  halage ,  de 
dii  pieds  de  largeur,  borde  sous  la  voûte 
on  des  côtés  du  canal,  qui  a  lui-même  trenle- 
ei«un  pieds  de  large  d'un  bord  à  l'autre. 
L'exira-dos  de  la  voûte  est  planté  de  quatre 
'  rangs  d'arbres,  qui  forment  une  promenade 
aussi  pittoresque  par  sa  situation  que  par  la 
'  vue  étendue  et  variée  dont  on  jouit  à  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  voûte. 

Le  caoal  Saint -Maur,  commencé  en 
i8og,eu  exécution  d'un  décret  du  29  mars 
de  la  même  anuée,  a  été  livré  à  la  naviga- 
tion le  10  octobre  i  SaS  ;  il  a  coûté  euviron 
x,76o,oo«  fr. 

MONTREUIL-SOUS-BOIS.  Bourg  situé 
à  3 1. 3/4  de  Sceaux  et  à  2  I.  de  Paris.  [^ 
Pop.  3,338  hab. 

Ce  bourg,  devenu  célèbre  par  son  genre 

d'agriculture,  est  assb  sur  un  coteau  fer- 

I     tile  et  renommé  par  les  pèches  excellentes 

I     et  par  les  poires  de  crassane  que  son  terri- 

^    toire  produit  en   abondance.   Les  habiles 

CDliivateurs  de  cet  endroit  se  sont  rendus 

iMîlres  de  la  nature  ,  en  perfectionnant  la 

greffe,  la  taille  et  le  palissage  des  arbres 

fruitiers.  Presque  toutes  les  maisons  ont  des 

'    ^^^^  plus  ou  moins  grands,  entourés  et 

I     divisés  par  des  murs  tapissés  des  plus  beaux 

^     espaliers  -que  Ton  puisse  voir.  Les  pêches 

de  Montreuil  sont  surtout  renommées  pour 

«w  grosseur  et  leur  excellente  qualité.  On 

cultive  aussi,  eu  Ire  les  espaliers,  des  fraises, 

^  pois  et  des  légumes  de  toute  espèce. 

MONTROCGE  (le  grawd).  Village  situé 
^  une  belle  plaine,  a  i  1.  i/a  de  Sceaux 
*  »  il.  i/a  de  Paris.  S  Pop.  3,8/» 7  hab. 


Le  PcTCT-MoimovoK,  viHftge  eônpoié 
de  deux  rangs  de  maisom  qui  oomncnoait 
à  la  sortie  de  la  barrière  d'Enfer,  est  une 
dépendance  de  la  commune  du  Grand-Moiit- 
rouge.  On  y  voit  une  maison  de  retraite 
pour  les  personnes  peu  aisées,  qui  porte  le 
nom  d'Haspice  de  La  Rochefoucauld.  Cest 
dans  re  village  et  aux  environs  que  se  trou- 
vent les  pprtes  des  trois  escaliers  par  les- 
quels on  descend  aux  catacombes. 

Fabriqites  de  bougies  diaphanes,  cuirs 
vernis,  noir  animal,  salpêtre.  Distilleries. 
Brasseries.  Raffineries  de  sucre.  Belle  pé- 
pinière. 

NOGENT-SCR-MARN E.  Grand  village, 
presque  entièrement  cotaposé  de  maisons  de 
campagne  ,  situé  près  de  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  à  4  L  de  Sceaux ,  a  L  i/a  de  Pa- 
ris. iS  Pop.x,ao6  hab. 

Nogent  est  un  village  très-ancien;  Chil- 
péric  y  possédait  en  58 x  un  manoir  royal, 
que  Glovis  m  habita  en  691  et  Cliikle- 
bert  m  en  695.  Il  est  bâti  à  l'extrémité  du 
bois  de  Yincennes,  sur  la  crête  d'une 
colline,  et  jouit  d'une  perspective  char- 
mante :  d'un  côté ,  on  découvre  une  plaine 
immense  ari*osée  par  la  Marne;  de  l'autre, 
on  aperçoit  Pai'is  dans  le  lointain,  et  plus 
près  la  plaine  de  Yioceimes;,  dont  le  châ- 
teau de  ce  nom  occui^e  le  centre.  La  belle 
situation  de  ce  village ,  l'air  pur  dont  on  y 
jouit  et  l'agrément  de  sou  paysage  le  font 
principalement  rechercher  des  Parisieni 
amateurs.de  la  campague.  —  Fabr'uims  de 
produits  chimiques,  et  principalement  de 
sulfate  de  quinine.  —  Fétç  patronale  le  di- 
manche de  la  Pentecôte. 

ORLY.  Yillage  situé  à  a  L  1/4  de  Sceaux, 
3. 1.  i/a  de  Paris.  Pop.  5 10  hab. 

Orly  est  un  village  fort  ancien  dont  il 
est  fai^  mention  daus  les  chartes  de  Tévê* 
ché  de  Paris  ,^  dès  le  IX*  siècle  y,  sous  le  nom 
à^Jureliacum,  L'église  est  remarquable  par 
une  tour  écrasée ,  qui  devait  être  formida- 
ble autrefois.  En  i3<)0,  elle  soutint  un  siège 
opiniâtre  contre  les  Angluis.  Deux  cents  dus 
plus  braves  habitants  d'Orly  et  des  envi- 
rons qui  s'y  étaient  retranchés,  restèrent 
plus  de  trois  mois  dans  celte  forteresse;  en- 
lin  ,  épuisés  par  la  famine  et  n'ayant  i-eçu 
aucun  secours,  ils  furent  forcés  de  capi- 
tuler. Les  Anglais  ,  bien  loin  d'admirer  une 
conduite  si  magnanime,  égorgèrent  ceux 
qui  s'étaient  rendus ,  pillèrent  le  village ,  y 
mirent  le  feu  et  détruisirent  en  partie  la 
tour.  —  Fête  patronale  le  !•'  juin. 

PLESSIS  PIQUET  (le).  Yillage  situé 


16 


DÉPâmMEEVT  SB  LA. 


i  i/»liKle^éèaax «là 5 1. 1^  <fe  nris. Fop. 
M9M.li  Mt  léti  ptès  d'im  étang,  mr 


î 


la  pepte  d'ulte  moatagnè  boisée,  il*oii  l'on 
découvre  JfDQtenay -aux-* Eoses,  Bourg-I*- 
&einfe,  Owbmkjff  eic,.  Ou  j  voit  un  beau 
château  restAuro  et.  embdii  pac  Colberl, 
ui  y  fil  coQsUuiife  une  lorraMo  magnifique 
'ou  Vaàï  domine  «ur  une  vaste  c  inpagne 
et  découvre  .une  fiartie  de  Paria.  -^  Fête 
patronal^  le  dimanche  qui  suit  la  IViiadeleine. 

PONT-OE^SAIlfT-MACR.  rof.  Saiitt- 
MAUa-M-PQATt  .     , 

ROSS  Y -SOUS-BOIS.  Tillage  situé  au 
milieu  d'une  vallée  agréable ,  à  4  1.  x/a  d0 
Sceaiix  «tt  à  a  1.  i/a  de  Paris.  Pop.  90b  h. 

BUNGIS.  Villagb  situé  à  r  1.  1/4  de 
Sceaux  et  à  i  1.  3/4  de  Paris.  Pop.  i5o  h. 
Sou  territoire  renferme  plusieurs  sources 
abondantes ,  dont  les  eaux  sont  oonduiies  à 
Paris  par  l'aqueduc  d'Arcueil. 

SCEAUX.  Jolie,  petite  ville.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  (Tribunal  de  première  ins- 
tance de  Paris.)  iS  Pop.  1,439  hab. 

Cette  ville  n'était  qu'un  village  peu  con- 
sidérable, en  1670,  époque  où  Colbert  ac- 
quit des  héritiers  du  duc  de  Tresme  le  chft- 
teau  de  Sceaux ,  qu'il  lit  démolir  pour  en 
reconstruire  un  nouveau  beaucoup  plus  ma- 
gnifique. Lebrun  Tembellit  de  ses  peintu- 
res ,  les  sculpteurs  Pujet  et  Girardon  tra- 
vaillèrent à  le  décorer,  Le  Nôtre  fut  chai-gé 
de  la  disU'ibution  de  l'immense  parc ,  et  en 
fil  un  lieu  de  délices.  En  1 700 ,  le  duc  du 
Maine ,  fils  légitimé  de  Louis  XIY  et  de 
madame  de  Montespan ,  acheta  ce  chAteau 
du  fils  de  Colbert;  il  le  fit  augmenter  et  7 
consacra  des  sommes  immenses ,  qui  fureut 
toujoui's  emplojées  par  le  goût.  Ce  prince, 
ami  des  arts  et  de  la  roagnificeuoe,  y  fit  cons- 
truire un  théâtre,  et  rassembla  dans  ce  lieu 
de  délices  les  savants  et  les  hommes  de  let- 
tres les  plus  distingués.  C'est  là  qu'au  mi- 
lieu de  fêtes  superbes ,  le  savapt  Malezieu 
expliquait  à  l'aimable  duchesse  du  Maine , 
surnommée  la  Muse  de  Sceaux,  Homère, 
Sopboele  ,  Euripide ,  Virgile  et  Térence  ; 
c*est  là  que  La  Motte,  Fontenelle,  YoUaire, 
Chaulieu ,  Saint-Aulaire-,  et  une  foule  d'au- 
tres littérateurs,  venaient  apporter  le  tri- 
but de  leur  esprit,  et  contribuer,  par  l'a- 
grément de  leur  conversation  vive  et  animée, 
a  Taçrément  d'une  société  nombreuse  et 
choisie.  En  1775  ,  la  terre  de  Sceaux  passa 
au  duc  de  Pentbièvre,  dont  la  vie  fut  rem- 
plie par  une  coatintiilc  d'actes  de  bienfai- 
sance, etcjiù,  de  même  (jueses))rédécesseurs, 
ie  plaisait  a  recevoii*  uaus  son  château  les 


Iktértteon  de  tèn  iM^t  tei^atdÉeatÉi  49 
gracieiix  Florian  j  flCsci  BMiUeurf  niiimpi^ 
et  V  termiM  sa  oirrièrs  en  1794- 

Dans  la  tourmente  révolutionnaire,  le  vwtf 
château- de  Sceaux- 61I  démoli,  et  rendu  à 
l'agricultuie.  Toutefois,  BiL  Betgrangeij 
maire  du  lieu  ^  aidé  de  quelques  riches  par- 
ticuliers, fit  l'acquisition  de  la  partie  du 
parc  où  se  trouvait  Torangerie.  Ce  lieu  4 
endielli  par  les  aoqoéreiin,  a  clé  transformé 
en  jardin  public,  oui  pendant  la  belle  aai*  . 
son ,  se  tient  le  bal  champêtre  le  plus  fré* 

3uenté  et  le  mieux  composé  des  environs 
e  Paris. 

On  voit  à  Sceaux  plusieurs  belles  maisom 
de  campagne.  L'église  paroissiale,  est  uif 
édifice  d'une  élégante  simplicité,  qui  a  éié 
rebâti  par  Colbert.  Dans  le  nouveau  cime- 
tièi-e  I  reposent  les  dépouilles  mortelles  de 
Cailhava  ;  non  loin  de  là,  sont  celles  de  Tan- 
teur  d'Estelle,  recouvertes  d'une  simple 
pierre ,  sur  laquelle  on  lit  ; 
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Sceaux  possède  un  marché  aux  bestlattx 
renommé,  qui  rivalise  avec  celui  de  Poissy  ; 
il  se  tient  au  pied  de  la  colliue  sur  laquelle 
est  bâtie  la  ville,  à  gauche  de  la  {^ande 
route ,  sur  le  territoire  de  Bonrg-la-Rei*\e 
L'enceinte  du  liâtinient  à  son  usage  forme 
un  carré  {parfait  de  160  toises  en  tous  sens. 
La  façade  d'entrée  contient  les  logements  ; 
les  étables  sont  sur  les  côtés  de  la  cour ,  au 
fond  de  laquelle  est  une  chapelle  d'un  style 
simple  et  correct. 
,  manufacture  de  faïence.  Marché  ^iix  bes- 
tiaux tous  les  luudis.  —  Fêtes  champêtres 
tous  les  dimanches  pendant  la  belle  saison. 

THIAIS.  Joli  viilage^  situé  dans  une 
plaine  charmante,  au. pied  des  coteaux  qui 
s'étendent  de  Yillejuif  à  Juvisy.  Ail.  3/4 
de  Sceaux,  3  1.  x/u  de  Paris.  Pop.  x,o35  h. 
U  est  généralement  bien  bâti,  et  presque  en- 
tièrement composé  de  maisons  de  cam|)a- 
gne.  .... 

VANVRES  ou  VANVfiS.  YUlage  silué 
à  I  l.  i/a  de  Sceaux  «  i  L  3/4  de  Paris. 
Pop.  3,416  hab.  Il  est  bâti  au  fond  d'un 
vallon  ,  et  abonde  en  sources  d'eau  vive , 
qui  forment  au  centre  du  village  un  beau 
lavoir  pour  le  blanchissage  du.  linge.  Le 
château  i  bâii  d*après  les  dessins  de  J.  H. 
Mansard ,  sur  une  éminence  assez  élevée 
qui  domine  la  vallée  de  la  Seine ,  jouit  d'un$ 
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fivtlidle  vna;  ii  est  isolé  et  comûle  dans 
un  j^aôà  CQrps->fte-lo^is  d'une  ardilteclure 
MBmwintP ,  quoique  très-simple.  Le  parc , 
mu/élend  dans  la  plaine,  au  bas  de  la  col- 
nue ,  est  surtout  très-remarquable  par  ses 
Belles  eauK. 

I  TAIJ61IIAED  (u  CRAHO  st  ls  Ttrir\ 
BeBO  et  grand  Tillage ,  situé  à  x  1.  3/4  de 
SecaiB.  s  Pop.  6,695  hab. 
I  Ce  TÏIlage  est  conligu  aux  murs  de  Paria 
et  coBuneuce  &  la  barrière  de  son  nom.  On 
(y  Toit  plusieurs  maisons  de  campagne  ,  et 
quantité  de  guinguettes  consacrées  aux  plài- 
àrs  bruyants  des  artisans  de  la  capitale, 
qni  TÎemient  s'y  délasser  les  dimanches  et 
les  jours  de  fête  des  pénibles  travaux  de 
toQte  la  semaine. 
Lb  petit  Yavcikard   n'est  qu*une  dé- 

ridance  du  village  principal.  Il  renferme 
dmetière  de  Fouest ,  où  reposent  les 
dépouilles  mortelles  de  la  Harpe ,  'de  la 
célèbre  Clairon ,  du  sctilpteur  Chaudet  et 
de  plusieurs  autres  célébrités. 

Fabriques  de  'carton  de  pâte,  papiers 
peints,  toiles  cirées ,  produits  chimiques. 
Raffinerie  de  sucre.  Poteries  de  terre,  tui- 
leries et  briqueteries. 

VIIXE4UIF.  Joli  bourg,  baii  dans  une 
belle  situation  ,  sur  une  éminence  qui  do- 
mine une  plaine  biep  cultivée ,  à  x  1.  x/a 
de  Sceaux,  3  1.  de  Paris.  CS  V^  Population 
1,387  hab. 

Ou  voit  à  Villejuif  un  télégraphe  de  la 
ligne  de  Lyon  ,  et  sur  un  tertre  en  avant  de 
ce  bourg,  un  obélisque  qui  détermine  Vex- 
trémiié  septentrionale  d'une  base  irigono- 
nétrique ,  établie  pour  le  levé  de  la  carte 
de  France  dite  de  (^asstni.  Au  pied  de  cet 
obélisque,  on  est  élevé  d'environ  quarante 

Fieds  au-dessus  des  tours  Notre-Dame ,  et 
on  jouit  d'Iule  vue  magnifique  sur  une 
grande  partie  de  Paris  et  de  son  vaste  bas- 
sin. 

Fabriqués  de  toiles  cirées.  Belles  pépi- 
nières. Exploitation  de  carrières  à  plâtre  et 
de  pierres  à  bâtir. 

TILLËMÔNBLÊ.  Tîllage  situé  près  de 
la  forêt  de  Bondy ,  à  5  1.  de  Sceaux ,  3  1. 
de  Paris.  Pop.  45o  hab.  On  y  remarque 
deux  châteaux  et  plusieui^  maisons  de  plai- 
sance.— Fêle  champêtre  le  dimanche  après 
la  Saint-Louis. 

,  V1NCENNES.  Joli  bourg  et  château  fort, 
Mtué  à  l'extrémité- d'une  avenue  qui  com- 
•WMce  à  la  barrière  du  Trône ,  près  du 
^  qui  porte  sou  nom,  à  3  l.'^i^  de 


Seeaux  et  i  x  L  3/4  de.  Paria.  Écelè  d'ai^ 
tillcrie.  ^  Pop.  ^,884  hab. 

Vincennes  aoit  son  origine  Ik  Philippe- 
Auguste,  qui  fit  entourer  le  bois  de  ce  nom 
d'épaisses  murailles,  et  construisit  à  son 
extrémité  uu  hôtel  ou  maison  de  plaisance, 
pour  se  livrer  plus  commodément  aux  plai* 
sirs  de  la  chasse.  Louis  IX  visita  souvent  ce 
manoir ,  où  »  dit  le  naïf  Joiuville ,  «  le  bon 
«  saint ,  après  qu'il  avoit  ouï  la  messe  en 
«  esté  9  se  alloit  esbaitre  au  bois  de  Vin- 
«  cennes«  et  se  seoit  au  pied  d'un  cliesne , 
«  et  nous  faisoit  asseoir  tous  auprès  de  lui« 
«  Et  tous  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui  ve- 
«  noient  lui  parler,  sans  ce  que  aucun  huis- 
«  sier  ne  autre  leur  doniiast  empesche 
«  ment.  »  Philippc-lt^Hardi  augmenta  dé 
plusieurs  acquisitions  le  narc  de  Yincennes 
et  Tenloura  d'une  nouvelle  clôture.  Jeanne 
de  France,  femme  de  Philippe -le- Bel , 
Louis-le-Hutin ,  Charles-le-Bel ,  moururent 
à  Yinccmies.  Le  manoir  bâti  par  Philippe- 
Auguste  fut  rasé  en  xSS? ,  et  Philip|>e  de 
Valois  entreprit  la  construction  du  donjon 
que  nous  voyons  aujourd'hui.  Charles  V 
habita  souvent  Vincenues  ;  c'est  à  lui  qu'on 
doit  la  Sainte-Chapelle  qu*on  admire  encore 
de  nos  jours.  Louis  XJ,  qui  se  plaisait  beau- 
coup dans  ce  château ,  y  fit  faire  plusieurs 
augmentations  et  embellissements  ;  c'est 
sous  son  règne  que  le  donjon  devint  une 
prison  d'état  ;  il  y  renfermait  ses  victimes  , 
qu'il  aimait  i  avou*  près  de  lui.  Les  succes- 
seurs de  ce  farouche  tyran ,  n'aimant  sans 
doute  pas  à  vivre  sous  le  même  toit  que  lei 
victimes  de  lem*  pouvoir ,  abandonnèrent  le 
séjour  de  Vincennes  jusqu'au  règne  de  Char- 
les IX ,  qui  y  traîna  souvent  sa  mélaucoliei 
et  y  termina  des  jours  empoisonnés  par 
l'homicide  journée  de  la  Saint-Barthélémy, 
le  3o  mars  1574.  Marie  de  Médicis,  qui 
avait  pris  Vincennes  en  affection,  joignit 
aux  bâtiments  déjà  existants,  la  magnifi- 
que galerie  que  l'on  voit  encore.  Louis  XIII 
ajouta  aux  nouvelles  constructions  faites 
par  sa  mère,  les  deux  corps-de-logis  qui 
sont  au  midi,  lesquels  ne  furent  achevés 
que  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  châ- 
teau ayant  cessé  d'être  habité  par  les  rois 
de  France,  le  marquis  de  Furcy,  qui  en 
était  gouverneur,  y  établit  en  173S  une 
manufacture  de  porcelaine  oui  n'eut  pas  de 
succès  et  fut  transférée  à  Sevrés. 

Les  fréquents  séjours  que  firent  les  rois 
au  château  de  Vincennes  n'ôièrent  point 
au  donjon  son  odieuse  célébriié.  Depuis 
Louis  XI ,  ii  n'avait  point  cessé  d'être  pri- 
son d'état.  Parmi  les  personnages  qui  y  Tu 
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rent  enfermés,  nous  citerons  le  prince  de- 
Condé,  qui  y  entra  en  1677 ,  et  dont  Té- 

ftouse  eut  la  générosité  de  rester  auprès  de 
ui  pendant  les  trois  années  quMl  y  resta  ; 
le  maréchal  Ornano,  qui  y  mourut  en  1 7a  i  ; 
le  duc  de  Vendôme  ;  le  célèbre  Mirabeau, 
qui  y  resta  depuis  1777  jusqu'en  1780; 
Diderot,  qui  y  gémit  pendant  six  mois.  Sous 
le  règne  de  Louis  XVT ,  cette  prison  devint 
à  peu  près  inutile;  le  baron  de  Breteui!  en 
ordonna  l'ouverture ,  et  il  fut  permis  d'en 
visiter  l'intérieur.  En  1791 ,  les  prisons  de 
Paris  étant  encombrées  ,  le  gouvernement 
y  fil  faire  des  réparations  propres  à  lui  reu- 
di-e  son  ancienne  destination  ;  mais'  le  peu- 
ple ,  qui  venait  de  renverser  la  Bastille, 
alarmé  d'un  tel  pi'ojet,  se  porla  à  Vincen- 
nes  et  manifestait  l'intention  de  démolir  la 
forteresse  ,  lorsqu'il  en  fui  empêché  par 
l'intervention  du  général  Lafayette.  Sous 
l'empire,  le  château  de  Vincennes  redevint 
prison  d'étal  :  le  duc  de  Polignac  y  fut  en- 
fermé une  première  fois  ;  le  duc  d'Enghicn, 
arrêté  à  Ettenheim,  le.  i5  mars  1804  ,  y 
arriva  le  20  à  cinq*Iieures ,  fut  condamné 
à  mort  dans  la  nuit  suivante  par  une  com- 
mission militaire ,  et  fusillé  le  lendemain  à 
quatre  heures  et  demie  du  soir,  dans  la 
partie  des  fossés  du  cbâleau  qui  sont  au 
nord  de  la  forêt.  Eu  i83o ,  les  ministres  de 
Charles  X  y  furent  renfermes  après  leur 
condamnation ,  et  y  restèrent  jusqu'à  l'épo- 
que de  leur  translation  dans  le  fort  de  Hara. 

Lorsque  les  armées  des  puissances  coa- 
lisées envahirent  la  France  en  i8i3,  le 
château  de  Viucennes  fut  fortifié  de  rtianière 
à  devenir  place  de  guerre.  Après  la  prise 
de  Paris ,  cette  forteresse  fut  sommée  de  se 
rendre ,  mais  le  brave  Daumesnil,  qui  en 
avait  le  commandement ,  refusa  de  la  remet- 
tre aux  étrangers ,  et  ne  la  rendit  que  le 
la  avril  1814  ,  au  gouvernement  français. 
A  la  seconde  iuvasion  de  la  France,  en  1 81 5, 
le  château  de  Vincennes  était  devenu  un 
arsenal ,  où  des  munitions  et  des  armes  de 
guerre  de  toute  espèce  étaient  amoncelées. 
S3aumesnil,  qui  en  était  de  nouveau  gouver- 
neur, y  tint  la  même  conduite  qu'en  18  c4; 
il  refusa  opiniâtrement  de  la  rendre  aux 
étrangers,  et,  par  sa. fermeté,  il  conserva  à 
la  France  l'immense  matériel  qu'elle  conte- 
nait. Après  la  révolution  de  juillet,  Daumes^ 
nil  fut  nommé  une  troisième  fois  gouver- 
neur de  la  place  de  Vincennes,  où  il  a 
terminé  ses  jours  en  1834. 

La  disposition  générale  du  château  de 
Vincennes  forme  un  rectangle  d'environ 
170  toises  de  longueur  sur  100  de  largeur; 


il  se  compose  d'anciens  bâtiments  terminés 
ou  construits  par  Charles  V ,  et  de  nouvel- 
les constructions  élevées  par  Marie  de  Mé— 
dicis,  Lonis  XIII  et  Louis  XIV.  Autour  de 
ce  parallclogi*amme ,  on  voit  encore  des  res- 
tes de  tours  carrées,  disposées  avec  symé- 
trie; et  dont  la  seule  aujourd'hui  cons*»r\'ér,  " 
cl  qui  fut  la  plus  célèbre ,  est  le  donjon.  De 
larges  fossés  avec  revêtements,  autrefois 
remplis  d'eau  vive,  et  .maintenant  à  sec^ 
entourent  l'ensemble  de  l'édifice,  dans  le- 
quel on  n'entre  que  par  deux  ponts-leTÎs. — 
Eu  entrant  dans  ce  château  par  le  bourg  , 
on  traverse  la  première  partie,  divisée  ea  - 
plusieurs  cours  par  divers  bâtiments  irré-  i 
guliers  et  sans  symétrie,  dont  une  partie  * 
remonte  au  lenq)s  de  la  construction  du 
premier  château.  A  l'extrémité  de  la  pre- 
mière cour,  ou  en  trouve  une  seconde,  à 
droite  dé  laquelle  s'clève  le  donjon ,  et  à 
gauche,  la  Sainte-Chapelle. 

Le  donjon  est  entouré  d'une  enceinte  et 
de  fossés  particuliers,  profonds  de  qua- 
rante pieds ,  avec  un  revêtement  à  pic. 
Cette  enceinte,  composée  d'une  épaisse  mu- 
raille et  d'une  porte  défendue  par  deux. 
tourelles,  est  couronnée  d'une  galerie  per- 
cée de .  meurtrières  et  flanquée  de  quatre 
tourelles-;  deux  ponts-levis,  dont  un  pour 
les  voilures  et  l'autre  pour  les  gens  à  pied , 
donnent  accès  dans  la  cour.  A  droite  du 

{)remier  pont,  on  lit  sur  une  table  de  mar- 
)re  l'inscription  suivante  ; 

Qui  bien  considère  cet  œuvre. 

Si  comme  se  montre  et  descœuvre, 

Il  peut  dire  que  oncques  à  toiur 

Ne  vit  avoir  plus  noble  atour. 

La  tour  du  bois  de  Vinciennes  . 

Sur  tours  neufves  et  anciennes 

A  le  prix.  Or  saurez ,  en  ça  / 

Qui  la  parfist  et  commença: 

Premièrement,  Philippe  roys  «,  \ 

Fils  de  Charles,  comte  de  Valois,  i 

Qui  de  grande  prouesse  habonda, 

Jusques  sur  terre  la  fonda 

Pour  s'en  soulacier  et  esbattre 

L'an  mil  ti*ois  cent  trente  trois  ou  quatre. 

Après  vingt  et  quatre  ans  passé, 

Et  qu'il  éloit  jà  trépassé. 

Le  roi  Jean  *,  son  fils ,  cet  ou^Tage 

Fist  lever  jusqu'au  tiers  étage  ; 

Dedens  trois  ans  par  mort  cessa; 

Mais  Charles  roy  ^  son  fils  lessa 

1.  Philippe  VI  de  Valois. 

2.  Jean  11 ,  dit  le  Bon. 

3.  Charles  V,  dit  le  Sage.  ;' 
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Qui  parfist  en  brièves  saisons 

Tours,  poQS,  braies,  fosses,  maisons. 

Nez  fut  en  ce  lieu  délectable  : 

Pour  ce  ravoir  pour  agréable. 

De  la  fille  >  au  roy  de  Bahaigne  (Bobème) 

Et  or  a  espouse  et  compaigne 

Jeanne  >  fille  au  duc  de  Bourbon , 

Pierre,  en  tonte  valour  bon; 

De  lui  il  a  noble  llgnie         " 

Charles-le-Delphin  et  Marie. 

Mestre  I%ilippe  Ogit»*  ^  tesmoigne 

Tout  le  £ût  de  cette  besoigne. 

Achesrerons.  Cltacun  sttppCie 

Qtt*en  ce  mond  leur  bien  multiplie  9 

Et  (lue  les  nobles  fleurs  de  Hz 

Es  saints  deux  aient  leur  déliz, 

La  tour  du  donjon  est  carrée  et  flanquée  de 
qoatre  tourelles  ;  elle  a  cinq  étages,  auxquels 
OQ  monte  par  un  escalier  dVine  construction 
hardie.  Chaque  étage  est  composé  d'une  vaste 
salle  carrée,  dont  la  voûte  en  pierre  est  sou- 
tenue par  un  gros  pilier ,  et  dans  la(|uelle 
est  une  immense  cheminée.  Cîbaque  tourelle 
forme  aux  angles  de .  la  grande  salle  une 
chambre  de  treize  pieds  de  diamètre  avec 
une  cheminée.  A  la  hauteur  du  quatrième 
étage,  on  fait  extérieurement  le  tour  de 
Védifice  sur  une  galerie  qui  règne  en  saillie. 
Le  comble  qui  termine  le  cinquième  étage 
est  voûté  en  pierres  d'une  coupe  très-cu- 
rieuse, et  forme  une  terrasse  d'où  l'ou  jouit 
de  la  vue  la  plus  magnifique.  A  l'un  des 
angles  de  cette  terrasse ,  s'élève  une  guérite 
en  pierre ,  dont  rexécution  est  de  la  plus 
grande  délicatesse.  —  Les  murs  de  ce  don- 
jou ,  qui  ont  seize  pieds  d'épaisseur ,  ont 
été  construits  d'une  manière  si  solide,  qu'ils 
ne  porteut  encore  aucun  signe  de  vétusté. 
Les  neuf  autres  tours  caiTées  servaient  aussi 
de  prison;  celle  dite  la  Tour  de  la  Surinten- 
dance contient  quatre  cachots  de  cinq  à 
six  pieds  en  carré,  où  les  lits  sont  en  pierre, 
et  un  grand  caveau  où  l'on  ne  peut  descen-i; 
dreque  par  un  trou  pratiqué  dans  la  voûte; 
c'est  un  véritable  tombeau. 

La  Saiiite-Chapelle,  fondée  par  Charles  V 
™  ^^79 ,  et  rebâtie  en  grande  partie  sous 
les  règnes  de  François  1*'  et  de  Henri  II , 
est  un  bel  édifice  gothique ,  svelte  et  gra- 

1.  Bonne  de  Luxembourg ,  fille  du  roi  de  Y^O' 
l«^c,  remrae  du  roi  Jean  et  mère  de  Charles  V. 

2.  Jeanne,  fille  de  Pierre  r%  second  duc  de 
Bourbon,  femme  du  roi  Charles  V. 

3.  Philippe  Ogicr,  secrétaire  de  Charles,  rc- 
gcot  de  Fiance  pendant  que  son  père,  le  roi 
^1  était  prisonnier  en  Angleterre. 


cicux ,  dont  les  difierentes  imrtiei  présen- 
tent le  style  de  ce  genre  de  décoration  à 
l'époque  du  retour  du  bon  goût,  e'est-à-dire 
qu  elles  sont  de  la  plus  grande  richesse. 
L'intérieur.,  très-simplement  orné,  n'est  rc-  ' 
marquable  aue  par  les  restes  de  w%  riches 
vitraux,  penits  par  Jean  Cousin  sur  les 
dessins  de  Raphaèl . 

La  Sainte-Chapelle  a  été  restaurée  récem- 
ment ;  l'autel ,  construit  dans  un  style  tna« 
logue  au  reste  de  l'édifice,  est  surmonte 
d'uu  baldaquin  élégant.  On  y  remarque  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  du  duc  d'Eu- 
ghicu ,  composé  et  exécuté  par  Deseinc. 
Le  prince,  appuyé  sur  la  Religion,  soutenu 
nar  riunocence,  lève  un  regard  assuré  vers 
te  ciel ,  cl  indique  de  sa  main  la  pbice  où 
ildoil  être  frappé,  tandis  que  le  Crime^  soiu 
h  figure  d'un  homme  tenant  un  poignard, 
s'élance  vers  lui.  De  l'autre  coté  du  groupe 
principal ,  la  France,  dans  l'attitude  d'ime 
femme  éploréc  et  retenue  captive,  tient  un 
sceptre  brisé  et  parait  chercher  en  vain  à 
secuurii"  le  jeune  prince. 

La  troisième  cour,  dite  Cour  royale,  dans 
laquelle  on  parvient  en  traversant  des  por- 
tiques qui  ne  manquent  pas  de  beauté,  est 
formée  par  deux  grands  bâtiments  moder- 
nés,  renfermant  de  vastes  appartements  ri- 
chement décorés  et  embellis  de  peintures  as- 
sez bien  conservées ,  ainsi  qu'une  salle  d'ar- 
mes magnifique.  Les  façades  sont  d'ordon- 
nance dorique  en  pilastres  qui  embrasse  deux 
étages,  et  d'un  atti(]^ue  ;  des  vases  à  l'aplomb 
des  pilastres  terminent  cette  décoration. 
Ces  aeux  bâtiments  sont  réunis  à  leur  extré- 
mité par  deux  murs  ou  galeries  découver- 
tes ,  ornés  de  bossages  ,  couronnés  de  ba- 
lustrades et  percés  de  grandes  arcades.  La 
poile  de  celte  cour,  du  cÔ!é  du  bourg,  est 
décorée  intérieurement  de  quatre  colonnes 
toscanes,  d'un  bon  style.  En  fiicc  est  la 
porte  qui  donne  entrée  sur  le  parc  ;  de  ce 
côté  elle  a  conservé  son  ancienne  construc- 
tion, mais  «ur  la  cour  elle  représente  un. 
bel"  arc  de  triomphe,  décore  d'une  riche 
ordonnance  de  six  colonnes  doriques. 

Dans  le  fossé  du  côté  de  l'esplanade ,  i 
droite  du  pont-levis  et  dans  l'angle  rentrant 
formé  par  la  tour  de  la  Reine ,  on  remar- 
que sur  un  fût  def  colonne  en  granit  rouge, 
élevé  sur  une  base  de  marbre  noir,  cette 
simple  inscription  :. 

HIC  cicxnrrl 

qui  rappelle  que  là  est  tombé  le  duc  d*En- 
ghieii,  tandis  qu'une  petite  croix  de  pierre, 
située  à  quelques  pieds  plus  loin,  indique  U 
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fosM  dam  laqtieile  son  corps  a  reposé  1 5  ans. 
Un  beau  saule  pleureur  ombrage  ce  monu* 
ment.  Les  restes  mortels  du  prince  ont  été 
déposés  dans  utie  salle  basse  dti  pavillon 
du  milieu  faisant  face  au  bois.  Sur  le  cer- 
cueil ,  est  une  inscription  qui  indicfue  son 
âge  et  le  jour  de  sa  mort. 

Le  bourg  de  Vincennes ,  dont  une  partie 
s'appelait  autrefois  la  Pissote ,  est  grand , 
bien  bâti  et  bien  percé.  ^ 

Le  bois  de  vincennes  est ,  ainsi  que  nous 
Tavons  déjà  fait  remarquer,  eontigu  au 
bourg;  son  étendue  est  de  i,477  arpents; 
au  centre  d'une  étoile  où  neuf  routes  vien- 
nent aboutir ,  on  a  élevé  un  obélisque  d'or- 
dre rustique,  surmonté  d'un  globe  et  d'une 
aiguilla  dorée  ;  avec  deux  écussons  portant 
des  inscriptions  indiquant  que  la  nouvelle- 
plantation  du  bois  de  Tincennes  eut  lieu 
en  173 1.  Ce  bois  offre  uiie  multitude  de 
promenades  charmantes  ,  très-fréquentées 
dans  la  belle  saison  par'  les  habitants  de  la 
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capitale.  On  voit  dans  Tintérienr  mi^  }olîe 
maison  de  campagne  dite  des  Minimes,  qui 
forme  une  retraite  charmante  au  milieu  de 
la  foret.  La  fête  patronale,  qui  a  lieu  chaque 
année  le  i5  août ,  est  une  des  plus  renom- 
mées des  environs  de  Paris,  et  attire  une 
grande  affluence. 

YITRY-SVR-SEIKE.  Bourj|[  situé  à 
2  1.  de  Sceaux  et  à  a  |,"  de  Paris.  S]  Poç. 
2,197  hab.  Il  est  bâti  dans  iine  belle  posi- 
tion ,  sur  la  pente  de  ]sl  montagne  de  Vil- 
lejuif ,  ce  qui  lui  procure  une  vue  variée  et 
étendue.  Son  territoire  est  une  Taste  pépi- 
nière ,  couverte  de  plants  d'arbres  à  fruits 
et  d'agrément,  qui,  vue  des  hauteurs  de 
Vitry  ,  ressemble  à  un  vaste  parc  ^ysager. 
— On  voit  à  "Vitry  un  beau  château  entouré 
de  magnifiques  plantations  ,  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  fort  élégantes. — ^Ex^  • 
ploitation  de  carrières  à  plâtre  d'cixcelleiite 
qualité.  Cidture  en  grand  des  asperges,  des 
petits  pois  et  des  haricots  verts. 
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PARIS.  Une  de$  plus  florissantes  villes 
du  monde;  la  première' vilîé '  de  l  Europe 
pour  le  nombre,  la  beauté  et  la  variété  de 
les  monuments  publics:  la  seconde  pour  la 
population,  et  la  cjuatrièine  pour  l'étendue. 
Capitale  de  la  France,  résidence  du  cîicf  de 
rétat,  des  ministres  et  des  ambassadeurs. 
Siège  de  la  chambre  des  pairs  el  de  la  cham- 
bre des  députés.  Chcf-heu  du  département 
de  la  Seine ,  de  douze  justices  de  paix  oii 
cantons,  eît  de  douze  mairies.  Siège  des  dî- 
ïttlions  générales  des  différentes  brandies 
de  Tadministration,  de  la  cour  de  cassation, 
de  la  cour  des  comptes ,  d'une  cour  royale 
1  (d*où  resiortissent  Idl  tribunaux  des  dépar- 
I  tanenis  de  laSeiqe,  de  l'Aube,  d'Eure-et- 
'  I^r,  de  la  Marne  et  de  Seine-et-Marne)  ; 
d'un  tribunal  de  première  instance  et  d'iui 
tribunal  de  commerce  ;  d'un  archevêché  qui 
""  pour  sufFrtigants  les  évêchés  de  Chartres, 
,  Orléans,  Blois,  Versailles,  Arras  et 
ai.  Gtief-lieu  de  la  x''*'  ditision  mili- 
Institut.  Université.  Académie  uni- 
lire.  Facultés  de  médecine,  de  droit, 
lettres,  des  sciences  et  de  théologie. 
^ —  royaux  de"Louis-le<Jrand,  Henri  IV, 
i,  CharTemagbe,  Saint-Louis.  École 
aûjoe.  École  roîlilatt%.  Écoles  sné- 
des  faeank-arts,  des  ponts  et  chaussées, 
mines,  d'apptk^ition  des  ingénieurs  gco- 
flNK,  d'df^ticaiion  du  corp«  d'état- ma- 
V,  4'é(|iiitaiion.  Conscrvaioirc  ie  inQM((tic< 


Athénée.  Institution  des  sourds-muels.  Bu- 
reau des  longitudes.  Archives  du  fo)'aumc. 
Chancellerie  de  la  légion  d'honneur.  Pré- 
fecture de  police.  Banque  de  France.  Bourse 
et  chambre  de  commerce.  Conseil  génirat 
des  manufactures.  Entrepôts  réels  des  doua- 
nes. Monl-de-picté.  Caisse  d'amortissement. 
Hôtel  des  monnaies  (lettre  A).  Société  cen- 
trale d'agriculture.  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale,  et  nonibi'euses.so- 
ciclés  savantes,  etc.,  efr.,  etc.  Œ3^0^  iPetiie 
poste.  Pop.  774,338  habitants,  non  compris 
les  étrangers  résidants  à  Paris  temporaire- 
ment. 

De  toutes  les  villes  des  Gaules ,  Pai'is  est 
une  des  plus  anciennes.  Les  historiens  s'ac* 
•  cordent  peu  sur  son  origine;  celle  qui  paraît 
la  plus  vraisemblable  est  l'émigration  de 
quelques  étrangers  originaires  de  la  Belgi- 
que, qui ,  sous  le  nom  de  Parisii ,  s'établi- 
rent siu*  les  bords  de  la  Seine,  et  occupèrent 
la  plus  gi*ande  des  cinq  îles  que  formait 
alors  le  fleuve,  à  l'endroii  où  est  aujourd'hui 
la  Cité.  Celte  île  reçut  le  nom  de  Lutèce  on 
de  Lucotèce,  et  n'avait  jwur  défense  que  le 
cours  de  la  Seine.  Le  gouvernement  des 
habitants ,  comme  ceux  de  tous  les  Gaulois  - 
de  cette  époque,  était  républicain,  et  il  y  a  i 
tout  lien  de' penser  qu'ils  formaient  un  peu-  ^ 
pie  nombreux  adonné  à  la  pèche  et  à  la 
navigation,  brave  et  talohx  de  son  indépen* 
dance«  L'an  700  de  ta  fondittioa  d«  Rom« 
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(54  ans  avant  notre  ère),  la  nation  des  Pa- 
risii  figure  pour  la  première  fois  sur  la  scèue 
historiciue.  Jules-Cesar,  pressé  par  le  besoin 
de  continuer  ses  conquêtes,  de  renforcer  sa 
cavalerie,  convoqua  dans  ualieu,  qu*ii  ne 
nomme  i^as,  une  assemblée  générale  des  na- 
tions gauloises  :  celles  des  Treviri,  des  Car- 
nutes,  des  Senones,  i^yj  députèrent  point, 
ce  qui  ayant  mis  obstacle  aux  projets  du  con- 
quérant ,  il  convoqua  une  nouvelle  assem- 
blée a  Lutèce,  où  se  réunirent  les  princi- 
paux cbefs  des  Gaulois.  L'année  suivante , 
{)resque  toutes  les  nations  gauloises  se  sou- 
evèrent  contre  Ja  tyrannie  du  conquérant 
romain;  les  Parisiens  entrèrent  dans  cette 
ligue  et  repoussèrent  avec  perte  Labiénus, 
qui  s'était  présenté  devant  leur  cité.  Cet 
avantage  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  La- 
biénus, maître  des  rives  de  la  Seiue,  s'ap- 
prêtait à  faire  une  descente  dans  l'ile  de  la 
Cité,  lorsque  les  Parisiens,  voyant  Timpos- 
sibililé  de  défendre  leur  position,  mettent 
le  feu  à  leurs  habitations  et  se  retirent  sur 
les  hauteurs  voisines ,  où  bientôt  s'engage 
un  combat  teirilile.  Los  Parisiens  portent  ^ 
la  mort  dans  les  rangs  des  légions  et  com- 
battent avec  le  courage  que  donne  le  déses- 
poir ,  mais  ils  sont  forcés  de  succomber  de- 
vant le  courage  et  la  tactique  des  Romains  ; 
leur  vieux  général  Camulogène  est  tué  dans 
le  combat,  et  n'a  pas  la  douleiu*  de  voir  ses 
compatriotes ,  ses  fidèles  compagnons  d'ar- 
mes, subir  la  loi  du  vainqueur. 

César,  devenu  maître  de  Lutèce,  fit  rebâ- 
tir la  ville,  la  fortifia  de  murailles,  l'embel- 
lit de  nombreux  édifices ,  la  ferma ,  dit-on , 
par  deux  toui*s  ou  châteaux  forts ,  placés  à 
la  tête  de  deux  ponts  de  bois  jetés  sur  la 
Seine  a  l'endroit  où  l'on  voit  aujourd'hui  le 
Pont-aux-Changes  et  le  Petit-Pont.  Pendant 
les  cinq  cent  trente  années  que  les  Romains 
])Ossédèrent  cette  ville  ,  ils  l'agrandirent  au 
nord  et  en  dehors  de  l'île,  ce  qui  fit  douner 
le  nom  de  cité  à  l'ancienne  ville;  ils  en 
firent  la  capitale  des  Gaules,  ou  résidaient 
les  gouverneurs,  et  y  transportèrent  la  diète 
générale  de  cette  province.  Quelques  empe- 
reurs même  y  établirent  leur  séjour;  Con- 
stantin et  Constance  la  visitèrent.  Julien  y 
passa  deux  ou  trois  hivers,  embellit  ou  même 
rebâtit  le  palais  des  Thermes,  où  il  fut  pro- 
clamé Auguste  en  36o  ;  il  l'appelle  sa  chère 
Lutèce,  décrit  sa  situation  avec  complaisance, 
vante  la  gravité  de  ses  habitants ,  qui  dtja 
faisaient  mûrir  sur  les  coteaux  eovironnalils 
les  fruits  de  la  vigne  et  du  figuier  :  il  paraît 
que  ce  fut  vers  ce  temps  que  Lutèce  i-t>(;ut 
le  litre  de  cité  et  le  nom  de  Parisii.  Yalên- 


tinien  y  composa  plusieurs  des  lois  conte- 
nues dans  son  code;  Gratien,  son  (ils,  y  fît 
quelque  séjour,  et  (lerdit  près  de  ses  murs, 
en  383,  contre  le  tyran  Maxime ,  une  ba- 
taille qui  lui  coûta  lempire  et  la  vie.  A  cette 
époque ,  Jupiter  était  honoré  à  Paris  >  à  la 
pointe  orientale  de  la  Cité  ;  Mars,  à  Mont- 
martre ;  Isis,  à  Issy,  et  Mercure  sur  la  mon- 
tagne Sainte-Geneviève.  On  présume  que  vers 
Pan  245 ,  saint  Denis  vint  prêcher  la  foi 
chrétienne  à  Lutèce,  et  qu'il  fut  martyrisé 
avec  ses  compagnons  sur  la  colline  de  Mont- 
maiti*e  :  une  suite  d*éikéques,  parmi  lesquels 
on  compte  saint  Marcel  et  saint  Landry,  lui 
succédèrent,  et  tout  porte  à  croire  que  dès 
le  règne  de  Valentinien  on  avait  élevé  sur 
une  partie  du  '  terrain  occupé  aujourd'hui 
par  Notre-Dame,  une  petite  basilique  dé- 
diée à  saint  Etienne. 

Childeric  I*',  fils  de  Mérovéc  et  chef  des 
Francs,  chassa  les  Romains  de  Paris  en  465. 
Clovis,  son  fils,  après  la  défaite  de  Siagiius  ^ 
devant  Soissons ,  et  sa  conversion  au  chris- 
tianisme, y  établit  le  siège  de  son  empire 
en  5o8  :  sous  son  règne  mourut  sainte  Ge- 
neviève ,  près  du  tombeau  de  laquelle  il  fit 
élever  la  basilique  de  Saint-Pierre  et  ,dc 
Saint-Paul,  nommée  plus  tard  abbaye  de 
Sainte-Geneviève.  Quoique  Paris  fût  alors 
une  ville  peu  considérable ,  elle  ue  laissait 
pas  toutefois  d'être  une  place  imj>ortaute ,  . 
puisque,  dans  le  partage  que  les  quatre  en- 
fants de  Clovis  firent  des  seigneuries  que 
leur  père  avait  laissées  après  sa  mort ,  ils 
coiivinrent  entre  eux  que  Paris  demeurerait 
neutre,  sans  appartenir  à  aucun  des  quatre , 
et  que  celui  d  entre  eux  qui  enlrepi*eudrait 
d'y  entrer  sans  le  consentement  des  trois 
autres,  perdrait  la  part  qu'il  pouvait  y  pré- 
tendre. En  524 ,  Childebert  prit  le  titre  de 
roi  de  Paris,  où  il  mourM  eu  553  :  ou  lui  doit 
la  fondation  de  leglise  Notre-Dame,  celle 
de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prcs  et  de 
Sainl-Germain-l'Auxerrois.  Paris  passa  en- 
suite successivement  sous  la  domination  de 
Charibert,  de  Chilpéric,  de  Clotaire  II,  de 
Dagobert,  et  de  la  suite  des  rois  fainéants 
qui  furent  dépossédés  en  75a  par  le  maire  . 
du  palais  Popin-le-Bref.  Sous  les  princes 
de  la  première  race,  la  langue  latine  fut 
remplacée  par  le  langage  celtique,  les  lois 
romaines  par  les  coutumes  saliques.  Un  dur 
servage  pesa  sur  les  campagnes;  mais  Paris 
eut  toujours  l'avantage  d  être  le  patrimoine 
particulier  des  rois.  Ses  bourgeois  conser- 
vèrent leur  liberté ,  les  privilèges  de  leur 
commercii  sur  la  Seine,  et  leur  administra* 
tion  municipale. 


ÀXKOtn^rssÊUSsn:  ds  pjmb. 


33 


Let  rois  de  k  dynastie  eerioTingieiiiie  ré- 
sidèrent peu  à  Paris.  Charlemagne  visita 
plus  d'une  fois  cette  aocienne  capitale  de 
doTis  f  mais  il  n'en  fit  jamais  son  séjour 
habituel  :  toutefois  son  règne  eut  sur  cette 
Tille  une  heureuse  influence.  En  parcourant 
riialie,  où  il  restait  encore  quelques  traces 
de  cette  brillante  civilisation  que  Rome  an- 
tique avait  répandue  partout,  il  reconnut 
que  les  peuples  de  la  Gaule  étaient  bien  in- 
férieurs aux  nations  ultramontaines.  Vou- 
lant rallumer  les  lumières  de  la  pensée  et 
des  arts  dans  ce  pays  ou  jadis  elles  avaient 
brillé  d'un  vif  éclat ,  Tempereur  en  visita 
toutes  les  provinces.  Il  s'arrêta  sur  les  bords 
de  la  Seine  vers  Tannée  779,  et  établit  à 
Paris ,  avec  l'assistance  de  ce  qu'il  y  avait 
de  moins  ignorant  parmi  le  clergé,  une  école 
où  l'on  enseignait  à  lire,  à  écrire,  quelques 
éléments  de  calcul,  et  l'art,  fort  honoré 
alors,  de  chanter  au  lutrin.  On  lui  doit  aussi 
Taugmenlation  du  nombre  des  écoles  où 
Ton  insbiiisait  les  jeunes  clercs  destinés  au 
service^ divin.   Ce  grand  prince  est  surtout 
digne  d'éloge  pour  la  protection  qu'il  ac- 
corda aux  sciences  et  aux  lettres.  «  Rendez- 
■  vous  habiles,  disait-il  aiUL  jeunes  étudiants 
«  dont  il  visitait  les  écoles,  je  vous  donnerai 
«  des  évèdiés ,  de  riches  abbayes ,  et  il  ne 
o  sera  pas  un  moment  où  je  ne  m'empresse 
«  de  vous  témoigner  mon  estime.  »  Puis, 
mécontent  des  étudiants  nobles  qui  négli- 
gent l'étude  parce  qu'ils  croient  posséder 
les  biens  réels,  il  ajoute  :  «  Parce  que  vous 
«  êtes  riches,  que  vous  êtes  les  fils  des  pre- 
«  miers  de  mon  empire,  vous  croyez  que 
«  votre  naissance  et  vos  richesses  vous  suf- 
«  fisent;  que  vous  n'avez  pas  besoin  de  ces 
«  études  qui  vous  feraient  tant  d'honneur  : 
«  vous  vous  complaisez  dans  une  vie  déli- 
-  cale  et  efféminée  ;  vous  ne  songez  qu'à  la 
«  parure,  au  jeAt  au  plaisir.  Mais  je  jure 
«  par  le  Dieu  qui  m'entend  que  je  ne  fais 
«  aucun  cas  de  cette  noblesse,  de^ces  ri- 
«  chesses  qui  vous  attirent  de  la  considéra- 
«  tion ,  et  si  vous  ne  réparez  aussitôt ,  par 
«  des  études  assidues ,  le  temps  que  vous 
«  avez  perdu  en  frivolités ,  jamais ,  non  ja- 
«  mais  vous  n'obtiendrez  rien  de  Charles.  » 
Ce  monarque  portait  en  lui  l'étincelle  de 
toutes  les  lumières  ;  mais ,  jetées  sur  son 
liède,  elles  s'y  éteignaient;  il  fit  beaucoup 
d'efforts  et  obûnt  peu  de  succès.  Toutefois 
sa  main  souleva  le  voile  de  l'ignorance  assez 

rir  laisser  entrevoir  tout  ce  qu'il  dérobait 
trésors  ;  quelques  hommes  les  exploitè- 
rent ,  lentement  il  est  vrai ,  mais  avec  con- 
stance; le  voile  ne  retomba  plus.  £n  son- 
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géant  à  Tépoque  oà  TÎTait  Chariemagne,  on 
peut  mettre  l'impulsion  qu'il  donna*  à  la 
pensée,  et  surtout  la  soin  qu'il  prit  de  U 
législation,  an  rang  de  ses  plus  illustrai 
actions. 
Sous  les  faibles  successeurs  de  ce  monar- 

3ue,  Paris  devint  le  patrimoine  particulier 
es  comtes  héréditaires.  En  845 ,  les  Nor- 
mands, attirés  par  la  richesse  de  cette  capi- 
tale, de  ses  éghses  et  de  ses  monastères  v  se 
précipitèrent  dans  la  ville,  pillèrent  tout  ce 
qu'on  n'avait  pu  soustnire  à  leur  rapacité 
et  la  livrèrent  aux  flammes.  En  856,  ces 
mêmes  brigands  débarquèrent  dans  la  Neus- 
trie  vers  le  mois  de  décembre,  s'avancèrent 
encore  jusqu'à  Paris,  dont  les  habitants 
abandonnèrent  de  nouveau  leurs  habitations, 
qui  furent  encore  réduites  en  cendres.  Les  in- 
vasions normandes  paraissant  toujours  immi- 
nentes, les  grands  vassaux  firent  élever  dans 
leurs  seigneuries  des  forteresses,  qui  cepen- 
dant n'empêchèrent  pas  ces  barbares  de  re- 
paraître à  Paris  en  861.  Mais  comme  celte 
ville  avait  été  ruinée  par  leurs  dernières 
incursions,  ils  furent  peu  satisfaits  du  butin 
qu'ils  y  firent ,  et  conçurent  le  projet  de 
piller  les  villes  situées  sur  la  haute  Seine  ; 
ils  détruisirent  le  grand  pont  qui  s'opposait 
au  passage  de  leurs  barques,  remontèrent  le 
fleuve  sans  obstacle,  entrèrent  dans  la  Mar- 
ne, saccagèrent,  en  passant,  l'abbaye  de 
Saint-Maur,  et,  se  divisant  ensuite,  allèrent 
piller  en  même  temps  Meaux  et  Melun. 
Effrayés  de  ces  calamités ,  les  Parisiens  en- 
tourèrent leur  ville  de  tours  et  de  bonnes 
fortifications,  qui  n'étaient  pas  entièrement 
terminées  lorsque  les  hontes  normandes, 
fortes  d'environ  3o,ooo  hommes  et  com- 
mandées par  Sigefride,  s'arrêtèrent  sous  les 
murs  de  Paris.  Cette  ville  était  alors  gou- 
vernée par  le  comte  Eudes ,  que  secondait 
dignement  le  brave  évêque  Goslin ,  qui ,  à 
la  première  nouvelle  de  l'approche  de  ces 
pirates,  fit  achever  aux  flambeaux  une  tour 
en  bois,  située  à  la  partie  occidentale  de 
l'île  de  la  Cité.  Avant  d'attaquer  la  ville, 
Sigefride  promit  de  la  respecter  si  le  comte 
Eudes  consentait  à  lui  livrer  passage,  en 
faisant  abattre  de  nouveau  le  grand  pont, 
pour  faciliter  son  incursion  vers  la  haute 
Seine.  Le  gouverneur  de  Paris  n'ayant  point 
déféré  à  cette  proposition ,  le  siège  com- 
mença. Huit  assauts  furent  donnés  succes- 
sivement à  la  place;  mais  les  Parisiens  se 
défendirent  avec  une  constance ,  une  téna- 
cité que  les  Normands  ne  purent  lasser , 
maigre  la  persistance  et  les  efforts  multi- 
pliés de  leur  mobile  tactique.  Une  année 
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éffi^  flé  Yainfes  tftiitât)v«9n*«vatt  pomt  dé* 
couJra^  la  constthce  des  «ssîégeanu;  niait 
cette  tiiôme  année  ,•  comble  de  souffrances 
et  de  privations ,  n'avait  pu  4a5ser  la  con* 
stance  des  assiégés.  Le  comte  Eudes ,  son 
frère  Kobert,  et  stirtoot  Goslin,  inspiraient 
une  mâle  stoïciié  au3i  Parisiens ,  les.  deux 
princes  par  une  franchise  martiale  digne  du 
pieux  Robert  leur  pèrC;  le  prélat,  par  i*ono- 
tion  de  la  parole  évangélique ,  jointe  aux 
exhortations  guerrières.  Toutefou  cet  mi- 
leureux  chefs  avaient  demandé  un  renfort 
de  troupes  à  l'empereur  ;  il  envoya  contre 
les  Normands  Henri ,  duc  de  Saxe,  qui  les 
éloigna  et  entra  dans  la  place  avec  les  trou- 
pes qu'il  avait  amenées.  L'ennemi  ayant 
reparu,  ce  seigneur  fut  tué  dans  une  sortie 
imprudente  ou  les  Français  furent  défaits. 
Les  instances  des  Parisiens  recommencèrent 
adprès  de  Charles-le-6ros.  Le  comte  Eudeé 
se  rendit  lui-même  à  Metz  où  il  tenait  une 
diète ,  pour  presser  sa  venue ,  quoiaue  son 
départ  de  la  ville  assiégée  répandit  la  ter- 
reur parmi  les  bourgeois,  qui  se  crurent 
abandonnés.  Dans  Tintentlon  d'empêcher 
son  retour,  les  Normands  avaient  placé  une 

frde  en  face  de  la  tour  qui  servait  de  porte 
Paris  :  Eudes  lança  son  cheval  k  pleine 
course,  s'ouvrit  un  chemin  avec  son  épé^, 
el  passa  au  milieu  de  leurs  rangs.  La  rentrée 
du  comte  Eudes  dans  Paris  fiit  bientôt  sui- 
vie de  l'approche  de  l'armée  impériale. 
Charles-le-Gros  s'avança ,  mais  ce  Ait  pour 
négocier  et  non  pour  combattre.  Les  IJTor- 
mands,  à  son  approche,  avaient  réuni  toutes 
leurs  troupes  sur  la  gauche  de  la  Seine,  tan- 
dis que  1  empereur  était  entré  par  la  rive 
droite  dans  Paris ,  où  il  signa  plusieurs  di- 
plômes qui  nous  ont  été  conservés  ;  mais  Sige- 
fride  ne  paraissait  point  vouloir  s'éloigner , 

.  et  l'empereur  n'osait  point  le  combattre  ;  il 
I  lui  suffisait  cependant  de  laisser  tomber  ses 

>  masses  imposantes  sur  l'ennemi  pour  l'écra- 
ser. Les  Normands,  déjà  fatigués  d'un  long 

^  siège,  embarrassés  dii  butin  qu'ils  avaient 
fait,  et  resserrés  entre  deux  armées,  eussent 
été  sans  doute  taillés  en  pièces.  Quelle  fut 
donc  la  surprise  des  Parisiens  lorsqu'ils  ap- 
f>rirent  que  ce  monarque ,  dominé  par  la 
mcheté,  négociait  avec  le  chef  normand  et 
signait  la  plus  honteuse  capitulation  qui  ja- 
mais ait  été  conclue  !  Le  méprisable  Charles, 
dont  la  mémoire  est  à  jamais  flétrie ,  con- 
sentit à  payer  aux  barbares  quatorze  cents 
marcs  d'argent,  à  condition  qu'ils  lèveraient 
immédiatement  le  siège ,  et  leur  permit  de 
transpo]rter  par  terre  leurs  barques  au-des- 
sus de  Paris ,  et  de  les  remettre  ensuite  à 


flot  pour  c 

pays  arroti  par  la  haute  Sêiae. 

Tout  semblait  concourir  pour  rendre  m^ 
prisable  et  ridicule  le  dernier  des  emjpe- 
reurs  carlovingiens  :  sa  honteuse  capitula- 
tion, qui  eut  des  échos  dans  toute  la  Fnnce, 
et  l'affaiblissement  de  sa  raison,  imposèrent 
aux  grands  le  devoir  de  régler  le  gouverne- 
ment futur  de  Vempire.  La  race  de  Cfaarle- 
magne  ne  présentait  plus  que  des  bâtards  ; 
car  Charles-le- Simple ,  alors  âgé  de  moins 
de  neuf  ans,  était  conmie  les  autres  censé 
illégitime ,  et  de  plus  sa  grande  jeunesse 
empécJiait  qu'on  ne  songeât  â  hii.  Dans 
l'espace  de  trois  jours ,  Charies-le-Gros  se 
vit  abandonné  de  tous  les  seigneurs  de  sa 
suite ,  de  ses  courtisans ,  et  même  de  tous 
ses  ministres;  il  fut  tellement  délaissé,  qu'à 
peine  lui  resta-t-il  quelques  seniteurs  pour 
lui  rendre  les  plus  communs  offices  de  rhu- 
manité,  el  ^ue  Févèque  deMayence  fut  obligé 
de  pourvou*  â  sa  dépense;  il  mourut  le  12 
janvier  888,  au  château  d'Indiga  en  Souabe, 
et  fut  enseveli  dans  le  couvent  de  Reiche- 
naw,  près  de  Constance. 

La  déposition  de  Charles-le-Gros,  sa  mort 
et  l'extinction  de  la  nice  carloviogienne  » 
renversèrept  le  colosse  que  Charlemagne 
avait  élevé  sous  le  nom  d'empire  d'Occi- 
dent. Le  comte  Eudg»,  nommé  tuteur  de 
Charles-le-Simple ,  battit  les  Normands  sous 
les  murs  de  Paris ,  les  chassa  du  pays ,  et 
les  poursuivit  jusque  dans  le  Cotentin  et  la 
Bretagne  ,  où  leurs  hordes  furent  toujours 
vaincues  par  ce  brave  guerrier ,  auquel  on 
décerna  la  couronne  de  France ,  qui  devint 
héréditaire  dans  sa  £unille ,  en  la  personne 
de  Hugues-Capet ,  élu  roi  en  987. 

Hugues -Capet  réunit  à  l'ancien  do- 
maine royal  son  duché  de  France,  ses 
com;és  de  Paris  et  d'Orlém ,  ainsi  que  les 
riches  abbayes  de  Saint-Germain,  de  Saint- 
Martin-de-Tours,  de  Saint-Denis ,  de  Saint- 
Aignan  et  autres,  dont  il  fiit  toutefois  obligé 
de  se  dessaisir  en  faveur  et  par  ménagement 
pour  les  prêtres  et  les  moines.  A  cette  épo- 
que ,  la  France  était  plutôt  un  grand  fief 
qu'une  monarchie  ;  et  l'autorité  du  roi , 
comme  suzerain,  était  nulle  partout  ailleurs 
que  dans  les  domaines  qui  lui  appartenaient 
en  propre.  Dans  toute  querelle  particutière^ 
même  quand  il  s'agissait  de  défendre  sa  cou« 
ronne ,  le  roi  ne  pouvait  armer  que  leà  vas- 
saux et  les  sujets  de  ses  terres.  Une  foule 
de  petits  soi)verains  s'étaient  attribué  le  droit 
de  battre  monnaie ,  de  juger  sans  appel  lei 
causes  criminelles  et  civiles ,  de  lever  par 
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fenrs  ImiIKs  et  sénéchaux  des  taQIes  et  im- 
pôts de  tout  genre.  Pour  que  le  roi  pût  les 
punir  de  quelque  crime ,  il  fallait  qu'il  les 
fît  ajourner  en  sa  cour  par-derant  tous  leurs 
pairs ,  et  quand  justice  leur  était  déniée,  il 
tes  poursuivait  les  armes  à  la  main.  Plu- 
sieurs bâtissaient  des  forteresses  sur  la 
croupe  des  montagnes ,  et  de  là  s'élan- 
çaient sur  les  marchands  et  les  passagers , 
pour  en  exiger  un  tribut  :  il  fallait  que  les 
faibles  se  soumissent  aux  coutumes  extra- 
vagantes on  brutales  établies  par  leur  bon 
plaisir.  Ces  violences  et  ces  rapines  étaient 
exercées  par  les  comtes,  les  vicomtes,  les 
abbés  ou  leurs  officiers ,  sur  la  classe  des 
hommes  libres  ou  ingénus  :  quant  aux  serfs 
et  aux  esclaves,  leur  condition  différait  peîi 
de  celle  des  animaux  domestiques  ;  les  maî- 
tres les  achetaient,  les  vendaient,  pouvaient 
lés  battre  ou  les  tuer  ;  pour  les  fautes  les 
plus  légères ,  on  leur  administrait  cent  à 
deux  cents  coups  de  fouet,  et  lorsqu'ils  en 
commettaient  de  plus  grandes  ,  on  croyait 
leur  faire  grâce  en  leur  coupant  les  oreiUes, 
le  nez ,  un  pied ,  une  main ,  ou  en  leur  ar- 
rachant les  yeux, 

Paris  fut  long-temps  à  se  remettre  des 
ravages  commis  par  tes  Normands  sur  son 
territoire.  Les  premiers  princes  de  la  troi- 
sième dynastie  et  leurs  successeurs  y  fixè- 
rent leur  séjour  dans  Tédifice  appelé  aujour- 
d'hui Palais-de-justice ,  et  pour  reudre  leur 
capitale  digne  d'un  grand  royaume,  accordè- 
rent à  Paris  d'importants  privilèges  et  firent 
exécuter  pour  son  embelussement  des  tra- 
vaux imtoenses.  Quelques  auteurs  préten- 
dent que  ce  fut  sous  le  règne  de  Hugiies- 
Capet  que  Ton  construisit  un  mur  de  clôture 
autour  des  faubourgs  qui  s'étaiçnt  formés  au 
nord  et  au  midi  de  la  Cité,  mais  il  paraît  au- 
jourd'hui prouvé  que  cette  seconde  enceinte 
de  Paris  doit  être  attribuée  à  Louis  YL  Voici 
la  description ,  certaine  en  quelques  points, 
conjecturale  en  quelques  autres,  de  cette 
enceinte  :  le  .mur  devait  partir  de.  la  rive 
droite  de  la  Seine,  dans  le  voisinage  de 
Saint-Germain-rAuxerr6is;iI  enserrait  cette 
église  et  ses  dépeudances ,  devait  s'étendre 
jusqu'à  la  rue  des  Fossés-^nt-Germain- 
l'Auxerrois,  suivre  la  direction  entière  de 
cette  rue,  celles  de  Béthizi,  des  Deux-Boules, 
de  la  rue  et  place  du  Chevalier-du-Guet,  en- 
fin de  la  rue  Burin-Gosselin,  et  aboutir  à  la 
rue  Saint-Denis  :  là  était  une  porte  située 
au  nord ,  en  face  et  à  peu  de  distance  du 
Grand-Châtelet.  De  celte  porte ,  qui  devait 
être  au  point  où  la  rue  d'Avignon  débouche 
dans  cell«  éê  Saint-Denis ,  le  mur  se  diri- 


geait Te  long' de  la  première  me ,  celle  des 
Ecrivains,  enserrait  l'église  Saînt-Jàcques- 
de-la-Boucherie ,  et  aboutissait  à  la  rue  des 
Arcis ,  où  se  trouvait  une  porte  de  ville. 
Comme  on  passait  par  cette  porte  pour  ar- 
river à  l'église  Saint-Méry,  eue  fut  nommée 
l'Arche  de  Saint-Méry.  De  cette  porte,  le 
mur  d'enceinte  se  continuait  dans  la  direction 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  et  Jean-1'Épine , 
et  aboutissait  à  la  place  de  Grève  ;  de  cette 
place  il  allait  jusqu'au  bord  de  la  Seine,  où 
se  terminait ,  du  côté  du  nord ,  la  seconde 
enceinte. — S  paraît  que  dans  la  suite  l'en- 
ceinte fut  de  nouveau ,  du  même  côté,  pro- 
longée dans  la  rue  Saint-Antoine  ju&qu'en 
fiice  de  la  rue  Geuffroi-Lasnier,  où  était  une 
porte  appelée  Porte  Baudet. 

L'encemte  de  la  partie  méridionale  pré- 
sente aussi  plusieurs  incertitudes.  H  parait 
que  sur  remplacement  du  couvent  des 
Grands- Au gustins,  aujourd'hui  Halle  à  la 
volaille,  et  sur  le  bord  de  la  rivière,  com- 
mençait cette  partie  de  mur  :  ce  point  cor- 
respondait alors  à  la  pointe  de  l'île  de  la 
Cité,  et  servait  à  la  défense.  Deux  rues,  si- 
tuées dans  le  voisinage  du  couvent  des 
Grands- Augustins,  portaient  le  nom  de  la 
Barre ,  nom  indicatif  d'une  porte  de  ville, 
porte  qui  devait  être  placée  dans  |a  rue 
Saint- André-des- Arts,  vers  le  point  où  la 
rue  des  Grands -Augustins  vient  y  abou- 
tir. De  cette  porte,  le  mur  devait  se  prolon- 
ger à  travers  le  massif  des  maisons  situées 
en  face  de  la  rue  des  Grands- Augustins , 
atteindre  le  cul-de-^ac  du  Paon ,  aboutir  à 
la  rue  Hautefeuille,  presque  en  face  de  la  rue 
Pierre-Sarrazin  ;  il  se  pourrait  qu'en  cet 
endroit  fût  une  porte  ,  la  rue  Haiitefeuille 
étant,  dans  un  grand  nombre  d'actes,  nom- 
mée rue  de  la  Barre. 

Le  mur  devait  suivre  la  direction  de  la  rue 
Pierre-Sarrazin,  et  traverser  la  rue  de  la  Har- 
pe. De  ce  point  il  devait  se  diriger  à  peu  près 
comme  la  me  des  Mathurins,  et  anoutir  à 
la  rue  Saint- Jacques,  où  se  trouvait  une 
porte.  Le  mur  d'enceinte  suivait  évidem- 
ment de  cette  porte  la  direction  de  la  rue 
des  Noyers  jusqu'à  la  place  Maubert,  où  se 
trouvait  une  autre  porte  qui  s'ouvrait  sur 
la  voie  qui  conduit  à  Sainte-Geneviève ,  à 
Saint-Marcel ,  etc.  ;  de  là  le  mur  se  prolon- 
geant entre  les  rues  Perdue  et  de  Bièvre, 
aboutissait  à  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
vers  le  point  de  celte  rive  appelé  les  Grands- 
Degrés  ,  point  qui  correspondait  à  l'extré- 
mité orientale  ae  l'ile  de  la  Cité,  l^n  cet 
endroit  de  la  rive  était  une  tour ,  nommée 
Tour  de  Saint-Bernard   et  Tournelle  des 
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Bernardins,  qui  devait  terminer  Tenceiiite. 
Dès  cette  époque  Paris  fiit  dirisé  en  trois 
parties  :  la  Tule,  au  nord  de  la  Seine  ;  la 
Cité,  au  milieu  ;  et  TUniversité,  au  midi. 

La  troisième  enceinte  de  Paris  est  due 
à  Philippe-Auguste  qui,  craignant  de  voir 
la  capitale  insultée  par  les  Anglais  au  mo- 
ment où  il  s'embanfuait  pour  une  croisade, 
ordonna  d'environner  les  faubourgs  d*un  mur 
de  sept  i  huit  pieds  d'épaisseur,  défendu 
par  cmq  cents  tours ,  et  muni  d'un  fossé 
profond.  On  commença  en  1 190  par  la  par- 
tie septentrionale  de  Paris.  Le  mur  partait  de 
la  rive  droite  de  la  Seine,  à  quelques  toises 
au-dessus  de  l'extrémité  septentrionale  du 
pont  des  Arts.  Là  s'élevait  âne  erosse  tour 
ronde  qui,  pendant  plusieurs  siècles,  a  porté 
le  nom  de  Tour-qui-fait-le-Coin.  De  cette 
tour,  le  mur  traversait  l'emplacement  actuel 
de  la  cour  du  Louvre,  longeait  la  façade  oc- 
cidentale de  celte  cour,  et  se  prolongeait , 
en  suivant  la  direction  de  la  rue  de  l'Ora- 
toire, jusqu'à  la  rue  Saint  -  Honoré ,  qui 
portait ,  vers  ce  temps ,  le  nom  de  la  Cha- 
ronnerie.  Là ,  le  mur  interrompu  présentait 
une  entrée  fortifiée  par  deux  tours  rondes , 
et  qui  se  nommait  Porte  Saint-Honoré.  De 
cette  porte  Fenoeinle  s'étendait  entre  les  rues 
de  Grenelle  et  d'Orléans ,  jusqu'au  carrefour 
où  aboutissent  les  rues  de  Grenelle,  Sartine, 
J.-J.  Rousseau  et  Coquillière.  Là  était  une 
porte  de  ville  appelée  Bohaigne  ou  Bohème, 
et^  porte  Coquiller  ou  Coquillière.  La  mu- 
raille se  prolongeait  entre  les  rues  J.-J. 
Rousseau  et  du  Jour,  jusqu'à  la  rue  Mont- 
martre ,  où  était  un  passage  appelé  Porte 
Montmartre  ou  Porte  Saint-Eusiache.  De  là 
le  mur  traversait  le  massif  de  maisons  qui 
est  en  face ,  se  continuait  derrière  le  côté 
septentrional  de  la  rue  Mauconseîl ,  suivait 
la  direction  de  cette  rue,  et  traversait  la 
rue  Française.  Presque  à  l'angle  formé  par 
y.  les  rues  Mauconseîl  et  Saint-Denis,  était 
~'  une  porte  de  ville  appelée  Porte  Saint-Denis 
!f,.  ou  Porte  aux  Peintres.  De  la  porte  Sainl- 
i  Denis ,  le  mur  perçait  le  massif  des  maisons 
I  '  qui  sont  directement  en  face  de  la  rue  Mau- 
conseil,  enserrait  l'emplacement  de  la  rue 
aux  Ours,  traversait  la  rue  Bourg-l'Abbé, 
et  allait  aboutir  à  l'angle  méridional  que 
forme  la  rue  Grenier-Saint-Lazare,  en  dé- 
bouchant dans  la  rue  Saint-Martin. 

Une  porte  de  ville ,  précisément  bâtie  en 
cet  endroit ,  n'était  qu'une  fausse  porte  ou 
noteme,  nommée  Porte  de  Nicolas  Huide- 
lon  ;  le  mur  traversait  le  massif  des  maisons 
situées  entre  les  rues  Michel-le-Comte  et 
Geoffiroy-Langevin ,  allait  aboutir  à  la  rue 
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Sainte-Avoie ,  entre  le  coin  de  la  rue  de 
Braque  et  l'bdtel  de  Mesmes,  traversait  Tem- 

E lacement  des  liàtiments  et  jardins  de  cet 
ôtel ,  et  aboutissait  dans  la  rue  du  Chaume, 
à  l'angle  que  forme  avec  cette  rue  celle  de 
Paradu.  Là  était  une  porte  appelée  Porte 
de  Braque,  parce  que  la  me  du  Ghaanoe 
était  ainsi  nommée.  On  la  nommait  aussi 
Porte-Neuve  ou  Poterne-Neuve.  —  De  cette 

Sorte  le  mur  suivait  à  peu  près  la  directîoa 
e  la  rue  et  du  couvent  des  Blancs-Man- 
teaux ,  se  détournait  un  peu  de  la  ligne  de 
cette  rue  à  son  extrémité  orientale,   et 
aboutissait  dans  la  Vieille  rue  du  Temple , 
entre  les  rues  des  Francs-Bourgeois  et  des 
Rosiers.  Entre  ces  deux  rues,  et  sur  celle 
du  Temple,  se  trouvait  une  entrée  nommée 
Porte,  ou  plutôt  Poterne  Barbette ,  à  cause 
de  l'hôtel  Barbette,  situé  dans  le  voisinage. 
—  De  cette  porte ,  et  sans  aucune  interrup- 
tion, le  mur  décrivait  une  courbe  un  peu 
sensible,  traversait  les  emplacements  qui  se 
trouvent  entre  la  Vieille  rue  du  Temple  et 
la  rue  Culture-Sainte-Catherine,  et  aboutis- 
sait presque  à  l'extrémité  méridionale  de 
cette  dernière  rue,  en  face  l'église  de  Saiute- 
Catherine-du-^al-des-Écoliers.  Près   de  là 
était  la  Porte  Baudet  ou  Baudoyer. — Le  mur 
traversait  l'emplacement  de  Téglise  et  antres  - 
bàliments  de  Saint-Louis,  puis  passait  à 
travers  l'enclos  du  couvent  de  l'Ave-Marîa, 
traversait  l'emplacement  de  la  rue  des  Barres, 
où  l'on  perça  dans  la  suite  une  petite  porte 
appelée  Fausse  Poterne  Saint-Paul ,  et  abou- 
tissait à  la  rive  droite  de  la  Seine.  Là ,  entre 
les  rues  de  l'Étoile  et  Saint-Paul ,  vers  le 
milieu  du  massif  de  bâtiments  qui  sépare  le 
quai  des  Ormes  du  quai  des  Célestins ,  et 
rétrécit  le  quai ,  en  s'avançant  vers  la  Seine , 
s'élevait  une  tournelle  ou  fortification  où 
dans  la  suite  on  pratiqua  une  porte  nommée 
Porte  Barbelle  ou  Barbéel-sur-l'Teau.  Cette 
fortification  terminait  à  Test  de  Paris  l'en- 
ceinte de  la  partie  septentrionale  de  cette 
ville. 

L'enceinte  de  la  partie  méridionale  fut 
commencée  vers  l'an  iao8.  En  face  de  la 
Tour-qui-fait-le-Coin,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  à  l'endroit  même  du  pavillon 
oriental  du  collège  Mazarin,  s'élevait  une 
haute  tour  qui,  appelée  d'abord  de  Philippe 
Hamelin ,  reçut  ensuite  le  nom  de  Nesle  : 
c'est  le  point  où  commençait ,  du  côté  de 
l'ouest ,  l'enceinte  méridionale.  De  la  toti^ 
de  Nesle ,  le  mur,  laissant  en  dehors  l'em- 
placement de  la  rue  Mazarine  et  du  collège 
Mazarin ,  en  suivant  la  direction  jusqu'au 
point  où  le  côté  oriental  de  cette  rue  cesse 
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d'être  en  alignement ,  trayersait  remplace- 
ment de  la  rue  Dauphine ,  suivant  la  ligne 
de  la  rue  Contrescarpe,  et  aboutissait  à  la 
me  Saint-André-des-Arts.  Là  se  trouvait  la 

rrte  dite  Porte  de  Bussi.  —  De  cette  porte, 
mur,  laissant  en  dehors  le  passage  connu 
sous  le  nom  de  Cour  du  Commerce ,  se  di- 
rigeait parallèlement  à  sa  ligne  entre  ce  pas- 
sage et  rhôtel  de  Tours ,  et  aboutissait  rue 
des  Cordeliers ,  aujourd'hui  de  TÉcole-de- 
Médecine ,  jusqu*à  Tendroit  de  cette  rue  où 
se  voit  encore  la  fontaine  des  Cordeliers. 
En  cet  endroit  était  une  porte  appelée  Porte 
desXordelles  ou  des  Cordelière ,  Porte  des 
Frères  mineurs,  et  ensuite  Porte  Saint- 
Germain. 

En  partant  de  cette  porte ,  Fenoeinte  tra- 
versant les  rues  de  Touraine ,  de  l'Obser- 
vance et  les  emplacements  intermédiaires , 
se  prolongeait  en  droite  ligne  entre  la  rue 
des  Fossés-de-M.-le-Prince  et  l'enclos  du 
couvent  des  Cordeliers ,  où  se  voient  encore 
de  grandes  parties  de  ce  mur,  puis  abou- 
tissait à  la  place  Saint-Michel  et  à  l'extré- 
mité supérieure  de  la  rue  de  La  Harpe.  A 
l'endroit  même  où  cette  rue  débouche  sur 
cette  place  ,  était  ime  porte  de  ville  nom- 
mée Gibert  ou  Gibard ,  ou  Porte  d'Enfer. 
En  1394,  Charles  YI  lui  donna  le  nom  de 
Porte  Saint-Michel.  Le  mur  longeait  l'en- 
dos du  couvent  des  Jacobins.  Yers  le  mi- 
lieu de  l'espace  qui  se  trouve  entre  les  rues 
Soufflot  et  des  Fossés-Saint- Jacques,  était 
une  porte  appelée  de  Saint-Jacques  ;  on  la 
nonmia  aussi  Porte  de  NotTe-Dame-des- 
Champs.  De  là  le  mur  se  prolongeait  sur  les 
emplacements  qui  sont  au  nord ,  et  à  envi- 
ron 10  toises  du  côté  septentrional  des  rues 
des  Fossés-Saint-Jacques,  de  l'Estrapade, 
et,  ayant  enserré  la  maison,  l'église  et  les 
jardins  de  Sainte-Geneviève,  aboutissait  à 
la  rue  Bordet ,  où  se  trouvait  une  porte  de 
ce  nom.  On  l'appelait  aussi  Bordel  et  Bor- 
delle;  elle  était  située  à  environ  it»  toises  du 
point  où  cette  rue  débouche  dans  celle  de 
Fourci. 

Le  mur  d'enceinte  suivait  la  direction  de 
la  rue  des  Fossés-Saint-Yictor  ;  il  traversait 
l'enclos  de  l'École  polytechnique ,  s'étendait 
jusqu'à  la  rue  Samt-Yictor,  où  était  une 
porte  de  ville  appelée  Saint-Yictor.  De  là  le 
mur  traversait  remplacement  du  séminaire 
des  Bons-Enfants ,  ceux  de  divers  chantiers, 
et  s'étendait  en  droite  ligne  jusqu'au  bord 
de  la  Seine ,  dans  une  direction  parallèle  à 
celle  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Bernard.  A 
l'endroit  où  le  mur  aboutissait  à  la  rive  de 
la  Seine  était  une  porte  et  iorlification  ap- 


pelée Toumelle  ;  là  se  termine  Penceinte  de 
u  partie  méridionale  de  Paris. 

Philippe-Auguste  jeta  les  fondements  de 
la  basuique  actuelle  de  Notre-Dame,  fit 
construire  la  tour  du  Louvre  et  commencer 
à  paver  les  rues  :  Gérard  de  Poissy  contribua 
pour  8,000  marcs  d'argent  à  cette  utile  en* 
treprise.  Sous  le  règne  de  ce  prince,  on 
bàtit  les  églises  Saint-Honoré,  Saint-Thomas 
et  Saint-Nicolas  du  Louvre ,  l'hôpital  de  la 
Trinité  et  un  port  au-dessus  du  Pont-au- 
Change. 

Un  mois  après  l'afiOlgeant  résultat  de  la 
bataille  de  Poitiers,  le  18  octobre  i356, 
sous  les  ordres  du  prévôt  des  marchands , 
Etienne  Marcel,  commencèrent  les  travaux 
de  la  quatrième  enceinte.  Dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  ville,  le  plan  de  l'enceinte 
n'éprouva  point  de  changement;  mais  de 
grandes  réparations  s'opérèrent  aux  mu- 
railles qui  tombaient  en  ruine.  Les  portes , 
munies  de  tours  et  d'autres  ouvrages  de  for- 
tifications ,  et  les  fossés ,  pour  la  première 
fob  profondément  creusés ,  et  dans  quelques 
parties  remplis  par  les  eaux  de  la  Seine , 
mirent  de  ce  côté  les  Parisiens  en  sûreté. 
—  Dans  la  partie  septentrionale ,  l'enceinte 
reçut  un  accroissement  considérable.  De 
l'ancienne  porte  Barbelle  partait  une  mu- 
raille flanquée  de  toun  carrées ,  qui  remon- 
tait sur  le  bord  de  la  rivière  jusqu'au 
point  où  le  fossé  actuel  de  l'Arsenal  y  dé- 
bouche. A  l'angle  formé  par  le  fossé  et  par 
le  cours  de  la  Seine,  fut  élevée  une  tour 
ronde  très-haute ,  appelée  Tour  de  Billy.  La 
muraille  suivait  la  direction  du  fossé  jusqu'à 
la  rue  Saint- Antoine ,  où  fut  construite  une 
porte  fortifiée  de  tours ,  et  nommée  la  Bas- 
tille Saint- Antoine.  De  cette  porte ,  le  mur 
laissait  le  boulevard  actuel  en  dehors,  et 
suivait  à  peu  près  la  direction  de  la  rue 
Saint- Jean-de-Beauvais ,  jusqu'à  la  rue  du 
Temple ,  où  fut  construite ,  avec  fortifica- 
tions, une  porte  nommée  Bastille  du  Temple. 
La  muraille  se  dirigeait  ensuite  parallèlement 
à  la  rue  Meslée,  qui  a  porté  anciennement 
le  nom  de  Rue  du  Rempart ,  jusqu'à  la  rue 
Saint-Martin,  où  fut  bâtie  une  porte  dite  de 
Saint-Martin.  Elle  suivait  ensuite  la  ligne  de 
la  rue  Sainte-Apolline  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Denis  ,  où  était  une  porte  fortifiée ,  nom- 
mée BastiUe  de  Saint-Denis.  De  cette  bas- 
tille ,  le  mur  d'enceinte  continuait  en  suivant 
la  direction  de  la  rue  Bourbon-Yilleneuve, 
qui ,  anciennement,  se  nommait  rue  Saint- 
Côme-du-milieu-des-Fossés,  puis  celle  de  la 
rue  Neuve-Saint-Eustache.  A  l'endroit  où 
cette  rue  aboutit  à  la  rue  Montmartre  était 
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une  porte  nommée  de  Montmartre.  Ce  mur 
se  prolongeait  enîre  la  rue  des  Fossés-Mont- 
martre et  le  cul-de-sac  Saint-Gaude ,  jusqii*à 
la  place  des  Yicloiret,  qu'il  traversait;  pifis 
il  coupait  remplacement  de  l'hôtel  de  Pen- 
thièvre^  aujourd'hui  Banque  de  France,  ce- 
lui de  la  rue  des  Bons-Enfants,  et  pénétrait 
dans  lé  jardin  du  Palais-Royal ,  vers  le  mi- 
lieu de  sa  longueur.  La  li^ne  du  mur  con- 
tinuant a  travers  ce  jardm  et  la  rue  Ri- 
chelieu ,  jusqu'à  l'endroit  où  vient  aboutir 
la  petite  rue  du  Rempart ,  suivait  sa  direc- 
tion jusqu'au  point  où  eette  petite  rue  abou- 
tit daiis  celle  de  Saint-Honoré  :  là,  sur  qptte 
dernière'rue ,  se  trouvait  uneporte  fortifiée, 
nommée  Porte  Saint-Honore.  De  la  porte 
Saint-Uonoré  ,  le  mur,  en  suivant  la  direc- 
tion de  la  rue  Saint-Nîcaise ,  se  prolongeait 
jusqu'au  bord  de  la  Seine,  où  s'élevait  une 
naute  tour,  qui  a  subsisté  jusque  sous  le 
règne  de  Louis  XIY  ;  elle  était  nommée  la 
Tour  du  Bois.  —  En  x368 ,  celte  enceinte 
fut  réparée  et  les  fortifications  augmentées. 
Du  côté  du  midi  on  entoura  le&  anciens 
murs  d'un  fossé  profond  ;  sur  les  bord«  de 
la  Seine  étaient  quatre  tours  :  la  Tour  du  Bois, 
près  du  Louvre  ;  la  Tour  de  Nesie ,  vis-a- 
vis sur  l'emplacement  actuel  du  Palais  dçs 
Beaux- Arts.  Au  levant  étaient  la  Tournelle  et 
la  tour  Billy,  proche  des  Célestins  :  un  fort 
en  bois  défendait  la  tête  de  l'Ile  Saint-Louis. 
L'entrée  de  Paris  par  la  Seine  était  en  outre 
défendue,  tant  du  côté  d'amont  que  du  côté 
d'aval,  par  de  fortes  chaînes  en  fer  sup- 
portées par  des  bateaux. 

Le  ILV^  siècle  fut  extrêmement  funeste 
à  Paris,  car  la  première  année  y  vit  régner 
une  épidémie  oui  fit  périr  la  plus  grande 
partie  de  ses  habitants.  Dix-huit  ans  après, 
te  massacre  des  Armagnacs ,  la  disette ,  la 
peste,  la  mortalité  emportèrent,  dans  Tespace 
de  quelques  mois ,  plus  de  cent  mille  per- 
sonnes. 

Fiançois  I®*"  s'occupa  beaucoup  des  forti- 
fications de  Paris  ;  il  fit  creuser  plus  profon- 
dément les  fossés  et  fit  raser  la  porte  aux 
Peintres,  située  dans  la  rue  Saint-Denis.  En 
i566,  on  étendit  l'enceinte  du  côté  de 
l'ouest ,  et  on  y  comprit  le  jardin  des  Tui- 
leries. Cette  partie  d!enceinte  fut  nommée 
Boulevard  des  Tuileries. 

En  i4i8,  une  grande  partie  des  habitants 
de  Paris  fut  massacrée  par  l'horrible  troupe 
des  Cabochiens.  Yoici  le  fait  qui  lui  donna 
naissance  ;  la  démence  du  roi  Charles  VI 
fit  prendre,  en  iSgS,  l'administration  des 
affaires  de  l'état  aux  ducs  de  Bourgogne  et 
de  Berri ,  à  rezcluiion  du  duc  d'Orléans 


qui,  en  1401,  gouverna  à  son  tour  au  pté- 

iudice  du  duc  de  Bourgogne ,  lequel  reprit 
Lientôt  le  dessus.  En  1404»  le  duc  de  Bour- 
gogne, Philippe-le-Hardi ,  mourut  en  Br9- 
bant.  Jean,  dît  sans  peur,  lui  succéda  et  ae 
rendit  maître  de  la  régence  du  royaume,  à 
l'exclusion  de  la  reine  et  du  duc  d'Orléans, 
auxquels  il  fit  quitter  Paris.  (Quelque  temps 
après,  le  duc  de  Bourgogne  feignit  de  se  i^ 
ooncilier  avec  le  duc  d'Orléans  :  c'était  un 
pi^e  tendu  à  ce  dernier,  qui  fut  assassiné  à 
Paris,  rue  YieiUe-du-Temple,  le  »3  novem- 
bre 1407,  par  les  ordres  du  duc  de  Bour- 
gogne. La  cour,  loin  de  venger  œt  assassi- 
nat ,  reçut  la  justification  de  Jean  oui ,  en 
se  retirant  en  Flandre ,  chargea  le  aocteur 
Jean  Petit  de  le  défendre.  La  réconciliation 
des  deux  maisons,  qui  ne  fut  que  simulée, 
se  fit  ensuite  dans  la  ville  de  Chartres.  Ta- 
lentine  de  Milan ,  veuve  du  duc  d'Orléans, 
mourut  de  douleur  de  voir  la  mort  de  son 
mari  impunie.  La  paix  se  fit  entre  les  deux 
partis  en  1411 ,  au  château  de  Bicétre  près 
Paris;  mais  bientôt  les  troubles  recommen- 
cèrent. Le  comte  de  Saint-Pol,  nommé  gou- . 
verneur  de  Paris,  dans  le  dessein  de  chasser 
de  cette  ville  tous  ceux  qui  ne  seraient  pas 
pour  le  duc  de  Bourgogne,  s'appliqua  à 
gagner  la  pouulace.  Il  choisit  plusieurs  bou- 
chers dont  tes  familles  étaient  renommées 
dans  l'histoire  des  boucheries  de  Paris,  qu'il 
fit  chefs  d'un  corps  de  5oo  hommes  des  plus 
déterminés,  qu'on  nomma  Cabochiens,  du 
nom  de  Caboche,  un  de  ces  chefs.  Cette 
troupe  commit  des  excès  horribles,  et  entre  • 
autres  brûla  le  château  de  Bicétre.  L'auteur 
de  l'histoire  chronologique  de  Charles  YI 
dit  :  «  Or  estoient  conducteurs  de  cette  si 
cruelle  besogne  et  d'un  tel  mesfait,  ledit  sieur 
de  l'Isle  Adam,  messii^e  Jean  de  Luxem- 
bourg, messire  Charles  de  Lens,  messire 
Claude  de  Chatelus  et  messire  Guy  de  Bar, 
lesquels  les  faisoient  meurtrir  dans  les  pri- 
sons ,  ou  bien  saillir  par  les  fenêtres  ou  par- 
dessus les  murs ,   par  le  bourreau  de  Paris 
et  un  tas  de  porte-faix  et  de  brigands  des 
environs  de  Paris ,  et  en  furent  bien  noyés 
et  tués  de  la  sorte  jusqu'au  nombre  de 
3ooo.  »  La  troupe  des  Cabochiens  fut  en- 
tièrement dispersée  lors  de  la  reconciliation 
entre  les  Bourguignons  et  les  Armagnacs 
en  1440. 

En  i4ao,  Paris  fut  pris  par  les  Anglais, 
qui  n'eu  furent  chassés  quen  i436.  Cette 
même  année,  le  fi'oid  et  la  famine  moisson- 
nèrent une  grande  partie  de  la  population. 
Neuf  ans  après,  la  misère  était  parvenue  à 
un  si  haut  degré  qu'elle  fît  paraître ,  pour 
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la  première  fois ,  des  revendeurs  de  vieilles 
bardes.  foUs  ces  tnalheur$  ne  furent  rien 
en  comparaison  de  ceux  qui  eurent  lieu  en 
X438  :  outre  la  peste  et  la  famine,  qui  en- 
levèrent plus  de  cinquante  mille  habitants, 
des  troupes  de  loups  affamés ,  après  avoir 
assouvi  leur  rage  dans  les  campagnes,  en- 
trèrent dans  Paris  par  la  rivière  et  y  exer- 
cè.rent  leurs  ravages.  «  En  cellui  temps,  dit 
«  le  Journal  de  Paris  des  règnes  de  Char- 
«  les  "VI  et  Charles  VII  (page  182),  spécia- 
«  lement ,  tant  comme  roi  fut  à  Paris ,  les 
«  loups  étoient  si  enragés  de  manger  oiair 
«  d'hommes ,  de  femmes  et  d*enfants ,  que , 
*c  en  la  dernière  semaine  de  septembre 
«  (1437),  estranglèrent  et  mangèrent  qua- 
«  torze  personnes ,  que  grands  que  petits , 
«<  entre  Montmartre  et  la  porte  Saint-An- 
«  toine.  »  La  grande  mortalité  causée  par 
les  chaleurs  en  1466  frappa  un  si  grand 
nombre  de  personnes,  qu*on  fut  obligé  d'ac- 
corder un  asile  aux  malfaiteurs  de  tous  les 
pays  pour  repeupler  la  capitale. 

Paris  doit  à  saint  Louis  la  fondation  de 
la  Sainte-Chapelle  ;  la  création  du  Châteler, 
où  il  ne  dédaignait  pas  d'aller  lui-même 
rendre  la  justice  ;  l'établissement  de  l'école 
de  chirurgie  et  de  l'hospice  des  Quinze- 
Vingts;  l'accroissement  et  la  dotation  de 
l'Hôtel  -  Dieu  ;  l'institution  de  la  police  du 
guet  faite  par  la  bourgeoisie. 

Sous  Philippe-le-I^rdi,  on  s'occupa  de 
l'alignement  et  de  la  propreté  des  rues.  Le 
parlement  fut  rendu  sédentaire  à  Paris  en 
i3i3  et  y  attira  les  plaideurs  et  les  suppôts 
de  la  justice  :  l'établissement  de  la  cour  des 
comptes ,  des  cours  des  aides  et  des  mon- 
naies ,  du  grand  conseil  et  d'une  foule  de 
juridictions  subalternes,  y  forma  un  corps 
de  magistrats  respectables  par  leurs  vertus 
et  par  leurs  lumières. 

Sous  Louis  XI,  Paris  compta  plus  de 
3oo,ooo  habitants,  et  cet  accroissement  de- 
vint de  plus  en  plus  sensible.  La  ville  s'é- 
tendait chaque  jour,  et  malgré  les  défenses 
de  bâtir , qui  furent  renouvelées,  elle  s'ac- 
crut beaucoup  dans  la  partie  méridionale. 
L'établissement  de  l'imprimerie  et  de  la 
poste  aux  lettres  datent  du  règne  de  ce  mo- 
narque, qui  augmenta  par  plusieurs  réu- 
nions les  livres  de  la  Bibliothèque  royale. 

Charles  VIII  posa  la  première  pierre  de 
la  Ville-l'Évêque ,  établit  une  confrérie  de 
la  Madeleine  et  réunit  à  la  bibliothèque 
royale  celle  des  rois  de  Naples. 

Louis  XII  s'occupa  peu  de  l'embellisse- 
ment  de  Paris  ;  mais  il  ut  bénir  son  pouvoir 
par  la  modération  des  impôts  et  par  la  ré* 


forme  de  nombreux  abus.  H  fit  transporter 
au  château  de  Blois  les  livres  du  Louvre,  et 
y  réunit  plusieurs  collections  qui  enrichis- 
sent cette  bibliothèque. 

François  l"  suivit  les  exemples  donnés 
par  les  Médicis  à  Florence,  par  le  pape 
Léon  X  à  Rome.  D'après  les  coaseik  du 
savant  Guillaume  Budé  ei  de  son  confesseur 
Guillaume  Parvi,  il  attira  un  grand  nombre 
d'artistes  et  plusieurs  savants  à  Paris,  éta- 
blit la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  la 
plus  riche  en  manuscrits ,  la  plus  volumi^ 
neuse  qui  jamais  eût  existé  dans  le  rovaum^ 
commença  la  première  collection  ae  mé- 
dailles antiques ,  et  fonda  le  collège  de 
France.  Mais  bientôt  il  persécuta  ou  laissa 
persécuter  par  la  Sorbonne  et  par  le  parler 
ment  les  hommes  de  lettres  qu'il  avait  atti- 
rés à  Paris ,  les  professeurs  du  collège  qu'il 
avait  fondé  ;  il  nt  périr  dans  le  feu  des  où* 
chers  plusieurs  savants  et  littérateurs  dont 
les  opinions  religieuses  contrariaient  celles 
que  la  cour  de  Rome  voulait  maintenir;  de 
plus ,  il  abolit  entièrement  l'imprimerie  et 
ne  la  rétablit  que  pour  l'enchaîner  dans  les 
liens  d'une  censure  rigoureuse.  Enfin,  it 
éteignit  d'une  main  les  himières  qu'il  avait 
allumées  de  l'autre. 

Sous  le  règne  de  ce  monarque,  plusieurs 
rues  furent  ouvertes  sur  le  terrain  aimmen- 
ses  hôtels  de  gothique  sculpture.  Les  mo- 
numents publics  devinrent  plus  magnifiques» 
les  demeures  des  particuliers  plus  agréables 
et  plus  commodes  ;  les  ordres  grecs  furent 
employés  pour  la  première  fois  dans  les 
édifices;  les  tableaux  des  meilleurs  peintres 
de  l'Italie  décorèrent  les  palais,  qu'embelli- 
rent les  sculptures  de  Jean  Goujon.  Les 
églises  de  Saint-Gervais,  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  de  Saint  -  Méry  ,  Thôiel-de- 
ville,  furent  bâtis  ou  restaurés.  La  grosse 
tour  du  Louvre  ftil  abattue.  Le  Louvre  fut 
démoli  entièrement  et  on  en  recommençii 
la  construction  sur  un  nouveau  plan.  Le 
faubourg  Saint-Germain,  depuis  les  guerres 
du  XV*  siècle,  était  presque  entièrement 
ruiné ,  et  la  charrue  passait  dans  des  lieux 
jadis  couverts  d'habitations  :  en  i54o,  on 
commença  a  le  rebâtir,  et,  en  i544,  À  paver 
quelques-unes  de  se*  rues. 

Henri  II,  inspiré  par  quelque  cardinaux, 
continua  à  fisLÎre  brûler  les  protestants ,  â 
entraver  la  masse  progressive  des  lumières 
en  faisant  saisir  les  livres ,  en  persécutant 
le»  hbraires  et  les  imprimeurs.  En  décem- 
bre i549 ,  il  prohiba  l'impression  et  la  pu- 
blicité de  tout  ouvrage,  à  moins  qu'il  ne 
fût  approuvé  par  la  faculté  de  théologie  dt 
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Paris  ;  il  prohiba  Tentrée  en  France  des  li- 
vres étrangers,  et  défendit  à  toutes  person- 
nes non  letti*ées  de  discuter  sur  des  matières 
religieuses. 

Le  corps  de  bâtiment  qu^on  nomme  au- 
jourd'hui le  vieux  Louvre,  fut  terminé  sous 
son  règne,  en  i548  :  Thôpital  des  Petites? 
Maisons,  aujourd'hui  Thospice  des  Ménages, 
est  aussi  une  construction  de  cette  époque. 
Henri  II,  à  l'exemple  de  François  I*',  con- 
tinua à  rassembler  des  médailles  ;  èe  fut  lui 
qui ,  le  premier ,  ordonna  que  l'effigie  des 
rois  fût  placée  sur  les  monnaies. 

Un  seul  établissement  public,  l'hdpilal 
de  rOursine,  aujourd'hui  jardin  des  apo- 
thicaires ,  fut  fondé  sous  le  règne  de  Fran- 
çois IL 

Sous  le  règne  de  Charles  IX ,  Paris  lan- 
guit tourmenté  par  les  horreurs  de  la  dis- 
corde provoquées  par  les  intrigues  de  la 
cour  de  Rome  et  des  Guises.  Le  massacre 
des  protestants  fut  arrêté  dans  l'entrevue 
que  Catherine  de  Médicis  eut  à  Bayonne, 
en  1 565  ,  avec  le  duc  d'Albe ,  et  sept  an- 
nées après,  en  157a,  cet  infernal  projet 
fut  mis  à  exécution  le  jour  de  la  Saint- 
Barthélemi. 

Plusieurs  édits  de  pacification,  trois  trai- 
tés de  paix ,  le  mariage  du  prince  de  Béarn 
(Henri  IV) avec  Marguerite,  sœur  de  Char- 
les IX ,  et  les  promesses  et  les  serments  de 
ce  roi,  avaient  tranquillisé  les  dissidents, 
connus  alors  sous  le  nom  de  huguenots.  Ils 
vivaient  paisiblement ,  dans  l'espérance  de 
ramener  un  jour  les  catholiques  à  les  souf- 
frir sans  murmure  parmi  eux.  Mais  ils 
avaient  affaire  à  des  ennemis  implacables , 
fanatiques  de  haine  plus  que  de  religion  : 
c'étaient  le  duc  d'Aumale ,  le  duc  de  Ne-  ' 
mours,  le  duc  d'Elbœuf ,  le  duc  de  Mont- 
pensier,  le  duc  «Te  Guise,  le  duc  deNevers, 
le  bâtard  d'Angouléme.(néde  l'adultère  de 
Henri  II  avec  une  Écossaise),  le  garde-des- 
sceaux  Birague ,  le  maréchal  de  Tavannes , 
le  maréchal  duc  de  Kelz ,  le  duc  d'Anjou , 
ce  prince  débauché  qui  fut  Henri  III,  Ca- 
therine de  Médicis,  et  enfin  Charles  IX, 
monarque  sans  caractère,  sans  humanité , 
sans  honneur  poHtique ,  qu'un  mot  alarmait, 
que  la  plus  légère  contradiction  rendait  fu- 
rieux ,  qui  n'a  pu  obtenir  de  l'histoire  qu'un 
souvenir  de  mépris  et  de  sang.  L'indécis 
Charles  IX  flottait  toujours  dans  la  crainte 
de  se  montrer  trop  favorable  à  l'un  «ou  à 
l'autre  des  deux  partis.  Catherine  résolut  de 
porter  un  grand  coup.  Dans  un  conseil  se- 
cret, composé  de  ses  intimes,  elle  fit  déci- 
'       der  l'assassinat  de  Vamiral  de  Cioligni,  afin 


d'animer  les  dissidents  contre  Charles  IX , 
et  d'entraîner  ensuite  ce  prince  à  une  me- 
sure vigoureuse  et  générale  contre  eux.  Le 
duc  de  Guise  se  chargea  de  trouver  l'assas- 
sin ;  'il  choisit  le  fameux  Maurevel ,  qui  se 
cacha  dans  une  maison  devant  laquelle  l'a- 
miral passait  tous  les  jours  en  revenant  du 
Louvre.  Par  une  fenêtre  couverte  d'un  ri- 
deau, il  tiraâ  Coligni  un  coup  d'arquebuse, 
dont  les  balles  lui  firent  une  grande  blessure 
au  bras  gauche  et  lui  coupèrent  l'index  de 
la  main  droite.  Sans  la  moindre  émotion., 
l'amiral  montra  la  maison ,  et  la  porte  en 
fut  aussitôt  enfoncée  :  l'assassin  s'était  enfui 
déjà  par  une  porte  du  cloître,  sur  un  che- 
val qui  lui  fut  donné  par  un  des  gens  du 
duc  de  Guise.  Le  roi  visita  l'amiral,  lui 
promit ,  et  promit  également  au  roi  de  Na- 
varre et  au  prince  de  Condé ,  de  faire  cher- 
cher et  punir  les  coupables.  La  fureur  du 
roi,  dont  Catherine  appréhendait  les  éclats, 
fit  prendre  le  parti  de  lui  révéler  le  mystère. 
On  lui  députe  le  maréchal  de  Retz,  qui  avait 
sa  confiance  et  savait  l'amener  à  ses  vues. 
U  lui  avoue  que  h.  blessure  de  l'amiral 
n'est  pas  l'ouvrage  de  Guise  seul,  mais  de 
sa  mère  et  du  duc  d'Anjou  ;  qu'ils  y  ont  été 
forcés  par  les  menées  sourdes  de  ce  rebelle, 
qui  voulait  les  perdre  ;  que  la  chose  une  fois 
faite,  il  n'y  a  plus  de  milieu ,  et  qu'il  faut 
ou  se  joindre  aux  catholiques  pour  achever 
ce  qui  est  commencé,  ou  s'attendre  à  une 
nouvelle  guerre  civile.  Ces  premiers  propos 
mis  en  avant ,  la  reine  survient ,  comme  on 
en  était  convenu,  accompagnée  du  duc  d'An- 
jou, du  duc  de  Nevers,  de  Birague,  de  Ta- 
vannes. Elle  confirme  à  son  fils  tout  ce  que 
le  duc  de  Retz  venait  de  lui  dire ,  et  elle 
ajoute  que  depuis  la  blessure  de  l'amiral, 
les  huguenots  sont  entrés  dans  un  tel  déses- 
poir ,  qu'il  y  a  à  craindre  qu'ils  s'en  pren- 
nent nou-seulement  au  duc  de  Guise ,  mais 

au  roi  lui-même Catherine  ajouta .... 

que  l'amiral,  depuis  sa  blessure,  avait  fait 
partir  plusieurs  dépêches  pour  l'Allemagne 
et  la  Suisse ,  d'où  il  espérait  tirer  30,000 
hommes  ;  que  si  ces  troupes  se  joignaient 
aux  mécontents  français,  dénué,  comme 
était  le  roi|,  d'argent  et  d'hommes ,  elle  ne 
voyait  plus  pour  lui  de  sûreté  en  France  ; 
qu'au  surplus  elle  était  bien  aise  de  Tavertir 
qu'à  la  moiifdre  apparence  de  collusion  de 
la  part  de  Charles  avec  les  religionnaires, 
les  catholiques  étaient  déterminés  à  élire 
un  capitaine-général ,  et  à  faire  une  ligue 
offensive  et  défensive  contre  les  huguenots  ; 
qu'ainsi  il  se  trouverait  entre  les  deux  par- 
tis, sans  puissance  ni  autorité  dans  son 
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Ces  oonâdératibiu  firent,  dit  le     présence  du  roi  les  prévôts  des  marchands, 

Jean  Charron  el  Marcel ,  son  prédécesseur, 
qui  avaient  grand  crédit  auprès  du  peuple. 
Il  leur  donna  Tordre  de  faire  armer  les  corn- 


royaume. 

duc  d'Anjou,  dans  la  relation  de  Miron, 
une  merveilleuse  et  étrange  métamorphose 
au  roi;  car  s*il  avoit  été  auparavant  difficile 
à  persuader,  ce  fut  lors  à  nous  à  le  retenir. 
Se  levant,. il  nous  dit  de  fureur  et  de  co- 
lère, en  jurant  par  la  mort  D...,  puisque 
nous  trouvions  bon  qu'on  tuast  l^miral, 
qu'il  le  vouloit,  maïs  aussi  tous  les  huguenots 
de'Fk^noè,  afin  qu'il  n*en  demeurast  pas 
un  seul  qui  lui  peust  reprocher  après ,  et 
que  nous  y  donm^ons  ordre  promptement.  >• 
Ce  terrible  arrêt  prononcé,  on  ne  songea 
plus  qu'à  l'exéeution^,  et  Charles ,  dès  ce 
moment ,  se  prêta  à  tous  les  déguisements 
qu'on  lui  fit  sentir  nécessaires  pour  la  réus- 
.  site.  Il  s'agissait  de  rassembler  dans  le  même 
canton  de  la  ville  les  gentilshommes  calvi- 
nistes, afin  de  les  prendre  tous  comme  dans 
un  filet  :  ils  en  fournirent  eux-mêmes  ks 
moyens.  L'amiral ,  alarmé  de  quelques  mou- 
vements qu'on  voyait  parmi  le  peuple,  en- 
voya prier  le  roi  de  lui  donner  une  garde. 
On  avait ,  peu  de  jours  auparavant ,  intro- 
duit dans  Paris ,  sous  d'autres  prétextes ,  le 
régiment  des  gardes.  Le  roi ,  non  seulement 
en  fit  placer  une  compagnie  devant  la  porte 
de  CoÛgni ,  mais  encore  il  y  eut  ordre  aux 
catholiques  du  voisinage  de  céder  leurs  lo- 
gements aux  religionnaires.  Les  officiers  de 
la  ville  furent  chargés  d'en  faire  un  rôle,  et 
de  les  exhorter  à  se  retirer  auprès  de  Tami- 
ral.  Par  une  suite  des  mêmes  attentions,  on 
mit  dans  Ja  maison  de  l'amiral  des  Suisses 
de  la  garde  du  roi  de  Navarre,  et  ce  prince 
lui-même  fut  averti  par  le  roi  de  faire  venir 
au  Louvre  tout  ce  qu'il  avait  de  gens  de 
main ,  afin  de  servir  à  la  cour  de  rempart 
contre  les  Guises ,  en  cas  qu'ib  voulussent 
tenter  quelque  entreprise. . .  La  reine*mère 
pressa  l'exécution ,  au'on  fixa  au .  point  du 
jour  de  la  Saint-Bartnélemi ,  a4  août  1572 
(deux  jours  après  l'assassinat  de  Coligni). 
La  résolution  en  fut  prise  dans  le  château 
des  Tuileries,  entre  la  reine ,  le  duc  d'An- 
jou, le  duc  de  Nevers,  le- comte  d'Angou- 
lème,  Birague,  les  maréchaux  de  Tavannes 
et  de  Retz. . .  On  hésita  si  l'on  enveloppe- 
rait dans  la  proscription  le  roi  de  Navarre , 


pagnies  boui'geoises ,  et  de  les  tenir  prêtes 
pour  minuit  à  l'hôiel-de-vilie.  Ils  promirent 
d'obéir.  Mais  quand  on  leur  dit  le  but  de 
l'armement,  ils  tremblèrent  et  commencè- 
rent à  s^excuser  sur  leur  conscience.  Tavan- 
nes les  menaça  de  l'indignation  du  roi ,  et  il 
tâchait  même  d'exciter  contre  "eux  le  mo- 
narque ,  trop  indifférent  à  son  gré.  «  Les 
pauvres  diables  ne  pouvant  pas  faire  autre 
chose,  répondirent  alors  :  Hé!  le  prenez-' 
vous  là,  sire,  et  vous,  monsieur?  Nous 
vous  jurons  que  vous  en  aurez  nouvelles  ; 
car  jious  y  mènerons  si  bien  les  mains  à 
tort  à  travers,  qu'il  en  sera  mémoire  à  ja- 
mais. Yoilà ,  ajdute  Brantôme ,  comme  une 
résolution  prise  par  force  a  plus  de  violence 
qu'une  autre,  et  £omme  iLne  fait  pas  bon 
acharner  un  peuple  ;  car  il  y  est  après  plus 
âpre  qu'on  ne  veut.»  Us  reçurent ensuifé les 
instructions,  savoir,  que  le  signal  serait 
donné  par  la  cloche  de  l'horloge  du  Palais  ; 
qu'on  mettrait  des  flambeaux  aux  fenêtres  ; 
que  les  chaînes  seraient  tendues  ;  qu'ils  éta- 
bliraient des  corps-de-garde  dans  toutes  les 
places  et  carrefours,  et  que  pour  se  recon- 
naître, ils  porteraient  un  linge  au  bras  gau- 
che et  une  croix  blanche  au  chajpeau.  Tout 
s'arrange,  selon  ces  dispositions,  dans  un 
affireux  silence.  Le  roi,  craignant  de  faire 
manquer  l'entreprise  par  trop  de  pitié,  n'ose 
sauver  le  comte  de  La  Rochefoucauld ,  qu'il 

aimait Triste  et  morne ,  le  roi  attend 

avec-  une -secrète  horreur  l'heure  fixée  pour 
le  massacre.  Sa  mère  le  rassure  et  l'encou- 
rage. Il  se  laisse  arracher  Tordre  pour  le 
signal,  sort  de  son  appartement,  entre  dans 
un  cabinet  tenant  à  la  porte  du  Louvre ,  et 
regarde  dehors  avec  inquiétude.  Un  coup  de 
pistolet  se  fut  entendre. . .  Le  vindicatif 
Guise  avait  à  peine  attendu  le  signal  pour 
se  rendre  che»  l'amiral.  Au  nom  du  roi,  les 
portes  sont  ouvertes,  et  celui  qui  en  avait 
rendu  les  clefs  est  poignardé  sur-le-champ.  - 
Les  Suisses  de  la  garde  navarroise ,  surpris, 
fuient   et    se  cachent.  lYois  colonels  des 


le  prince  de  Gondé  et  les  Montmorency.....      troupes  françaises,  accompagnés  de  Petrucci, 


Afin  de  prévenir  jusqu'à  Tombre  du  soup- 
çon, les  princes  lorrains  feignirent  de  crain- 
dre quelques  violences  de  la  part  de  leurs 
ennemis,  et,  sous  ce  prétexte,  ils  vinrent 
demander  au  roi  la  permission  de  se  retirer. 
«  Allez,  leur  dit  le  monarque  d'un  air  cour- 
roucé; si  vous  êtes  coupables,  je  saurai  bien 
Ifous  retrouver, ....  »  Tavannes  At venir  en 


Siennois,  et  de  Bême,  Allemand,  escortés 
de  soldats ,  montent  précipitamment  Tesca- 
lier ,  et  fonçant  dans  la  chambre  de  Coligni  : 
j^  mort!  s'ecrient-ils  tous  ensemble,  d'une 
voix  teirible.  Au  bruit  qui  se  faisait  dans 
sa  maison,  l'amiral  avait  jugé  d'abord  qu'on 
en  voulait  à  sa  vie  :  il  s'était  levé,  et,  ap- 
puyé contre  la  muraille ,  il  faisait  ses  prié- 
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res.  Béme  Taperçoit  le  premier.  «  Est-ce  toi 
qai  es  Coiigni?»  lui  dit-il.  «  Cest.  moi- 
même,  répond  celui-ci  d'un  air  tranquille. 
Jeune  homme,  respecte  mes  cheveux  blancs,» 
Béme  lui  enfonce  son  épée  dans  le  corps , 
la  retire  toute  fumante,  et  lui  coupe  le  vi- 
sage :  mille  coups  suivent  le  premier.  L'a- 
miral tombe  nageant  dans  son  sang.  "  C*ea 
est  £ftit  !  »  s'écrie  Berne  par  la  fenêtre. 
«  M.  d'Angouléme  ne  le  veut  pas  croire,  ré- 
pond Guise ,  qu*il  ne  le  voie  à  ses  pieds.  ** 
On  précipite  le  cadavre.  Le  duc  d  Angou- 
lême  essuie  lui-même  le  visage  pour  le  re- 
connaître, et  on  dit  qu'il  s'oublia  jusqu'à 
le  fouler  aux  pieds.  Aux  cris,  aux  hurle- 
ments ,  au  vacarme  épouvantable  oui  se  fit 
entendre  de  tous  côtes ,  sitôt  que  la  cjoche 
du  Palais  sonna ,  les  calvinistes  sortent  de 
leurs  maisons ,  à  demi-nus,  encore  endormis 
et  sans  armes.  Ceux  qui  veulent  gagner  la 
maison  de  l'amiral  sont  massacrés  par  les 
compagnies  des  gardes ,  postées  devant  sa 
porte.  Yeulent-ils  se  réfugier  dans  le  Lou- 
vre, la  garde  les  repousse  à  coups  de  pique 
et  d'arquebuse  ;  en  fuyant  ils  tombent  dans 
les  troupes  du  duc  de  Guise  et  dans  les  par 
trouilles  bourgeoises ,  qui  en  font  un  hor- 
rible carnage.  Des  rues  on  passe  dans  les 
maisons,  dont  on  enfonce  les  portes;  tout 
ce  qui  s'y  trouve,  sans  distinction  d'âge  ni 
de  sexe,  est  massacré;  l'air  retentit  des  cris 
aigus  des  assassins  et  des  plaintes  doulour 
reuses  des  mourants.  Le  jour  vient  éclairer 
la  scène  affreuse  de  cette  sanglante  tragédie. 
t(  Les  corps  détranchés  tomboient  des  fenê- 
tres; les  portes  cochères  étoiept  bouchées 
de  corps  achevés  ou  languissants,  et  les  rues, 
de  cadavres  qu'on  traînoit  sur  le  pavé  à  U 
rivière.  »  Ce  qui  se  passait  au  Louvre  ne  dé- 
mentait pas  les  fureurs  de  la  ville 

Les  gardes,  ayant  formé  deux  haies,  tuaient 
à  coups  de  hallebarde  les  malheureux  qu'on 
amenait  désarmés ,  et  qu'on  pressait  au  mi- 
lieu d'eux ,  où  ils  expiraient  les  uns  sur  les 
autres,  entassés  par  monceaux.  La  plupart 
se  laissaient  percer  sans  rien  dire;  d'autres 
.  attestaient  la  foi  publique  et  la  parole  sacrée 
du  roi.  ce  Grand  Dieu!  s'écriaient-ils,  pre- 
nez la  défense  des  opprimés.  Juste  J4ge, 

vengez  cette  perfidie »  Des  enfants  de 

dix  ans  tuèrent  des  enfants  au  maillot  ;-et  on 
vit  des  femmes  de  la  cour  parcourir  effron- 
tément de  leurs  yeux  les  cadavres  nus  des 
hommes  de  leur  connaissance,  cherchant 
matière  à  des  observations  licencieuses,  qui 
les  faisaient  éclater  de  rire  ^  Le  fougueux 

^    X.  La  r«iQ»Hnèr9  voulut  vQir  k  eadivr»  ds 
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Charles,  une  fois  Uvré  à  son  c»ractèi«  im- 
pétueux, ne  connut  plus  de  bornes.  On  l'ac- 
cuse d  avoir  tiré  lui-même  sur  les  mallieii- 

reux  calvinistes  qui  fuyaient Il   oe 

faut  pas  croire  que  la  religion  seule  aiguisa 
les  poignards.  Plusieurs  catholiques,  recon- 
nus pour  tels,  périrent  dans  le  tumulte. 
Des  néritiers  tuèrent  leurs  parents  ;  des 
gens  de  lettres  leurs  émules  oe  gloire  ;  des 
amants  leurs,  rivaux  de  tendresse;  des  plai- 
deurs leurs  parties.  La  richesse  devint  on 
crime  ,  l'inimitié  un  motilT  légitiiM  de 
cruauté ^ 

Ce  tableau,  emprunté  à  AJiqaetil  (Esp- 
*de  la  Pgue) ,  est  plein  de  vérité  et  de  force. 
Mczeray  peut  servur  à  le  compléter.  «  Pour 
faire  en  petit  l'histoire  de  cet  horrible  mas- 
sacre ,  dit-il,  il  dura  sept  jours  entiers  :  les 
trois  premiers,  savoir  :  depuis  le  dimanche, 
jour  de  Saint-Barthélemi ,  jusqu'au  mardi , 
dans  sa  grande  force;  les  quatre  autres  jus- 
qu'au dimanche  suivant ,  avec  un  peu  plus 
de  ralentissement  Durant  ce  temps,  il  fut 
tué  près  de  5ooo  personnes,  de  diverses 
sortes  de  morts ,  et  plusieurs  de  plus  d'une 
sorte ,  entre  autres  5  à  600  gentilshoinmes. 
On  n'épargna  ni  les  vieillards,  ni  les  enfants, 
ni  les  femmes  grosses;  les  uns  furent  poi- 
gnardés, les  autres  tués  à  coups  d'épée,  de 
hallebarde,  d'arquebuse  ou  de  pistolet,  quel- 
ques-uns précipités  par  les  fenêtres,  plusieurs 
traînés  dans  l'eau ,  et  plusieurs  assommés  à 
coups  de  croc,  de  maillet  ou  de  levier.  Il 
s'en  était  sauvé  7  ou  800  dans  les  prisons , 
croyant  trouver  un  asile  sous  les  ailes  de  la 
justice;  mais  les  capitaines  destinés  pour  le 
massacre  se  les  faisaient  amener  sur  une 
planche ,  près  la  vallée  de  Misère ,  où  ils  les 
assommaient  à  coups  de  maillet,  et  puis  les 
jetaient  dans  la  rivière.  Un  boucher,  étant 
allé  le  mardi  au  Louvre ,  dit  au  roi  qu'il  en 
avait  tué  i5o  la  nuit  précédente  ;  et  un  ti- 
reur d'or  se  vanta  souvent,  montrant  soa 
bras ,  qu'il  en  avait  expédié  400  pour  sa 
part.  »  On  le  nommait  Crucé.  —  La  cour  de 
Rome  reçut  la  nouvelle  de  ce  hideux  mas- 
sacre avec  les  transports,  de  la  joie  U  plus 
vive.  On  tira  le  canon  au  château  Saint- 
Ange,  ce  qui  ne  se  fait  ordinairement  qne 
dans  les  grandes  fêtes.  On  alluma  des  feux  ; 
il  y  eut  une  messe  solennelle  d'actions  de 
grâce,  à  laquelle  le  pape  Grégoire  XIII  as- 
sista avec  beaucoup  d'éclat. 

Les  principaux  édifices  construits  on  corn- 


Soubise,  qui  était  en  procès  avec  sa  femme  pour 
oaose  d'iwpiiiwaBfîf. 
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mencés  sous  le  rc^e  de  Charles  IX  sont  :  le 

Salais  des  Tuilenes  ;  THôtel  de  Soissons , 
oDt  remplacement  est  aujourd'hui  occupé 
par  la  Halle  au  blé  ;  le  collège  de  Clermont 
pu  des  Jésuites;  Thôpital  Saint-Jacques  du 
Haut-Pas,  démoli  en  183 3,  etc. ,  etc. 

Henri  III  succéda  k  Charles  IX ,  le  3o 
mai  x574.  Aussi  persécuteur,  aussi  perfide, 
aussi  superstitieux ,  mais  moins  sânfuinaire 
mie  son  frère ,  il  fut  plus  que  lai  livré  à  la 
débauche  la  plus  honteuse,  et  sut  comme 
lui  associer  le  libertinage  à  la  dévotion. 

En  1645 ,  le  cardinal  de  Lorraine  conçut 
au  concile  de  Trenle  le  plan  d'une  sainte 
ligue ,  ou  association  de  catholiques  purs , 
dans  le  triple  but  de  défendre  à  main  armée 
l'église  romaine  en  France ,  de  faire  donner 
la  lieutenance  générale  du  royaume  à  Fran- 

n,  duc  de  Guise  {tcère  du  cardinal) ,  et 
'aider,  selon  l'occasion,  k  s'emparer  du 
|rône.  Henri  de  l*orraine  f,  duc  de  Cuise  , 
QU  aîné  de  François,  exécuta,  après  la  mort 
de  son  père ,  la  première  parue  de  ces  pro- 
jets :  la  sainte  Ligue ,  Ligue  chrétienne  et 
n>yaIe,ooimnença  sous  ses  auspices.  Henri  UI, 
trompé  d'abord  sur  le  but  que  se  juropo- 
«aient  d'atteindre  les  auteurs  de  l'union,  se 
prêta  à  des  intrigues  qui  semblaient  lui  prê- 
ter une  arme  contre  ceux  qu'on  appelait  hu- 
guenots ;  mieux  instruit,  il  voulut  arrêter 
les  progrès  de  l'association;  niais,  en  prinœ 

Eusillanime«  au  lieu  de  la  combattre  avec 
I  volonté  d'un  roi  et  les  armes  d^un  guer- 
ri«r,  il  suivit  les  conseils  timides  de  son 
garde-des-sceaux,  et  s'en  dédara  le  chef: 
c'était  la  reconnaître  et  lui  donner  une  con- 
sistance &tale  au  ttpo&  public  et  à  sa  pro- 
pre sécurité.  Le  duc  de  Guise,  doué  d'une 
patience  opiniâtre,  poursuivit  dans  t'ombre 
des  desseins  qu'il  ne  pouvait  avouer.  La 
Ligue  avança.  Henri  III,  convaincu  enfin 
des  dangers  qui  l'environnaient ,  se  décida 
à  ordonner  quelques  mesures  de  prudence. 
Le  la  mai  i58S,  sur  les  trois  heures  du 
matin,  dit  Anquetil  (Esprit  de  la  Ligue) , 
un  fort  détachement  de  4,000  Suisses  qui 
était  à  Lagny ,  entra  par  la  porte  Saiut-Hd- 
noré.  Le  roi  alla  le  recevoir  lui-même,  re- 
commanda aux  soldats  ta  modération ,  et 
marqua  les  postes ,  où  ils  se  rendii'ent  tam- 
bour battant  et  les  armes  hautes.  Le  peuple 
les  voyait  passer  en  silence  ,  inquiet  et 
étonné,  mais  sans  aucun  signe  de  rébellion. 
Us  s'emparèrent  des  principales  places  et  y 
posèrent  des  corps-de-garae.  Tout  réussis- 
sait à  souhait ,  lorsque  sur  les  dix  heures 
du  matin ,  un  rodomont  de  cour ,  comme 
l'ippeUe JPasquicr^ £crd»  ce  siKoèii  s'aviia 


de  dire  qu'il  n*y  avait  femme  de  bien  qui 
ne  passât  par  la  discrétion  d'un  Suisse.  Ceci 
fut  dit  sur  le  pont  Saint-Michel,  voisin  de 
la  place  Mauoert ,  dont  les  troupes  du  roi 
avaient  négligé  de  s^emparer,  parce  que  la 
voyant  pleine  d'une  multitude  d'ouvriers, 
artisans,  bouchers,  mariniers,  elles  appré- 
hendaient d'être  forcées  à  la  violence  «  ce 
qu*elles  avaient  ordre  d'éviter.  En  im  ins- 
tant, cette  parole  indiscrète,  passant  de 
bouche  en  bouche ,  se  répète  dans  la  place. 
Aussi  promptement,  cette  multitude ,  com- 
me eogouroie  auparavant,  commence  k  se 
remuer.  Les  uns  courent  aux  armes  g,  les 
autres  dépavent  les  rues,  garnissent  les  fe- 
nêtres de  pierres,  tendent  des  chaînes,  les 
soutiennent  de  touneaux  qu'ils  emplissent 
de  terre ,  et  qu'ils  appuient  de  planches,  de 
solives,  de  meubles  et  de  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent sous  la  main.  On  sonne  le  tocsin  ; 
les  barricades  se  poussent  :  les  troupes,  qui 
ne  reçoivent  point  d'ordres ,  se  laissent  in- 
vestir, et  en  moins  de  quatre  heures,  toute '^ 
cette  grande  ville  se  trouve  comme  fermée  1 
et  les  mutins  plantent  insolemment  leur 
dernière  barricade  devant  le  Louvre.  Au 
premier  bruit,  le  duc  de  Guise  se  tient  dans 
son  hôtel ,  clos  et  couvert ,  maître  des  der- 
rières de  sa  maison ,  occuipés  par  quelques 
gens  de  main ,  propres  k  favoriser  sa  fuite, 
s'il  était  nécessaire.  Quand  il  apprend  que 
les  barricades  réussissent ,  il  sort  et  se  pro- 
mène dans  la  rue  ,  donnant  ses  ordres  aux 
exprès  que  les  factieux  dépêchaient  à  cha- 
que instant.  Le  roi  hii  envoie  à  plusieurs 
reprises  commandement  et  prières  de  £ure 
cesser  les  désordres.  «  Ce  sont  des  taureaux 
échappés ,  répond-il  froidement ,  je  ne  puis 
les  retenir.  »  Enfin  il  s'élève  un  cri  général, 
cri  de  tumulte  et  d'horreur.  Entre  ies  voix 
confuses ,  on  distingua  des  ooiqpa  de  fusil , 
des  buriements  plaintiEs  comme  des  gens 
qu'on  égorge:  c'étaient  les  Suisses  du  roi  que 
la  populace  du  Marché- Neut  massacrait  up- 
pitoyablement.  Ces  malheureux  soldats,  te 
voyant  enveloppés,  tendaient  des  mains  sup 
pliantes ,  et  se  rangeaient  le  long  des  mai- 
sons pour  éviter  les  pierres  qui  pjeuvaieiit 
des  toits  et  des  fenêtres,  avec  des  coups 
d'arquebuse.  Ils  montraient  leurs  chapelets 
et  criaient  de  toutes  leurs  forces  :  £onj  ca- 
tholujuesi  Malgré  cela  il  y  en  eut  une  tren- 
taine tant  tués  que  blessés....  Vaincu  par 
les  instances  réitérées  du  roi,  le  duc  de 
Guise  part  enfin  de  sou  hôtel,  une  baguette 
à  la  main.  Devant  lui  tombent  les  barricâ  - 
des,  il  remercie  le  peuple,  se  familiarise, 
aaai  penii»  4e  m  difu^i  «im  cttUioldA*. 
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au  tombeau  d'une  année.  Ce  ministre,  dont 
on  a  beaucoup  trop  vanté  radminislration, 
laissa  dans  le  trésor  un  déficit  de  quarante 
millions;  il  avait  tromé  la  France  en  paix 
avec  l'étranger,  il  lui  laissa  la  guerre  ;  il  sut 
abaisser  la  féodalité,  maiis  il  répandit  des 
torrents  de  sang  ;  il  fit  périr  sur  l'échafaud 
la  Vieuville,  de  Thou,  Saint-Preuil ,  le 
comte  de  GhaUis,  le  duc  de  Montmorency, 
Cinq-Mars,  le  maréchal  de  Mariliac  et  une 
foule  d'autres  grands  personnages,  sans 
compter  ses  exécutions  mystérieuses  dans 
ses  châteaux  de  Bagneux  et  de  Ruel.  Il  fut 
ingrat  envers  tous  ceux  qui  contribuèrent  à 
aa  fo.tune  :  il  la  devait  à  Marie  de  Médicis; 
il  la  persécuta  d'une  manière  scandaleuse , 
et  obligea  cette  veuve  de  Henri  IV,  qui 
avait  fait  bâtir  le  palais  du  Luxembourg,  à 
sortir  du  royaume  et  à  se  réfugier  à  Cologne, 
où  elle  mourut  misérablement  dans  un  ga- 
letas. 

Un  grand  nombre  d'édifices  et  d'établis- 
sements publics  furent  exécutés  ou  entrepris 
sous  le  règne  de  Louis  XIIL  Marie  de  Mé- 
dicis lit  bâtir  le  palais  du  Luxembourg  et 
planter  le  cours  ù  Keine  ;  le  Palais-Royal 
îul  construit  par  Richelieu;  les  maisons,  les 
quais  de  l'Ile  Saint-Louis  furent  bâtis ,  ainsi 
que  le  pont  Marie,  le  pont  de  la  Toumelle, 
le  pont  Rouge  (  détruit  en  179^)  »  le  pont 
au  Change;  on  éleva  le  portail  de  Saint- 
Garvais,  l'église  Saint-Roch,  l'Oratoire  de  la 
rueSaint-Honoré,  leVal-de-Grace,  lesMade- 
lounette^,  les  hôpitaux  des  Incurables ,  de  la 
Pitié,  de  la  Salpétrière,  des  Enfants-Trouvés. 
L'aqueduc  d'Arcueil  conduisît  à  Paris  les 
eaux  de  Rungis.  On  construisit  la  Sorbonne 
et  le  collège  de  Clennont ,  c^ui  porta  depuis 
le  nom  de  collège  de  Louis-le-Grand.  Le 
Jardin-des-Planles  daté  aussi  de  cette  époque. 
Pour  la  première  fois  les  places  puoliques 
furent  décorées  de  statues:  celle  de  Henri  lY 
orna  le  terre-plein  du  Pont-Neuf,  et  celle  de 
Louis  XIU  la  place  Royale.  Les  seigneurs, 
qui  jusqu'alors  s'étaient  tenus  dans  leurs 
châteaux,  briguèrent  au  Louvre  les  plus 
chétifs  logements  ou  firent  bâtir  de  magni- 
fiques hôtels  dans  le  faubourg  Saint-Ger- 
main. L'accroissement  des  faubourgs  Mont- 
martre et  Saint-JIonoré ,  et  des  quartiers 
Saint  -  Roch  et  Feydeau ,  obligea  de  les 
ceindre  d'une  clôture  presque  sur  la  ligne 
actuelle  des  vieux  boulevards,  depuis  la 
porte  Saint* Denis  jusqu'à  celle  Saint-Ho- 
noré;  de  nouvelles  rues  s'ouvrirent  d'ans 
tous  les  lieux  vacants  de  cette  enceinte  ;  de 
riches  particuliers  fii*ent  bâtir  un  si  grand 
nombre  de  maisons  au  dehors  de  la  porte 


Saint-Hoâoré ,  qae  ee  ^nbourg  te  trmnm 
joint  aux  TÎllages  dû  Roule  et  de  la  TiRe- 
révéc^ue.  En  même  tcsnps,  la  fitmchise  de 
maîtrise,  dont  Jouissaient  les  ouvriers  établis 
dans  la  censîve  de  l'abbaye  Saint- Antoine  , 
fit  construire  la  grande  me  de  ce  faubourg 
et  les  rues  adjacentes,  qui,  se  réunissant 
bientôt_aux  villages  de  Popincoart  et  de 
Reuilly,  formèrent  un  immense  faubourg 
aussi  coounerçant  qu'industrieux. 

En  1616,  on  commença  la  constmction 
de  Tenceinte  septentrionale  de  Paria,  dont 
les  travaux  furent  bientôt  suspendus ,  pour 
n*élre  repris  qu'en  i63 1.  Charles  Trogec  se 
chargea  de  faire  oonstruire  une  enceinte 
qui  commencerait  à  la  porte  Saint-Denis , 
suivrait  le  long  des  fossés  Jaunes' jusqu'à  la 
nouvelle  porte  Saint-Honoré,  placée  à  Fex- 
trémité  de  la  rue  de  ce  nom,  entre  le  boule- 
vard et  la  rue  Royale.  L*ancienne  porte 
Sainl-Honoré ,  située  à  l'intersection  de  la 
rue  de  ce  nom  et  de  la  me  Richelieu ,  fut 
démolie,  ainsi  que  l'ancienne  porte  MonW 
martre;  la  nouvelle  porte  Montmartre  fut 
élevée  sur  la  me  de  œ  nom,  entre  la  fao- 
taine  et  la  me  des  Jeûneurs. 

Après  la  mort  de  Louis  XDI ,  le  parle- 
ment déféra  la  régence  à  Anne  d'Autriche, 
sa  veuve,  mère  de  Louis  XIV,  alors  âgé  d^ 
cinq  ans.  La  régente  remit  les  rênes  de 
l'état  entre  les  mains  du  cardinal  Mazarin , 
Italien  aimable  et  galant,  auquel  Anne  d'Au- 
triche n'ayait  plus  rien  à  omir  que  le  par- 
tage de  sa  puissance.  Ce  nouveau  donuna- 
teur  de  la  France  sut  d'abord  dorer  par  de 
belles  paroles  ses  fiscalités  redoublées;  bien- 
tôt les  impôts  qui  allaient  toujours  en  aug« 
mentant,  excitèrent  le  mécontentement 
publie,  qui  s'exhalait  tantôt  en.  murmures, 
tantôt  en  chansons  et  en  écrits  satiriques. 
Les  vexations  du  cardinal  devenant  de  plus 
en  plus  intolérables,  l'effervescence  générale 
alla  en  augmentant  ;  on  fit  à  cet  Italien  une 
guerre  soutenue  de  ponts-^neufs  ^  hostilités 
chantantes ,  plus  redoutables  peut-être  que 
la  meusqueterie  ;  car,  en  France,  le  mous- 
quet blesse  souvent ,  et  le  ridicule  tue.  On 
décochait  mille  traits  acérés  contre  le  mi« 
nistre  étranger  qui  dominait  une  nation 
dont  il  ne  savait  pas  même  parler  la  lan* 
gue;  on  déchirait  violemment  le  rideau  de 
sa  vie  privée;  on  meiuiit  à  nu  son  immo- 
ralité et  la  galanterie  active,  quoique  dé- 
vote, d'Anne  d'Autriche  ;  enfin,  on  ne  pou- 
vait pas  pardonner  au  cardinal  l'immense 
fortune  qu'il  étalait  aux  yeux  de  la  France 
appauvrie.  Si  les  faits  accomplis  servaient 
de  leçons  aux  gouvernants,  ils  devraient  se 
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pttwuirfg  fjfii*!!  n'est  poîm  d'èxoèft  aaqtiet 
nJfe  ptiisse  se  lî^i^  un  peuple  à  qui  an  ou 
ptasîeurs  ministres  ne  craignent  pas  de  se 
rendre  odieux.  On  atatt  supporté,  sans  trop 
se  plaindre,  Taugmentation  énorme  d'im- 
pôts qui  pesaient  sur  la  masse  de  la  nation  ; 
mais  quand  parurent  les  édils  bursaux 
qui  portaient  préjudice  aux  rentrées  de  la 
irflle  et  aux  économies  de  la  chambre  des 
cùmptêA  et'd^s  cônn  des  aides,  la  résistance 
du  pariement  et  la  guerre  civile  connue 
sous  le  nom  de  la  Fronde  éclatèrent'  spon* 
tanément.  Mazarin ,  contre  qui  le  peuple 
indigné  se  soulevait,  qui  déjà  au  commen- 
cement de  Tannée  avait  iàit  arrêter  les  pré- 
sidents Gayan  et  Barillon ,  fit  exiler  Laine 
ei  Loisel,  et  emprisonner  le  président  Potier 
de  Blancménil  et  le  conseiller  Broussel  qu'il 
supposait  diriger  les  mécontents.  La  violence 
ministérielle  décida  l'action  de  la  révolte. 
Comme  au  temps  de  Henri  m ,  on  ferma 
les'  boutiques,  on  barricada  les  rues,  on  ten- 
dit les  chaînes ,  on  prit  les  armes ,  on  s'at- 
troupa :  le  nom  de  Broussel  servit  de  cri 
de  ralliement.  La  régente  ordonna  aux -trou- 
pes de  se  montrer  et  envoya  le  coadjuteur 
de  Retz  et  le  maréchal  delà  Meiileraie  por- 
ter des  paroles  d'accommodement  au  peu- 
ple. Les  citoyens  et  les  envoyés  se  rencon- 
trèrent près  la  rue  Richelieu.  Le  maréchal 
promit  :  un  incrédule  marqua  du  doute  et 
osa  même  menacer  cet  officier,  qui  le  tua 
d'un  coup  de  pistolet.  Le  bruit  de  cet  as- 
sassinat se  répandit  aussitôt,  et  les  Parisiens 
armés  accoururent  se  réunir  à  la  croix  du 
Trahoir.  Le  maréchal  avait  fait  avancer  ses 
troupes  jusque-là  :  il  leur  ordonna  de  char- 
ger le  peuple.  Les  citoyens  soutinrent  le 
choc  avec  courage;  leur  ardeur  s'enflamma, 
et  ne  se  bornant  plus  &  garder  le  terrain 
qu'ils  venaient  de  défendre,  ils  se  portèrent 
en  avant  et  forcèrent  le  maréchal  à  plier 
devant  eux  et  à  se  retirer  dans  le  Palais- 
Royal  ;  puis  ils  reprirent  leur  première  po- 
sitioiH  La  nuit  ramena  un  moment  de  calme. 
Le  jour  suivant,  la  eour  voulut  tenter  un 
coup  d*autorité.  Le  chancelier  Seguier  fut 
envoyé  au  parlement  pour  lui  intimer  l'ori 
dre  de  suspendre  toute  délibération  sur  les 
af^dres  punliques  ;  en  même  temps  des  com- 
pagnies des  gardes  suisses  se  dirigent  vers 
le  poste  de  Nesle  pour  s'en  emparer.  Les 
Parisiens  courent  aux  armes  ;  trente  Suisses 
«ont  tués,  et  le  reste  est  mis  en  fuite.  Le 
chancelier ,  arrivé  par  un  long  détour  près 
du  pont  Saint-Michel ,  est  reconnu  et  vive- 
ment poursuivi ,  et  se  réfugie  à  l'hôtel  de 
Laynes,  «a  coin  de  la  rue  Gh-le*Cœur.  Bien- 


tôt les  noitet  Mml  enftiBeéet;  le  c 
caché  oana  une  armoire  avec  son  frère  1*4^ 
vèoue  de  Beauvais ,  échappe  i  toutes  ket 
recherches.  Le  peuple  allait  mettre  le  feu  à 
l'hôtel,  lorsque  le  maréchal  de  la  Meiileraie, 
k  la  tète  des  gardes  françaises  et  suisses , 
prvient  jusqu'à  l'hôtel,  jette  précipitamment 
le  diaocelier  dans  un  carrone  et  se  dirige 
en  tonte  hâte  Ven  le  Pafads-Royal.  A  chaque 
pas,  de  nouveaux  dangers  les  attendent  ;  av* 
rivés  à  l'entrée  du  F<ODt<Neuf ,  le  maréchal 
tue,  d'un  coup  de  pittolel,UQe  pauvre  femme 
qui  portait  une  hotte;  la  fureur  du  peuple 
s^accroit  :  des  coups  de  fusil  partent  des 
maisons  qui  sont  en  hot  de  la  statue  de 
Henri  lY.  La  duchesse  de  Sully,' fille  du 
chancelier,  est  blessée  au  bras;  Picaut,  lieu* 
tenant  du  grand-prévôt  de  l'hôtel,  et  Sam- 
son  ,  fils  du  géographe ,  qui  se  trouvaient 
dans  le  carrosse ,  sont  tous  deux  mortelle- 
ment blessés.  Tout  Paris  est  en  armes;  des 
enfants  même  se  montrent  armés  de  poi- 
gnards ;  plus  de  deux  cents  barricades  sont 
élevées  et  décorées  de  drapeaux  ;  partout 
retentit  le  double  cri  de  vive  le  roi  t  p^int 
de  Mazarin  !  Le  parlement  en  corps  s'était 
rendu  au  Palais-Royal  pour  réclamer  la  li- 
berté de  ses  membres;  sur  le  refVis  de  la 
régente,  il  revenait  en  délibérer  au  lieu 
ordinaire  de  ses  séances ,  lorsque  les  bour- 
geois vainqueurs ,  et  occupant  encore  leur 
fosition  de  la  veille  et  la  croix  du  Trahoir, 
obligèrent  à  retourner  prendre  sa  délibé- 
ration au  Palais-Royal  même.  Le  président 
Mole ,  comme  presque  tous  les  présidents 
du  monde,  tenait  aux  fiiveurs  du  gouverne- 
ment. Cependant,  il  fut  homme  de  bien  en 
cette  circonstance  :  on  délibéra  sous  les  yeux 
de  la  régente  et  on  obtint  tout.  Brousse!  fut 
remis  en  liberté,  et  des  salves  d'artillerie 
manifestèrent  la  joie  publique.  Ces  événe- 
meots  se  sont  passés  les  a6  et  a  7  aoôtx648.— 
Les  barricades  sont  une  invention  de  Marcel, 
prévôt  des  marchands.  Pendaut  la  prison 
du  roi  Jean,  Marcel  s'était  mis  en  état 
d'hostilité  contre  le  dauphin  :  apprenant 
que  ce  prince  levait  des  ti'oupes,  il  imagina, 
à  la  fin  de  Tannée  i357,  de  barricader  cha- 
qiie  rife,  en  les  faisant  traverser,  à  leurs 
extrémités,  par  une  lourde  chaîne  fortement 
attachée  aux  murs  des  maisons,  (^e  moyen 
de  défense  ftit  depuis  employé  dans  tous  le4 
temps  d'alarmes  publiques. 

L'année  i652  vit  dissiper  la  Fronde  à 
force  d'intrigues  et  de  séductions,  mais  sans 
nulles  améliorations  dans  le  gouvernement. 
Le  cardinal  Maxarin  rentra  triomphant  à 
Paris,  o(r  le  plus  méprisable  des  partementt 
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le  rtfjtA  et  le  harançua  comme  un  soin-e- 
nin.  Louis  XTV  sabit  les  rêoet  de  TÉtat  à 
la  mort  de  ce  ministre,  arrivée  en  1661,  et 
commença  son  règne  réel  à  Tâge  de  vingt- 
deux  ans.  Colbert ,  homme  austère ,  insen- 
sible aux  séductions  de  la  vie,  laborieux, 
inCstigable ,  fut  appelé  à  la  surintendance 
des  bâtiments,  et  porta  principalement  son 
attention  sur  les  arts ,  le  commerce  et  les 
manuCuctures.  Un  règne  de  gloire  commença 
pour  la  France  :  de»  hommes  de  génie  éton- 
nèrent l'Europe  par  leurs  talents  et  par  leur 
savoir.  Des  académies  se  formèrent  pour  le 
perfectionnement  de  la  langue  française,  des 
oeUes-lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts» 

En  1662,  Colbert  fit  accueillir  au  roi 
qudques  projets  d'embellissement  pour  la 
ville  de  Paris.  Les  rues  étaient  toujours  fan- 
geuses, infectes,  malsaines ,  éclairées  seule- 
ment par  les  lanternes  allumées  devant  les 
boutiques;  plusieurs  n'étaient  pas  pavées. 
Yis-à-vis  du  château  des  Tuileries  s'élevait 
un  vilain  pont  en  bois,  appelé  Pont-Barbier. 
On  voyait  encore ,  dan&  presque  tous  les 
quartiers ,  ces  lourdes  chames  qui ,  durant 
la  Ligue  et  la  Fronde ,  servaient  aux  barri< 
cades.  La  malpropreté  de  la  voie  publique 
était  telle  que,  même  en  été,  les  hommes 
devaient  ne  sortir  qu'en  bottes ,  et  que  les 
femmes  d'une  certame  condition  ne  pou- 
vaient faire  à  pied  cent  pas  hors  de  leurs 
maisons.  On  respirait  â  Paris  un  air  si  in- 
-  salubre  que ,  chaque  matin ,  les  ustensiles 
en  cuivre  étaient  couverts  d'une  couche  de 
vert-de-gris.  Du  reste ,  au  commencement 
de  ce  règne,  non  moins  que  sous  les  précé- 
dents, on  avait  à  craindre  dans  les  rues 
après  la  nuit  close  :  dès  huit  heures  du  soir, 
les  voleurs  circulaient  avec  une  entière  im- 

inité,  enlevant  les  manteaux,  coupant  les 
ourses,  battant  les  gens  volés  et  les  assas- 
sinant, s'ils  résistaient 

Mais  bientôt  Colbert  et  Louvois  impri- 
ment l'essor  â  toutes  les  intelligences ,  et 
portent  partout  l'étincelle  et  Témolation.  Un 
magistrat  fut  chargé,  en  1667,  <le  la  police, 
et  fit  cesser  en  partie  les  désordres  de-da 
capitale;  les  pages  et  les  laquais  furent  dé- 
sarmés; des  lanternes,  renfermant  chacune 
une  grosse  chandelle,  furent  suspendues  au 
milieu  des  rues  (on  n'imagina  les  réverbères 
qu'en  1745).  L'enceinte  de  Paris  fut  portée 
â  3,227  arpents,  et  le  village  de  Chaillot  de- 
vint un  de  ses  faubourgs.  Les  remparts  fu- 
rentabattus  et  remplacés,  sur  les  boulevards 
du  Nord,  par  de  magnifiques  promenades 
plantées  d'arbres.  La  butte  Saint-Roch  fut 
aplanie,  les«  anciens  quais  furent  réparés , 
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quatre  nouveaux  ports  construits  pour  koom- 
modité  du  commerce.  Plus  de  quatre-vingts 
rues  nouvelles  furent  ouvertes;  la  plupart 
des  anciennes  élargies  et  reconstruites.  Au 
lieu  de  tristes  poternes,  de  guichets  étroits, 
s'élevèrent  des  arcs  de  triomphe  aux  portes 
Saint- Antoine,  Saint-Bernard,  Saint-Denis 
et  Saint-Slartin.  Paris  fut  décoré  des  magni- 
fiques places  Vendôme^ des  Victoires  et  du 
Carrousel.  Perrault  éleva  la  superbe  colon- 
nade du  Louvre.  On  construisit  l'hôtel  des 
Invalides ,  où  la  vertu  guerrière  trouva  un 
honorable  et  décent  asile.  .Les  infirmes  fu- 
rent soulagés  dans  l'hôpital  générât  L'a- 
mour de  la  science  fit  fonder  l'Observatoire, 
constr\iire  le  collège  des  Quatre-Nations  et 
organiser  la  Bibliothèque  royale.  La  protec- 
tion accordée  aux  arts  utiles  fit  établir  la 
manufacture  des  glaces  et  ceUe  des  Gobe- 
lins.  Saint-Sulpice  fui  commencé,  le  Yal- 
de-Grace  achevé.  Le  pont  Royal  ouvrit  une 
communication  facile  entre  les  Tuileries  et 
le  faubourg  Saint-Germain.  Le  bâtiment  du 
Châtelet  fut  élevé  pour  y  placer  d'une  ma- 
nière convenable  le  tribunal  spécial  de  la 
ville  de  Paris.  Le  jardin  des  Tuileries  fut 
tracé  par  Le  Nôtre.  La  plantation  des 
Champs-Elysées  procura  aux  habitants  de 
Paiis  une  promenade  vaste  et  commode.  La 
statue  de  Louis  XFV  orna  la  place  des  Yic- 
tolres.  liCs  fontaines  des  Cordeliers,  des 
Capucins,  d'Amour,  de  Sainte- A  voie,  de 
Richelieu ,  des  Petits-Pères ,  de  l'Échaudé , 
de  la  Charité,  de  Saint-Severin,  de  la  place 
du  Palais-Royal,  de  la  Brosse,  de  Louis-Ie- 
Grand,  de  Montmorency,  de  Saint-Martin, 
de  Garencière,  furent  \iàties  ou  reconstrui- 
tes ,  et  fournirent  abondamment  l'eau  né- 
cessaire aux  besoins  des  habitants,  etc.,  etc. 
Louis  XIY  mourut  le  i*' septembre  1715, 
laissant  un  prince  royal ,  son  arrière-petit- 
iils,  âgé  de  cinq  ans,  et  un  déficit  de  deux 
milliards  soixante  millions.  Le  12  septem- 
bre ,  le  parlement  déféra  la  régence  à  Phi- 
lippe d'Orléans ,  petit-fils  de  Louis  XIII  et 
'fils  de  Philippe,  frère  unique  de  Louis XIV. 
Placé  à  la  tète  des  affaires ,  et  revêtu  de 
toute  l'autorité ,  Philippe  pardonna  géné- 
reusement à  tous  ses  ennemis,  et  montra  dans 
le  commencement  de  son  règne  d'excellen- 
tes intentions.  Mais,  quoique  doué  d'un 
esprit  supérieur,  il  était  le  gouvernant  le 
moins  propre  à  fermer  l'abime  financier 
creusé  par  Louis  XIV.  Partisan  des  innova- 
tions, il  adopta  avec  ardeur  le  système  de 
Law,  fondateur  d'une  banque  générale,  où 
chacun  pouvait  échanger  son  argent  contre 
des  billets  payables  à  vue,  hypothéqués  sur 
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le  commeroe  du  Sénégal ,  du  Missisn|»i  et 
des  Indes  orientales.  Les  Parisiens  changent 
follement  leur  argent  contre  les  décevantes 
eniéranoes  que  Law,  devenu  contrôleur^ 
neral,  montre  en  perspective.  Le  gouverne- 
ment, obéré  par  son  énorme  dette,  au^ente 
rémission  des  billets;  mais  bientôt  la  co&- 
traime  qu'on  est  obligé  d'exercer  pour  sou- 
tenir le  système  en  révèle  la  faiblesse  ;  le 
papier-monnaie  est  discrédité,  et  sa  déca- 
dence devient  aussi  rapide  que  Ta  été  sa  for- 
tune. Alors  le  mécontentement  se  maniiesie 
de  toute  part;  une  révolte  est  près  d'éclater 
dans  Paris.  Pour  satisfaire  à  la  vindicte  pu- 
blique ,  le  régent  destitue  le  contrôleur-gé- 
néral; il  quitte  le  royaume  chargé  de  la 
iDalé<tiction  de  plusieurs  millions  de  ci- 
toyens ,  qui ,  en  échange  de  leur  argent , 
avaient  entre  les  mains  pour  deux  milliards 
sept  cents  millions  de  papier  sans  valeur. 

L'abbé  Dubois,  ancien  précepteur  de  Phi- 
lippe, fut  tout  à  la  fois  le  conseiller  intime 
et  le  pourvoyeur  de  ses  plaisirs.  A  travers 
UQ8  vie  crapuleuse  et  digne  de  mépris ,  ce 
ministre  fit  remarquer  une  perspicacité  sub- 
tile, de  l'habileté  diplomatique,  et  la  plus 
grande  facilité  à  traiter  les  affaires  d'Etat, 
dont  à  sa  mort  tout  le  poids  fut  abandonné 
au  duc  d'Orléans  ,  qui  lui  survécut  peu.  A 
sa  mort ,  les  rênes  du  gouvernement  tom- 
bèrent dans  les  mains  de  l'incapable  duc  de 
Bourbon,  ou  plutôt  de  la  marquise  de  Prie. 
A  l'âge  de  seue  ans,  Louis  XY  voulut  s'en 
laisir,  mais  incapable  de  les  tenir,  il  les  re- 
mit dans  les  mains  de  l'abbé  Fleurj,  son 
précepleiu*^  prêtre  sexagénaire  qui  ne  sut 
que  recrépir  l'édifice  ébranlé  de  la  monar- 
oiie;  avec  lui  commence  le  règne  des  favo- 
rites. Louis  XY,  marié  k  Marie  Leczinska , 
lui  resta  fidèle  jusqu'en  1741  »  époque  où 
Fleury,  pour  l'éloigner  des  affaires,  le  lança 
dans  les  bras  du  vice,  en  lui  livrant  la  lascive 
comtesse  de  Mailly,  laquelle  partagea  avec 
sa  sœur ,  M*""  de  Yintimille ,  les  affections 
du  roi ,  qui  se  plut ,  dit-on,  à  les  -posséder 
ensemble  dans  une  même  nuit.  A.  ces  deux 
premières  maîtresses  succéda  M"**  de  Cha- 
teauroux,  qui  mourut,  dit-on,  victime  d'une 
noire  jalousie  excitée  par  son  crédit,  et  fut 
remplacée ^jar  la  Pompadour.  Celle-ci,  fai- 
blement constituée  et  peu  capable  de  soute- 
mVle  rôle  des  femmes  lascives  qui  l'ont  pré- 
cédée dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  se  fait 
la  pourvoyeuse  de  ses  plaisirs,  lui  procure 
toutes  les  belles  qui  peuvent  exciter  ses  dé- 
sirs, et  lui  suggère  l'idée  du  Parc-aujs-Cer/s 
oii  le  roi  faisait  élever  de  petites  filles  de 
neuf  à  dix  ans,   impudenunent  ravies   à 
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leur  famille  dÔMspérée  !..-  La  Ddhany,  aé» 
sous  le  chaume  et  élevée  dans  la  fance  d'une 
maison  de  prostitution,  succéda  à  la  Pont- 
padour;  le  reste  du  règne  de  Louis  XV  s*^ 
conh  dans  le  plus  honteux  dérèglement 

Cependant,  sous  ce  règne  où  toutes  le9 
corruptions  se  confondaient,  on  vit  uaiira 
et  grandir  cette  philosophie  qui  devait  rw 
séiéner  les  mœurs,  corriger  les  abus  et  r«» 
nouveler  la  société.  Calas  et  Lal^ure  péria* 
sent  pourtant  encore  sacrifiés  |wr  le  luyt- 
tisme  ;  mais  ce  double  meurtre  porte  k  Vuk* 
tolérance  elle-même  un  coup  terrible.  Les 
jésuites ,  véhémentement  soupçonnés  d'avoir 
voulu  faire  assassiner  le  roi  par  Damiens* 
convaincus  de  friponnerie  par  une  instrue» 
tion  judiciaire,  d'immoralité  et  d'irréUgion* 
furent  expulsés  de  France.  La  propagatint 
rapide  de  l'Encyclopédie  achève  d'anéantir 
la  confiance  accordée  au  sacerdoce ,  en  ex- 
pliquant d'une  manière  cbire»  précise, 
probante,  tous  les  ouvrages  de  l'esprit  hu- 
main,— Louis  XY  finit  sa  carrière  dégradée 
le  xo  mai  1774.  Son  corps,  tombé  en  dis- 
solution par  une  hâtive  et  insupportable 
putréfaction,  fut  emporté  en  poste  à  Saint- 
Denis,  et  sa  pompe  funèbre  saluée  d'oa 
transport  scandaleux  mais  mérité. 

L'enceinte  de  Paris  fut  fixée  de  1726  è 
1728,  et  comprenait  3,919  arpents  :  elle 
commençait  au  jardin  de  l'Arsenal,  et  sui- 
vait les  boulevards  actuels  jusqu'à  la  porte 
Saint-Honoré,  passait  au  boulevard  des  In- 
valides, coupait  les  rues  dé  Babylone,  Plu- 
met, de  Sèvres  (près  de  l'Enfant-Jésus),  des 
Yieilles-Tuileries,  et  allait  en  droite  ligne 
^jusqu'à  bi  rue  de  la  Bourbe,  d'où  elle  suivait 
les  murs  du  Yal-de-Grace,  les  rues  des 
Bourguignons,  de  l'Oursine,  Censier,  el 
aboutissait  en  droite  ligne  sur  le  bord  àt  la 
rivière,  vis-à-vis  du  jarain  de  l'Arsenal. 

Parmi  les  principaux  travaux  exécutes 
sous  le  règne  de  Louis  XY,  nous  citerons 
la  construction  du  Garde>Meuble,  du  Palais* 
Bourbon,  de  l'École  militaire,  de  l'École  de 
droit,  de  l'École  de  chirurgie,  de  l'hôtel 
des  Monnaies,  de  la  nouvelle  église  Sainte- 
Geneviève  (aujourd'hui  le  Panthéon),  de 
réglîse  Saint-Pbilippe  du  Roule,  du  portail 
de  l'église  Saint-Roch ,  de  la  Halle  au  blé» 
de  la  Halle  aux  veaux,  des  marchés  d'A- 
guesseau  et  Saint-Martin,  de  l'hospice  du 
Gros -Caillou,  des  fontaines  des  Bbncs- 
Manteaux,  de  Grenelle  et  du  marché  Saint- 
Martin.  La  statue  équestre  de  Louis  XY 
décora  la  place  de  ce  nom  ;  l'hôtel  d'Ar- 
menonville  fut  réparé  pour  en  faire  l'hôtel 
des  postes  :  la  petite  poste  établit  de». 
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iMlDlMl«iti6iii  prdmptès  et  régulières; 
im  premières  inscriptions  en  gros  caractères 
noirs  sur  des  feuilles  dé  fer-lilanc  furent 
placées  au  coin  de  chaque  rue;  les  réver- 
bères furent  substitués  aux  lanternes  ;  les 
faubourgs  Saint-Honoré  et  Saint-Germain 
s«  décorèrent  d'hètèU  sotnptueux  ;  de  non- 
vMux  bdolevards  ftirent  trficés  au  midi  de 
Puis;  les  Champs-Elysées  furent  replantés; 
etc.,  etc.,  etc. 

Louis  XTI  mohta  sur  le  trdne  dans  des 
drixinstances  difBciles.  Dès  sa  jeunesse,  t6 
monarque  avait  annoncé  dn  gotU  pout  la  ré- 
forme des  abus  ;  aussitôt  qu'il  fut  roi,  il  ap- 
](»ela  au  ministère  les  hommes  qu'il  crut  les 
plus  propres  à  réparer  les  maux  de  l'état.  Le 
crédit  nmiohal  rettHt,  et  Ton  osa  concevoir 
l^spoir  d'une  jirospéHté  durable.  On  rem- 
boursa vingt-quatre  milliofas  de  la  dette  exi- 
gible, cinquante  de  la  dette  constituée,  et 
vingt-huit  des  anticipations  ;  mais  la  plaie 
était  trop  profonde  pour  pouvoir  la  èltatri- 
sêr.  Il  fallait  un  remède  prompt  et  énergi- 
que :  plusieurs  futent  essayés  sans  sticcès. 
Lorsque  le  mal  qui  etiipirait  chaque  jour  fut 
parvenu  à  son  dernier  période,  on  fut  obligé 
rai  venir  à  recdttttiihi«  le  grand  principe 
pnoclamé  par  tous  les  hommes  de  bonne  foi  : 
qiie  la  vie  de  là  nation  est  dans  la  ii^tion 
même,  et  qufl  c'est  là  qu'il  fiilit  l'aller  cher- 
cher. Effrayé  des  troubles  qui  conimen(*aiènt 
à' agiter  l'état  «  Louis  Xvi  convoqua,  eti 
1787^  l'assemblée  des  notables  du  royâdme. 
Le  déficit,  qu'od  prétendait  rie  monter  qu'à 
qtiAtre-vingts  et  quelques  millions,  fut  bien- 
tôt démontré  être  de  cent  vingt  an  moins. 
M.  de  Galonné  présenta  un  mémoire  sur 
rimpét  territorial  en  nature,  où  1«  clergé 
était  placé  Hvec  la  noblesse  et  soUttiis  aux 
niémës  impôts  ;  cette  broposltibn  fut  reje- 
tée, et  l'assemblée  se  sépara  san»  avoir  pris 
aUtune  détermination  p^opre  à  réparer  les 
maux  de  l'étftti  Une  deuxième  âssethblée 
des  notables  eut  Heu  à  Yersailles,  le  6  no- 
vembre t^Sd,  et  n'eut  pas  un  meilleur  ré- 
sultat. Enfin  i  après  cetit  soixante-quinze  ans 
d'interriiptibn ,  l'ouverture  des  États-géné- 
ralix^  deipandés  avec  inslbnce  depuis  tant 
d^atinées,  eut  lieu  le  S  mai  r7S9.  I^  lende- 
maiti,  le  tiers-état  invita  les  deux  autres 
ordres  à  6è  réunir  à  Ibi  pour  la  vérificalich 
deè  pouvons  ;  le  clergé  et  Itf  noblesse  se  re- 
fusèrehi  à  cette  invitation.  Les  instances  dû 
tiërs-état  pour  éviter  une  scission  ayant  été 
rèpoussées,  il  se  constitua,  le  17  juin,  en 
assemblée  nationale.  Le  90  ju^in,  le  roi  fît 
signifier  aux  députés  Tordre  de  cesser  leurs 
sâmcès  i  eeux-el  »e  rédnissent  att  ^en-de> 
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]Uiume,  prêtent  serment  d^  riK  Jaiiifiis  se 
séparer,  et  de  se  rassembler  partout  où  les 
circonftti|nces  l'exigerortt,  jusqu'à  ce  que  la 
constitution  du  royaume  et  la  régénération 
de  l'ordre  public  soient  établies.  Là  iiàqnil 
positivement  la  révolution  :  le  serment  dtî 
Jeu-de-paume  en  fut  le  premier  acte  et  en 
assura  le  subcès. 

Louis  JLYlf  espérant  intimider  \eà  dépu- 
tés, fait  rassembler  autodr  de  Yersailles  tihé 
armée  de  1 0,000  hommes,  sous  le  comman- 
dement du  marébhttl  de  Bro^lie.  L'assètti- 
blée  envoie  au  ml  i  polir  lui  demander  \t 
renvoi  des  troupes.  Une  dépiitatlort,  qui  de 
reçut  qu*utie  réponse  négative  :  une  secondé 
députation  n'ayaht  pds  èii  plus  de  succès  ; 
on  propose  d'en  envoyer  dttfe  trblsième; 
cettto  nropositidti  tfyaht  été  ildoptéb,  Mira- 
beau nionte  à  là  tribune^  H,  l'adressant  aux 
membres  de  ]A  dépiiIKiioh ,  prodohce  le 
discours  suivant  :  «Dites  au  roi  que  tes 
hordes  étrangères  dont  nbns  sommes  in- 
vestis bot  reçu  hier  la  visite  dès  princes , 
dès  prlUcessbs,  des  faWis,  des  favorites, 
et  leurs  caresses,  et  leurs  exhortations  et 
leurs  présents  ;  diteS;IUt  que  toute  la  nuit 
ces  satellites  étrangers;  gorgés  d'or  et  de 
yiût  ont  prédii,  datis  leurs  chants  impies, 
rassehvlssehieiit  de  la  France,  et  qlie  léiirs 
vœbx  hruiabx  IbTbquàieni  là  destruction  db 
l'assemblée  nationale;  dltès-lui  que  dans 
sbn  palais  même  les  bohi-tisans  ont  mêlé 
leur  qanse  au  son  de  cette  musique  barbare^ 
et  qufe  telle  fiit  l'aTant-scène  de  la  Saint- 
Barthélètiii ;  ditfes-lui  que  ce  Henri,  dont 
l'univers  bénit  U  mémoire,  celui  de  ses 
aïeux  qu'il  voulait  prelidrfe  pour  thodèlfe, 
faisait  passbr  dès  vithss  dans  Pdrid  révolté 
qu'il  assiégeait  en  pei-sonne ,  et  tjtie  ses 
cbnseillers  féroces  fdfit  rebrousser  les  farines 
qbe  le  coiiimerce  apporte  datis  Paris  fidèle 
e1  dffaihé.  » 

Toici,  d'après  fè  ^fbniteitr  »,  qiiel  était  le 
but  de  lii  conjuratibn  ourdie  par  la  cour  : 
«L'assemblée  ilatibbale  détail  être  dispersée, 
ses  arrêts  déclaiés  séditieux,  ses  membres 
proscrite,  le  t*alais-RoyaI  fet  les  maisons  des 
patriotes  livrés  au  billage,  Ibs  électeurs 
et  les  députés  aux  bdurreétix.  Cinquante 
mille  honimes ,  cent  pièces  de  fcanon  et  sii 
diefs  dirigeant  leurs  coups,  dfcTàient  rert- 
^■erser  sur  ses  ministres  Ife  sanctuaire  de  là 
liberté.  Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plus  tôt 
connue,  que  la  terreur  Se  répand  ^armi'les 
citoyens  ;  les  cris  redoublés  aux  armes  !  attx 
armes!  Se  répètent  dans  tout  Paris;  quel-» 
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aucis  épées  hriUent  ;  on  tonne  le  tocsin  dans 
TOtties  les  paroisses;  oa  court  à  Thôtel-de- 
yjlle,  on  se  rassemble,  ons^arme;  un  régi- 
ment idlemaud  et  un  corps  suisse,  comman- 
dés par  le'  prince-de  Lambesc,  chargeul  sur 
le  peuple;  des  gardes-françaises  s'échappent 
de  leur  caserne  «  se  mêlent  avec  le  pegple, 
et,  déplo|aut  ui^  marche  plus  régulière, 
impriment  ainsi  le  premier  mouvement  de 
k  révolutipn.  Cependant  les  suppôts  de  la 
cour  s*applaudissaient  de  leur  victoire  et 
se  réjouisS£^ient  de  la  consternation  géné- 
rale ;  mais  leur  joie  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ;  le  lendemain ,  un  bruil  sourd  se  ré- 
paud  jusqu'au  chef-lieu  du  complot,  de  la 
prochaiue  arrivée  de  cent  mille  citoyens  ar- 
més, pour  saisir  les  chefs  et  les  complices. 
«  Pendant  ce  temps,  Paris  s'occupait  de  sa 
défense.  Toute  communication  entre  Paris 
•et  Versailles  étant  interceptée,  on  voulut 
d'abord  y  marcher ,  mais  comme  on  crai- 
gnait, non  sans  auelque  fondement,  pour 
Fa  personne  des  sénateurs  qui  se  trouvaient 
sous  le  glaive  des  conjurés ,  on  resta  daps 
la  capitale  où  les  citoyens  de  tout  rang  ,  de 
tout  ordre,  de  tout  âge,  se  fout  inscrire  sur 
la  liste  des  soldats  de  la  pairie.  Tous  les 
cœurs  s'ouvrent  en  ce  joiu"  a  l'espérance  ;  on 
s'aborde ,  on  se  salue  ;  connus  o,u  inconnus, 
ouvriers,  riches,   pauvres,  nobles,  bour- 
geois, se  rapprocLedt ,  se  questionnent ,  se 
aemandeut  réciproquement  ce  qu'ils  savent^ 
ce  qu'ils  ont  appris ,  et  se  témoignent  ces 
sentiments  de  traiernité  (]ui,  daiis  de  grands 
désastres,  rappellent  toujours  les  hommes 
aux  saintes  lofs  de  l  égalité. 

"  Le  14  juillet ,  la  garde  nationale  ,  for- 
mée seulement  de  la  veille  ,  comptait  déjà 
plus  de  cent  cioijuante  mille  détenseurs  ; 
mais  ces  défenseurs  ]M)ur  la  plupart  étaient 
«ans  armes.  Bientôt  les  enclumes  retentis^ 
sent  sous  les  coups  redoublés  du  ina^-teau  , 
tout  le  fer  iest  forgé  en  instruments  de  car- 
nage, le  plomb  bout  dans  les  chaudières  et 
est  arrondi  en  balles  ;  pes  batteries  sont 
dressées  daus  les  postés  les  plus  exposés  à 
IJattaaue  et  les  .plus  propres  à  la  défense  ; 
dans  les  rues,  dans  les  promenades  et  sur 
p  places  Dubliques,  des  guerriers  de  tous 
jps  âges,  des  machines  de  guerre  de  toutes 
les  formes  ;  l'ardeur  impétueuse  de  la  jeu- 
nesse ,  les  clameurs  menaçantes  du  peuple , 
une  foule  de  citoyens  se  portant  avec  une 
curiosiié  inquiète  aux  districis,  au  Palais- 
Royal ,  où  les  inotions  les  plus  violentes  se 
jucccdaient  avec. une  effrayante  rapidité; 
js  orateurs  les  jplus  véhéments,  montés  sur 
<les  tables ,  enflamment  l'imagination  des 
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auditeurs,  qui  se  preisent  autour  d*em ,  et 
se  répandent  ensuite  dans  la  ville  comme  ta 
lave  d'un  volcan  ;  au  milieu  de  cette  confu- 
sion universelle  >  le  tocsin  sonnant  sans  in- 
terruption dans  toutes  les  paroisses,  des 
tambours  battant  la  générale  dans  tous  les 
quartiers,  des  cris  répétés ,  aux  armes!  auM 
armes!  partout  l'appareil  de  la  guerre  et  |e 
sombre  courage  du  désespoir.  Tel  .était  le 
tableau  qu'offrait  Paris ,  le  matin  du  jour 
mémorable  du  1 4  juillet.  » 

Le  lendemain,  le  régiment  des  gardes- 
françaises  se  réunit  à  la  garde  nationale  aux 
cris  de  Vive  le  ùerS'état  !  Les  autres  troupes 
suivent  cet  exemple,  et  les  murs  de  la  Bas- 
tille tombent  sous  les  coups  des  cit(wens. 
'Taris  s'était  affranchi  de  la  dépendance 
royale;  une  nouvelle  organisatioa  m|inici* 
pale  avait  remplacé  l'ancienne;  Bailly  fut 
nommé  maire,  et  I^  Fayette  chef  de  la  garde 
nationale,  dont  la  création  semblait  avoir 
réalisé  c^s  fables  orientales  où  la  baguette 
d'im  enchanteur  improvisa  une  «rmée  tout 
entière  :  là ,  l'enchanteur  était  l'aînour  de 
ia  liberté. 

Le  16  juillet,  le  roi  donne  l'ordre  ,aux 
troupes  de  s'éloigner  de  Paris  et  de .  Ver- 
sailles, et  vient  à  Paris  recevoir  de  Bailijr 
la  cocarde  tricolore.  L'Assemblée  nationale 
continue  ua  travaux.  Dans  la  Sjéance  de 
finit  du  4  aoijt,  elle  décret^  les  droits  de 
l'homme  et  l'abolition  de  la  Ténalité  des 
charges ,  des  privilèges  et  des  droits  féo- 
daux. Le  roi  refuse  son  assentiment  à  la 
déclaration  des  droits,  et  appelle  à  Versail- 
les de  nouvelles  troupes ,  dont  les  officiers 
foulent  aui(  pieds,  dans  une  orgie,  la  cocar- 
de nationale.  Aussitôt  des  groupes  se  for- 
ment dans  tous  les  quartiers  de  Paris  ;  une 
masse  effrayante  de  peuple ,  armée  de  pi- 
ques, de  bâtons,  de  fourches,  se  rassemble, 
marche  sur  Versailles  et  force  Louis  XVI 
de  venir  à  Paris.  Le  cortège  qui  accompagnait 
le  roi  préseniflit  un  spectacle  aussi  nouveau 

au'extraordinaire.  Un  gros  détadiement 
e  l'armée,  des  trains  d'artillerie^  une  gran- 
de partie  des  hommes  et  des  femmes  ar- 
més de  piques,  la  plupart  à  pied ,  d'autres 
dans  des  fiacres,  sur  des  charrettes,  ou  mon- 
tés sur  des  canons,  ouvraient  la  roarahe  ; 
cinquante  à  soixante  voitures  de  blé  t\.  de 
fai-ine,  enlevées  à  Versailles,  précédaient  ira 
médiatement  celles  de  la  cour  ;  un  corps 
nombreux  de  cavalerie  bourgeoise,  entre- 
mêlé de  femmes,  de  députés,  de  grenadiers, 
environnait  les  carrosses  du  roi  ;  suivaient 
pêle-mêle  et  confondus,  à  pied  et  à  che- 
val, les  dragons,  les  gardes-du-corps,  let 
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cent-Suisses ,  les  dames  et  les  foris  de  la 
halle^ portant  de  hautes  branches  de  peu- 
pher  :•  tout  ce  cortège  remplissait  Tair  de 
cris  et  de  chansons  allégoriques  :  derrière 
les  voitures ,  un  corps  d'armée ,  divisé  en 
compagnies  précédées  chacune  de  leurs  ca- 
nons, terminait  le  corlége,  dont  Tensemble 
offrait  à  la  fois  le  tableau  touchant  d'une 
fêle  civique  et  Teffét.  grotesque  d'une  satur- 
uale.  Le  roi  arriva  sur  les  neuf  heures  à 
rhôtel-de-.ville  et  annonça  qu'il  était  résolu 
de  fixer  son  séjour  dans  la  capitale. 
Le  8  juin  1790,  l'Assemblée  nationale  adopta 
la  proposition  d'une  fédération  générale  fixée 
au  14  juillet,  anniversaire  de  la  prise  de  la 
Bastille ,  et  décréta  que  les  gardes  nationales 
choisiraient  [six  hommes  sur  cent  pour  se 
réunir  au  jour  fixé  au  chef-lieu  du  district , 
et  que  cette  ^union  choisirait  un^ homme  sur 
deux  cents  pour  se  rendre  à  Paris  à  la  fédé- 
ration générale.  L'Assemblée  décréta  de  plus 
que  tous  les  corps  militaires  enverraient 
leurs  députés  a  cette  fédération.  Des  com- 
missaires nommés  par  la  commune  de  Pafis 
choisirent  le  Champ-de-Mars  comme  le  lien 
le  plus  convenable. 

Cette  immense  esplanade  était  assez  vaste 
pour  contenir  la  garde  nationale  parisienne 
et  les  fédérés  des  départements;  mais  il 
était  difficile  de  placer  la  masse  des  specta- 
teurs de  manière  qu'ils  pussent  embrasser 
d'un  coup-d'œil  tous  les  membres  de  la  fédé- 
ration.On  conçut  donc  le  projet  de  transporter 
de  la  terre  du  milieu  sur  tous  les  bords ,  et 
d'élever  ainsf  un  vaste  amphithéâtre  d'où  le 
public  pouiTail  dominer  l'assemblée..  Tingt- 
cinq  mille  ouvriers  furent  aussitôt  employés 
a  y  travailler  sans  relâche  ;  mais  quelle  que  fût 
leur  activité ,  on  ne  tarda  pas  à  s'aperce- 
voir qu'il  était  impossible  qu'ils  eussent  ter- 
miné les  travaux  le  14  juillet.  La  munici- 
palité de  Paris  prit  le  parti  *»  d'inviter  les 
citoyens  à  se  joindre  aux  travailleurs.  Aus- 
sitôt que  cette  invitation  eut  été  publiée ,  les 
particuliers  de  tout  état ,  de  tqut  sexe ,  de 
tout  âge,  artisans  et  hoînmes  de  lettres, 
négociants  et  magistrats  ,  religieux  et  mili- 
taires ,  non  seulement  de  la  capitale ,  jnais* 
de  dix  ou  douze  lieues  à  la  ronde,  vou- 
lurent concourir  à  celte  œuvre  patriotique. 
Des  classes  d'hommes  peu  accoutumés  à  des 
travaux  pénibles,  des  vieillards,  des  en- 
fants, des  femmeft^élégantes  ne  dédaignèrent 
pas  de  participer  aux  travaux.  On  y  voyait 
arriver  des  familles  entières  ;  les  pères ,  les 
mères,  les  enfants  ,  les  domestiques ,  ma- 
niaient la  bêche ,  traînaient  la  brouette  on 
s'attelaient  à  des  tombereaux.  Sous  ces  mil- 
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liers  de  mains  laborieuses  et  indépendant^ 
le  sol  se  nivelait  ;  et  les  tertres ,  destinés  à 
border  le  Champ-de-Mars ,  s'élevaient  pres- 
que à  vue  d'œil.  Cette  immense  réunion  de 
travailleurs  offrait  un  spectacle  varié,  atten- 
drissant ,  par  l'activité ,  la  joie ,  la  confiance 
fraternelle  et  le  bon  ordre  qui  régnait  entre 
eux.  On  évaluait  le  nombre  de  ces  travail- 
leurs à  environ  deux  cent  cinquante  mille; 
et  parmi  tant  d'individus  si  différents  jiar 
leurs  professions,  leurs  habitudes  et  leur 
éducation,  réunis  sur  un  même  point  et  dans 
une  agitation  continuelle  ,  il  ne  s'éleva  pas 
une  seule  querelle  ;  on  n'entendit  pas  une 
seule  parole  désobligeante.  En  arrivant  au 
Champ-de-Mars ,  chaque  travailleur  dépo- 
sait a  terre  son  habit,  sa  cravate ,  sa  montre, 
les  abandonnait  à  la  merci  de  la  loyauté 

fublique ,  et  allait  avec  sécurité  se  metli-e  à 
ouvrage  :  rien  ne  fut  perdu ,  rien  ne  fut 
enlevé;  on  ne  remarqua  pas  le  moindre 
désordre,  pas  la  moindre  action  reprochable. 
Le  I  r  juillet ,  les  travaux  du  Champ-de- 
Mars  furent  terminés;  et  le  la,  les  députés 
à  la  fédération,  presque  tous  arrivés,  firent 
vérifier  leurs  pouvoirs  dans  un  bureau  établi 
à  l'hôtel-de-ville.  Le  12,  les  électeurs  don- 
nèrent un  banquet  patriotique,  où  fut  invité 
un  fédéré  par  chacun  des  quatre-vingt-trois 
départements ,  choisi  par  ses  camarades.  Le 
i3,  le  roi  passa  en  revue  les  fédérés  sur  la 
place  Louis  XV  et  les  Champs-Elysées.  En- 
fin arrive  le  14  juillet,  jour  si  attendu ,  objet 
de  tant  de  voyages ,  de  travaux  et  de  pré- 
paratifs. Tous  les  fédérés ,  députés  des  pro- 
vinces et  de  l'armée ,  rangés  sous  leurs  ban- 
nières, partent  de  la  place  de  la  Bastille  et 
se  rendent  au  jardin  des  Tuileries ,  où  ils 
reçoivent  dajis  leurs  rangs  la  municipalité 
et  l'Asseml/lée  nationale  :  un  bataillon  d'en- 
fants la  précédait;  un  groupe  de  vieillards 
marchait  à  sa  suite.  Le  cortège  passa  la 
Seine  en  face  du  Champ-de-Mars  sur  un 
large  pont  de  bateaux  établi  à  l'endroit 
même  où  se  voit  aujourd'hui  le  beau  pout 
d'Iéna. 

Le  plan  du  champ'-de-Mars  offrait  un  pa- 
rallélogramme long  de  45o  teises  et  large 
de  i5o,  dont  les  angles  étaient  arrondis. 
Son  immense  arène  ,  bordée  de  talus 
en  amphithéâtre,  larges  de  vingt  toises  dans  - 
la  partie  supérieure,  s'élevait  à  dix  pieds  au- 
dessus  du  sol  ;  les  terres  en  étaient  soute- 
nues par  un  acrotère  en  bois,  peint  en  dra- 
peries ou  en  festons.  Des  ouvertures  vi- 
des et  des  escaliers  en  facilitaient  l'accès,  et 
pei-mettaient  aux  spectateurs  d'y  circuler 
librement.   Ces  tains  se  divisaieûl  en  deux 
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pnrtlés':  la  plus  élevée  était  privée  de  sièges  ; 
rinférieure  présentait  trente  rangs  de  bain- 
quetles,  graduellement  élevées  et  séparées 
de  dix  en  dix  par  trois  larges  intenalles. 
Cet  immense  amphithéâtre,  couronné  par 
les  arbres  des  allées  latérales,  offait  un  su- 
perbe tableau  et  pouvait  contenir  aisément 
cent  soixante  mille  personnes  assises,  et 
<;ent  cinquante  mille  debout  A  Ventrée 
du  Cbamp-de-Mars,  du  côté  du  pont,  s*éle- 
vait  un  arc  de  triomphe  d'une  très-grande 
dimension,  percé  de  trois  vastes  portiques 
égaux  en  hauteur.  ATaulre  extrémité,  était 
un  amphithéâtre  destiné  à  recevoir  l'As- 
semblée nationale  et  les  autorités  locales. 
Le  roi  et  le  président  étaient  assis  à  côté 
l'un  de  l'autre  sui-  des  sièges  pareils  ;  les 
députés  étaient  rangés  des  deux  côtés  :  la 
reine  et  la  cour  étaient  sur  un  balcon  élevé 
derrière  le  roi.  Au  centre  de  l'enceinte, 
.  s'élevait  un  vaste  autel,  dont  trois  cents 
prêtres,  vêtus  de  blanc  et  portant  des  échar- 
pes  tricolores,  couvraient  les  marches:  c'était 
l'autel  de  la  patrie.  Soixante  mille  fédérés 
étaient  rangés  autour ,  séparés  par  dès  po- 
teaux indiquant  la  place  de  chaque  départe- 
ment,  et  sur  l'amphithéâtre  de  la  circonfé- 
rence se  pressaient  environ  quatre  cent  mille 
spectateurs.  —  Aussitôt  que  chacun  eut  pris 
sa  place,  des  détachements  de  chaque  dé- 
partement et  un  détachement  de  troupes  de 
ligne  portèrent  les  bannières  et  l'oriflamme 
sur  l'autel,  où  elles  furent  bénites.  L'évéque 
d'Autun  célébra  la  messe  au  son  de  dix- 
huit  cents  instrumeuts.  Le  général  La 
Fayette ,  en  sa  qualité  de  major-général  de 
la  confédération,  prêta  serment  en  ces  ter- 
mes :  «  Nous  jurons  d'être  à  jamais  fidèles 
«  à  la  nation ,  à  la  loi  et  au  roi  ;  de  niainte- 
«  nir  de  tout  notre  pouvoir  la  constitution 
«  décrétée  par  l'assemblée  nationale  et  ac- 
«  ceptée  par  le  roi  ;  de  demeurer  unis  à  tous 
«  les  Français  par  les  liens  indissolubles  de  la 
«  Tratemité.»  Au  même  instant,  tous  les  fé- 
dérés crient  ;  Je  le  jure.  Le  président  de 
l'Assemblée  nationale  fit  serment  d'éire  fi- 
dèle à  la  nation,  à  la  lof  et  au  roi,  et  de 
maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  consiitu-  . 
tion.  Le  roi  jura  d'employer  tout  son  pou- 
voir pour  maintenir  la  constitution  et  de 
faire  exécuter  les  lois.  —  La  cérémonie  fut 
terminée  par  un  Te  Deum  à  grand  orches- 
tre. Les  députés  des  départements  ,  des 
troupes  de  ligne  et  de  la  marine,  se  rendi- 
rent ensuite  au  château  de  la  Muette,  où 
la  commune  de  Paris  leur  avait  fait  prépa- 
rer un  banquet  de  vingt-cinq  mille  couverts. 
Une  illumination  générale  éclaira  la  ville. 


Un  bal  champêtre  se  forma  sur  la  place  de 
la  Bastille  ;  on  lisait  sur  l'entrée  dn  bos- 

3uet  artificiel  sous  lequel  se  réunissaient  des 
anseurs  de  tous  les  rangs  :  Ici  is^ov  danse. 
IN'on  loin  de  là,  Ton  voyait  des  ruines  de  la 
Bastille,  des  fers,  des  grilles  et  le  bas-re- 
lief représentant  des  esclaves  enchaînés, 
qui  décoraient  l'horloge  de  cette  fameuse 
prison. 

Après  la  fédération ,  les  grands  travaux 
de  la  représentation  nationale  se  poursui- 
vent.avec  activité.  —  L'année  1791  s'ouvre 
par  un  décret  qui  prescrit  aux  ecclésiasti- 
ques de  prêter  le  serment  civique. — Le  a8 
février,  on  découvre  et  l'on  expulse  du 
château  des  Tuileries  une  troupe  contre- 
révolutionnaire  qui  se  glorifie  du  titre  de 
Chevaliers  du  poignard,  —  Le  a*  avril, 
Mirabeau,  dont  la  santé  est  détruite  par  tous 
les  excès,  expire  dans  les  bras  de  Cabanis  : 
son  corps,  porté  d'abord  à  l'église  Saint- 
Eustache ,  fut  le  même  jour  déposé  dans  la 
basilique  de  Sainte-Geneviève  à  côté  du  tom- 
beau de  Descaries. — I^e  4  avril,  l'Assemblée 
nationale  décrète  que  le  nouvel  édifice  de 
Sainte-Geneviève  serait  destiné  à  réunir  les 
cendres  des  grands  hommes.  —  Le  a  3 
avril ,  le  roi  ordonne  à  ses  ambassadeurs 
auprès  des  diverses  puissances,  de  leur  no- 
tifier le  serment  irrévocable  qu'il  fait  de 
maintenir  la  constitution,  et,  le  ai  mai 
suivant,  il  prend  la  fuite  avec  sa  famille  vers 
la  frontière  du  nord.  Arrêté  à  Tarennes, 
il  est  ramené  à  Paris,  où  il  est  reçu  avec  la 
plus  froide  indifférence  ;  nul  cri  menaçant, 
nulle  expression  d'attachement,  nul  témoi- 
gnage de  respect  ne  l'accueillent  sur  son  pas> 
sage  ;  un  profond  silence,  une  absence  com- 

{)lète  d'émotion ,  prouvent  à  ce  monarque 
a  désaffection  du  peuple.  —  Le  1 1  juillet, 
le  corps  de  Voltaire  est  transféré  au  Pan- 
théon sur  un  char  de  forme  autique,  traî- 
né par  douze  chevaux  blancs,  conduits  par 
des  guides  vêtus  à  la  romaine.* Une  députa- 
tion  des  théâtres  précédait  une  figure  dorée 
représentant  Toltaire;  les  élèves  des  arts, 
habillés  à  l'antique,  portaient  des  guirlandes 
de  chêne,  des  inscriptions  indicatives  des 
chefs-d'œuvre  du  héros  de  la  fête  et  les 
attributs  des  muses  ;  un  coffre  doré  conte- 
nait la  collection  de  ses  œuvres  en  soixante- 
dix  volumes,  donnée  par  Beaumarchais; 
les  académies,  les  gens  de  lettres ,  les  mem- 
bres des  tribunaux,  des  districts,  du  dépar- 
tement, de  la  municipalité,  une  députation 
de  l'Assemblée  nationale,  des  ministres,  des 
ambassadeurs  de  toutes  les  cours  de  l'Euro- 
pe, uccompagnaient  ce  dépôt  des  produc- 
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ktons  ()e  Ptiomme  de  génie  ;  ils  étaient  sui- 
vis par  un  corps  de  miisitiens  chantant  des 
hymnes  nouveaux  et  s'acconipagnant  avec 
des  instruments  de  forme  antique.  Venait 
ensuite  le  principal  objet  de  la  cérémonie, 
le  char  cjui  portait  le  cercueil,  doni  la  hau- 
teur était  de  quarante  pieds  ;  au  sommet 
se  voyail  un  lit  funèbre  sur  lequel  repo- 
sait une  figure  de  Voltaire  à  demi  couchée; 
au  dessus  de  sa  tète,  l'Immortalité,  sous  la 
figure  d'une  jeune  fille  ailée,  élevait  une 
couronne  d'étoiles. 

1^  (7  juillet,  UQ  attroupement  se  forme 
*^  Ql^p-de-Mars  pqur  demander  que  le 
roj  spit  mis  en  jugement  relalivemeut  à  s^i 
fuil^  à  Varenoes;  l'émeute  acquérant  àcha- 

3u^  instant  plus  ^e  viql^nc^ ,  ^aiily  part 
e  ritôtel-'de-Tille  avec  le  drapeau  rouge  et 
proclama  la  loi  nu^rtiale  ;  les  insurgés  lan- 
cent sur  la  force  armée  m  grand  qombre 
de  pierres  ;  les  soldats  font  qne  première  dé- 
cftarge,  qui'  ne  produis  aucun  effet,  |)acce 
que  l'on  ne  voit  tombeur  personne  ;  provoqués 
Bar  de  nouveaux  outrages,  ils  fout  feu  sur 
~  tes  groupes,  tuent  24  personnes  e(  diasjpei^t 
le  rassemblement. 

Le  i3  septembre ,  le  roi  accepte  la  con- 
stitution dite  de  1791.  Avant  la  révolution, 
la  France  n'avait  point  de  constitution  ;  la 
séparation  des  pouvoirs  n'était  pas  déter- . 
muiée  par  les  lois;  le  peuple  obéissait  à  des 
lois  souvent  contradictoires  et  qu'il  n'avait 
pas  faites;  la  souveraineté  était  partagée 
entre  le  roi  et  quel(|ues  corps  administra- 
tifs ;  tous  les  pouvoirs  étaient  confondus; 
les  droits  des  citoyens  sans  cesse  violés-, 
parce  qu'ils  étaient  méconnus ,  et  ceux  de  ta 
nation  oubliés.  II  n'y  avait  aucune  loi  qui 
assurât  la  responsabilité  des  agents  du  pou- 
voir, la  liberté  de  la  presse  ,  la  liberté  indi- 
viduelle, toutes  les  garanties  enfin  qui  dans 
l'état  social  remplacent  la  fiction  de  la  liberté 
naturelle. — Les  représentants  du  peuple,  ap- 
pelés en  1789  pour  réparer  le  desordre  des 
finances,  avaient  reçu  de  la  nation  Tordre  et 
le  pouvoir  de  donner  avant  tout  une  consti- 
tution à  la  France  :  le  besoin  en  était  avoué 
et  généralement  senti  ;  tous  les  cahiers  l'a- 
vaient énergiquement  exprimé ,  et  s'étaient 
expliqués  formellement  sur  les  principes 
fondamentaux  à  établir.  Les  mandataires  du 
peuple  se  présentèrent  aux  Étals-généraux 
pénéti'és  des  dev^olrs  qu'ils  paient  à  l'em- 
plir.  Avant  de  s'occuper  de  la  comtituiion, 
les  représentants ,  considérant  que  i'igno- 
irance ,  l'oubli  ou  le  mépris  de  l'homme  sont 
tes  seules  causes  des  malheurs  publics  et  de 
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la  corruption  du  gouvememoit ,  résolurent 
d'exposer  préalablement ,  dans  une  déclara- 
tion solennelle  ,  les  droits  naturels  ,  inalié- 
nables et  sacrés  de  l'homme,  afin  que  cette 
déclaration,  constamment  présentée  à  tous  les 
membres  du  corps  social ,  leur  rappelât  sans 
cesse  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  La  pre- 
mière idée  de  la  déclaration  des  droits  fut 
fourme  par  La  Fayette ,  qui  lui-même  l'avait 
prise  aux  Américains  ;  cette  idée  avait  quel- 
que chose  d'imposant  qui  saisit  l'assemblée; 
les  députés  s'en  emparèrent ,  et  rédigèrent, 
le  aojuin  1789,  cette  déclaration  célèbre 

3ui  fut  placée  en  tête  de  la  constitution , 
écrétée  le  3  septembre  1791  et  acceptée 
par  le  roi  le  1 3  du  même  mois.  Cette  con- 
stitution, malgré  quelques  imperfections  , 
était  l'acte  législatif  le  plus  libéral  qui  jus- 
qu'alors eût  régi  aucun  peuple  de  l'Europe. 
Elle  abolit  irrévorablement  les  institutions 
qui  blessaient  la  liberté  et  l'égalité  des  droits , 
tels  que  la  noblesse,  la  pairie,  les  distinc- 
tions héréditaires,  le  régime  féodal,  les 
ordres  ,  titres ,  dénominations  et  préroga- 
tives qui  en  dépendent  ;  les  distinctions  de 
naissance,  les  décorations,  la  vénalité  et 
l'héridité  des  offices  publics  ;  les  vœux  reli- 
gieux ;  tous  les  privilèges  sans  exception , 
les  jurandes ,  corporations  de  professions , 
d'arts  et  métiers,  etc.  Elle  déclara  tous  les  ci- 
toyens admissibles  aux  places  et  emplois, 
sans  autre  distinction  que  celle  des  vertus 
et  des  talents;  que  les  mêmes  délits  seraient 
punis  des  mêmes  peines,  sans  aucune  dis- 
tinction des  personnes;  elle  garantit  à  toqt 
homme  la  liberté  de  parler,  d'écrire  et 
de  publier  ses  opinions,  la  liberté  aux  ci- 
toyens de  s'assembler  paisiblement  et  sans 
armes,  l'inviolabiliié  des  propriétés;  ac- 
corda aux  citoyens  le  droit  d'élire  les  minis- 
tres de  leur  culte  ;  décréta  qu'il  serait  créé  et 
organisé  des  établissements  de  secours  pu- 
blics pour  les  enfants  abandonnés  et  pau- 
vres infirmes ,  ainsi  qu'une  insti'uction  pu- 
blique commune  à  tous  les  citoyens,  et  gra- 
tuite à  l'égard  des  parties  d'enseignements 
indispensables  pour  tous  les  hommes,  et 
ordonna  qu'il  serait  fait  un  code  de  lois 
civiles  commun  à  tout  le  royaume. 

Cette  constitution  régla  la  division  du 
royaume  et  l'état  des  citoyens;  statua  sur 
les  pouvoirs  publics;  organisa  la  représen- 
tation nationale;  définit  les  droits  de  la 
royauté  et  du  roi  ;  fixa  l'âge  de  la  majorité 
du  souverain  ;  décréta  la  responsabilité  des 
ministres  ;  régla  l'exercice  du  pouvoir  légis- 
latif et  du  pouvoir  exécutif;  organisa  l'admi- 
nistration intérieure ,  le  pouvoir  judiciaire  | 
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k>  rf litMWt  ewtfrifiiWi»  h  farce  puMigne , 
la  peroeptioa  d»  eontnbutioos,  etc.,  etc. 
On  a  vu  par  ce  qui  précède  que  la  révolu- 
tion de  principes  marêbail  rapidement  vers 
fon  accomplissemcnl. — ^L'Assemblée  légt^- 
live  tient  «a  première  séance  le  i*'  octobre 
f  791.  D^ux.opinion$  principales  parlageaieut 
^locs  la  France  :  les  tioinnMs  qui  avaient  éta- 
bli la  constitution  pensaient  que  la  nation 
fraufgaise  avait  ass^  de  puissance  pour  défen- 
dre sop  indép^dance  et  conserver  sa  liberté 
fBontre  les  attaques  des  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs;  d'autres  croyaient  au  ooniraire 
^^''û  était  impossible  de  vaincre  en  même 
t^mps  les  émigrés ,  les  puissances  coalisées, 
le  clergé,  en  un  nio|,  tous  les  ennemis  de  la 
liberté ,  tant  qu'il  y  aurait  à  la  tète  du  gou- 
rero^qient  un  roi  qui ,  par  ses  babitudes , 
fc^  idées  et  ses  aflectious,  sérail  porté  à 
l*unir  à  tous  les  ennemis  de  la  révolution, 
p'un  autrpcôlé,  la  (action  aristocratique  ne 
restait  pas  ioactive;  elle  s'efToi-çait  |)ar  la 
porniptiqn ,  le  mensonge  et  la  viuleiice,  de 
déconsidérer  TAssemblée  l^islative;  on  dc- 
cpu^Tit  à  Paris  uue  fabrique  de  cocardes 
blanches  et  vertes ,  et  dans  les  souterrains 
de  Versailles  une  fabrique  de  cartouches 
ti^ès-active  ;  pn  ctal)lit  dans  Paris  des  planches 
de  faux  assignais ,  plusieurs  ateliers  de  fausse 
monnaie  ^t  des  fabriques  de  |K>iguards;  bien- 
tQt  on  découvrit  qu'une  correspondance  ac- 
tive existait  entre  la  France  et  les  ennemis 
de  Textérieur,  et  que  pqur  appuyer  la  coutre- 
révpliition,  |a  Prusse  et  rAiitriche  faisaient 
marcher  deux  cfînt  mille  hommes  contre  la 
(•'rance.  Pour  inlimidcr  la  cour  et  pour  d^- 
jpucr  ses  plans,  Ifîs  républicains  cherchèrent 
lin  apptti  d^s  la  classe  ouvrière  des  fau- 
bplii^.  (>n  ««pprochail  du  2P  juin,  anniver- 
saire du  serment  du  Jeu -dc-iiaume  ;  (es  ha- 
bitantsdu  faubourg  Saint-Antoine  oi^anisent 
une  ifète  pour  cette  époque,  et  manifestent 
l'intention  de  planter  un  arbre  de  la  iii)erté 
$ur  la  terrasse  des  Feuillants,  et  d  adresser  en 
armes  uoe  pélilion  au  roi  et  à  l'assembléf;. 
Iâi  municipalité,  appreuapi que  la  pcliiion 
devait  èivti  portée  pai*  un  nombre  très-con- 
sidérable d'hpmmes  armés,  fit  dos  disposl- 
|io}^  nécessaires  pour  maintenir  la  tranquil- 
lité ,  et  donna  Toi-dre  de  doubler  les  )>pstes 
des  Tuileries.  Dès  le  point  du  jour,  des 
las^mbleutents  d'hoinuies  aimés  de  piques, 
de  faux,  de  haches ,  portant  des  bannières 
chargées  d'inscriptions  tour  à  tour  patrioti- 
ques et  menaçantes,  se  forment  dans  les 
feubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marcean  ; 
vers  les  huit  heures  ils  commencent  à  dé- 
filer eu  plusieurs  colonnes,  à  la  tête  de^- 


qoellc^  étaient  Sanlove  «t  le  ■Nvqvis  de 
Saint-Uurugnes.  Cette  multitude^  qui  s'êie- 
vaii  à  environ  trente  mille  individus,  péeè- 
tre  de  vive  force  dans  rassemblée  légiaia- 
tive,  on  die  vocifère  des  imprécations 
contre  le  roi  ;  puis,  défilant  autour  de  la 
salle  en  chantant  Ça  ira,  elle  sort  de  l'en- 
ceinte  de  l'assemblée  et  se  rend  au  cbiteeu 
des  Tuileries.  Les  grilles  sont  abattues,  les 
portes  enfoncées  à  coups  de  hache;  les 
cours,  les  escaUers,  les* appartements  sont 
en  un  instant  envahis  par  vingt  mille  révol- 
tés  au  visage  farouche ,  aux  intentions  sinis- 
tres,-qui  brandisseiii  des  piques,  des  cou 
telas,  des  couperets  4c  Imucherie,  etc.  Un 
canon,  monté  à  force  de  br^  dans  ht  s«lle 
des  Ceut-Suisses ,  y  rouk»  en  ébranlant  les 
planches  qu'il  surcliaige.  On  menace  de 
briser  la  porte  du  cabinet  pili  Louis  XVI  est 
retiré  :  lui-même  l'ouvre  et  se  présente  a^-ec 
calme  devant  la  menaçante  agglomération 
pppulaire.  On  prodigue  à  ce  prince  tous  les 
genres  d'outrages;  on  l'interroge,  on  Tinter- 
'  pelle,  on  le  tutoie,  on  IHnjucie;  puis  on  hii 
prescrit,  d'une  voix  tonnante ,  de  sanction- 
ner le  décret  du  a4  mai,  qui  prononce  la 
déportation  des  prêtres  insoumis,  et  celui 
du  8  juin ,  qui  ordonne  la  formation  d'un 
camp  de  ao,ooo  hommes.  Le  roi ,  sans  se 
troubler ,  jure  qu'il  ne  se  dessaisira  poipt 
des  droits  que  hii  donne  b  constitution  : 
ou  couvre  sa  voix  par  les  cris  de  :  Al 
bas  U  veto!  Sanctiofuiez  Ui  (iccrxts !,.,,., 
Louis  XVI ,  avec  un  courage  digne  de 
la  grandeur  d'un  souverain,  monte  alors 
sur  une  chaise,  et  tenant  à  prouver  que 
les  ciis  ne  riotûnident  point,  il  pose  la 
main  d'un  garde  national  sur  son  omir, 
dont  les  palpitation?  ne  sont  point  altérées 
tiar  l'imminence  du  danger.  Altéré  par  un 
long  discourut  le  rpi  boit  dans  la  première 
houteilie  qu'on  lui  présente,  se  coiffe  du 
bonnet  rouge ,  parvient ,  a  force  de  stoîcité 
et  de  résignation,  à  calmer  U  foule,  qui  ne 
«e  retire  que  sur  l'invitaiion  i*éitéi>ée  de  Pé- 
tion.  Aiu^i  finit  cette  journée  du  ao  juin , 

3ui  eut  pour  but  d'avilir  la  royauté  ,  afin 
e  l'anéautir  ensuite  plwt  aisément. 
Cependant  les  puissances  étraugèrea  deve- 
naient de  plus'  en  plus  menaçaulea  pour 
r indépendance  de  la  France;  una  formi- 
dable armée  de  Prussiens  nienaçail  le 
Rhin.  Les  Girondins  et  les  JacoUÎM,  qui 
soupçonnaient  avec  r^iison  la  cour  de  favo- 
riser l'invasion ,  ne  voient  pUu  d'autite 
moyen  pour  donner  de  l'unité  et  de  Ténet- 
gie  â  la  défense  du  territoire ,  que  de  pro- 
noncer ht  déchéance  du  roi,—  Is  ti  juiUfil» 
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la  patrie  est  déclarée  en  danger,  et,  dans  un 
seul  jour,  quinze  mille  volontaires  s^edrolent 
à  Paris,  aux  accents  de  Thymne  de  la  Mar- 
seillaise.— Le  aS  juillet ,  un  décret  de  l'As- 
semblée met  toutes  les  sections  de  Paris  en 
permanencfî ,  et  la  population  tout  entière 
te  trouve  aîns»  appelée  à  délibérer  sur  les 
affaires  publiques.  Ia  première  question 
mise  en  délibération  es»  la  déchéance  du 
roi  ;  dans  toutes  les  sections,  la  majorité 
fut  pour  la  dédiéance.  —  Pendant  qu'on 
préparait  ainsi  le  renversement  du  gouver- 
nement monarchique ,  Tarmée  de  la  coali- 
tion ,  composée  de  70,009  Prussiens  et  de 
68,000  Autrichiens ,  Hessois  et  nobles  émi- 
grés ,  se  disposait  à  envahir  la  France  et  à 
marcher  sur  Paris  par  plusieurs  points  en 
môme  tem)».  Au  moment  où  cette  armée  se 
mit  en  marche,  le  prince  de  Brunswick  pu- 
blia an  nom  de  l'empereur  d'Autriche  et 
du  roi  de  Prusse  un  manifeste  «  où  il 
sommait  les  généraux,  officiers  et  soldais,  de 
revenir  à  leur  ancienne  fidélité  et  de  se 
soumettre  sur-le-ehamp  au  roi ,  leur  légitime 
souverain;  il  déclarait  que  les  membres  des 
déparlements  ,  des  districts  et  des  munici- 
palités, seraient  res|K>nsables  sur  leurs  tètes 
des  voies  de  fait  qu'ils  laisseraient  commet; 
tre  ou  qu'ils  ne  s'efrorcernient  pas  d'em- 
pêcher; que  les  habitanls  qui  oseraient  se 
défendre  seraient  punis  suivant  toute  la  ri- 
^  gueur  delà  guerre  et  leurs  maisons  démolies. 
Le  commandant  des  armées  de  la  coalition 
déclarait  en  outre  que  la  ville  de  Paris,  tous 
ses  habitants,  sans  distinction,  étaient  tenus 
de  se  soumettre  sur-le-champ  et  sans  délai 
au  roi  ;  il  rendait  pei*sonneliement  respon- 
sables de  tous  les  événements  sur  leurs  tètes, 
pour  être  jugés  militairement,  sans  espoir 
de  pardon ,  tous  les  membres  de  l'Assemblée 
nationale,  dv  département^  du  district,  de 
la  mimicipalité  et  de  la  garde  nationale  de 
Paris;  il  déclarait  au  nom  desdites  majes- 
tés ,  et  sur  leur  foi  et  i»role  d'empereur  et 
roi,  que  s'il  n'était  pourvu  immédiatement 
à  la  sAreté ,  à  la  conservation  et  à  la  lilicrlc 
du  roi,  elles  en  tireraient  une  vengeance 
exemplaire  et  à  jamais  mémorable,  en  livrant 
la  ville  de  Paris  à  une  exécution  militaire 
et  à  une  subversion  totale.  »  Ce  manifesté 
arriva  a  Paris  trois  jours  api^  sa  publica- 
tion ,  dans  le  moment  de  la  plus  grande  fer- 
mentation. 

Le  3  aoât ,  Pétion  demande  à  l'Assem- 
blée nationale,  au  nom  de  la  commune  de 
Paris,  la  déchéance  du  roi ,  que  différentes 
villes  de  France  demandaient  également.  A 
ûu,  demandes  faites  paisiblement  ^  viennent 


se  joindre  des  signes  de  trouble  et  de  ré- 
bellion ouverte.  Plusieurs  députés ,  connus 
par  leurs  opinions  modérées,  sont,  en 
sortant  de  la  séaifêe  du  8  août ,  insultés , 
menacés,  assaillis,  et  obligés  de  chercha-  un 
asile  dans  les  corps-de-garde  ou  dans  les 
maisons  i>articulières.  Le  commandant  du 
poste  de  l'Assemblée  reçoit  plusieurs  coups 
de  sabre.  I^  lendemain  l'Assemblée  entend 
un  rapport  sur  cette  attaque,  et  mande 
à  sa  barre  le  procureur-syndic  du  départe- 
ment. Ce  magistrat  répond  en  annonçant 
que  la  section  des  Quinze  -  Vingts  avait  le 
projet  de  faire  sonner  le  tocsin  dans  la  nuit 
suivante ,  si  à  minuit  la  déchéance  du  roi 
n'était  pas  décrétée.  L'Assemblée  ne  se 
crui   pas  en  ce  moment  compétente  pour 

{>rononcer  sur  cette  importante  question,  et 
es  partis  opposés  continuèrent  leurs  manoeu- 
vres ,  et  pressèrent  l'exécution  de  leurs 
plans. — La  cour  et  ses  ennemis  armaient  cha-  ^ 
cun  de  leur  côté  :  la  première ,  sous  le  pré- 
texte de  repousser  l'agression  ;  les  autres , 
donnant  pour  motif  de  Tinsurrcction  le  dan- 
ger du  (leuple  et  de  ses  représentants ,  me- 
naces par  les  armements  de  la  cour.  Celle-ci, 
exactement  instruite  de  tout  ce  qui  se  tra- 
mait contre  elle,  s'était  préparée  à  une  dé- 
fense du  succès  de  laquelle  eljc  ne  doutait 
pas.  <«  Loin  de  craindre  une  insuirection , 
elle  espérait  en  profiter  pour  se  rendre  mai- 
tresse  de  Paris.  »  Telles  sont  les  expi-es- 
sions  du  marquis  de  Feuquières,  dans  ses 
mémoires.  La  cour,  dit  le  même  auteur, 
cro^^ait  s  être  assurée  de  la  plus  saine  partie 
de  la  garde  nationale.  Mandat,  qui  ta  com- 
mandait ,  était  dans  ses  intérêts.  On  avait 
réuni  au  château  1,200  Suisses,  hommes 
sûrs  ,  auxquels  s'étaient  joints,  sous  le  mê- 
me uniforme,  plusieurs  jeunes  gens  de  la 
garde  du  roi.  600  personnes ,  la  plupart  of- 
ficiers retirés,  gardaient  les  ap|)ariements. 
Un  corps  considérable ,  composé  d'hommes 
qui  n'étaient  pas  d'une  naissance  à  avoir 
leur  entrée  au  château ,  ou  d'un  âge  à  ce 
qu'on  pût  les  y  introduire  sans  causer  de 
justes  soupçons ,  devait  se  rassembler  aux 
Ctiauips-Kiysées ,  et  se  porter  par  le  Pont- 
Touniant  sur  rAssenil)lée  nationale. — D'un 
autre  côté,  un  directoire  secret  avait  de- 
puis quelque  temps  organisé  une  insurrec- 
tion. Ce  directoire,  nommé  par  le  comité 
central  des  fédéi*és ,  fut  composé  de  cinq 
membres  choisis  parmi  tes  quarante-trois 
qui  s'assemblaient  journellement  depuis 
le  commencement  de  juillet  dans  la  salle  de 
correspondance  des  Jacobins  Sainl-Honoré. 
Sa  troisième  séance  se  tint  dans  la  nuit  du 
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9  au  10  août ,  au  moment  où  le  tocsin 
soQDa ,  et  dans  trois  endroits  différents , 
savoir,  Foumier  rAmcricain  et  quelques 
antres  au  faubourg  Saint -Marceau;  Wes- 
termann,  Santerre  et  deux  autres  au  faur 
bourg  Saiut- Antoine;  Garin,  journaliste 
de  Strasbourg,  et  Barbaroux ,  dan^  la  ca- 
serne des  Marseillais. — ^Voici  le  récit  des. 
événements  qui  suivirent  de  pareilles  dispo- 
sitions :  Le  9  au  soir,  le  roi  fit  appeler 
Pétion ,  qui  trouva  le  château  garni  de  gens 
armés.  Le  roi  lui  demanda  quel  était  l'état 
de  Paris.  Péiion  ne  lui  en  cacha  pas  la  fer- 
mentation ;  mais  tous  ces  inlerrogats  n'é- 
taient qu'un  prétexte.  On  avait  appelé  ce 
Bttire  pour  le  retenir  en  otage  ,  et  en  effet 
on  le  godait  de  près ,  et  on  le  força ,  dit- 
00,  à  signer  un  ordre  qui  autorisait  le  com- 
mandant de  la  garde  nationale  à  repousser 
la  force  par  la  force.  Cependant  des  amis 
de  Pétion  sollicitent  et  obtiennent  de  l'As- 
semblée nationale ,  qu'on  envoie  aux  Tui- 
leries réclamer  le  maire  de  Paris.  Un  dé- 
cret est  rendu,  par  lequel  l'Assemblée  Mande 
Pétion  à  sa  baiTe.  Des  huissiers ,  précédés 
des  grenadiers  du  Corps-Législatif,  viennent 
signifier  ce  décret ,  et  Pétion  sort  ainsi  des 
mains  de  la  cour.  A  minuit  Iç  tocsin  sonne 
sur  les  deux  bourdons  de  la  cathédrale, 
dont  un  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  mu- 
nicipalité est  suspendue ,  et  un  conseil-gé- 
néral de  la  commune  provisoire ,  nom- 
mé ,  dit-on ,  par  les  sections  de  Paris , 
est  installé  et  remplace  la  municipalité 
légale.  Pétion,  Manuel  et  Danton  étaient 
maintenus  dans  leurs  fonctions.  Un  nommé 
Uuguenia  est  élu  président,  et  le  maire 
Pétion,  entouré  d'une  garde  nombreuse, 
est  consigné  dans  sa  maison ,  afin  qu'il  ne 
puisse  porter  obstacle  au  succès  de  l'insurrec- 
tion. —  En  même  temps  Mandat,  comman- 
dant général  de  la  garde  nationale ,  et  dé- 
voué aux  Tuileries ,  fait  armer  plusieurs 
légions  de  la  garde  parisienne  ;  il  place  des 
forces  devant  la  colonnade  du  Louvre,  dans 
l'intention ,  dit-on ,  de  fondre  sur  le  der- 
rière de  ceux  qui  attaqueraient  les  Tuile- 
ries, et  ordonne  aux  commandants  du  poste 
de  rhôtel-de-yille  de  tirer  sur  les  bataillons 
du  faubourg  Saint-Antoine ,  lorsqu'ils  dé- 
boucheront par  l'arcade  Saint -Jean.  On 
l'accuse  aussi  d'avoir ,  sans  autorisation , 
fait  conduire  sur  le  Pont-Neuf  les  canons 
de  plusieurs  sections.  Manuel ,  procureur 
de  la  commune ,  ordonne  à  ce  général  de 
se  rendre  à  l'hôtel-de -ville  ;  il  y  arrive  :  on 
l'aocnse  d'abandonner  les  intérêts  du  peuple , 
il  se  justifie  mal  ;  les  nouveaux  officiers 


municipaux  arrêtent  qu'il  sera  conduit  à 
FAbbaye.  En  sortant ,  il  est  assailli ,  mas-  . 
sacré  par  la  multitude ,  et  son  corps,  jeté 
dans  la  Seine,  est  vainement  réclamé  par  son 
fils,  qui  veut  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
— La  nouvelle  de  cette  mort  déconcerte  la 
cour  et  lui  fait  perdre  l'espérance.  Un  autre 
fait  vint  ajouter  à  ses  craintes  :  de  fausses 
patrouilles  parties  du  château  parcouraient 
cette  nuil-Ià  les  différents  qimrtiers  de  Pa- 
ris ;  une  d'elles  attaque  la  garde  nationale 
aux  Champs-Elysées;  un  combat  s'engage, 
et  plusieurs  individus  de  ces  (patrouilles 
sont  pris  et  conduits  au  corps-de-garde  des 
Feuillants.  Six  d'entre  eux,  sur  lesquels  on 
avait  trouvé  des  poignards,  et  dont  l'un 
était  un  abbé  Bouillon ,  l'autre  le  journaliste 
Suleau,  sont  entraînés  hors  du  corps-de- 
garde  par  le  peuple,  et  décapités  sur  la  place 
Vendôme.  Cependant  la  cour  ne  laissa  pas  de 
s'occuper  de  sa  défense.  Le  général  Yiomé' 
nil  en  avait  déterminé  lé  plan ,  et  différen- 
tes mesures  se  prenaient  avec  assez  d'acti- 
vité ,  pendant  que  des  colonnes,  composées 
de  Marseillais,  de  Bretons  et  d'individus 
de  différentes  sections,  et  principalement  de 
celles  des  faubourgs  Saint-Marcel  et  Saint- 
Antoine,  mises  en  mouvement  dès  trois 
heures  du  matin  du  lo  août,  s'avançaient 
lentement  vers  les  Tuileries.  Vers  5  heures; 
le  roi ,  la  reine  et  M"^*^  Elisabeth  descen- 
dent et  passent  la  revue  de  la  garde  na- 
tionale placée  au  château.  M"^^  Campan 
raconte  ainsi  ce  qui  se  passa  dans  cette  cir- 
constance :  «  On  cria  %Hve  le  roi  !  dans  quel- 
ques endroits Je  vis  des  cauonniers 

quitter  leur  poste  et  s'approcher  du  'roi , 
lui  mettre  le  poing  sous  le  nez ,  en  l'insul- 
tant par  les  plus  grossiers  propos Le 

roi  était  pâle  comme  s'il  eût  cessé  d'exister. 
La  famille  royale  rentra  ;  la  reine  me  dit 
que  tout  était  perdu ,  que  le  roi  n'avait 
montré  aucune  énergie ,  et  que  cette  espèce 
de  revue  avait  fait  plus  de  mal  que  de 
bien.  »  Le  roi  alla  jusqu'au  Pont-Tournant; 
à  son  retour  il  fut  assailli  par  les  cris  :  A 
bcLs  le  veto  !  à  bas  le  traître  !  et  en  arrivant 
au  châtieau ,  il  ordonna  qu'on  barricadât  le 
vestibule.  Une  relation ,  écrite  par  le  com- 
mandant de  garde  au  |)Oste  des  apparte- 
ments de  Louis  XVI ,  porte  qu'après  cette 
revue ,  à  peine  le  roi  fut-il  remonté,'  qu'une 
partie  des  troupes  et  de  l'artillerie ,  apfès 
avoir  manifesté  son  mécontentement,  se 
retira  à  5  heures  3/4,  et  qu'il  ne  resta  plus 
que  2,000  honunes.  Le  même  auteur,  par- 
lant de  la  foule  de  nobles  qui  fut  introduite 
au  château  vers  celte  heure-là,  et  se  repaie- 
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dit  dans  les  appartements  :  «  Cette  foule  de 
courtisans,  au  nombre  de  6  à  800,  déployè- 
rent chacun  leurs  armes,  les  uns  des  espin- 
goles ,  les  autres  des  poignards ,  des  sabres 
courts ,  des  pistolets  ,  des  couteaux  de 
chasse ,  des  pelles ,  des  flambeaux ,  etc.  » 
Cet  état  de  faible  défense  était  dû  à  l'opi- 
nion où  était  la  cour  que  le  grand  mouve- 
ment  n'aurait  lieu  que  le  12,  et  aue  les 
événements  de  cette  nuit  devaient  se  oorner 
à  une  entreprise  contre  l'Arsenal ,  à  l'effet 
d'y  prendre  de  la  poudre. — Cependant  les 
Marseillais  se  présentent  au  Carrousel,  en 
face  du  chAteau ,  et  s'y  rangent  en  bataille. 
Les  hommes  du  faubourg  Saint-Antoine  les 
rejoignent  plus  tard.  Ils  avaient  été  retar- 
dés par  Santerre,  qui  les  invitait  à  ne  pas 
marcher  au  château,  sous  prétexte  (|ue  la 
cour  était  en  force.  Ces  deux  troupes  sont 
rangées  en  bataille  sur  la  place  du  Carrou- 
sel :  un  bataillon  du  faubourg  Saint-Marcel 
pénètre  par  la  terrasse  des  Feuillants  dans 
le  jardin  des  Tuileries  ;  un  bataillon  de  la 
Croix-Rouge  se  saisit  du  Ponl-Royal.  Des 
gendarmes  et  des  bataillons  entiers  de  gar- 
des nationales,  destinés  à  la  défense  du  châ- 
teau, quittent  leur  poste,  et,  aux  cris  de 
vive  la  nation  !  se  replient  sur  le  Petit-Car- 
rousel, et  se  rangent  parmi  les  assaillants. 
— A  7  heures  du  matin  ^  la  cour ,  toujours 
persuadée  que  ratta(|ue  n'aurait  pas  lieu  ce 
jour-là,  mais  inquiète  delà  présence  des  Mar- 
seillais ,  adresse  une  pétition  à  l'Assemblée 
pour  demander  leur  éloignement.  —  Vers 
huit  heures ,  un  officier  municipal  entre  au 
château  et  annonce  la  nouvelle  que  les  co- 
lonnes rassemblées  se  portaient  de  tous  les 
points  de  Paris  sur  les  Tuileries.  «  Eh  bien! 
t}ue  veulent-ils?»  dit  le  garde-des-sceaux  De- 
"bli.Le  municipal  répond  ;  «  La  déchéance. — 
Eh  bien!  que  l'Assemblée  la  prononce  donc  !» 
La  reine  dit  :  ««  Mais  que  dépendra  le  roi  ?  » 
L'officier  municipal  se  courba  sans  répon- 
dre. En  ce  moment  le  procureur- général 
Rœderer ,  à  la  tète  du  département ,  et  re- 
vêtu de  son  écharpe ,  entre ,  et  demande 
à  parler  au  roi  et  à  la  reine  seuls  ;  il  leur 
déclare  que  le  péril  est  à  son  comble ,  que 
la  famille  royale  sera  infailliblement  égor- 
gée, et  causera  en  outre  la  perte  de  tous 
ceux  qui  se  trouveront  près  d'elle,  si  le 
roi  ne  prend  pas  sur-le-champ  le  parti  de 
se  rendre  à  l'Assemblée  nationale.  Ici  tous 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet  prê- 
tent au  roi  et  à  la  reine  des  réponses  aont 
l'exactitude  parait  d'autant  plus  suspecte 
que  toutes  les  relations  diffèrent  entre  elles, 
et  que  d'ailleurs  la  scène  eut  lieu  sans  autres 
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témoins  que  les  personnages  qa*on  ftit  ainsi 

parler.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  reine 
s'opposa'  à   ce  départ.  Elle  avait  déjà  dit 

3 u  elle  préférait  se  faire  clouer  aux  murs 
u  château ,  plutôt  que  d'en  sortir.  Le  roi , 
au  contraire,  persuadé,  d'après  le  discours 
de  Rœderer  ,  que  toute  résistance  était 
inutile ,  se  résolut  à  suivre  le  conseil  du 
procureur- général.  La  famille  sortit  donc 
du  château  par  la  porte  qui  s^ouvre  sur  le 
jardin,  qu'elle  traversa  escortée  de  deux 
pelotons ,  l'un  de  grenadiers  suisses ,  l'au- 
tre de  greuaaiers  nationaux  des  Petits-Pères, 
des  Filles-Saint-Thomas,  etc.  Arrivée  a  l'es- 
calier de  la  terrasse  des  Feuillants,  qui  était 
inondée  de  peuple,  on  lui  refusa  le  passage, 
'et  des  vociférations  injurieuses  contre  le  roi 
et  la  reine  se  firent  entendre.  En  vain  les 
membres  du  département  firent-ils  leurs  ef- 
forts pour  faire  ouvrir  le  passage ,  il  fallut 
que  r Assemblée ,  instruite  de  l'approche  du 
roi  ,  envoyât  une  députation  qui  facilita 
l'entrée  de  la  famille  royale  dans  la  salle 
des  délibérations.  Le  roi ,  accompagné  des 
six  ministres  et  de  quelques  personnes  de 
sa  cour ,  ayant  été  introduit ,  parla  ainsi  : 
«  Messieurs ,  je  suis  venu  ici  pour  éviter 
un  grand  crime  qui  allait  se  commettre,  et 
je  pense  que  je  ne  saurais  être  plus  en  sû- 
reté qu'au  milieu  de  vous.  »  Guadet ,  pré- 
sident eu  l'absence  de  Merlet,  répondit  : 
«c  Sire,  vous  pouvez:  compter  sur  la  fermeté 
de  l'Assemblée  nationale  ;  ses  membres  ont 
juré  de  mourir  en  soutenant  les  droits  du 
peuple  et  les  autorités  constituées.  »  Le  roi 
s'assit  alors  à  côté  du  président;  mais  sur 
l'observation  de  quelques  membres ,  que  la 
constitution  interdisait  au  Corps-Législatif 
toute  délibération  en  présence  du  roi ,  ras- 
semblée décida  que  LL.  MM.  et  leur  fa- 
mille se  placeraient  dans  une  loge  située 
derrière  le  fauteuil  du  président.  Cette  loge 
était  celle  du  journal  intitulé  le  Logographe. 
—  Lesdctibérations  de  cette  séance  ayant  été 
influencées  par  les  événements  qui  se  pas- 
sèrent au  château,  il  faut  placer  ici  It  récit 
d'une  attaque  qui ,  suivant  le  cours  ordi- 
naire des  choses,  n'aurait  pas  dâ  avoir  lieu, 
puisque  l'absence  de  la  famille  royale  ôtait  ' 
tout  motif  de  combat.  Une  douzaine  de 
sans-culottes ',  avec  un  officier  municipal  à 
leur  tête,  s'avancèrent  jusqu'au  pied  du 
grand  escalier;  ils  y  saisirent  le  premier 
factionnaire  suisse  et  successivement  cinq 
autres  ;  ils  s'en  emparaient  au  moyen  de  pi- 
ques à  crochets  ;  ils  les  dardaient  dans  leurs 
liabits ,  les  attiraient  à  eux ,  et  les  désar- 
maient aussitôt  de  leur  sabre ,  fusil  et  gi* 
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!)eçne ,  en  faisant  de  grands  éclats  de  ripe. 
Encouragée  par  h  succès  de  ses  premiers 
enfanls-perdus ,  la  masse  eniière  se  porte 
au  pied  du  grand  escalier ,  et  l'on  y  massa- 
cre à  coups  de  massue  les  cinq  Suisses  déjà 
saisis  el  désarmés.  4-  ce  moment  tous  les 
Suisses  de  ce  poste  se  meifent  en  bataille, 
aux  ordres  des  capitaines  Turler  et  Caslel- 
Wg...  Ce  fui  pn  voyant  ces  cinq  Suisses 
massacrés  que  M. ,  Caslelberg  exécutfi  l'or- 
dre de  repousser  la  force  pqr  la  force ,  pt 
commanda  le  feu. 

L'explosion  inattendue  des  Suisses  ^  |es 
décharges  redoublées  qui  partent  des  fp- 
nétres  du  château,  et  même  de  ses  combles, 
mettent  en  fuite  les  fédérés  marseillais,  bre- 
tons, etc.,  en  tuent  et  pn  blessent  un 
riod  nombre ,  el  nettoyent  en  un  instant 
cour  des  Tuileries  et  la  place  du  Carroq- 
sel.  Le  capitaine  "^'urler  s'avance  même  sur 
cette  place  avec  120  Suisses,  et  s'empare 
de  deux  pièces  de  canon.  Du  côté  opposé, 
.les  3po  Suisses  qui  défendaient  le  Pont- 
Tournant  font  avec  succès  un  fjpu  roulant 
sur  environ  io,opo  hommes  jpostés  sur  celte 
place,  el  la  fortunp  semble  favoriser  les  as- 
siégés. Cependant  av  premjer  coup  de  canon 
entendu  de  la  salle  de  TAsseiiiblée ,  le  rqi 
dit  :  «  Tavais  défendu  de  tirer;  »  et  aussitôt 
il  donne  des  ordres,  par  suite  desquels  ïoo 
Suisses  el  la  officiers  se  replient  sur  les 
troupes  rangées  autour  dp  l'Asspmblée  na- 
tionale. Bientôt  toutes  les  troupes  assaillan- 
tes, retenues  de  leqr  première  stupeur,  pt 
anim^  par  quelques  chefs,  se  rallient  et  se 
portent  a  la  fois  sur  les  différents  points. 
Quelques  pjartis  entrent  dans  le  jardin  et  at- 
taquent le  cnâteau  de  ce  côté,  pendant  qu'il 
est  b3t|u  de  Vautre  par  plusieurs  pièces  dp 
canon  placées  aux  angles  des  rues  aboutis- 
sant à  la  place  du  Carrousel.  Tout  fut  alors 
décidé  :  les  5  ou  600  nobles  qui  n'avaient 
point  coipbatlu  déposent  les  uniformes  qu'ils 
avaient  endossés ,  s'évadent  précipitamment 
par  la  galerie  du  Louvre ,  où  ils  s'étaient 
ménagé  de§  issues,  sortent  en  criant  vive  la 
nation!  «t  abandonnent  ainsi  Ips  femmes 
flui  étç^ient  depieurép»  au  château  et  800 
Suisses  environ  <jui  ne  pouvaient  plus  le 
Refendre.  Cpuj^rPJ  se  rallient  sous  le  yes- 
Pule,  y  sont  vivement  attaqués  ,  et  péris- 
sent presque  tous  ?jprès  une  résistance  aussi 
inutife  que  courageuse.  Le  château  est  à 
finslant  envahi,  et  une.  foule  de  lâches  as- 
iassios  se  joignent  aux  assaillants  vainqueurs. 
tous  les  homn^es,  puisses  ou  Français,  qui 
»'y  trouvent ,  sont  tués.  On  n'épargne 
^ue  ks  fepnpes.  Les  cadavres  jetés  par  le« 


fenêtres,  et  bic^idt  dépouillé»  par  la  popu- 
lace la  plus  abjecte,  restèrent  jusqu'au  len- 
demain dans  un  état  complet  de  nudité, 
et  bordaient  du  côté  du  jardin  et  de  celui 
du  Carrousel  les  deux  façades  des  Tuileries. 
D'après  le  monument  élevé  à  Lucerne  à  la 
mcmuife  des  Suisses  morts  au  ip  août,  il 
narait  que  le  nombre  de  ceux  qui  périrent 
^Jtde  36  officiers,  et  760  soldats,  pt  que 
12  officiers  et  environ  35o  soldats  cchap- 
pcrpnt  à  la  mort.  Plusieurs  fureqt  recueillis 
dans  Ip  bâtiment  d^s  Feuillants  et  protégés 
par  l'Assemblée  nationale.  Les  jnassacres , 
commencés  à  midi,  furent  terminés  avant  a 
heures  ;  mais  jusqu'au  lendemain  les  envi- 
rons du  château  présentèrent  le  tableau  le 
plus  hideux  et  le  plus  affligeant. 

pendant  qye  la  demei^re  royale  offrait 
l'image  de  la  désolation,  la  royauté  elle- 
même  recevait  au  sein  de  l'Assemblée  upe 
atteinte  d'autant  plus  dangereuse  que  les 
forn^es  en  étaient  légales.  La  séance  du  10 
août  avait  commencé  à  a  heures  du  matin  ; 
i(iais  l'agitation  qui  j  régnait  n'admi(  au- 
cune délibération  suivie  avant  midi.  On 
avait  seulement ,  au  milieu  des  canons  et 
des  balles  qui  venaient  frapper  le  plafond 
de  la  salle,  manifesté  hautement  les  senti- 
ments les  plus  patriotiques.  On  procéda  à 
uu  appel  nominal,  pour  connaître  les  dépu- 
tés qui  n'étaient  point  îf  leur  poste  ;  et  cha- 
que n^èmbre  i^ppelé  prêta  le  §efment  $ui- 
yant  ;  «<Au  no»>  de  la  nation,  je  jure  de 
maintenir  la  liberté  et  l'égalité,  ou  de  mou- 
rir à  mon  postp.»  Après  avoir  rendu  quelques 
décrets  urgents ^  l'Asscipblée  entend  le  rap- 
port de  Vergniaud,  c|ui,  au  nom  dp  la  com- 
mission extiaorcjinaire ,  présente  un  projet 
de  décret,  dont  le  x**"  art.  coritient  la  con- 
yocation  d'urie  Convention  nationale;  Ip 
second  porte  la  suspension  provisoire  du 
pouvoir  exécutif,  jusqu'au  moment  où  la 
Convention  nationale  aura  décrété  des  me- 
siu*es  convenables  aux  circonstancps.  Ce 
projet  porte  en  outre  la  suspension  de  la  liste 
civile  et  la  nomination  d'un  gouverneur  pour 
le  dauphin  :  enfin,  il  dispose  que  le  roi  et  la 
famille  royale  demeureront  dans  l'enceinte 
du  Corps-Législatif,  et  que  le  département 
fera  dans  le  jour  préparer  au  Luxembourg 
un  appartement  pour  les  loger.  Ce  projel 
est  adopté  et  converti  en  décret.  Mais  l'As- 
semblée qui  venait  de  Ip  rendre  n'avajt  pas 
la  force  de  faire  exécutef  les  disposition^ 
protectrices  qu'il  contpuait.  La  suspension 
provisoire  par  elle  prononcée  était  un  pre- 
mier ébranlement,  que  déviait  suivre  uuq 
chute  entière  et  inévitable.  U  çoipiiiHRI 
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de  Paris  domina  aussitôt  tous  les  pouvoirs, 
et  subjugua  l'Assemblée  elle-même.  La  fa- 
'  mille  ro)ale,  pendant  une  partie  de  la  nuit 
du  lo  au  II  et  du  IX  au  12,  avait  couché 
dans  un  petit  appartement  des  Feuillants, 
où  étaient  admises  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressaient  à  son  sort.  I«  xa,  l'Assem- 
blée ,  revenant  sur  son  premier  décret ,  or- 
donne que  Louis  XYI  et  sa  famille  seront 
logés  dans  l'hôtel  du  ministre  de  la  justice, 
place  Vendôme  ;  qu'il  leur  sera  donné  une 
garde  pour  leur  sûreté,  et  alloué  5od,ooo  fr. 

Sour  la  dépense  de  leur  maison  jusqu'au  jour 
e  la  réunion  de  la  Convention  nationale. 
Mais,  presque  au  même  instant,  une  dépu- 
tation  deia  commune  de  Paris  réclame  contre 
ces  dispositions  ;  dit  que  la  garde  du  roi  ne 
peut  être  assurée  dans  un  hôtel  entouré  de 
maisons  particulières,  et  demande  que  la 
famille  royale  soit  transférée  au  Temple, 
édifice  isolé  et  entouré  de  murailles.  L'As- 
semblée rapporte  aussitôt  son  décret  et 
adopte  la  proposition  de  la  municipalité. 

Le  résultat  de  la  détention  de  Louis  XVI 
fut  la  suspension  de  la  royauté.  Aussitôt 
s'établit  un  gouveniement  provisoire  :  on 
abat  sur  les  places  publiques  de  Paris  toutes 
les  statues  des  rois.  Les  assemblées  primai- 
res sont  convoquées  pour  le  16  août  ;  elles 
nomment  des  électeurs,  et  ceux-ci  nomment 
les  députés  qui  doivent  composer  la  Con- 
Yentiou  nationale.  Tandis  que  le  nouveau 
régime  s'élabore,  la  commune  de  Paris,  pour 
faire  .peur  aux  ennemis  de  la  liberté,  et  sous 
le  prétexte  que  les  patriotes  étaient  exposés 
aux  feux  de  l'étranger  placés  au  dehors  et 
à  ceux  des  royalistes  placés  au  dedans,  or- 
ganise les  horribles  massacres  de  septembre, 
dont  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter 
les  détails.  Il  suffit  de  dire  qu'ils  durèrent 
pendant  trois  jours,  et  qu'ils  furent  succes- 
sivement exécutés  dans  toutes  les  prisons,  à 
la  Force,  à  l'Abbaye,  au  Chdtelet,  à  la  Con- 
ciergerie, à  Bicêlre,  à  la  Salpélrière,  etc. 

Le  20  septembre  1792,  la  Convention 
nationale ,  appelée  par  une  loi  de  l'Assem- 
blée législative  pour  donner  une  nouvelle 
constitution  à  la  France,  tient  sa  première 
séance.  Le  lendemain  de  son  installation, 
sur  la  motion  de^  ColIot-d'Herbois ,  cette 
assemblée  décrète  l'abolition  de  la  royauté, 
proclame  la  république  et  organise  un  pou- 
voir exécutif  composé  de  cinq  ministres.  La 
Convention  décrète  ensuite  que  tous  les 
actes  publics  seront  désormais  datés  de 
l'an  I**^  de  la  république,  et  que  le  sceau 
de  l'État  portera  un  faisceau  surmonté  du 
bonnet  de  la  liberté,  ayant  pour  exei^ue 
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République  française.  Cinq  jours  après,  sur 
la  proposition  de  Tallier,  ia  répulàique  est 
proclamée  une  et  indivisible. 

Le  7  novembre ,  Louis  XVI  est  mis  en 
accusation  sur  la  proposition  de  Mailbe.  Le 
20  novembre,  le  ministre  Roland  découvre 
l'armoire  de  fer,  où  étaient  enfermées  tant 
de  preuves  accusatrices  contre  le  monarque. 
Le  3  décembre,  l'assemblée  décrète  que 
Louis  XVI  sera  jugé,  et  qu'il  le  sera  au 
sein  de  la  Convention.  Le  procès  coomience 
le  4  et  continue  tous  les  jours  de  midi  à 
6  heures.  Le  xi,  Louis  XVI  est  conduit  à 
la  barre  de  la  Convention.  Barrère,  prési- 
dent, se  lève  et  dit  :  «  Louis,  la  nation  vous 
«  accuse  ;  l'Assemblée  nationale  a  décrété 
«  que  vous  seriez  jugé  par  elle  et  traduit  à 
«  sa  barre.  On  va  vous  lire  l'acte  énonciatif 
«  des  délits  qui  vous  sont  imputés....» 
Mailhe  lit  une  longue  suite  d'imputations , 
desquelles  il  résulte  que,  d'après  les  papiers 
compulsés  dans  les  bureaux  de  la  liste  ci- 
vile ou  trouvés  dans  l'armoire  de  fer,  le  roi 
déchu  est  prévenu  d'avoir  entretenu  des 
intelligences  coupables  :  i**  avec  les  émigrés, 
dont  il  secondait  les  attentats;' 2**  avec  les 
cours  de  Vienne ,  de  Berlin  et  de  Turin , 
qu'il  encourageait  à  envahir  la~ France,  en 
leur  annonçant  qu'il  n'avait  paru  se  prêter 
à  la  guerre  que  pour  accéléi^r  la  marche 
de  leurs  troupes,  et  conséquemment  sa  déli- 
vrance ;  3"  avec  la  cour  de  Madrid ,  auprès 
de  laquelle  il  protestait,  depuis  1789,  contre, 
toutes  les  sanctions  qu'il  pourrait  donnei 
aux  décrets  du  Corps  représentatif;  4*  avec 
le  clergé  réfractaire  de  l'intérieur,  dont  il 
approuvait  les  actes  de  fanatisme  et  de 
rébellion.  Dans  un  long  interrogatoire,'  qui 
suit  immédiatement  cette  lecture,  Louis  XVI 
se  renferme  dans  un  système  d'ignorance, 
de  non  participation ,  de  compétence  con- 
stitutionnelle ou  de  dénégation.  Contre  l'a- 
vis de  Robespierre,  qui  demande  que  Ix>uis 
soit  mis  à  mort  sur-le-cbamp,  la  Convention 
accorde  un  conseil  à  l'accusé.  Il  dioisit 
Target  et  Tronchet  :  le  premier  flétrit  sa 
réputation  d'un  refus;  le  second  accepte. 
Lamoignon  de  Malesherbes  vient  librement 
s'adjoindre  à  la  défense  du  monarque  déchu, 
et,  sur  sa  demande,  la  Convention  autorise 
les  deux  défenseurs  à  s'adjoindre  le  citoyen 
Desèze,  jeune  avocat  de  Bordeaux.  —  Le 
a 5  décembre,  Louis  XVI  rédige  une  décla- 
ration sous  la  forme  de  testament,  qu'il  ter- 
mine en  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  est 
innocent  de  tous  les  crimes  qui  lui  sont 
imputes.  —  Le  26 ,  l'accusé  comparaît  à 
TAssemblée ,  où  Desèze  établit  sa  défense 
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de  trois  heures.  —  Le     boulevards,  que  le  sinistre  cortège  suit  dans 


dans  un  pIaido7( 

procès  se  poursuit  sans  discontinuité  jus- 
<|a*au  ao  janvier  1793.  Le  14,  la  Conven- 
tion décrète  que  les  questions  sur  le  juse- 
ment  seront  posées  et  discutées  dans  Torore 
suivant: 

Louis  est-il  coupable  ? 

Le  jugement  sera-t-il  soumis  à  la  sanction 
du  peuple? 

Quelle  sera  la  peine  ? 

Le  i5,  rassemblée  se  compose  de  749 
membres.  683  répondent  affirmativement 
sur  la  première  question;  484  membres  vo- 
tent coolre  rappel  au  peuple. — Le  17,  le  nom- 
bre des  votants  est  de  721  ;  387  votent  pour 


toute  leur  longueur ,  pour  se  rendre  à  la 

1>lace  de  la  Révolution.  Arrivé  au  lieu  de 
'exécution,  Louis  6te  son  habit,  moute  sur 
réchafaud  sans  hésiter  et  se  propose  de 
parler  au  peuple;  mais  le  farouche  Santerre 
élève  son  épee  ;  aussitôt  un  roulement  de 
tambours  couvre  toutes  les  voix...  Les  exé- 
cuteurs font  leur  office...  Louis  XTI  a  cessé 
d'exister. 

La  veille  de  Texécution ,  Michel  Lepelle- 
tier  de  Saint-Fargeau ,  membre  de  la  Con- 
vention, fut  assassiné  par  un  ex-garde-du- 
corps  nommé  Paris.  Le  a 4  janvier,  la  Con- 
vention tout  entière  assista  à  ses  funérail- 


la  mort  immédiate,  et  334  pour  diverses  .  les  :  son  lit  de  mort  fut  placé  sur  le  piédes- 
peines.  Louis  est  condamné  a  mort  à  une     tal  où  s'élevait  jadis  la  statue  équestre  de 


majorité  de  53  voix.  Parmi  les  votes  funes- 
tes dictés  avec  lous  les  mouvements  oratoi- 
res que  peut  inspirer  la  haine  de  la  royauté, 
UQ  seul  excite  des  cris  d'horreur,  même 
pami  le»  jacobins  les  plus  forcenés  ;  ^'est 
celui  du  duc  d'Orléans,  cousin  de  Louis  XYI, 
qui  prononça  le  jugement  suivant  :  «  Unique- 
•  ment  occupé  de  mon  devoir,  convaincu  aue 
«  tous  ceux  qui  ont  attenté  ou  attenteront  a  la 
•souveraineté  du  peuple,  méritent  la  mort, 
«je  prononce  la  mort  de  Louis  !  » — Enfin, 
Vergniaud,  président  de  l'Assemblée,  se  lève 
et  dit  d'une  voix  solennelle  ;  Je  déclare  au 
nom  de  ta  Convention  nationale  que  la  peine 
qu'elle  prononce  contre  Louis  Capet  est  celle 
^demort,  Malesherhes,  Tronchet  et  Desèze, 
admis  à  la  barre.  Usent  une  protestation  de 
Louis  XVI,  par  laquelle  il  déclare  interjeter 
appel  à  la  nation  du  jugement  de  ses  repré- 
sentants. L'Assemblée  passe  à  l'ordre  du  jour. 
—Dans  la  journée  des  i8,  19  et  ao  janvier 
la  Convention  discute  la  question  de  savoir 
s'il  sera  sursis  à  l'exécution  du  jugement  de 
Louis  Capet.  Le  ao ,  on  procède  à  l'appel 
nominal,  ei  Louis  XVI ,  à  une  majorité  de 
34  voix ,  est  condamné  à  périr  daiis  les 
«ngt-qnaU-e  heut*es. 

Le  soir ,  Louis  XVI  peut  communiquer 
avec  sa  famille,  bonheur  dont  il  était  privé 
depuis  cinq  semaines  ;  cette  eiitrevue  dé- 
chuaute ,  qui  devait  être  la  dernière ,  dura 
une  heure  et  demie.  —  Le  ai  janvier,  dès 
l'aube  du  jour,  on  dispose  l'apprêt  du  sup- 
plice. Une  double  haie  de  soldats  était  pla- 
cée sans  intervalle  sur  quatre  de  hauteur  ; 
des  réserves  stationnaient  aux  carrefours 
avec  de  l'artillerie ,  et  une  escorte  de  cava- 
lerie, conduite  par  Santerre,  commandant 
de  la  garde  de  Paris,  entourait  une  voiture 
de  place,  où  éuit  Louis  XVI  avec  l'abbé 
Edgeworth.  Un  morne  silence  règne  sur  les 


Louis  XIV,  place  Vendôme;  sur  ce  lit  était 
le  corps  de  la  victime  découvert  jusqu'à  la 
ceinture,  laissant  apercevoir  k  large  blessure 
qu'il  avait  reçue.  Le  cortège  l'accompagna 
jusqu'au  Panthéon  où  Félix  Lepelletier  pro- 
nonça un  discours  très-anime,  qu'il  ter- 
mina en  votknt,  comme  son  frère,  la  mort 
des  tyrans. 

Les  embellissements  et  les  monuments  de 
Paris  commencés  sous  le  règne  de  Louis  XY 
furent  continués  sous  celui  de  Louis  XVI. 
Une  enceinte  de  9,910  arpents  renferma  les 
anciens  faubourgs,  à  l'entrée  desquels  on 
construisit  cinquante-huit  barrières,  ornées 
de  pavillons  de  diverses  structures,  qui  chan- 
gèrent l'aspect  hideux  de  leur  extrémité  en 
abords  magnifiques.  Les  faubourgs  du  Roule, 
Saint-Honoré ,  Saint-Lazare ,  Poissonnière , 
la  Nouvelle-Chaussée-d'Antin ,  les  nu>s  de 
Provence  et  des  Mathurins  se  peuplèrent 
d'habitations  d'un  goût  élégant.  Le  Palais-de- 
justice  fut  restauré.  Les  galeries  du  Palais-  ' 
Royal  et  ses  élégantes  boutiques  offrirent  au 
miUeu  de  la  capitale  l'un  des^plus  beaux 
bazars  de  l'univers.  I^a  fontaine  des  Inno- 
cents parut  isolée  au  milieu  d'une  vaste 
place. — Parmi  les  autres  constructions  dignes 
de  remarque,  nous  citerons  rhôiel  de  Salm, 
aujourd'hui  palais  de  la  Légion  d'honneur  ; 
les  écoles  de  médecine,  des  ponts-et-cbaus- 
sées  et  des  miùes  ;  le  collège  royal  ;  les  théâ- 
tres Français  et  Italien ,  Feydeau ,  de  l'O- 
déon  et  de  la  Porte-Saint- Martin  ;  le  pont 
Louis  XVI  ;  la  chapelle  Beaujon  ;  les  hô- 
pitaux Cocliin ,  Necker ,  Beaujon  ;  la  ro 
tonde  du  Temple;  les  halles  aux  draps,  aux 
cuirs,  à  la  marée;  les  marchés  des  Inno- 
cents, Beaiiveau,  Boulainvilliers  ;  les  fontai- 
nes de  r Arbre-Sec,  des  Petits-Pères,  du 
Chàteau-d'eau  ou  Palais-Ro^al,  etc.,  etc. 

Le  i5  avril  une  dépulation  de  la  corn- 
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mune  de  Pari*  panlt  à  la  barre  de  la  Con- 
vention, et  demande  qu^on  expulse  de  Tas- 
femblée  vingt-deux  députés,  désignés  sous 
Je  nom  de  Girondins.  Le  3i  mai  éclate  une 
insurrection,  qui  n'est  que  le  prélude  d'uije 
autre  beaucoup  plus  désastreuse.  Dan&  la 
nuit  du  x*^*^  au  a  juin,  la  générale,  le  tocsid 
et  le  canon  d'alarme  mettent  sous  }e&  armes 
une  population  nombreuse.  Près  de  quatre- 
vingt  mille  hommes  sont  rangés  autour 
de  la  Convention  ;  mais  pins  de  soixante- 
quinze  mille  ne  prennent  aucune  paît  à  Té- 
vénement  et  ei^  ignorent  même  le  motif. 
Les  bataillons  de  canonniers,  dévoués  aux 
conjurés  qui  les  payaient,  environnaient  le 
palais  où  siégeait  l'Assemblée  :  iis  avaient 
cent  soixante- (rois  bouches  à  feu,  des  cais- 
•  sons,  des,  grils  à  rougir  les  boulets  ,  des 
mèclies  allumées  et  tout  Tappareil  militaire 
propre  à  effrayer  l'assemblée  et  à  vaincre 
toutes  les  résistances.  La  majorité  de  la  Con- 
vention, se  voyant  ainsi  environnée  par  une 
armée  menaçante,  voulut  se  retirer  ;  mais  de 
toutes  parts  elle  fut  repoussée  fàr  I^  com- 
plices des  conjurés.  La  minorité,  à  laquelle 
appartenaient  les  membres  les  plus  exagérés 
de  la  commune  de  Paris,  lui  arrache  alors 
un  décret  d'accusatiofi  contre  les  plus  dis- 
tingués de  ses  membres,  et  bientôt  après 
elle  les  fit  envoyer  à  Téchafaud. 

Le  27  juin,  la  Convention  adopte  la  con- 
stitution dite  de  1793.  Saint-Just  et  Hé- 
rault-de-Séchelles  furent  les  principaux  ré- 
dacteurs de  cette  constitution  ;  elle  concé- 
dait les  droits  politiques  à  tout  Français  âgé 
de  21  ans,  sans  aucune  condition  de  fortu- 
ne et  de  propriété.  Les  citoyens  réunis  nom- 
maient un  député  par  5o  mille  âmes.  Les 
députés ,  composant  une  seule  assemblée 
réunissant  en  elle  tous  les  pouvoirs,  ne 
pouvaient  siéger  qu'un  an.  Ils  faisaient  des 
décrets  peut*  tout  ce  qui  coticernait  les  be- 
soins de  l'état,  et  ces  décrets  étaient  exé- 
cutoires sur-le-cliamp.  Il  est  vrai  que  ces 
décrets  étaient  soumis  à  la  sanction  du 
peuple  dans  un  délai  douné  ;  mais  con- 
çoit-on une  délibération  peruétuelle  de  six 
mille  assemblée^  primaires  aans  un  pa^s  de 
2 5  millions  d'hommes  ?  Le  premier  jour  de 
mai  les  assemblées  primaires  se  formaient 
de  droit  et  sans  convocation,pour  renouveler 
la  dépiitation.  Le  pouvoir  exécutif  était 
confié  à  vingt-quatre  membres,  nommés 
par  les  électeurs,  soumis  au  despotisme  du 
corps  législatif  et  exposé  à  toute  heure  à 
l'arme  des  décrets  d  accusation ,  dont  au- 
cune formalité  ne  le  garantissait.  Les  assem- 
blées primaires  nommaient  les  électeurs  ; 


ces  électeurs  oonunaient  les  candidats»  et  te 

corps  législatif  réduisait  par  élimination  les 
candidats  à  24.  Le  conseil  exécutif  se  renou- 
velait tous  les  ans  par  moitié.  Elen  n'était 
établi  pour  le  pouvoir  judiciaire ,  aucune 
garantie  n'était  donnée  i  la  liberté  indivi- 
duelle, et  les  établiuements  les  plus  tyranni- 
ques,  les  tribunaux  les  plus  arbitraires  pou- 
vaient en  résulter  facilement,  par  la  roanièrft 
dont  la  constitution  laissait  indéterminés  les 
crimes  de  lèse-nation.  —  Cette  constitution 
fut  adoptée  en  l|uit  jours ,  presque  saqs 
discussion.  Elle  Ifut  imprimée  à  des  piî- 
liers  d'exemplaires,  pour  être  envoyée  à 
toute  la  France ,  et  obtint  lin  simulacre 
4'acceptation.  Mais  ses  auteurs  se  jouèrent 
-de  leur  propi'e  ouvrage,  et  le  reléguèrent 
dans  le  sdence  et  dans  l'oubli  ;  et  sous  îe 
nom  de  gouvernement  révQlutionnaire ,  i|s 
organisèrent,  pour  la  France,  la  plus  exé- 
crable tyrannie  doAt  les  annales  du  monde 
aient  pu  conserver  la  mémoire. — La  cons- 
titution de  1793,  décrétée  le  27  juin  (8  mes- 
sidor an  II),  ne  fut  jamais  mbe  en  exécution. 
Le  i3  juillet,  Marat  meurt  assassiné  par 
Charlotte  Corday,  qui  est  arrêtée  et  con- 
damnée à  la  mort ,  qu'elle  subit  avec  un 
courage  héroïque.  —  Le  16  octobre,  Marie- 
Antoinette,  épouse  de  Louis  XVI,  est  con- 
damnée à  mort  et  exécutée.  —  Le  i**"  no- 
vembre, 21  députés,  dits  Girondins,  montent 
à  l'échafaud  en  chantant  la  Marseillaise, 
Le  duc  d'Orléans  y  fut  conduit  le  6  no- 
vembre. Bailly,  président  de  la  mémora- 
ble assemblée  du  Jeu-de-paume  et  ex- 
maire de  la  ville  de  Paris ,  ^ubit  le  même 
sort  le  19  du  mânemois,  avec  un  raffinement 
dé  barbarie  que  nous  n'avons  pas  le  courage  de 
décrire.  Le  tribunal  révolutionnaire  pour- 
suit le  cours  de  ses  sanglants  et  cadavéreux 
exploits,  frappe  indistinctement  dans  tous  les 
rangs  et  remplit  les  fosses  mortuaires. 

Cependant  la  domination  du  terrorisme 
touche  à  son  terme.  Le  6  ventôse  an  II ,  la 
commune  de  Paris  se  trouve  attaquée  par 
Robespierre  et  Danton  ;  mais  bientôt  ce 
dernier  et  son  parti  sont  livrés  aux  bour- 
reaux. Le  parti  triomphant  dresse  fière- 
inent  la  tête  au  sommet  de  la  nlontagne  : 
Robespierre,  St.-Jusl  et  Couthon,  triumvi- 
rat dirigeant  du  fameux  comité  du  salut 
pu])lic ,  absorbent  au  mois  de  floréal  le 
pouvoir  lé|;islatif  et  exécutif;  mais  sur  la 
fin  du  mois  de  messidor  ce  comité  se  di- 
vise; désuni,"  ses  membres  donnent  prise  a 
leurs  ennemis  :  Robespierre,  attaqué  avec 
violence  dans  le  sein  de  la  Conventioti  par 
Tallien,  Fréron,  Legendre,  Narras,  Féraud, 
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|LOTè<« ,  Leçointre  t  dont  il  demande  les 
USes,  se  justiiie  faiblement.  Le  lendemain, 
^ilàud- varennes  renouvelle  les  attaques 
contre  Robespierre,  lui  reproche  ses  cri- 
mes, et  porte  à  son  comble  rindignation  de 
('assemblée  ;  un  grand  nombre  de  voix 
font  entendre  ces  cris  de  réprobation  ; 
A  has^  à  bas  îe  tjrran!  Le  député  Lozeau 
demande  contre  Robespierre  le  décret 
d'accusation  ;  son  arrestation  est  mise  aux 
voix  et  unanimedient  décrétée.  £niin  la 
journée  du  9  tl^^îrmidor  vit  tomber  ce  ty- 
ran ferouche  et  ces  complices.  '■ —  A  la  dé- 
solation générale ,  aux  souffrances,  aux 
alarmes  succéda  la  joie  là  plus  vive  ;  les 
nônabréuses  prisons  s'ouvrirent,  l'instru- 
ment de  mort  s'arrêta. 

La  Convenlioii,  devenufe  plus  libre  et 
tranquille,  fut  cependant  bientôt  encore 
troublée  par  les  manœuvres  des  factions 
étrangères.  — \à  7  germinal  an  III,  un  ras- 
sèDiblëiiient  de  femmes  enioure  la  salle  de 
l'assemblée  ;  mais  Quelques  disJKisilions  mili- 
taires sufGsent  pour  le  dissiper.  —  De  nou- 
veaux troubles  éclatent  dans  la  matinée  du 
lii  du  même  mois;  dès  femrnes,  des  hom- 
mes ,  attroupés  devant  les  boiitinues  des 
boiilangers,  se  réunissent  àii  son  de  la  caisse, 
se  dirigent  sur  lé  lieu  où  siégeai!  la  Conven- 
tion, et  pénètréiit  dans  l'iritérieur  de  la  salle 
en  demandant  du  bain  et  la  constitution  de 
179^  :  les  députes,  comprimés,  outragés 
par  ces  furieux,  restent  calmes  sur  leurs 
sièges;  l6  président,  André Dumont,  refuse 
de  inetire  leur  demandé  en  délibération 
avant  que  là  salle  soit  évaàuce.  Cepen- 
dant le  tocsin  du  pavillon  central  des  Tuile- 
ries avait  sohrié  l'alarme  ;  là  générale  bat- 
tait dans  tous  tes  rjuai'tierà  de  Paris  ;  bien- 
tôt iine  force  imposante  se  li'ouvc  réunie  et 
parvient  à  délivrer  la  représentation  natio- 
nale de  l*état  d'oppression  où  elle  s'était 
trouvée  pendant  plue  dé  quatre,  heut-ès. 
Pendant  que  cela  Se  passait,  le  représentant 
Aiiguis,  chargé  par  lé  cortiiié  de  sûreté  gé- 
nérale de  parcourir  différents  quartiers  de 
Paris  poul"  y  ranieiier  la  paix  ,  fet  qui  dans 
cette  tiiission  ditlicile  lîiontra  un  grand  cou- 
rage fet  un  zèle  infatigable,  fut  attaqué, 
blessé  et  reteriu  prisonnier  par  Tés  pertur- 
bateurs, des  mdins  desquels  il  parvint  diffi- 
cilement à'  se  tirer. — Ces  troubles  n'étaient 
qiife  le  prélude  d'événemerits  beaucoup  plus 
graves.  Le  i*'  praii*ial,  dés  rassemblements 
se  ftirMent  dans  tons  les  quartiers  de  Paris  ; 
des  ffemmes  ivres  remplissent ,  dès  l'ouver- 
tarfe  de  la  séance,  les  tribunes  de  la  Con- 
vention et  imotrtJtnpetit  les  délibérations  en 


criant  toutes  à  la  fois  :  Du  pain  ,  du  pain  ! 
Le  président  se  couvre  et  demande  l'éloisne- 
ihent  des  perturbateurs  ;  le  tumulte  redou- 
ble./Andre  Dumont  quitte  le  fauteuil  pour 
aller  rédiger  l'ordre  Âe  faire  évacuer  de  vive 
force  les  tribunes;  Boissy-d'Aiiglas  le  rem- 
place. Louvet  demande  qu'on  fasse  arrêter 
ceux  qui  poussent  des  cris  séditieux.  Le 
président  en  donne  l'ordre  ;  au  même  mo- 
ment la  porte  de  la  salle  est  brisée  à  coujm 
de  hache  par  les  factieux  de  iVxtérieur  ; 


par  1«  , 

l'enceinte  de  l'assemblée  est  envahie  par 


une  foule  d'hommes,  de  femmes  en  fiirie 
oui  repoussent  les  représentants  sur  les  gra- 
qins  supérieurs.  Le  député  Féraud  essaie 
de  faille  rétrograder  ces  furieux ,  de  les  ra- 
mener à  la  raison.  Ia  force  armée  arrive  el 
paiTient  à  faire  évacuer  la  salle;  mais  .bien-  . 
tôt  de  nouveaux  cris  se  font  entendre;  des 
hommes,  des  femmes,  armés  de  piques,  de 
fusils,  forcent  une  seconde  fois  les  portes , 
occupent  les  places  des  députés,  remplissent 
l'espace  qui  se  trouve  entre  la  tribune  du 
président  et  le»  banquettes.  Le  président 
Boissy-d'Anglas  est  mis  en  joue  ;  1  intrépide 
Féraud ,  voyant  le  danger  qui  le  menace , 
le  couvre  de  son  corps  et  est  atteint  d'un 
coup  mortel.  Ce  brave  jeune  homme  tombe  ' 
au  pied  de  la  tribune;  on  l'accable  d'insul- 
tes ,  de  coups  de  sabre  ;  on  le  traîné  dans 
un  couloir  hors  de  la  salle  ;  sa  tête  est  sé- 
parée de  son  corps,  placée  au  bout  d'une 
pique  et  présentée  au  président  Boissy-d'An- 
glas qui,  à  celte  horrible  vue,  frémit  et  fait 
une  inclination  profonde  pour  honorer  la 
mémoire  de  son  brave  collègue  tué  en  le 
défendant.  Boissy-d'Anglas ,  par  son  sang- 
froid,  par  sa  fermeté  imperturbable,  se  mon- 
tra digne  de  présider  la  représentation  na- 
tionale ;  son  courage  sera  un  des  traits  no-  * 
tables  dé  Jiotre  histoire, 
t    Immédiatement  après  les  événements  de 

{>rairial ,  la  Convention  nationale  se  livre  à 
à  discussion  de  l'acte  constitutionnel  qui 
devint  la  constitution  de  Tan  III.  Les  au- 
teurs dé  cette  constitution  étaient  Lesage, 
Daunou,  Boissy-d'Anglas,  Creuzé-Lalouclie, 
Bèiiier,  Louvet,  La  Réveillère-Lépeaux,  Lan- 
juinais ,  Durand-Maillane ,  Èaudin  des  Ar- 
dennes  et  Thibaudeau.  Elle  établit  un  con- 
seil dit  des  Cinq-Cents,  composé  de  cinq 
cents  membres ,  âgés  de  3o  ans  au  meins, 
ayant  seul  la  proposition  des  lois,  se  renou- 
velant par  tiers  tous  les  ans  ;  un  conseil , 
dit  des  Anciens,  composé  de  deux  cent 
cinquante  membres,  âges  de  40  ans  au  moins, 
tous  ou  veufs  ou  mariés ,  et  ayant  l'appro- 
badon  des  lois,  se  renouvelant  aussi  par 
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tiers;  un  directoire  exécutif,  composé  de 
cinq  membres,  âgés  de  40  ans  au  moins, 
délibérant  à  la  maiorité,  se  renouvelant  tous 
les  ans  par  cinquième  »  ayant  des  ministres 
responsables,  promulguant  les  lois  et  les  fai- 
sant exécuter,  ayant  à  sa  disposition  les 
forces  de  terre  et  de  mer ,  les  relations  ex- 
térieures ,  la  faculté  de  repousser  les  pre- 
mières hostilités,  mais  ne  pouvant  faire  la 
guerre  sans  le  consentement  du  corps  légis- 
latif. Chaque  membre  du  Directoire  prési- 
dait pendant  trois  mois,  et  avait  pendant 
ce  temps  la  signature  et  le  sceau  de  TÉtat. 
—  Le  mode  de  nomination  de  ces  pouvoirs 
fut  le  suivant  :  tous  les  citoyens  Agés  de 
21  ans  se  réunissaient  de  droit  en  assem- 
blées primaires  tous  les  premiers  du  mois 
de  prairial ,  et  nommaient  des  assemblées 
électorales.  Ces  assemblées  se  réunissaient 
tous  les  ao  de  prairial,  et  nommaient  les 
deux  conseils  ;  les  deux  conseils  nommaient 
le  Direcloh^. 

La  constitution  de  Tan  ni  fut  adoptée  le 
5  fructidor.  Un  décret  du  1 3  du  même  mois 
portait  que  les  deux  tiers  des  membres  de- 
vant composer  les  deux  conseils  seraient 
pris  dans  le  sein  de  l'Assemblée  nationale. 
Peu  de  temps  après,  la  promulgation  de  ce 
décret,  les  étemels  ennemis  de  la  France 
attribuèrent  à  ce  décret  les  vues  les  plus 
sinistres  et  organisèrent  sur  un  vaste  plan 
un  soulèvement  général  contre  le  gouverne- 
ment conventionnel.  Sous  différenis  pré- 
textes les  sections  de  Paris  prennent  les  ar- 
mes ;  mais  l'assemblée ,  pour  maintenir  la 
liberté  de  ses  délibérations,  se  fait  garder 
militairemeuf.  Des  camps  sont  établis  aux 
jiortes  de  Paris;  des  batteries  sont  braquées 
sur  les  avenues  des  Tuileries.  Maigre  ces 
formidables  dispositions  défensives,  vingt- 
cinq  mille  Parisiens  prennent  position  le 
12  vendémiaire  au  soir  dans  les  principaux 
quartiers.  De  son  côté,  la  Convention  se 
déclare  en  permanence,  et  donne  ordre  au 
général  Menou  de  désarmer  la  section  Le- 
pelletier,  centre  des  menées  contre-révolu- 
tionnaires; mais  ce  général,  après  avoir 
perdu .  un  temps  considérable  pour  faire 
exécuter  ses  dispositions ,  capitule  avec  les 
insurgés,  qui  promettent  de  se  retirer  et 
l'entrent  quelque  temps  après  dans  le  lieu 
de  leurs  séances.  Les  comités  de  la  Conven- 
tion ,  en  apprenant  que  l'ordre  donné  au 
généra]  Mcnou  n'avait  pas  été  exécuté,  ju- 
gèrent qu'il  fallait  mettre  à  la  tête  de  la 
trouoe  de  ligne  un  général  sûr  et  énergique. 
Le  choix  tomba  sur  Barras ,  qu'ils  nommé-' 
rent  général  de  l'armée,  de  l'intérieur.  Ce- 


lui-ci'demanda  pour  commandant  en  seeond 
le  général  de  brigade  Bonaparte,  et  ce  choix 
fut  approuvé  par  la  Convention.  Dans  le 
peu  d'neures  de  nuit  qui  lui  reste ,  Bona- 
parte fait  avec  une  merveilleuse  rapidité  des 
dispositions,  soit  d'attaque,  soit  de  défense. 
Avant  l'aurore,  quarante  pièces  de  canbn 
sont  en  batterie  au  Pont-Tournant ,  à  h 
tète  du  pont  Louis  XYI ,  à  celle  du 
Pont-Royal,  au  Carrousel,  au  débouché  des 
rues  qui  aboutissent  aux  Tuileries.  Le  gé- 
néral Danican,  commandiAit  des  sections, 
avait  réuni  plus  de  trente-six  mille  hommes. 
Les  forces  dû  général  Bonaparte  n'excédaient 
pas  huit  mille  combattants.  Lorsque  les 
troupes  furent  en  présence ,  le  général  Da- 
nican envoya  un  parlementaire  à  l'Assemblée 
pour  lui  proposer  des  conditions  auxquelles 
on  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondre.  Tou- 
tefois les  comités  nomment  une  commission 
pour  aller  porter  des  paroles  de  paix  aux 
insurgés;  mais  tout  à  coup  des  coups  de 
fusil  se  font  entendre;  les  chefs  de  Tin- 
surreciion  ont  ordonné  l'attaque.  Bonaparte 
fait  aussitôt  porter  huit  cents  fusils  et  au- 
tant de  gibernes  dans  une  des  salles  de  la 
Convention ,  afin  qu'en  cas  de  besoin  cha- 
que député  puisse  se  transformer  en  soldat. 
Ensuite  il  monte  à  cheval ,  fait  avancer  ses 
pièces  en  face  de  l'église  Sàint-Roch  et  or- 
donne une  première  décharge  :  les  insurgés 
répondent  par  un  feu  de  mousqueterie  ; 
une  seconde  décharge  les  oblige  à  se  replier. 
Au  même  instant,  il  fait  déboucher  une 
troupe  de  volontaires  qui  se  battent  avec  la 
plus  grande  énergie  et  qui  achèvent  de  cou- 
per la  colonne  des  assaillants  qui  remplissent 
la  rue  Saint-Honoré.  Bonaparte,  maître  du 
poinf  de  partage ,  tourne  alors  ses  pièces  à 
droite  et  à  gauche,  fait  lancer  une  grêle  de 
mitraille  dans  toute  la  longueur  de  la  rue , 
et  met  les  insurgés  en  déroute.  Les  plus 
braves  se  joignent  aux  insurgés  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine,  et  tous  avancent  en  co^ 
lonne  serrée  du  Pont-Neuf  sur  le  Pont- 
Royal  ,  en  suivant  le  quai  Voltaire.  Mais 
Bonaparte  a  déjà  placé  une  partie  de  son 
artillerie  de  manière  à  enfiler  le  quai  par 
lequel  ils  arrivent,  et  en  a  placé  une  autre 
pour  les  prendre  en  écharpe  ;  il  les  laisse 
avancer,  et  quand  il  les.  voit  à  portée,  il  fait 
mettre  le  feu  aux  pièces.  Les  insurgés  se 
pressent  vers  le  pont  pour  s'emparer  des 
pièces  ;  une  nouvelle  décharge  les  disperse. 
En  moins  de  deux  heures ,  toutes  les  ave- 
nues du  château  sont  libres.  Le  lendemain 
le  calme  était  complètement  rétabli. 
La  Convention  n'abusa  point  de  sa  vie- 


t:- 


toire  ;  eRe  n*ex6rça  pas  la  moindre  ven- 
geance. Le  4  brumaire  eut  lieu  la  clôture 
de  cette  assemblée,  après  une  légi^ilature  de 
trois  années ,  un  mois  et  six  jours.  Malgré 
les  préyentions  que  Fesprit  de  parti  a  pro- 
pagées ,  malgré  la  continuité  de  la  calomnie 
que  les  partisans  de  la  légitimité  ne  cessent 
de  reproduire  contre  les  membres  de  cette 
assemblée  politique,  tout  ei( elle  porte  un 
caractère  de  grandeur  et  de  force  qui  sera, 
bonorablement  signalé  par  l'impartiale  pos- 
térité. Pendant  sa  longue  session ,  elle  a  ré- 
sisté à  l'Europe ,  vaincu  ses  ennemis ,  dicté 
la  paix ,  constitué  la  république ,  amené  les 
rois  coalisés  à  la  reconnaître  et  à  conclure 
la  -paix  avec  elle ,  ajouté  la  Belgique  à  son 
territoire,  élevé  la  France  au  premier  rang 
parmi  les  nations,  triomphé  des  enncjlnis  de 
l'intérieur  et  pacifié  la  Vendée. 

Le  Directoire  fut  installé  le  xo  brumaire. 
Sous  ce  gouvernement,  Paris  jouit  d'une 
tranquillité  dont  il  était  privé  depuis  long- 
temps. La  rapidité  et  l'importance  des  vic- 
toires du  général  Bonaparte  en  Italie  étaient 
L'objet  de  l'admiration  générale  ;  les  institu- 
tions de  la  révolution ,  par  ces  conquêtes  , 
semblaient  être  plus  que  jamais  consoli- 
dées; l'organisation  des  administrations  se 
rrfeciionnait  ;  tout  semblait  promettre  à 
France  le  triomphe  de  la  raison ,  de  la 
liberté  et  un  avenir  prospère.  Mais  les  en- 
nemis de  la  révolution  conspiraient  dans 
l'ombre  et  n'attendaient  qu'un  moment  fii- 
vorable  pour  faire  éclater  leurs  projets  li- 
berticides.  Les  agents  de  l'étranger,  avec  l'or 
que  l'Angleterre  prodigua,  parvinrent  à  in- 
fluencer de  toutes  parts  lès  élections,  en 
inspirant  aux  citoyens  des  craintes  chimé- 
riques sur  le  prétendu  retour  du  règne 
sanglant  de  17  g3.  Au  moyen  de  ces  ma- 
nœuvres, de  cinquante  journaux  vendus  à 
Louis  XTOI  et  puissamment  secondés  par  le 
vote  à  deux  degrés,  les  ennemis  de  la  pa- 
trie jettent  dans  les  deux  conseils  une  mc- 
tion  royaliste  et  de  faux  patriotes  qui ,  à 
l'aide  des  mots  magiques  d^amour  de  l'or- 
dre ^  rallient  aisément  une  foule  de  dépu- 
tés bien  intentionnés,  mais  obsédés  par 
l'ombre  toujours  présente  d'une  terreur  que 
personne  ne  songe  à  reproduire.  La  majorité 
des  deux  conseils  est  donc  acquise  au  prince 
qui  depuis  cinq  ans  pousse  l'Europe  contre 
la  France ,  entretient  la  guerre  civile  et  les 
conspirations  daus  l'intérieur.  Dès  la  fin  du 
mois  de  fructidor  une  scission  est  ouverte 
entre  la  majorité  des  conseils  et  celle  du 
Directoire.  Si  le  parti  royaliste,  qu'on  dé- 
signait alors  sous  le  nom  des  Clichiens,  à 
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cause  du  dub  que  teê  affidés  tenaient  ft 
Clichy,  agit  avec  résolution,  la  oonspiratioiiv 
déguisée  sous  le  masque  de  l'intérêt  public, 
renversera  sans  peine  le  gouvernement;  maii 
ce  serait  vainement  qu'il  entreprendrait  di 
rallier  à  son  triomphe  celui  de  Louis  XVIlIr 
le  peuple  verra  avec  indifférence,  il  est  vrai, 
la  chute  des  Directeurs ,  mais  au  moindre 
signe  de  royauté,  il  se  lèvera,  il  écrasera 
les  vainqueurs  d'un  instant.  —  Cependant 
les  vrais  amis  de  la  liberté  prenaient  dei 
mesures  pour  déjouer  les  entreprises  du 
parti  contre-révolutionnaire.  Le  Directoita 
prend  le  parti  d'attaquer  à  force  ouverte  lea 
assemblées  contre-révolutionnaires,  et  fixe  le 
jour  de  l'exécution.  Le  18  fructidor,  à  troif 
heures  du  malin,  Atigereau  fait  investir  les 
deux  assemblées  législatives ,  .pénètre  dans 
le  conseil  des  Cinq-Cents,  arrête  de  sa  main 
son  collègue  Pichegru  et  plusieurs  représen- 
tants ,  connus  par  leurs  opinions  contre- 
révolutionnaires.  Pendant  ce  tenqw ,  les  dé- 
putes des  Cinq-Cents  qui  adhèrent  au  coup 
d'état  de  ce  jour,  quittent  l'eureinte  des 
Tuileries  et  vont  délibérer  au  théâtre  dé 
rodéon.  Avant  la  fin  du  jour,  les  Direc- 
teurs Barthélémy  et  Carnot  sont  condamnés 
à  la  déportation  avec  cinquaulc-trois  dé- 
joutes.  Le  Directoire  cassa  ensuite  les  fice- 
lions de  quarante-neuf  départements  qui 
avaient  donné  à  la  France  des  représen- 
tants ennemis  de  ses  libertés,  et  déporta 
en. masse  quarante-deux  rédacteurs  on  édi- 
teurs des  journaux  qui  travaillaient  au  ren- 
versement de  la  république.  Pour  justifier 
ce  coup  d'état,  on  publia  une  foule  dé  pièces 
tendantes  à  prouver  que  la  plupart  des 
proscrits  avaient  conspiré  en  faveur  de  la 
royauté ,  et  le  peuple ,  qui  se  trompe  rare- 
ment sur  la  justice  d'une  bonne  œuvre,  ap- 
{)rouva  l'extrême  rigueur  que  néce^taient 
es  circonstances  dil^ciies  où  se  trouvait  le 
gouvernement.  Le  coup  d'état  du  i  S  fi-uc- 
tidor,  si  diversement  jugé  par  les  dilTcrents  ' 
partis,  sauva  la  république,  purgea  les  ad- 
ministrations de  tous  les  hodmes  qui  incli- 
naient vers  le  royalisme  ou  qui  le  servaient, 
et  affranchit  le  gouvernement  de  toutes  les 
lois  contre-révolutionnaires  rendues  depuis 
l'introduction  dans  les  conseils  d^  ennemis 
de  la  révolution. 

Le  Directoire  parvint,  après  le  18  fructi- 
dor, à  son  maximum  de  puissance.  Pendant 
quelque  temps  il  n'eut  point  d'ennemis  sous 
les  armes.  Délivré  de  toute  opposition  inté- 
rieure, il  imposa  la  paix  continentale  à 
l'Autriche  par  le  traite  de  Campo-Formio,  ^ 
et  à  l'Empire  par  le  congrès  de  Rastadt.  La  ' 
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(o^Ui^îoii  4«  lyn  «^  f  793  ^Wt  diawu^;  il 
lie  restait  dé  puissance  Delllgéraiite  que 
lAnglelerrOfdont  le  cabinet,  pour  apaiser 
f  opposition  anglaise,  fit  des  propositions  de 
paix;  mais  les  nép;ociaUons  n*etant  point 
smoères,  le  Directou-e  ne  se  laissa  pay  trom- 
per par  les  ruses  diplomatiques. 

"Là  iS  frimaire  an  YI ,  le  général  Bona- 
parte, après  avoir  fait  un  court  séjour  au 
congrès  de  Kastadt ,  arriva  à  Paris  et  eut  le 
leudemain  une  audience  du  Directoire.  Le 
yainqueur  de  l'Italie  et  le  pacificateur  du 
contment  fut  reçu  avec  enthousiasme  par  la 
population  parisienne.  On  lui  accorda  de^ 
sonneurs  que  n'avait  encore  obtenus  aucun 
eénéral  républicain  :  on  dressa  un  autel 
ae  la  [latrie  dans  le  Luxembourg,  et  il  passa 
sous  une  voûte  de  drapeaux  conquis  en  Ita- 
fie,  pour  se  fendre  à  la  cérémonie  triom- 
phale dont  il  était  Fobjet.  Le  3o  floréal  ce 
général  partit  de  Toulon  pour  la  mémorable 
expédition  d'É^pte.  L'escadre  avait  à  peine 
perdu  de  vue  les  côtes  de  la  Provence ,  que 
déjà  se  préparait  une  seconde  coalition  con- 
tinentale, dans  laquelle  entrait  la  Russie. 
Bientôt  la  guerre  s'allume  avec  fureur  au- 
delà  des  Alpes  et  en  Allemagne  ;  Schérer 
flétrit,  par  sa  déplorable  incapacité,  les 
lauriers  de  l'armée  d'Italie;  le  Tartare  Su- 
warow  envahit'  la  Suisse  ;  toutes  nos  con- 
ouétes  nous  échappent  ;  la'  guerre  de 
rouest  recommence,  et  sur  divers  points 
éclatent  des  troubles,  des  rébellions,  excités 
par  les  agents  de  l'étfanger  et  des  Bour- 
Dons.  La  république  était  à  deux  doigts  de  > 
sa  perte,  lorsqu'un  estimable  citoyen  fit 
parvenir  à  Bonaparte  un  message  pour 
l'instruire  que  de  sérieux  désastres  mena- 


ient la  patrie.  Ce  général,  après  avoir 
oéfait  l'armée  ottomane  sur  le  rivage  d'A- 
boukur,  se  décida  à  quitter  FÉgypte.  Lais- 
sant à  Kléber  le  commandement  de  l'armée 
(fOrient ,  il  traverse  sur  une  frégate  la  Mé- 
diterranée, couverte  de  vaisseaux  anglais, 
débarque  àFréjus  le' 17  vendémaire  anYIII, 
et  arrive  à  Pans  le  a4  du  même  inois.  Le  len- 
demain de  son  arrivée,  les  directeurs  Barras, 
Gohier  et  Moulins  lui  firent  une  visite. 
Dans  la  journée  il  se  rendit  au  Directoire 
au  milieu  d'une  foule  immense  et  au  bruit 
dés  acclamations  les  plus  vives,  et  remit  les 
100  drapeaux  qu'il  avait  apportés'd'Orient. 
En  partant  pour  l'expédition  d'Égyp^te, 
Bonaparte  n'avait,  pour  ainsi  dire,  laissé 
an  gouvernement  d'autre  isoin  que  celui  de 
maintenir  la  paix  à  l'extérieur.  Mds  il  fal- 
Udt  tenir  les  rtnes  de  l'État  avec  unité  dans 
ks  taef  et  dans  les  intentions ,  et  avec  mie 
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tous  les  partis;  Merlin  ii  Tteubafà  qu^oii 
conduisit  les  afÉùres  de  la  république  eoronoe 
autrefois  celles  d'Aihèùes  et  de  Rome; 
Sièyes  était  d'accord  avec  tous,  ou  plutôt  il 
attendait  Le  manque  d'ud  plan  général  et 
unique  dans  le  Directoire  se  faisait  sentir 
|>ar  des  irrésolutions  continuelles  et  des 
demi-mesures  dont  les  conseils  cherdiaient 
à  tirer  parti  pour  augmenter  leur  pouvoir 
'et  leur  popularité.  De  ces  divisions  du  Di- 
tectoire  et  des  conseils,  naissait  une  inquié- 
tude (|ui  tourmentait  toutes  les  classes  de 
la  société.  Les  jacobins  rouvraient  leur  cluh 
et  les  chouans  organisaient  le  brigandage 
dans  vingt  départements.  Les  finances  obé- 
rées, l'agriculture,  le  commerce,  l'industrie 
anéantis  ;  la  misère  du  peuple  à  son  comble  ; 
le  crédit  public  entièrement  perdu  ;  un  em- 
prunt forcé  et  progressif  sur  toutes  'les  for- 
tunes ,  tout  enfin  prouvait  le  désordre  et 
menaçait  Fexistence  de  la  république.  "Nos 
années,  que  le  Directoire  kissait  dans  le 
plus  absolu  dénûment,  chassées  defltalie, 
étaient  réduites  à  garder  nos  frontières  de 
ce  côté  et  la  ligne  du  Rhin.  L'état  des 
choses  prouva  bientôt  au  spirituel  Barras  et 
au  diplomate  Sièyes  que  le  Directoire  tou- 
chait à  sa  fin ,  et  que,  pour  conserver  quel- 
cjue  faible  partie  du  pouvoir,  il  fallait  ao- 
célérer  sa  chute.  Alors  Barras  était  en 
négociation  avec  les  Bourbons  ;  et  il  avait 
pour  agents  son  secrétaire  Botto,  MM.  Da- 
vid, Monnier,  Evriès,  Guérin  et  madame 
Turgy.  Il  demandait  amnistie  pour  lui  et 
les  personnes  qu'il  désignerait,  et  une  in- 
demnité de  douze  millions.  Le  comte  de 
Lille  (Louis  XVIII)  se  trouvait  alors  à  Mit- 
tau.  Les  formes  usitées  à  la  vieille  cour,  et 
l'Instruction  du  comte  de  tille  de  ne  point 
traiter  sans  l'assentiment  de  ses  alliés,  l'em- 
pereur Paul  I*'  tel  le  roi  d'Angleterre ,  ame- 
nèrent des  longueurs  qui  firent  échouer  le 
Srojet.  Cependant  Barrai  s'était  rapproché 
e  Sièyes.  Ces  deux  directeurs  ne  se  ca- 
chaient point  le  péril  ;  ils  s'avouaient  que 
la  France  allait  tomber  dans  la  plus  Cruelle 
anarchie ,  et  chacune  de  leurs  conférences 
se  terminait  par  ces  mots  :  «  Il  faut  pour- 
tant chercher  un  moyen  pour  sauver  la 
patrie  !  »  Sans  s'expliquer  davantage  il  était 
difficile  qu'ils  s'entendissent.  Sièyes  devi- 
nait son  collègue,  et  son  plan  ne  lui  sou- 
riait pas.  Les  directeurs  reformateui^  da&s 
des  vues  différentes ,  Barras  croyant  avoir 
suffisamment  entraîné  Sièyes,  s'attachèrent 
une  trentaine  de  membres  des  deux  conseils, 
à  qui  ils  firent  part,  tu  la  triste  situation 
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d»  I9  r^Niblique,  de  la  néoêtsité  de  tnTail-  rérolntioiL  Bonaptrte ,  qui  eiiiint  lei  n^ 

Ht  à  une  rèranne  générale  ou  plutôt  à  un  prochements  de  date ,  poposa  le  18  bni-' 

ehangement  de  gomrernement  :  tous  en-  maire,  comme  devant  être  le  pendant  da 

trèretit  dans  la  ligne.  On  reconnut  qu'avant  x8  fructidor.  Cet  aTÎs  lut  adopté  par  Sièyet* 

tout  il  était  indispensable  d'assurer  au  parti  En  conséquence,  les  dénommés  ei-après, 

TO  chef  mifitaire,  connu,  aimé  du  soldat,  tant  du  conseil  des  Anciens  cnie  du  conseil 

qui  pût  entraîner  Tannée  par  son  exemple,  des  Cinq-Cents,  savoir  :  Lucien  Bonaparte, 

Barrâa  proposa  M orean  et  Joubert.  Le  ca-  Lemercier,  Boulay  de  la  Meurthe ,  llégnier, 


mctère  incertain  du  premier  lui  fit  préférer 
le  second,  jeune,  loyal,  brave,   estimé. 
Joubert  n'ayant  pas  encore  commandé  en 
dief ,  on  loi  donna  Fànnée  qui  était  en  Pié- 
Bomt.  Bientôt  on  apprit  sa  mort.  L'embar- 
na  des  directeurs  fut  extrême,  car  on  leur 
doBBft  e&  même  temps  la  nouvelle  qu'on 
vaianeui  parti  d'Egypte,  et  qui  portait  le 
général  Bonanarte ,  avait  été  pris  par  les 
Anglais.  Ce  général  était  l'homme  que  dé- 
siraient Barras  et  Sièyes  ;  Barras,  parce  qu'il 
croyait  pouvoir  compter  sur  celui  qui  .lui 
devait   en  quelque  sort»   son  élévation; 
Sièyes,  parce  qu*i1  ne  lui  supposait  que 
Tambition  d'un  soldat  Dans  cette  extrémité, 
ils  eurent  recours  à  Moreau ,  et  Moreau  ac- 
cepta. Tout  à  coup  on  apprend  oue  le  gé- 
néral Bonaparte,  débarqué  à  Fréjus,  hâte 
son  arrivée  à  Pvis.  Dans  l'excès  de  sa  joie, 
Sièyes  s'écrie  :  «  La  patrie  est  sauvée!  »  Et, 
dans  un  premier  moment  de  dépit,  Moreau 
reprit  :  «  Vous  n'avez  plus  besoin  de  moi. 
Yoilà  i'honune  qu'il  vous  faut;  adressez- 
vous  à  lui.  »  Le  général  était  à  peine  des- 
cendu dans  son  nôtel  que  Barras  alla  le 
troirver,  lui  communiqua  ses  projets  et  l'en- 
gagea à  garder  le  secret  à  l'éffeud  de  Sièyes. 
Celtii-d,  de  son  côté,  dévoila  à  Bonapiarte 
ce  qu'il  avait  appris  à  Berlin  des  projets  de 
son  coUègvè ,  et  il  le  peignit  comme  un  par- 
jure tfà ,  voyant  la  république  en  danger, 
voolait  composer  avec  ses  ennemis.  Bona- 
parte établit  aussitôt  sa  fortune  sur  cette 
double  confidence.  Dans  les  premiers  jours 
de  brumaire ,  les  conjurés  se  réunb^nt  à  un 
souper  chez  M*'  Tallien.  Il  fut  arrêté  que 
Barras  (c'était  précisément  celui  qu'on  trom- 
pait, il  était  juste  de  lui  donner  le  ^lus 
beau  rôle)  serait  à  la  tète  du  gouvernement 
proyisoirc ,  avec  le  litre  de  premier  consul , 
et  qu'il  aurait  pour  le  seconder  Sièyes  et 
Bonaparte ,,  sous     la    dénomination     de 
deAueme  et  troisième  consuls.  Le  souper 
fut  extrêmement  gai.  Barras  but  amplement, 
Bonaparte  fit  semblant  de  boire,  et  Sièyes  se 
retrancha  tnr  la  délicalesse  de  sa  santé Le 


Courtois,  Cabanis,  TiUetard,  Baraillôn, 
Cornet  Au^es ,  Ghazal ,  Boutteville,  Ti« 
mar,  FregevIUe,  Goupil-Préféfai,  Lerwin, 
Comudet,  Rousseau,  Leharry  et  Debeloy, 
se  rendinmt  le  16  brumaire ,  entre  dix  et 
onze  heures  du  matin ,  chez  Lemerder,  nré- 
sident  du  conseil  des  Anciens ,  à  l'hôfel  de 
Breteuil ,  près  le  Manège ,  et  c'est  dans  cette 
réunion  que  le  projet  de  translation  des 
conseils  et  du  Directiore  à  Saint-Cloud  fut 
définitivement  arrêté ,  et  qu'il  fut  convenu 
que  cette  mesure   serait  proposée  par  la 
commission  des  inspecteurs  au  conseil  des 
Anciens.  Ces  hommes  se  séparèrent  après 
avoir  prêté  serment  de  se  garder  un  srâret 
inviolable ,  et  être  convenus  de  voir  réd- 
proquemept  les  députés  que  l'on  croyait 
pouvoir  déterminer,  par  la  persuasion  on  la 
crainte ,  à  se  prêter  aux  mesures  qu'on  ve- 
nait d'arrêter.  La  nuit  du  17  au~  z8  ftit  em- 
ployée à  expédier  les  lettres  de  convocation. 
—  Le  18  brumaire,  à  8  heures  du  matin, 
le  conseil  des  Anciens  ouvrit  sa  séance.  Cor-  . 
net  rdu  Loiret) ,  au  nom  de  la  commission 
des  inspecteurs,  expose  les  dangers  de  la 
patrie  et  propose  la  translation  des  conseils 
a  Saint-Cloud.  Régnier  monte  à  la  tribune, 
appuie    te  motion  de  Cornet.  Le  décret, 
rendu  à  une  grande  majorité ,  ordonne  la 
translation  pour  le  lemfismain;  charge  le 
général  Bonaparte  de  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  la  sûreté  de  la  r^irésenta- 
lion  nationale  ;  confie  au  général  toutes  les 
troupes  qui  sont  i  Paris,  et  invite  tous  les 
citoyens  k  lui  prêter  main  forte  à  sa  pre« 
mière  réquisition. —>  Des  courriers  extra- 
ordinaires portèrent  ce  décret  dant  tontes 
les  communes  de  la  république.  —  Le  gé-* 
néral  Bonaparte  se  rendit  au  conseil,  pro- 
nonça   un   discours   auouel   répondit   W 
S  résident,  et  que  les  trinones  couvrirent 
'applaudissements,  et  prêta  serment.  Le 
même  jour  il  adressa  des  prodamations  k  la 
garde  nationale  sédentaire  et  aux  aoldats 
composant  la  force  année  de  Paris,  et  fit 
les  nominations  suivantes  :  le  |[cnéral  Le- 


mouvement   fut  fixé  au  a8  brumaire febvre  fut  son  premier  lieutenant;  Andréossi, 

Dès  le  lendemain  Bonaparte  et  Sièyes  eurent  chef  de  l'état-major,  ayant  sous  ses  ordres 

une  entrevue  secrète,  rue  Chantereine,  et  les  adjudants-généraux  Caffarelli  etûouoet; 

convinrent  de  devancer  le  joor  faé  pour  la  Mumt  est  k  cavalerie  et  le  conmandement 
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du  palais  du  conseil  des  Ciuq-Cents  ;  l'artil- 
lerie fut  confiée  à  MarmoiU  ;  Lannes  eut  le 
rummandeiuent  du  quartier-f^néral  et  des 
Tuileries;  Moi'eau  celui  du  Luxembourg, 
Serrurier  celui  de  Saiiit^Cloud,  Macdoniiid 
celui  de  Versailles,  Morand  celui  de  Paris,  et 
Berruyer  conserva  celui  des  Invalides.  Dix 
mille  nommes  occupèrent  l'intérieur  desTui-  ' 
Icries. — Barras,  après  un  moment  de  colère, 
se  détermina  à  donner  sa  démission,  en  di- 
sant :  «  Qu'au  surplus ,  cette  révolution 
était  juste  et  nécessaire;  qu'il  fallait  abso- 
lument que  l'autorité  fût  concentrée  ;  que 
les  affaires  ne  pourraient  marcber  tant  qu'il 
Y  aurait  à  la  tête  du  gouvernement  cinq 
individus  qui  ne  s'aimaienl  ni  ne  s'esti- 
maient. »  l!e  général  Bonaparte  lui  donna 
une  escorte  pour^Taccompaguer  jusqu'à 
Grosbois,  où  il  désirait  se  retirer.  Gohier 
ut  Moulins  s'étaient  rendus  dans  la  salle  des 
audiences  du  Directoire;  ils  y  appellent 
leurs  collègues ,  qui  refusent  de  venir  ;  ils 
mandent  le  secrétaire  général  Laganie  et  le 
général  Lefebvre,  qui  ne  peuyeni  remplir 
leurs  fonctions,  le  premier,  avec  la  minorité 
du  Directoire ,  le  second ,  parce  qu'il  a  un 
nouveau  cbef.  Moulins  effrayé  se  sauve 
par  le  jardin  du  Luxemboure  ;  Gobier  se 
n^nd  aux  Tuileries,  signe  le  décret  de 
translation ,  refuse  les  sceaux  de  l'Étal ,  et 
se  retire  au  Luxembourg,  où  il  est  gardé  à. 
vue  ;  Sièyes  et  Roger-Ducos  signent  égale- 
ment le  décret ,  et  donnent  aussitôt  leur  dé* 
mission.  Enfin,  dans  la  matinée,  le  général 
Bonaparte  avait  réuni  toutes  les  troupes 
sous  son  commandement,  au  Cbami>-de- 
Mars,  et  dans  une  harangue  énergique 
avait  exprimé  sou  indignation  conlre  le 
Directoire. 

Le  19,  ks  deux  conseils  se  réunissent  à 
Saint-€loud;  les  Anciens  dans  la  grande 
galerie  du  château ,  les  Cinq-Cents  dans 
l'Orangerie  préparée  à  cet  effet.  A  dix 
heures ,  les  Ancums  ouvrent  leur  séance  : 
on  s'occupait  de  discuter  une  proclamation 
au  peuple ,  lorsque ,  suivi  d'un  nombreux 
état-major,  le  général  Bonaparte,  sans  armes, 
est  ÎDtrixluir  et  obtient  la  parole.  Il  fait  le 
tableau  de  la  triste  situation  de  la  répu- 
blique, et  demande  qu'il  soit  pris  de 
pYompies  mesures  pour  la  soustraire  au 
r'^nçer  qui  la  menace;  Comudet  appuie  le 
discours  du  général ,  qui  se  rend  ensuite 
en  conseil  des  Cinq-Cents.  Ce  conseil  s'était 
assemblé ,  vers  une  heure ,  sous  la  prési- 
dence de  Lucien.  La  lecture  do  décret  de 
translation,  fiiite  par  un  secrétaire  et  ter- 
minée, Emile  Gaudin,  jeune  patriote  d'une 
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grande  énergie,  expote  les  dangers  de  h 
patrie,  et  demande  qu'une  commission  de 
sept  membres   soil   nommée  pour   faire, 
séance  tenante ,  un  rapport  sur  Tétat  de  la 
républiaue ,  et  proposer  des  mesures  de  sa- 
lut public;  il  réclame  en  même  t<smps  la 
suspension  de  la  séance  jusqu'à  la  lecture 
du  rapport.  La  motion  de  Gaudin  esi  le^ 
signal  du  tumulte.  Les  républicains  se  pré-' 
cipilent  à  la  tribune ,  et  jurent  de  périr  à 
leur  poste.  Le  bureau  est  enveloppé,  la 
tribune  est  assaillie ,  le  président  menacé  ; 
il  se  couvre  ;  le  calme  se  rétablit  un  mo- 
ment. Quelques-uns  désirent  qu'il  soit   en- 
voyé un  message  au  conseil  des  Anciens 
pour  connaître  les  moti&  de  la  translation. 
Delbrel  veut  qu'avant  tout  il  soit  prêté  par 
tous ,  et  par  appel  nominal ,  serment  à  la 
constitution.  L'appel  nominal  a  lieu,  et  le 
serment  est  prêté.  Crochou  propose  d'adres- 
ser un  message  au  Directoire  pour  lui  an- 
noncer que  le  conseil  est  constitué  à  Saint- 
Cloud.  Darracq  ré<:lame  l'ordre  du  jour,  et 
soutient  que  le  Directoire  n'existe   plus. 
L'ordre  du  jour  est  rejeté.  Aréna  insiste 
pour  que  des  courriers  extraordinaires  por- 
tent dans  tous  les  départements  la  liste  des 
députés  qui  ont  prêté  le  nouveau  sermeut. 
En  cet  iustant  le  conseil  dés  Anciens  trans- 
met la  démission  de  Barras.  On  lit  la  lettre 
de  ce  directeur  ;  cette  lecture  augmente  le 
désordre.  Les  uns  veulent  qu'il  soit  imnié^ 
dialement  formé  une  liste  décuple  pour  le 
remplacement  du  démissionnaire  ;  d'autres 
oue  la  démission  soit  refusée.  La  confusion 
devient  extrême.  La  porte  s'ouvre.  Le  gé- 
néral Bonaparte    parait,    tête    nue,  sans 
armes ,  suivi  de  deux  grenadiers.  Il  s'avance 
vers  la  tribune.  Une  commotion  violente  se 
manifeste.  Tous  les  députés  se  lèvent  spon- 
tanément. On  fond ,  de  toutes  parts ,  sui'  le 
bureau ,  00  entoure ,  on  presse ,  on  menace 
le  général  Bonaparte,  qui  demande  en  vain 
de  la  voix  et  du  geste  à  se  faire  entendre. 
Au  milieu  du  bruit  et  des  cris ,  on  distingue 
ces  mots  :  Hors  la  loi  le  dictateur L„  A  oa* 
le  CromwelH...  Hors  la  /oi.'...  Les  vociféra- 
tions  redoublent.    Le  tumulte  est  à   son 
comble.  Le  général  Lefebvre ,  averti ,  se  pré- 
cipite dans  la  salle ,  suivi  de  plusieurs  gre- 
nadiers, en  s'écriant  :  Sauvons  notre  géné- 
ral! Ils  l'entraînent  hors  de  l'enceinte. 

Le  général  Bonaparte  monte  aussitôt  à 
cheval ,  parcourt  les  rangs ,  et  dit  à  ses 
troupes  :  «Soldats,  une  trentaine  de  fiac- 
tieux  ont  levé  sur  moi  leurs  poignards  ;  ib 
ont  voulu  me  mettre  hors  la  loi.  Hors  la 
loi!  moi  que  tout  les  rois  de  l'Europe  n'ont 
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jamais  pu  j  mettre!  »  Les  soldats  lui  ré- 
pood^it  par  ces  cris  :  Five  notre  génércU! 
A  bas  les  asstusins!  Il  apprend  que  Lucien, 
désespérant  de  ramener  le  calme ,  a  déclaré 
se  dépouiller  de  la  présidence,  et  a  déposé 
sur  le  bureau  sa  toge ,  son  manteau  et  son 
écharpe.  Il  Teavoie  chercher  par  vingt  gre- 
nadiers qui  le  ramènent  à  Tinstant.  Des  ao- 
damations  universelles   l'accueillent    lors- 

Zu'on  le  voit  descendre  du  château  :  Vive 
i  république!  A  bas  Ut  assassins I  —  Lu- 
cien, à  cneval,  (ait  connaître  à  tous  les 
soldats  qu'une  partie  de  l'assemblée  qu'il 
présidait  s'est  mise  en  rébellion  contre  le 
conseil  des  Anciens,  et  exhorte  les  soldats  à 
délivrer  de  leur  joug  le  reste  de  la  repré- 
sentation nationale.  —  Le  général  en  chef 
donne  l'ordre  de  faire  évacuer  la  salle.  Les 
soldats  arrivent  au  pas  de  charge  et  pé- 
nètrent dans  l'intérieur.  L'officier  qui  les 
commande ,  élevant  la  voix«  dit  :  «Citoyens 
représentants,  je  vous  invite  à  vous  retirer  ; 
j'ai  ordre  de  faire  évacuer  là  salle.  »  Grand 
nombre  de  députés  vont  rejoindre  leur  pré- 
sident ,  les  autres  ne  bougent  pas.  Un  se- 
cond officier  monte  à  la  tribune  •  «  Citoyens 
représentants,»  dit -il,  «je  vous  invite,  à 
vous  retirer  ;  le  général  a  donné  des  or- 
dre^.» Cette  invitation  demeurant  sans  effet , 
Grenadiers ,  en  avant!  s'écne  l'officier.  Les 
grenadiers  marchent  au  bruit  du  ti^mbour; 
les  députés  alors  fuient  par  toutes  les  issues, 
et,  se  croyant  toujours  poursuivis ,  jettent 
dans  les  jardins ,  dans  les  fossés ,  toutes  les 
marG|ues  de  leur  dignité  qui  auraient  pu  les 
trahir. 

Cepend£^nt  Lucien  entre  dans  la  salle  du 
conseil  des  Anciens,  qui  avait  conservé  son 
atiitade  imposante.  Le  député  Fargues  l'a- 
vait précédé  ;  et  le  conseil,  instruit  par  lui, 
savait  déjà  la  tentative  d'assassinat  commise 
sur  le  général.  Lucien  fait  une  peinture 
énergique  de  tout  ce  qui  s'est  passé ,  et  de- 
mande que  le  conseil  des  Anciens  prenne 
des  mesures  {tromptes  et  efficaces  pour  sau- 
ver la  république.  Le  conseil  se  forme  en 
comité  général.  Il  entend  le  rapport  de  la 
commission  des  inspecteurs ,  qui ,  considé- 
rant le  conseil  des  Anciens  comme  devenu 
en  quelque  sorte  la  providence  de  la  nation, 
propose ,  selon  le  projet  de  Sièyes,  «  la  no- 
mination d'une  commission  executive  provi- 
soire de  trois  membres,  et  l'ajourneDieut 
du  corps  législatif  au  i*'  nivôse.  «  Le  con- 
seil n'osait  s'arroger  une  autorité  entière. 
Il  décida  qu'on  attendrait  la  fin  de  la  jour- 
née, espérant  que  le  conseil  des  Ciuq-Ceots 
pourrait  encore  opérer  sa  réunion.  Elle  s'o- 


pérait insensiblement  au  comité  des  mspeo- 
teurs.  On  fut  d'avis  de  reconstituer  le  con- 
seil dans  le  lieu  de  ses  séances ,  et  de  ceux 
présents  et  de  ceux  restés  dans  la  commune. 
Tjk  plus  grande  partie  de  wtA  membres  repa- 
rut donc  dans  te  local  d'où  on  les  avait 
chassés  trois  heures  auparavant. 

La  séance  se  rouvre  sous  la  présidence  de 
Lucien.  Un  message  l'annonce  aux  Anciens. 
Sur  la  proposition  de  Béreoger ,  ce  conseâ 
déclare  que  le  général  en  chef,  les  généraux 
Lefebvre,  Murât,  Gardanne,  les  autres  ofli- 
ciers-généraux  et  particuliers  dont  les  noms 
seront  proclamés  ;  les  grenadiers  du  corps  lé- 
gishiiif  et  du  Directoire,  les  militaires  compo- 
sant la  force  armée  amenée  à  Saint-Cloud , 
ainsi  que  les  grenadiers  qui  ont  convertie  gé- 
néral en  chef  de  leur  corps  et  de  leurs  armes, 
ont  bien  mérité  de  la  patrie.  Chazal  présente 
une  série  de  mesures  qui  sont  renvoyées  à 
une  commission  composée  des  représentants 
Boulay  (de  ia  Meurthe) ,  Chénier,  Chazal, 
ViJletard  et  Jacqueminot.  Lucien  quitte  le 
fauteuil,  monte  à  la  tribune  et  fait  uu  Ubleau 
affligeant  de  la  situation  de  la  république. 
Boulay  (de  la  Meurthe),  au  nom  de  la 
commission ,  prononce  un  discours  tendant 
à  convaincre  de  la  nécessité  de  modifier  la 
constitution  de  l'an  III.  Yilletard  succède  à 
Boulay ,  et  propose  le  résultat  des  délibé- 
rations de  la  commission ,  lequel  présente 
les  dispositions  suivantes  :  Plus  de  Direc- 
toire; élimination  de  6i  députés  de  la  re- 
présentation nationale  ;  création  d'une  com- 
mission consulaire ,  composée  des  citoyens 
Sièyes ,  Roger-Ducos  et  du  général  Bona- 
parte, sous  le  nom  de  consuls  de  la  répu- 
Llique  fraJiçaise,  et  investie  de  tout  le  pou- 
voir directorial  ;  ajournement  du  corps  lé- 
gislatif au  i**^  ventàse  ;  nomination  par 
chaque  conseil  d'une  commission  de  a5 
membres  pour  remplacer  les  conseils  pen- 
dant la  durée  de  rajouruement.  Ce  projet 
de  résolution  est  mis  aux  voix ,  adopte  sans 
opposition,  et  transmis  sur-le-champ  au 
conseil  des  Anciens ,  où  il  ne  trouve  qu'un 
seul  réclamant,  Guyomard.  Les  Anciens 
l'approuvent  donc ,  et  arrêtent  une  adresse 
au  peuple  pour  lui  faire  connaître  les  évé- 
nements des  deux  journées.  Les  deux  con- 
seils s'occupent  sans  retard  de  la  nomination 
des  a5  membres  qui  doivent  fonner  chaque 
commission  intermédiaire.  Sur  la  proposition 
de  Frégeville,  le  conseil  des  Cinq-Cents  fait 
appeler  les  consuls  pour  recevoir  leur  ser- 
ment. Ils  sont  introduits  ;  le  président  leur 
fait  un  discours  analogue  à  la  circonstance, 
et  les  invite  à  jurer  «  fidélité  inviolable  à  U 


soaveratneté  an  penple,  à  la  répubKqQt 
française  tthe  et  indivisible,  à  l'égalké,  à 
la  liberté  et  au  système  représentatif.»  Un 
Hllence  profond  succède  à  ce  discours;  lei 
consuls  prêtent  serment,  et  la  séance  est  le- 
Tée  ad  mSieu  des  applaudissements  univei^ 
sek.  Il  était  alors  2  neures  du  matin.  Rev«- 
nus  ail  conseil  des  Anciens,  les  eonsuls 
prêtent  le  sefment,  montent  an  bareao, 
embrassent  le  président,  et  se  retirent  aox 
cris  dé  F7f«  /a  répubtîque!  Cette  séance  ne 
finit  q[ae  le  90  brumaire ,  à  dnq  heures  du 
matin. 

Telle  Ait,  dans  tons  ses  détails ,  eetle ré* 
▼dutioii  extraordinaire,  la  première ,  mais 
non  pas  la  dernière,  qui  ait  eu  lieu,  depuis 
1789 ,  sans  aucune  effusion  de  sang. 

Le  gouvernement  directorial  ne  fiât  qu'un 
long  orage  depuis  son  installation  jns^'à  sa 
chute;  et  cette  période  qui  pouvait  être 
stérile  Hit  au  contraire  fertile  en  heureux 
résultats.  Pendant  quatre  années,  il  soutint 
avec  succès  l'effort  des  puissances  étrangè- 
res, et  fit  Jouir  les  Français  d'une  liberté 
qui  ne  fut  Umitée  que  par  les  lois.  La  pre- 
mière exposition  publique  des  produits  de 
l'industrie  s'ouvrit  sous  son  administration, 
le  !•'  vendémiaire  an  VIII ,  jour  anniver- 
saire de  la  fondation  de  la  réi)ublique.  La 
masse  énorme  de  papier-monnaie  émise  pré- 
cédemment fut  retirée  de  la  circulation ,  et 
le  numéraire  métallique  reparut  progressi- 
vement. L'octroi  de  bienfaisance  fut  fondé; 
les  hôpitaux  furent  convenablement  dotés  ; 
Ic^  administrations  départementales  et  mu- 
nicipales reçurent  une  organisation  régulière. 
Le  palais  du  Luxembourg  fut  ^tauré ,  et 
Ton  commença  les  travaux  de  la  grande  ave- 
nue de  ce  jardin;  le  Muséum  d'histoire 
jiaturelle  reçut  un  accroissement  considé- 
rable ;  plusieurs  quais  furent  rétablis ,  no- 
tamment une  grande  partie  de  celui  qui 
longe  le  cours  de  la  Seine  ;  on  vit  s'élever 
les  théâtres  de  la  Cité ,  Olympique  et  des 
Victoires  nationales,  etc.j  etc. 

L'an  Y  vit  s'étabfir  à  Paris  les  théophi- 
lanthropes, secte  nouvelle,  plus  morale  que 
religieuse,  qui  prêchait  les  devoirs  des  hom- 
mes envers  leurs  semblables,  les  devoirs  des 
enfknts  envers  leurs  parents,  des  pères  en- 
vers  leurs  enfants ,  les  devoirs  réciproques 
des  époux ,  et  où  on  faisait  entendre  des 
témoignages  de  reconnaissance  pour  l'Être  ' 
des  êtres.  La  première  séance  des  théophi- 
lanthropes se  tint  le  a6  nivâse  an  Y ,  dans 
une  maison  de  la  rue  Saint-Denis,  au  coin 
de  celle  des  Lombards.  Des  inscriptions  re- 
latives aux  vertus  sociales,  à  la  bienfeisanoe, 
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à  la  justice,  ornaient  la  ssUe  des  rénniomi 
ku  centre  de  laquelle  s'élevait  on  anlel  oi 
était  déposée  une  eorbeiUe  de  fleura  et  de 
Iraiti.  Un  orateur,  dans  un  oostune  aioi* 
pie ,  prononçait  un  discours  sur  les  •vaaf 
taget  d'une  vie  régulière ,  des  «étions  de 
hienlaisanee  et  de  la  pratique  des  actes  de 
vertu.  Après  le  discours ,  on  chantait  des 
hymnes  auxquels  se  mêlaient  les  voix  des 
assistants.  —  Les  théophilanthropes  s'éta- 
blirent suecessivement  dans  les  temples  de 
8aint-Jaoques-du•Hau^Pas  ,  de  Saint-Sol- 
pioé ,  de  Saint-Thomaa-d'Aqoio ,  de  Saim- 
Etienne -du -Mont  9  de  Saint- Médard,  de 
8aint«Eustacbe,  de  Saint>Germain4'Aiixer^ 
rois,  etc.  Après  cinq  ans  de  promérité,  ila 
furent  supprimés  par  un  arrêté  cfu  la  ven- 
démiaire an  X ,  qni  leur  défendait  de  ae 
réunir  dans  les  édifices  nationaux  et  parti- 
culien. 

Les  eonsuls  et  les  deux  commisaiona  fiè- 
rent installés  le  ai*  brumaire.  Ce  gouver- . 
nement  provisoire  abolit  la  loi  sur  les  ota- 
ges ei  l'emprunt  forcé ,  et  permit  le  retour 
des  prêtres  proscrits  depuis  le  x8  fructidor. 
Ces  mesures  furent  fiivorablement  aocueiW 
lies  ;  mais  l'opiaion  se  révolta  d'une  pro- 
scription exercée  contre  les  républicains  les 
plus  avancés  :  trentensept  d'entre  eux  furent 
condamnés  à  U  déportation  à  la  Guyane , 
et  vingt-un  mis  en  surveillance  dans  lé  d^ 
parlement  de  la  Charente-Inférieure,  par 
un  simple  arrêté  des  consuls,  qui,  reculant 
bientôt  devant  leur  propre  ouvrage,  chan- 
gèrent la  déportation  en  une  simple  surveil- 
Unce,  qui  fut  elle-même  annulée  peu  de 
temps  après. 

Quarante  -  cinq  jours  après  le  z8  bru- 
maire ,  fut  publiée  la  constitution  de 
l'an  Yin.  Cette  constitution  ,  œuvre  de 
Sièyes  et  de  Bonaparte ,  fut  faite  principa- 
lement dans  l'intérêt  des  gouvernants  et 
très  -  peu  dans  celui-  des  gouvernés  ,  qui 
n'y  figurent  que  subsidiairement.  Elle  dé- 
pouilla la  nation  de  ses  droits  au  profit  du 
premier  consul  ;  elle  créa  un  sénat  conser- 
vateur ,  composé  de  80  membres  inamovi- 
bles, chargé  de  maintenir  ou  d'annuler  tous 
les  actes  qui  lui  étaient  déférés  par  le  trt- 
bunat  ou  par  le  gouvernement  ;  un  tribu- 
nal, composé  de  cent  membres,  chargé  de 
discuter  les  projets  de  loi  proposés  par 
le  gouvernement  ;  un  corps  législatif  muet  ^ 
,à  qui  il  n'était  pas  permis  de  discuter  , 
et  dont  le  rôle  se  bornait  à  voter  la  lei 
au  scrutin  secret  Le  pouvoir  exécutif 
se  composait  de  trois  consuls ,  nommée 
pour  dix  ans,  -^  Cette  conititution  •»- 
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cordait  an  pramer  eonsnl  des  prérogativea 
bien  supéncuies  à  celles  dont  jouissaient  1^ 
deux  autvQS  ;  elle  lui  donnait  des  fonctions 
et  des  attributions  particulières  :  il  promut- 
gjsait  les  lois ,  nommait  seul  et  révoquait  A 
Tdonté  les  membres  du  conseil  d'état,  les 
minisires*,  Ic^  ambassadeurs,  les  officiers  de 
rarmée  de  terre  et  de  mer,  les  juges  cri- 
mindseteùnb^etc  Les  deuxième  et  troisième 
«QDSuls,  polir  les  autres  actes  du  gouvenie- 
rae&t ,  n'avaient  que  leur  voix  consultative, 
et  le  droit  de  consigner  leurs  opinions  sur 
le  registre.  Le  traitement  du  premier  consul 
était  de  5ao  rnill^  francs ,  et  celui  des  deux 
autres  de  i5o  mille  francs. 

Le  nouveau  gouvernement  s'inatidla  dé 
«lile.  Bonaparte  fat  premier  consul  ;  et  il 
s'adjoignit  pour  second  et  pour  troisième 
consuls  C^ambaoérès,  ex-conventionnel,  et  Le- 
brun, ex-constituant.  Pour  satisfaire  au  vœu 
de  la  république  entière  ,.le  premier  consul 
fit  à  rAngieterre  des  ofires  de  paix  qu'elle 
refusa.  Il  réunit  aussitôt  toutes  les  forces 
dont  pouvait  disposer  le  gouvernement  sur 
le  Rlun  et  aux  Alpe^,  donne  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Ebin  i  Moreau, 
marche  lui-même  en  Italie,  frandiit  le  grand 
Saint -Bernard  ,  recueille  à  Marengo  la 
victoire  que  vient  de  lui  donner  Desaix  avec 
son  dermer  soupir ,  et  rentre  à  Paris  après 
une  immortelle  campagne  de  quarante 
jours.  On  le  reçut  avec  tous  les  léinoignages 
d'admiration  qu'excitaient  une  si  prodi- 
gieuse activité  et  une  victoire  si  décisive. 
L'enthousiasme  fut  universel  ;  il  y  eut  une 
illumination  spontanée,  et  U  foule  se  porta 
aux  Tuileries  pour  lui  témoigner  son  admi- 
ration. 

Taudis  que  la  puissance  du  premier  consul 
s'affermissait,  dies  pièges  mortels  lui  étaient 
secrètement  tendus  à  Paris.  Deux  conspira- 
tions édatèrent  à  peu  d'intervalle  l'une  de 
l'autre.  La  première  fut  entreprise  par  quel- 
ques républicains  énergiques,qui,s'indignant 
de  voir  la  liberté  publique,  fruit  de  tant  de 
travaux  et  de  sacrifices,  anéantie  par  celui 
qui  avait  juré  de  la  défendre,  prirent  la  ré- 
solution extrême  d'affranchir,  par  un  coup 
violent,  la  France  de  la  tyrannie  naissante  de 
Bonaparte.  Les  conjures  étaient  Ceracchi , 
Diana,  Demerville,  Aréna,  Daiteg,  Lavigne, 
Topino-Lebrun  et  la  fille  Fumev.  Les  con- 
jures devaient  attaquer  le  consul  et  le  poi- 
gnarder en  sortant  de  rOpéra;  dénoncés  par 
un  des  leurs,  ils  furent  arrêtés  un  peu  avant 
le  moment  fixé  pour  Fexécution  du  com- 
fklot,  condamnés  et  exécutés. — Jjc  royalisme 
était  Tame  de  la  seconde  conspiration  :  quel- 


ques chomma  débarqoéi  mr  ht  c6tM  ip 
France  se  rendirent  secrètement  k  Paris,  ^ 
jf  airêtèrent  un  des  plus  horribles  oomploîs 
dont  l'histoire  fasse  mention.  Le  3  nivâie, 
à  huit  heures  et  quelquea  ipinntes  du  soir» 
le  premier  consul,  entouré  de  sa  garde,  sor- 
tait des  Tuileries  pour  aller  à  rOpêra.  Les 
grenadiers  i  cheval  qui  précédaient  aa  voi- 
ture, trouvèrent  l'entrée  de  la  me  Saint-Ni- 
caise  presque  entièrement  obstriuée,  d'oi^ 
jcôté  par  une  diarrette  sur  laovelle  élait  ni^ 
tonneau  fortement  cerclé  en  fer  et  en  boia» 
et  rempli  (ce  qu'on  a  su  depuis)  de  poudre  et 
de  mitraille,  et  qui,  placée  en  travers,  occi^- 
pait  la  moitié  de  la  largeur  de  cette  rue,  ejt 
de  l'autre  par  une  voiture  de  pkce  qu^rn^ 
grenadier  fit  avancer.  La  voiture  du  premief 
consul  franchit  cet  étroit  passage  et  continua 
rapidement  sa  route.  Elle  était  à  peine  arri- 
vée dans  la  rue  Richelieu,  nomma  alors  ni^ 
de  la  Loi,  qu'une  détonation  terrible  se 
fait  entendre.  Des  fragments  de  cheminées  » 
de  fenêtres ,  les  vitres ,  les  tuiles  |^leuvent 
dans  le  (quartier;  quarante-six  maisons  de 
la  me  Saint-Nicaise  sont  rendues  inbabitar 
bles;  huit  personnes  sont  tuées  et  vingt-buU 
blessées.  lÂ  voiture  du  premier  consul  passe 
rapidement  au  milieu  d'un  déluge  de  feuf 
et  de  débris  sans  en  être  atteinte,  .et  il  n'ap- 
prend qu'à  son  arrivée  au  théâtre  le  dang^ 
qu'il  vient  de  courir. — X^e  but  que  se  pro- 
posaient les  auteurs  de  cette  machine  infer- 
nale fit  naître  dans  toutes  les  âmes  honnê- 
tes des  sentiments  d'indication,  d'horreur 
et  d'effroi.  La  policé  attnbua  cette  conspi- 
ration aux  démocrates;  plusieurs  d'entre 
eux  fru'ent  mis  en  prison,  et  cent  trente  fu- 
rent déportés  par  un  simple  sénatus-consulte 
demanaé  et  obtenu  de  nuit.  On  découvrit 
enfin  les  véritables  auteurs  du  complot,  dont 
quelques-uns  furent  condamnés  à  morL 

Les  Autrichiens ,  vaincus  à  Marengo  et 
défaits  en  Allemagne  par  Moreau,  se  déci- 
dèrent à  ratifier  le  traité  de  Campo-Formio, 
et  la  pacification  devint  bientôt  générale  par 
les  traités  avec  le  roi  de  Naples,  l'empereur 
de  Russie,  la  Porte  ottomane,  et  enfin  par 
le  traité  d'Amiens.  La  pacification  de  l'Eu- 
rope étant  terminée,  Bonaparte,  qui  atta- 
chait sa  gloire  à  la  prospérité  de  la  France, 
excita  le  développement  de  l'industrie,  fa- 
vorisa le  commerce  extérieur,  parcourut  les 
départements,  fit  creuser  des  canaux  et  des 

{)orts ,  élever  des  monuments  et  multiplier 
es  communications  A  cette  époque ,  qui 
commençait  une  ère  toute  nouvelle ,  le  tri- 
bunat,  sur  la  proposition  de  Chabot  (de 
l'Allier),  émît  le  vœu  au'îl  fût  donné  ou 
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premier  coqiul  un  gaçe  éclatant  de  la  re- 
connaissance nationale  :  no  sénattis -con- 
sulte ,  en  date  du  8  mai ,  répondant  à  ce 
vdeu ,  nomma  Bonaparte  consul  pour  dix 
«qnées,  après  les  dix  fixées  par  Tacte  consti- 
tutionnel ;  mais  cette  promulgation  ne  loi 
parut  pas  suffisante,  et  deux  mois  après  un 
lecona  sénatus-consulte  le  nomma  premier 
consul  à  vie. 

Sous  Padministration  de  cet  homme  de 
génies  la  prospérité  industrielle  et  commer- 
ciale de  la  France  marchait  d*un  pas  si  ra- 
pide qu'elle  alarma  le  cabinpt  britannique. 
Bientôt  l'Angleterre»  qui  n'avait  éprouvé 
que  le  besoin  d*one  suspension  d'armes» 
prépara  une  troisième  coalition.  Quelques 
sujets  de  plainte  s'élevèrent  de  part  et  d'au- 
tre ;  les  deux  cabinets  échangèrent  plusieurs 
notes,  il  y  eut  plusieurs  pourparlers  qui 
n'eurent  aucun  résultat  ;  enfin ,  ia  paix  tut 
définitivement  rompue  et  on  se  prépara  de 
nouveau  à  la  guerre.  La  reprise  des  hosti- 
lités encouragea  le  parti  des  chouans  émi- 
grés ,  qui  ourdit  à  Londres ,  du  consente- 
ment du  cabinet  britannique,  une  conspira- 
tion ayant  pour  chefs  Pichegru  et  George 
Cadoudal ,  qui  débarquèrent  sur  l'es  côtes 
de  France ,  arrivèrent  secrètement  à  Paris 
où  ils  s'abouchèrent  avec  le  général  Moreau, 
que  sa  femme  avait  entraîné  dans  le  parti 
royaliste.  Voici  ouel  était  le  plan  des  con- 
jurés :  on  devait  faire  revêtir  à  douze  cents 
chouans  l'uniforme  des  grenadiers  de  la 
garde  consulaire;  un  officier  de  cette  garde, 
qu'on  avait  su  gagner,  devait  livrer  le  mot 
d'ordre  et  se  laisser  relever  le  lendemain  à 
la  poiute  do  jour  par  les  chouans,  qui  de- 
vaient s'emparer  du  premier  consul.  Dans  le 
même  moment ,  George  et  Pichegru ,  ayant 
entre  eux  Moreau ,  parcourraient  les  rues 
de  la  capitale,  et  l'on  se  flattait  de  renverser 
sans  coup  férir  le  gouvernement  consulaire. 
IMais  si  les  conjures  étaient  d'accord  sur  les 
moyens  d'exécution,  ils  étaient  loin  de  s'en- 
tendre sur  le  parti  que  chacun  d'eux  pré- 
tendait tirer  de  la  révolution  projetée^  Mo- 
reau aspirait  à  la  dignité  de  premier  con- 
sul; Pichegru  semblait  vouloir  se  contenter 
du  rang  de  second  consul  ;  mais  George  vou- 
lait proclamer  les  Bourbons,  appeler  le  duc 
d'Enghien  qui  était  prévenu  et  se  tenait  aux 
portes  de  la  France ,  et  accomplir  ainsi  la 
restauration.  Les  conjurés  n'ayant  pu  s'en- 
tendre, l'exécution  fut  remisç  à  quatre  jours. 
Dans  l'intei-valle,  Moreau  fut  airêté  ;  on  se 
sabit  de  Pichegru ,  de  George ,  et  de  qua- 
rante-cinq de  leurs  complices  ;  vingt  furent 
coBdauuu:^  à  mort,  ipDis  douze seiUemeiit, 


au  nombre  desquels  était  George  Cadoudal, 
furent  exécutés  ;  Pichegru  fut  trouvé  étranglé 
dans  sa  prison  ;  Moreau  fut  condamné  à  deux 
ans  de  détention,  qui  se  changèrent  en  ban- 
nissement quelque  temps  après.  Pendant  que 
ces  événements  se  passaient  à  Paris,  le  duc 
d'Enghien  était  au  château  d'Etteinheim , 
situé  à  quatre  lieues  de  Strasboorg.  Bona- 
parte ,  pour  en  finir  par  un  terrible  exem- 
ple avec  .les  conspirations ,  le  fit  enlever , 
conduire  i  Yincennes ,  juger  en  quelques 
heures  par, une  commission  militaire,  et  fu' 
siller  dans  les  foAsés  du  chAteaii. 

La  guerre  avec  l'Angleterre  et  la  conspi- 
ration de  George  et  de  Pichegru  servirent 
d'échelon  à  Bonaparte  pour  monter  du  con- 
sulat à  l'empire.  Le  zo  floréal  an  X,  le  tri- 
bun Curée ,  inspiré  par  le  second  consul 
Cambacérès ,  fit  la  motion  de  convertir  la 
république  en  empire,  le  premier  consul  en 
empereur,  et  de  rendre  héréditaire  cette 
dignité  dans  la  femille  de  Napoléon  Bona- 
parte :  un  seul  membre  du  tnbunat,  Car- 
not,  ne  craignit  pas  de  s'y  opposer;  tous  les 
autres  adoptèrent  la  proposition.  Le  14  flo- 
réal ,  elle  nit  officiellement  transmise  au  sé- 
nat ,  qui  l'adopta  à  une  grande  majorité  ; 
trois  membres  seuls,  Grégoire,  Lambrechts 
et  Garât,  refusèrent  d'y  adhérer. 

Proclamé  empereur  des  Français  sous  le 
nom  de  Napoléon  I*",  Bonaparte  modifia  le 
même  j(fur,  par  un  sénatus-consulte,  la  con- 
stitution! Toute  publicité  fut  détruite  :  la 
liberté  de  la  presse  avait  déjà  été  soumise  à 
une  commission  de  censure;  il  ne  restait 
au'une  tribune,  elle  fut  abolie  ;  les  séances 
du  tribunal  furent  partielles  et  secrètes, 
comme  celles  du  conseil  d'État.  Il  se  com- 
posa une  cour  brillante ,  et  environna  le 
trône  nouveau  de  ce  faux  éclat  qu'on  nomme 
splendeur,  de  ce  luxe  qui  flatte  l'orgueil  des 
hommes  puissants,  et  ravit  en  admiration 
les  enfants  et  le  vulgaire  stupide  :  Tempire 
eut  des  princes  français ,  des  grands  digni- 
taires ,  des  maréchaux ,  des  chambellans  et 
des  pages.  Il  fit  abattre  les  arbres  de  la  li- 
berté, enlever  l'inscription  placée  à  l'entrée 
de  la  cour  des  Tuileries ,  qui  portait  que  la 
royauté  ne  serait  plus  rétablie  en  France , 
et  substitua  au  titre  respectable  de  citoyen 
celui  insignifiant  de  monsieur.  Passionné 
par  goût  ou  par  calcul  pour  les  cérémonies, 
il  voulut  environner  d'une  pompe  et  d'un 
éclat  extraordinaires  celle  de  son  sacre  et  de 
son  couronnement.  Le  pape  consentit  à  ve- 
nir de  Kome  à  Paris  pour  présider  à  cette 
solennité,  dont  on  fit  les  préparatifs  avec 
une  pompe ,  une  prodigalité  sans  exemple, 
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etdo&t  les  dép^ises  dépassèrent  85  millions. 
Le  II  frimaire  an  XIII  (i*' décembre 
1804),  le  canon  retentit  avant  le  point  dti 
jour  poui^  annoncer  aux  Parisiens  que  la 
royauté,  immolée  le  21  janvier  1793,  était 
ressuflcitée  et  qu'on  allait  couronner  la  pre- 
mière tête  d'une  dynastie  nouvelle.  L'église 
Notre-Dame  de  Paris  fut  dioisie  pour  le 

•théâtre  principal  de  cette  solennité.  L'em- 
pereur se  rendit  à  l'église  métropolitaine , 

«escorté  par  sa  garde  et  par  sa  nouvelle  cour  ; 
il  était  placé  avec  l'impératrice  Joséphine 
dans  une  voiture  surmontée  d'une  cotAronne, 
et  traînée  par  huit  chevaux  blancs.  H  serait 
difficile  d'exprimer  l'enthousiasme  que  fit 
éclater  la  population  qui  se  pressait  sur  le 
passage  du  cortège.  Le  pape,  les  cardinaux, 
les  archevêques,  les  évêques  et  tous  les  grands 
corps  de  l'état,  attendaient  l'empereur  dans 
la  cathédrale,  qui  avait  été  magnifiquement 
ornée  pour  cette  cérémonie  extraordinaire. 
L'empereur  et  l'impératrice  reçurent  l'onc- 
tion sainte.  Le  nouveau  souverain  prit  sur 
l'autel  la  couronne  impériale  et  la  posa  lui- 
même  sur  sa  tête  ;  l'impératrice  reçut  à  ge- 
noux une  pai'cilie  couronne  des  mains  de 
son  éjpoux.  «  Jamais,  dit  un  auteur  moderne, 
jamais  on  n'avait  vu  et  jamais,  sans  doute, 
on  ne  reverra  la  vieille  église  métropolitaine 
parée  et  coquette  comme  elle  l'était  au  sacre 
de  Napoléon;  jamais  l'imposante  harmonie 
de  Lesueur  et  Je  Cherubini  ne  s'exlialera 
d'un  noml)re  de  voix  et  d'instruments  égal 
à  celui  qu'on  entendit  ce  jour-là  ;  jamais  on 
ne  reverra  tant  de  velours  ornant  les  piliers 
gothiques ,  tant  de  lampes  de  vermeil  des- 
cendant de  la  voilte ,  tant  de  riches  tapis 
étendus  sur  les  dalles,  laut  de  vases  précieux 
étalés  sur  les  autels,  tant  de  lumièi'es  étoi- 
lani  da^  l'espace. . .  Et  ces  galeries  aux  ar- 
ceaux sarrasins,  aux  grêles  colonnes,  comme 
les  femmes  s'y  pressaient ,  jeunes  et  jolies, 
parées  de  couleurs  fraîches  et  éclatantes!... 
on  croyait  voir,  autour  de  la  nef,  une  cor- 
beille circulaire  remplie  de  fleurs  vivantes.» 
Cette  cérémonie  fut  suivie  d'illuminations, 
de  divei'tissemenls,  et  notamment  de  beaux 
discours ,  abondants  en  iraitâr  adulateurs  et 
vides  de  sens  :  le  pape  n'épai^na  ni  les  bé- 
nédictions ni  les  chapelets.  Pendant  plu- 
sieurs jours  les  fêtes  se  multiplièrent;  mais 
ces  fêtes  du  pouvoir  absolu  étaient  loin  d'of- 
frir cette  joie  vive,  franche,  populaire,  una- 
nime, de  la  première  fédération  du  x 4  juillet. 
Paris  jouit  d'une  prospérité  croissante 
pendant  toute  la  durée  de  l'Empire.  La  vic- 
toire d'Austerlitz  et  la  paix  de  Presbourg  ; 
Je»  victoire  dléivstt  d'Ëylau,  de  Friedlai^ 


et  la  paix  d/Tilsit  ;  la  victoire  de  Wagram 
et  la  paix  de  Vienne ,  augmentèrent  l'éten- 
due et  la  puissance  de  l'Empire  ;  et  chaque 
nouvelle  victoire  fut  Toccasion  d'une  mnlti- 
tude  de  fêtes  que  nous  n'entreprendrons 
point  de  retracer.  Après  la  paix  cie  Vienne, 
Napoléon,  revêtu  du  pouvoir  absolu  et  maî- 
tre du  plus  vaste  empire ,  aspira  à  devenir 
chef  de  dynastie,  sentit  le  besoin  d'appuyer 
ce  pouvoir  sur  l'avenir  et  de  le  transmettre 
à  sa  postérité.  La  stérilité  de  l'impératrice 
étant  un  obstacle  à  ses  vues,  il  lui  fit  la  pro- 
position de  consentir  au  divorce,  et  quoique 
Joséphine  en  éprouvât  une  peine  cruelle , 
elle  se  soumit  de  bonne  foi.  Dans  une  as- 
semblée de  famille  tenue  aux  Tuileries ,  les 
deux  époux  déclarèrent  leur  assentiment  au 
divorce,  qui  fut  prononcé  par  le  sénat  le 
X  6  décembre  1809.  Moins  de  deux 'mois 
après ,  la  convention  du  mariage  de  l'empe- 
reur avec  l'archiduchesse  Mai'ie-Loiiise  fut 
signée  à  Vienne.  Le  mariage  civil  fut  célébré 
à  Saint-Cloud  le  x*'  avril ,  et  le  lendemain 
l'empereur  et  l'impératrice  firent  leur  en- 
trée à  Paris  et  passèrent  sous  l'arc  de  triom- 
phe de  l'Étoile,  dont  la  construction,  à  peine 
commencée,  fut  alors  revêtue  d'une  décora- 
tion en  charpente  et  en  toile  peinte,  qui  re- 
présentait cet  arc  triomphal  tel  qu'il  devait 
être  lorsqu'il  serait  terminé.  Les  deux  é|)oux 
se  rendirent  aux  Tuileries,  où,  dans  le  se- 
cond salon  du  Muséum ,  on  célébra  le  ma- 
riage religieux.  Les  présents  que  la  ville  de 
Paris  offrit  à  LL.  MM.  dans  cette  circon- 
stance furent  d'une  magnificence  admirable: 
la  toilette  complète  en  vermeil ,  jusqu'au 
fauteuil  et  à  la  psyché,  étaient  encore  plus 
riches ,  par  l'élégance  des  formes ,  la  supé- 
riorité de  la  ciselure  et  le  choix  des  orne- 
menis ,  que  par  la  matière  elle-même  ;  les 
plus  grands  talents  n'avaient  pas  dédaigné 
d'en  fournir  les  dessins  et  de  concourir  à 
leur  perfection. 

Des  fêles  splendides  furent  données  à 
l'occasion  de  cet  hyménée.  Afin  de  laisseï'  à 
la  ville  de  Paris  le  temps  nécessaire  pour 
les  préparer,  l'empereur  et  l'impératrice 
partirent  le  27  avril  pour  visiter  quelques 
départements  du  nord  ;  ils  furent  de  retour 
le  i^"*  du  mois  de  juin,  et  ce  mois  fut  pres- 
que entièrement  consacré  aux  fêtes  et  ré- 
jouissances publiques,  qui  se  terminèrent 
par  une  catastrophe  épouvantable.  —  De 
grands  préparatifs  avaient  été  ordonnés  par 
leprince  Scnwartzenberg,  ambassadeur  d'Au- 
triche, pour  la  fête  qu'il  offrit  à  LL.  MM., 
le  i?**  juillet.  Le  rez-de-chaussée  de  l'hôtel 
Monteison,  qu'il  occupait  dans  la  me  de  1^ 
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GhalM8ée-d2!A]itm,  ne  le  troarant  pas  auez 
loste,  son  architecte  avait  fait  construire  en 
bois  une  grande  salle  de  bal ,  à  laquelle  on 
arrivait  à  la  suite  des  appartements,  par  une 
galerie  également  en  bois.  Les  plafonds  de 


galerie  également  en  bois.  Les  plafonds  < 
cette  gakne  étaient  figurés  en  papiers  vernis 
et  paHhitement  décorés  de  peintures  et  d'or- 
nements. Les  planchers  de  ces  deux  pièces, 
élevés  au  niveau  des  appartements,  étaient 
placés  sur  des  charpentes  ;  un  lustre  énorme 
fut  suspendu  au  plafond  de  la  salie  du  bal; 
les  deux  côtés  de  la  galerie  et  tout  le  pour- 
tour de  la  salle  ftuent  éclairés  par  des  demi- 
lustres  appliqués  contre  les  muraiUes.  Une 
estrade  élevée  fut  réservée  ptour  la  famille 
impériale,  au  centre  du  o6té  oroit  de  la  salle, 
^t  en  fiioe  d'une  grande  porte  qui  ouvrait 
sur  le  jardin.  La  fête  commença  par  des 
danses  exécutées  dans  le  jardin,  au  milieu 
d'une  superbe  illumination,  par  les  i»eaiiers 
vtistes  de  TOpéra.  On  se  rendit  ensuite 
dans  la  salle  de  bal,  où  Ton  dansait  depuis 
une  heure  environ,  lorsqu'un  courant  d'air 
agitant  un  des  rideaux  placés  aux  croisées 
de  la  galerie  en  bois ,  les  poussa  contre  les 
bougies,  qui  malheureusement  étaient  trop 
rapprodiees;  ces  rideaux  s'enflammèrent.Le 
comte  Dumanoir,  chambellan  de  l'empereur, 
et  M.  de  Tropbriant  essayèrent  en  vain 
d'éteindre  le  feu ,  qui  gagna  promptement 
les  plafonds  de  papiers  vernis.  En  moins  de 
trois  minutes,  l'mcendie,  comme  une  traînée 
d'artifice,  dévora  toutes  les  légères  décora- 
tions dont  la  salle  était  orpée.  lie  prince  de 
Schwartzenberg  oublia  toute  son  inquiétude 
personnelle  et  avec  un  douloureux  courage 
ne  s'occupa  que  de  la  famille  impériale  qui 
se  trouva  promptement  dégagée  par  une 
porte  qui  avait  été  ménagée  derrière  l'es- 
trade. Une  fois  parvenu  dans  la  cour,  Na- 
foléon  fit  avancer  les  voitures  et  partit  avec 
impératrice.  Arrivé  à  la  place  Louis  XY, 
il  changea  de  voiture ,  fit  continuer  l'impé- 
ratrice jusqu'à  Saint-Cloud,  et  revint  au  pa- 
lais de  l'ambassadeur ,  afin  de  contribuer 
par  sa  présence  et  par  ses  ordres  à  l'efûca- 
cité  des  secours.  La  frêle  construction  qui 
était  la  proie  des  flammes  fut  consumée 
avant  que  les  pompiers  pussent  en  arrêter  les 
progrès.  A  peine  quelaues  personnes  étaient- 
,  sUes  parvenues  dans  le  jardin  que  l'on  en- 
tendit tomber  avec  fracas  le  grand  lustre  ; 
ies  cris  de  douleur,  et  d'effiroi  se  mêlèrent 
à  cette  scène  d'horreur.  La  foule,  qui  se  pres- 
sait et  qui  s'étouffait  elle-même  par  ses  pro- 
pres efrorts ,  rendait  la  sortie  encore  plus 
difficile;  le  parquet  de  cette  salle  ne  put  y 
vmiMfxx  il  s'entr'QttvriS»  et  des  virtimw  sans 


nombre  y  lurent  écraséet  et  dévorées  pal-  le 
feu  qui  les  enveloppait  de  tontes  partsw  Dans 
le  jardin,...  <{ue  de  cris!...  que  de  lar- 
mes  ! ...  La  mère ,  avec  des  sanglots  aigus, 
appebit  sa  fille ,  les  femmes  leurs  maiis ,  ks 
maris  leurs  femmes,  les  filles  leurs  nièrcs,rami 
son  ami  :  des  plaintes  déchirantes  étaient 
les  seules  réponses  i  tant  d'angoisaes  et  de 
douleurs.  En  peu  de  minutes,  le»  flammes 
avaient  dévore  ce  lieu ,  qui  naguère ,  sem- 
bkble  à  un  palais  enchanté,  renfermait  i^ 
Mte  de  ce  que  la  nanoe  avait  de  graees  et 
de  beauté. .  •  Tout  i  coup ,  au  BiHeii  des 
débris  enflammés  et  lorsque  tout  était  silen- 
cieux comme  la  mort ,  on  vit  s'élancer  «ne 
femme  jeune,  belle ,  d'une  taille  élégante , 
couverte  de  diaamnu,  agitée,  pooasant  des 
cris  douloureux,  des  cris  de  mère. . .  Cette 
désolante  apparition  fut  rapide  comme  Té- 
clair  qui  fend  le  nuage  obscur. . . .  Elle 
n'était  déjà  plus  cette  belle  princesse  de 
Schwartaenberg. . .  et  sa  jeune  famille  était 
dans  le  jardin  à  l'abri  de  tout  danger  !  !  !  — 
La  présienoe  de  Napoléon ,  ses  ordres ,  les 
accours  qu'il  fit  donner  i  ceux  qui  sunré- 
curent  à  de  graves  blessures,  contribuèrent 
beaucoup*  à  sauver  quelques  victimes.  Le 
prince  Koumkin ,  vivement  pressé  dans  la 
fouie,  accablé  de  lambeaux  enflammés  qui 
tombaient  sur  lui,  dut  la  vie  à  son  bel  habit 
d'étoffe  d'or  sur  lequel  les  brûlots  glissèrent. 
U  n'en  fut  pas  moins  ^èvement  blessé ,  et 
oondanmé  pendant  trois  umhs  Irdes  souffran- 
ces cruelles.  Le  prince  de  Schwartzenberg , 
rassuré  sur  le  sort  de  la  famille  impériale , 
se  livra  à  toute  sa  douleur  et  fit  tout  ce 
qu'il  était  jpossible  de  faire.  De  grosses  lar- 
mes coulaient  de  ses  yeux.  Il  fut  tellement 
occupé  des  malheurs  des  autres  ou'il  ne 
voyait  pas  sa  fiunille  réunie  autour  ae  lui... 
Il  ne  voyait  que  ce  qui  lui  manquait. . .  sou 
infortunée  belle-sœur. . .  Désofé,  malheu- 
reux autant  qu'on  peut  l'être ,  il  conserva 
toute  sa  vie  un  sentiment  de  tristesse  et  de 
mélancolie.  Alors  on  se  rappela  avec  effroi 
que. les  fêtes  pour  le  mariage  de  Louis  XYI, 
encore  dauphin ,  furent  oiangées  en  jours 
de  deuil ,  et  l'on  fut  plus  que  jamais  tenté 
de  penser  que  la  Providence  réserve  'ses 
plus  grandes  catastrophes  aux  fortunes  les 
plus  grandes. 

Le  t4  juillet  1810,  le  jury  institué  par 
Napoléon  pour  le  jugement  des  ouvrages 
qui  devaient  obtenir  des  prix  décennaux  fit 
son  rapport.  Le  premier  grand  prix  d'ana- 
lyse pure  fut  accordé  i  Lagrange  pour  son 
ouvrage  intitulé  Calcul  des  fonctions. — La- 
plaœ^  antaur  de  1»  Mécanique  eélesie ,  ettt 


ÀRROTmisSEBIETr  DÉ  PlRÔ.  .  ^ 

du  même  mois  t^âTWkt-gwde  de  h  giùde 


kfieo(»d|irix««R-BiBrtho]let,  auteur  de  kSUr     ^     ^ 

ti0^iiB  cEmiquB,  eut  le  troisième  grand     armée  entra  à  Moscou. 

»iiy^._CuTi^  eut  le  quatrième  grand  pri^ 


Tandis  qtie  dans  cette  cajïltalc,  qui  de- 

nait  la  proie  de  Tincendie  allmné  par  leh 

Jlusses,  Napoléon  hésitait  entre  la  conti- 


ky4rftttttqiM,"r^Les  propriétaires  de  TéUr 
]^i^e«a«ot  agricole  Moniria  de  Chivas  (dép, 
de  kLoira)  obtinrent  te  sixième  grand  prix. 
^M.  ÙMuffmpi  eut  le  septième  grand 
^Is  premier  g^and  prix  de  seconde 


nuation  de  son  expédition  ou  un  retour  sur 
ses  pas,  éclatait  à  Paris  une  conspiraUon 
dont  le  succès ,  quoique  de  peu  de  durée ,  ne 
laissait  pas  d'être  inquiétant.  Le  général 
Mallet,  qui  iéja  en  Esnajjne  avait  conspiré 
pontre  Tempereur,  et  etoit  pour  cette  cause 


fatobtei»Hfi8EM.B«ftlioUetpowrsontraité  ^^""^ ^^^l^^^  x  p^  aorès  s»étre 
dtt  l'Art  de  la  teint«r«.--La»  autres  prix  fa-  po  état  d'arrestation  i  Pans ,  aprcj  s  être 
del  Aft  de  la  teintnnu  ^*^*"««»  F«  *      ^^^  ^.^^^^  ^^  ^.^^^  écrits  auW  avait 


leot  obtWMUi  par  MM*  Tramât*  auteur  à» 
}•  c«ne  ém  qu«Md«p«nenMRtt  réunis  sur 
knveganelwdttRbin;  lUjmounrd,  Autour 
de  U  tragédie  des  Templiers;  Saint*LwQr 
bert,  auteur  dn  Catéchisme  universel  ;  De.- 
lilie,  «uteer  du  poesM  de  rimagination;. 
Joinr,  auteur  du  poème  de  la  Vestale; 
Kulhières,  auteiir  de  TUisloire  de  Tanar- 
cbie  de  Pologne;  Tisaot,  auteur  de  la  ««r 
dnction  «n  vers  des  lÉglogues  de  Virgile; 
Gon^»  traducteur  du  tnûté  d'Hippoerate 
«r  l'air,  tes  lieux  et  les  eaux  ;  Sédilr 
tet  ,   traducteur   da  manuscrit   d'Aboulr 
Hmsan  sur  rastroaoraie  des  Arabes  ;  de 
Onexf  ,  traducteur  du  poème  persan  de 
Medjnoun  et  LeïU,  de  Djamj;  de  Sacy, 
auteur  de  te  Gbrestomathte.  Gurodet  et  Dar 
vid  obtinrent  chacun  un  prix  pour  teuie 
tableaux  du  Déluge  et  du  Sacre  ;  Ghaudet 
eut  te  prix  de  sculpture  pour  te  statue  de 
Pempereur,  et  Lcmot  pour  te  baMvlief  du 
grand  fronton  de  te  colonnade  du  Louvre. 
Les  prix  d'architecture  furent  obtenus  par 
MM.  Feraer  et  Fontaine ,  auteurs  de  l'arc 
de  uiomphe  du  CarrooseL  Le  prix  de  gra- 
vure fut  donné  à  Bervic,  auteur  de  te  D4- 
janire ,  odui  de  .gravure  en  pierres  fines  i 
M.  Jenffroy ,  etc.,  ete. 

Le  20  mars  iSii,  rimpératrice  mit  au 
monde  un  fils  à  qui  Napoléon  donna  te 
nom  de  roi  de  Rome.  La  ville  de  Paris 
célébra  ta  naissance  par  des  fétesmagmfiqoes, 
et  fit  présent  au  jeune  roi  d'un  berceau  en 
vermeil,  figurant  uq  vaisseau ,  emblème  des 
armes  de  cette  capitate. 

Vers  la  même  époque,  la  Russie,  au  mé- 
pris des  traités ,  renoua  ses  relations  corn- 
merdales  avec  la  Grande-Bretagne.  Le  res- 
tant de  Tannée  se  passa  en  négociations  qui 
n'aboutirent  k  rieii ,  et ,  de  part  et  d'autre, 
on  se  prépara  à  la  guerre.  Le  9  mai  i8ia, 
Napoléon  partit  des  Tuileries  et  se  dirigea 
sur  Dresde ,  Kœnigsberg  et  le  Niémen.  Le 
7  septembre  se  donna  la  bataille  meurtrière 
de  la  Moscowa ,  oiï  qcmlre-vifsgt  miitehen- 
«es  furent  mis  hors  de  combat,  et  le  14 


fnuni  d'ordres  et  d'autres  écrits  qi 
fabriqués ,  et  s'être  échappé  du  lieu  où  il 
était  retenu ,  se  présente  k  ta  prison  de  te 
force ,  vêtu  de  son  uniforme  de  général  de 
brigade  ;  il  s'annonce  comme  porteur  d'or- 
dres du  sénat,  met  en  liberté  les  généraux 
La  Horie  et  Guidai,  déclare  que  te  7  octobre 
l'empereur  est  mort  devant  Moscou ,  et  sort 
avec  ces  deux  généraux.  Ainsi  accompagné, 
il  V*  au  premier  corps-de-garde,  et,  répétant 
la  nouvelle  de  te  mort  de  l'empereur,  or- 
donne aux  soldats  de  selever  et  de  le  suivre. 
Il  dirigé  un  détachement  commandé  par  te 
général  La  Horie  sur  l'hôtel  du  ministre  de 
te  police,  qui  enlève  ce  ministre  et  le^  con- 
duit à  te^prison  de  te  Force  ;  il  «nvoie  un 
autre  détachement  commandé  par  le  général 
Guidai  chez  le  préfet  de  police,  qui  est 
saisi  et  conduit  pareillement  à  te  Force. 
Après  ces  exploits,  Mallet  va  s'installer  au 
quartier  général  de  te  ptece  Vendôme.  Le 
général  Hulin ,  *chef  4^  te  force  armée  de 
Paris,  veut  s'oppo&er  à  son  entrejjrise,  Mal- 
tet  lui  tire  un  coup  de  pistolet  qui  le  blesse 
grièvement  à  la  mâchoire.  Muni  de  son 
ordre  du  sénat ,  qui  annonçait  te  mort  de 
Napoléon  et  ordonnait  l'établissement  d'un 
gouvernement  provisoire,  Mallet  compose  le 
gouvernement,  nomme  des  ministres,  et 
c'est  en  montrant  cet  ordre  qu'il  entraine 
plusieurs  militaires,  et  qu'il  trompe  mène 
le  préfet  du  département ,  M.  Frochot,  et 
plusieura  de  ses  employés.  Mais  bientôt  tes 
premières  autorités  de  Paris,  instruites  de 
ce  qui  se  passait,  prennent  des  mesures 
promptes  pour  agréter  te  mouvement  insur- 
lectionnel;  des  détachement»  de  te  garde 
impériate  et  le  chef  de  bataillon  Laborde  se 
.saisissent  de  Maltet,  te  reconduisent  dans  sa 
prison ,  et  tout  rentre  dans  l'ordre.  Les  gé- 
néraux MaUet,  Guidid  et  La  Horie  furent 
traduiu  le  ag  octobre  devant  un  conseil  de 
guerre,  condamnés  à  mort,  et  fusillés  te  len- 
demain dans  te  plaine  de  GreneUe;  plusieurs 
«êtres  officiers,  «ntraUiés  dans  cette  «UM^^ 
ration ,  subirent  le  même  sort. 
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lA  i8  décembre  suivant ,  Napoléon ,  que 
les  désastres  de  la  campagne  de  Russie  avaient 
forcé  à  la  retraite ,  arriva  à  Paris  et  desti- 
tua le  comte  Frochot  de  ses  fonctions  de 
préfet  de  la  Seine.  Il  obtint  une  levée  de 
trois  cent  mille  hommes ,  donna  l'élan  des 
sacrifices,  et  refit  en  peu  de  temps,  avec  sa 
prodigieuse  activité,  une  nouvelle  armée. — 
Bientôt  l'Empire  est  envahi  sur  tous  les 
points.  Napoléon ,  avant  de  se  remettre  en 
campagne,  veut  se  concilier  la  confiance  des 
dépotés  des  départements;  Touverture  du 
corps  législatif  venait  d'avoir  lieu;  il  n'a  pu 
leur  annoncer  la  paix,  il  veut  du  moins  tes 
convaincre  qu'il  a  fait  ce  qui  dépendait  de 
lui  pour  la  négocier  ;  mais  sa  parole  ne  suffît 
plus  :  il  se  croit  obligé  de  communiquer  les 

Sièces  à  une  commission  tirée  du  sénat  et 
u  corps  législatif.  MM.  de  Lacépède,  Tal- 
leyrand,  Fontanes,  Saint-Marsan,  Barbé- 
Mai'bois  et  Beurnonville ,  sont  les  commis- 
saires du  sénat;  MM.  Raynouard,  Laine, 
Gallois ,  Flaugergues ,  Maine  de  Biran  et  le 
duc  de  Massa  sont  les  commissaires  du  corps 
législatif.  Ils  se  réunissent  le  4  décembre 
chez  l'archi-chancelier  ;  les  conseillers  d'état 
Re^nault  de  Saint-Jean-d'Angely  et  dllau- 
terive  leur  communiquent  les  pièces.  En 
prouvant  que  le  gouvernement  a  fait  tout 
ce  qu'il  pouvait  pour  négocier.  Napoléon 
avait  espéré  qu'un  cri  d'honneur  en  appel- 
lerait aux  armes  ;  mais  le  sénat,' sur  le  rap- 
port de  ses  commissaires ,  le  prie  de  faire 
un  dernier  effort  pour  obltenir  la  paix.  Le 
corps  législatif  se  prête,  encore  moins  que 
le  sénat  à  donner  son  assentiment  au  parti 
énergique  que  Napoléon  veut  tenter  pour 
sauver  la  France.  Sur  la  proposition  du  dé- 

Puté  lâiné ,  rapporteur  des  commissaires , 
assemblée  exise  que  le  gouvernement  se 
lie  pour  l'avenir  par  des  engagements  qui 
scmt  la  censure  du  passé.  On  ne  peut  refu- 
ser ouvertement  de  combattre  pour  l'inté- 
grité du  territoire,  mais  on  profite  de 
l'urgence  des  besoins  pour  demander  des 

Garanties  de  liberté  et  de  sûreté  individuelle; 
emaudes  très-justes,  mais  que  les  circon- 
stances rendaient  intempestives.  Ainsi  donc, 
au  lieu  d'un  concert  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment contre  l'ennemi  commun.  Napoléon 
n'entend  que  des  murmures  et  des  reproches. 
On  savait  que  l'Angleterre  pratiquait  des 
'intelligences  dans  nos  provinces,  notam- 
ment à  Bordeaux,  et  qu'eUe  s'efforçait  de 
réveiller  partout  les  espérances  des  vieux 
partisans  de  la  maison  de  Bourbon.  Ces 
renseignements  rendaient  l'opposition  inopi- 
née du  corps  législatif  plus  çrave  et  plus 


embarrassante.  Le  temps,  qui  édaircit  tout, 
et  l'ivresse  du  succès ,  qui  est  toujours  m- 
discrète ,  révéleront  un  jour  cette  conjani* 
tion  ;  alors  la  police  ne  la  connaissait  qu*im* 
parfaitement.  Toutefois  Napoléon  ne  |»eiit 
s'empêcher  de  reconnaître  dans  oe  qui  se 
passe  autour  de  lui  une  intrigue  liée  par 
des  factieux.   Cédant  à  ses  soupçons,    il 
prend  le  parti  de  dissoudre  le  corps  lég^la- 
tif,  et,  dans  l'audience  de  congé  qu'il  dx^nne 
aux  députés,  il  laisse  échapper  l'eipression 
de  son  vif  mécontentement  :  «  Je  vous  wais 
appelés  pour  m'aider,»  leur  dit-il,  «  et  vous 
êtes  venus  dire  et  faire  ce  qu'il  fettait  pour 
seconder  l'étranger;  au  lieu  de  nous  réunir, 
vous  nous  divisez.  Ignorez-vous  que,  dans 
une  monarchie ,  le  trône  et  la  personne 
du  monarque  ne  se  séparent  point  ?  Qu'est- 
ce  qu'un  trône  P  un  morceau  de  bois  cou- 
vert d'un  morceau  de  velours  ;  mais  dans 
la  langue  monarchique,  le  trône  c'est  moi! 
Vous  parlez  du  peuple  ;  ignorez-vous  que 
c'est  moi  qui  le  représente  par-dessus  tout? 
On  ne  peut  m'attaquer  sans  attaquer  la 
nation  elle-même.  S'il  y  a  des  abus ,  est- 
ce  le  moment  de  me  venir  faire  des  re- 
montrances, quand  deux  cent  mille  Co- 
saques franchissent  nos  frontières  ?  £st-€e 
le  moment  de  venir  disputer  sur  les  liber- 
tés et  les  sûretés  individuelles ,  quand  il 
s'agit   de  sauver  la  liberté  politique  et 
l'indépendance  nationale  ?  Vos  idéologues 
demandent  des  garanties  contre  le  pou- 
voir :  dans  ce  momoit  toute  la  Fraiice  ne 
m'en   demande    que  contre   l'ennemi... 
Tous  avez  été  entraînés  par  des  gens  dé- 
voués à  l'Angleterre;  et  M.  Laine,  votre 
rapporteur ,   est  un   méchant  homme.  » 
Peu  de  jours  après ,  l'empereur  partit  pour 
aller  se  mettre  à  la  tète  de  ses  valeureuses  et 
fidèles  phalanges.  Au  moment  où  il  quitta 
Paris ,  les  deux  armées  de  Schwartzenberg 
et  de  Bliicher  étaient  sur  le  point  d'opérer 
leur  jonction  dans  la  Champagne.  Privé  de 
l'appui  du  peuple ,  qui  demeurait  en  obser 
vation ,  Napoléon  restait  seul  contre  l'Eu- 
rope entière,  avec  ime  poignée  de  vieux  sol- 
dats et  son  génie,  qm  n'avait  rien  perdu 
de  son  audace  et  de  sa  vigueur.  Il  est  beau 
de  le  voir,  dans  ce   moment,  non  plus 
oppresseur ,  non  plus  conquérant ,  défendre 
pied  à  pied ,  par  de  nouvelles  victoires ,  le 
sol  de  la  patrie  en  même  temps  que  son 
empire   ei   sa   renommée.    H    marcha  en 
Champagne  contre  les  deux  grandes  armées 
ennemies.  Le  général  Maisons  était  chargé 
d'arrêter  Bernadotte  en  Belgique;  Auge- 
reau,  les  Autrichiens  à  l^yon;  Soult,  k$ 
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Anglais  sur  la  frontière  d*Espagne.  Le  prinee 
Eugène  devait  défendre  lltalie  ;  et  l'Empire, 
quoique  envalû  au  centre,  éleudait  eticore 
ses  vastes  bras  jusciu'au  fond  de  l'Allemagne 
par  ses  garnisons  d'outre-Rhin.  Napoléon 
ne  désespéra  point  de  rejeter,  au  moyeu 
d'une  puissante  réaction  militaire,  cette 
foule  d*eDnemis  hors  de  la  France ,  et  de 
reporter  ses  drapeaux  sur  le  territoire  étran- 
ger. Il  se  plaça  habilement  entre  Blûclier, 
qui  descendait  la  Marue,  et  Schwartzenberg, 

2ui  descendait  la  Seine  ;  il  courut  de  Tune 
e  ces  armées  à  Tautre,  et  les  battit  tour  i 
tour.  Bliicher  fut  écrasé  à  Champ-Aubert,  i 
Montmirail,  à  CbÂteau-Thierry,  à  Yan- 
champs  ;  et  lorsque  son  armée  eut  été  dé- 
truite. Napoléon  revint  sur  la  S«iue,  cul- 
buta les  Autrichiens  à  Montereau ,  et  les 
chassa  devant  lui.  Ses  combinaisons  furent 
si  fortes ,  son  activité  si  grande  et  ses  coups 
si  sûrs ,  qu'il  parut  sur  le  point  d'atteindre 
hi  désorganisation  entière  de  ces  deux  for- 
midables années,  et  d'anéantir  avec  elles  la 
coalition* 

Mais,  s'il  était  vainqueur  partout  où  il  se 
pcnrtait,  l'ennemi  gagiuiit  du  terrain  par- 
tout où  il  n'était  pas.  Les  Anglais  étaient 
entrés  dans  Bordeaux ,  qui  s'était  prononcé 
pour  la  famille  des  Bourbons  ;  les  Autri- 
chiens occupaient  Lyon  ;  l'armée  de  la  Bel- 
gique s'était  réunie  aux  débris  de  celle  de 
Bliicher,  qui  paraissait  de  nouveau  sur  les 
derrières  de  Napoléon.  La  défection  s'intro- 
duisait dans  sa  propre  famille,  et  Murât  ve- 
nait de  répéter,  en  Italie,  la  conduite  de 
Bemadotte ,  en  accédant  à  la  coalition.  Les 
grands-officiers  de  l'Empire  le  servaient  en- 
core, mais  mollement,  et  il  ne  retrouvait 
de  l'ardeur  et  une  fidélité  à  l'épreuve  que 
dans  les  généraux  inférieurs  et  dans  ses  in- 
fatigables soldats.  Napoléon  avait  de  nou- 
veau marché  sur  Blùçher,  qui  lui  échappa 
trois  fois  :  sur  la  gaudie  de  la  Marne,  par 
un  gelée  subite  qui  raffermit  les  boues  au 
milieu  desquelles  les  Prussiens  s'étaient  en- 
gagés et  devaient  périr;  »ur  l'Aisue ,  par  la 
défection  de  Soissons ,  qui  leur  ouvrit  pas- 
sage au  moment  où  il  ne  leur  restait  pas  ,        .   , 

une  issne  pour  s'échapper  ;  à  Craou ,  pr  la      des  faubourgs ,  surtout  celle  qui  avait  ai 


taarche  audacieuse  et  pleine  de  génie  ébranla 
un  instant  les  j^néraux  confédérés ,  aux- 
quels elle  devait  interdire  toute  retraite; 
mais ,  excités  par  de  secrets  encourage- 
ments, sans  s'inquiéter  de  leurs  derrières, 
ils  s'avancèrent  sur  Paris. 

Cette  grande  ville ,  la  seule  des  capitales 
du  continenl  qui  n'eût  poiul  été  envahie , 
vit  déboucher  dans  ses  plaines  les  troupes 
de  toute  l'Europe ,  et  tut  siu*  le  point  de 
subir  l'humiliation  commune.  Elle  étai» 
abandonnée  à  elle-même.  L'impéi*airice, 
nommée  régente  quelques  mois  auparavant, 
venait  de  la  quitter  et  dç  se  rendre  à  Blois. 
Napoléon  était  loin.  Il  n'y  avait  pas  ce 
désespoir  et  ce  mouvement  de  liberté  qui , 
seuls,  portent  les  peuples  à  la  résistance;  la 
guerre  ne  se  faisait  plus  aux  nations ,  mais 
aux  gouvernements,  et  l'empereur  avait 
placé  tout  l'intérêt  public  en  lui  seul,  et 
tous  ses  moyens  de  défense  dans  des  troupes 
mécaniques.  La  fatigue  était  grande;  un 
sentiment  d'orgueil ,  de  bien  juste  orgueil , 
rendait  seul  douloureuse  l'approche  de 
l'étranger,  et  serrait  tout  cœur  français  en 
voyant  le  sol  national  foulé  par  des  armées 
si  long-temps  vaincues  ;  mais  ce  sentimeut 
n'était  pas  assez  fort  pour  soulever  la  masse 
de  la  population  conti-e  l'ennemi,  et  les  in- 
trigues du  parti  royaliste ,  À  la  tête  duquel 
s'était  placé  le  priuce  de  Bénévcnt ,  l'appe- 
laient 'dans  la  capitale. 

Cependant  on  se  battit  le  3o  mars  sous 
les  murs  de  Pari^;  mais  le  3i ,  les  portes 
en  furent  ouvertes  aux  confédérés.  A  midi, 
l'empereur  Alexandre ,  le  roi  de  Prusse,  et 
le  généralissime  Schwartzenbèrg ,  font  leur 
entrée  dans  la  capitale ,  à  la  tête  d^ine  par- 
tie de  leurs  troupes.  Le  peuple  garde  un 
morne  silence ,  en  voyant  défiler  Tétranger 
dans  ses  murs.  Mais  dans  les  beaux  quar- 
tiers ,  des  rubans,  des  fleurs ,  des  couronnes 
pleuvent  sur  les  hordes  du  Nord  ;  des  femmes 
élégantes  étalent  sur  les  balcons  leurs  pa- 
rures et  font  insuher  leur  sourira  sacrilège 
par  ceux-là  mêmes  qu'elles  célèbrent  :  on 
voudrait  pouvoir  douter  d'un  tel  avilisse- 
ment!... Toutefois,   l'intrépide  population 


une  issne  pour  s  échapper  ;  a  Craou ,  par  la      des  faubourgs ,  surtout  celle  qui  avait  si 
faute  du  duc  de  Raguse ,  qui  empêclia  de      vaillamment  concouru  la  veille  à  la  défense 

de  la  ville,  conserva  devant  ces  soldats 
étrangers  une  expression  de  physionomie 


livrer  une  bataille  décisive ,  en  se  laissant 
enlever  dans  une  surprise  de  nuit.  Après 
tant  de  £atalités  ,  qui  déconcertaient  ses 
plans,  les  plans  les  plus  sûrs.  Napoléon, 
mal  soutenu  de  ses  généraux,  et  débordé 
par  la  coalition,  conçut  le  hardi  dessein  de 
se  portée  sur  Saiut*Dizier  pour  fermer  à 
l'ennemi    la   sortie    de   la  France.   Cette 


assez  nostile  pour  leur  inspirer  de  rin<|uié- 
tude;  il  est  même  hors  de  doute  que  si  elle 
avait  cru  pouvoir  compter  être  secondée  par 
la  bourgeoisie ,  elle  les  aurait  attaquéa 
dans  les  rues  et  sur  les  boulevards. 
Le  sénat  consomma  la  grande  défectiiMi 
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impériale  y  en  altandomiant  son  anden  mai- 
fre;  il  était  dirigé  parle  prince  TaUeyrand, 

3ui  se  trouvait  depuis  peu  dans  la  disgrâce 
e  Fempereur.  Cet  acteur  obligé  de  toute 
crise  de  pouvoir  venait  de  se  déclarer  con- 
tre lui.  Le  sénat ,  sous  son  influence ,  nom- 
ma un  gouvernement  provisoire,  déclara 
Napoléon  déchu  du  trône ,  le  droit  d'héré- 
dité aboli  dans  sa  famille ,  le  peuple  fran- 
çais et  Tannée  déliés  envers  lui  du  serment 
de  fidélité.  Il  proclama  tyran  celui  dont  fl 
avait  facilité  le  despotisme  par  ses  longuea 
adulations. 

Cependant  Napoléon ,  pressé  par  ses  alen- 
tours dé  secourir  la  capitale ,  avait  aban- 
donné sa  marche  sur  Saint-Ditier,  et  accou- 
rait à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes , 
espérant  y  empêcher  encore  Tentrée  de 
l'ennemi.  Mais  en  arrivant  le  i**" avril,  il 
apprit  là  capitulation  de  la  veille ,  et  il  se 
concentra  sur  Fontainebleau ,  où  il  fut  in- 
struit de  la  défection  du  sénat  et  de  sa  dé- 
chéance. Yoyant  alors  tout  plier  autour  dé 
hii  sous  sa  mauvaise  fortune ,  il  se  décida  à 
abdiquer.  Le  ao  avril  à  midi,  Napolêoit 
lartit  de  Fontainebleau  poul*  se  rendre  k 
'île  d'Elbe.  Avant  de  monter  en  voiture  il 
fit  ses  adieux  à  sa  garde  par  un  discours 
touchant  qui  se  termine  pafr  ces  mots  : 
«Adieu,  ihei  enfants.  Je  voudrais  vous 
*  presser  tous  sur  mon  cœur.  Que  j*cm- 
«  brasse  au  moins  votre  drapeau  !  » 

Ainsi  tomba  ce  colosse  qui  pendant 
quinze  années  rempfit  l'Europe  de  sa' re- 
nommée ,  et  dont  la  grande  figure  historié 
|ue  vivra  éternellement  dans  rimagination 
les  hommes.  .Ce  héros  sera  dignement  ap- 
précié par  la  postérité ,  lorsqu'on  le  com- 
parera a  ceitx  qui  l'ont  précédé  et  à  ceux 
qui  viendront  après  lui  ;  guerre ,  diploma- 
tie ,  organisation  intérieui^  ,  institutions 
diverses ,  finance^ ,  législation ,  agriculture, 
industrie ,  sciences ,  lettres ,  arts ,  tout  re- 
çut l'impulsion  de  *(m  génie.  A  travers  les 
désastreux  résuhats  de  son  système,  il  donna 
une  prodigieuse  impulsion  au  continent; 
ses  armées  ont  porté  derrière  files  les  usa- 
ges, les  idées  et  là  civilisation  plus  avancée 
de  la  France  ;  les  sociétés  européeimes  ont 
êié  remuées  jusque  dans  leurs  vieux  fonde- 
ments ;  les  peuples  se  sont  mêlés  par  de 
fréquentes  Communications  ;  les  ponts  jetés 
sur  lès  fleuves  et  les  grandes  routes  prati- 
quées au  milieu  des  Alpes ,-  des  Apennins 
et  des  Pyrétfées,  ont  rapproché  les  territoi- 
res ^  et  Napoléon  fit  par  ees  moyens  pour  le 
matérid  aes  états,  ce  que  k  révolution 
avait  fiut  poitf  f  esprit  dm  baoliiiei.  «^  Ce 
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grand  génie  des  tMips  i 
aux  voûtes  de  nos  tempka  les  drapeaux 
toutes  les  puissances  du  continent  ;   il   vît 
les  papes ,  les  empereurs  et  les  rois  briguer 
dans  ses  antichambres  la  faveur  de  ses  cour- 
tisans; il  prodigua  les  édifices  que  récla«> 
mait  l'utilité  et  accorda  tous  ceux  que  dési- 
rait Tembdllissement  dès  villes  du    tmste 
empiré  soumis  i  sa  domination.  Qui  peut 
dire  où  se  seraient  élevées  les  oéalioiu  dé 
ce  génie,  si  la  fortune  des  ttn  vaincue  dani 
cent  batailles  ne  se  fût  résignée  à  combartre 
au  nom  de  la  liberté  des  nations  llionBine 
qui  avait  révélé  k  l'univers  le  secret  de  I^ 
force  des  nations  armées  an  nom  de  la  li- 
berté ?  Dans  un  espace  de  dix  à  douze  an- 
nées ,  il  fit  élever  dans  la  seule  ville  de  Pa-' 
ris  un  grand  .nombre  de  monuments ,  plus 
fna^nifiques  les  Uns  que  les  autres ,    sans 
qu'il  en  coûtât  rien  au  trésor  public  ;  la  Usté 
civile  et  le  domaine  extraordinaire  pourvu- 
rent à  tous  les  frais.  Toutes  les  maisons  qui 
existaient  encore  sur  les  ponts  et  sur   les 
bords  des  quais  disparurent  ;  on  jouit  daus 
sa  totalité  de  Taspect  du  cours  de  la  Seine  ;' 
quinze  cents  toises  de  nouveaux  quais  tinrent 
plus  long- temps  ses  eaux  captives  ;  des  porta 
magnifiques  y  facilitèrent  le  commerce  ;  lei 
ponts  d  Austerlitz ,  de  la  Cité ,  des  Arts  , 
diéna ,  unirent  les  rives  du  fleuve  devant  le 
jardin  des  Plantes,  l'île  Saint-Louis  à  la  Cité, 
le  Louvre  à  l'Institut,  le  quai  de  Chaillot  an 
Ghamp-de-Mars.  De  toutes  parts  des  rues 
nouvelles  sont  percées ,  un  quartier  brillant 
s'élève  depuis  la  rue  de  Rivoli  jusqu'aux 
Vieux  boulevards.  Le  canal  de  TOurcq  aë 
commence  pour  amener  les  eaux  de  cetlé 
rivière  de  quinze  lieues  sur  le  plateau  de  là 
Villette ,  à   quatre-vingt-trois    pieds   au- 
dessus  du  niveau  de  la  Seine  ;  les  fontai- 
nes abondantes  de  Desaix  ,  de  l'École  de 
Médecine ,  de  l'Esplanade  des  Invalides,  dil 
marché  Saint-Honoré  ,  du  Châtetetj  de  Po- 
pincourt  ,   du  ,Gros*Caillou  ,  du  marché 
Saint-Germain,  de  la  place  Royale^  du  mar- 
ché aux  fleurs,  et  plusieurs  autres,  jaillissent 
à  Paris.  Des  halles  vastes  et  commodes  s'é- 
lèvent tout  à  la  fois  pour  le  commerce  des 
vins,  de  la  volaille,  du  gibier  et  la  vente 
des  effets  de  hasard;  en  même  temps  l'on 
construit  les  marchés  Saint -Martin,  des 
Blancs -Manteaux,  Saint -GerUiain  et   des 
Carmes.  Cinq  abattoirs ,  placés  aux  extré- 
mités de  la  ville,  la  délivrent  du  dangereux 
passage  des  animaux  de  boucherie,  de  la 
vue  hideuse  de  leur  sang  souillant  les  rui^ 
seaux  de  lieur  voisinage ,  des  miasmes  délé« 
tèrei  s^hidiiil'det  tueries.  Un  vaste  fre« 
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^achè¥e  ;  il  rtMi^it  daps  son  mutée  les  cbeff- 
d'œuvre  4e  peioture  et  de  sculpture  oonquis 
daos  f  Europe  entière,' qui  Tieùnent  t'y  réu- 
nir aux  meilleores  productions  de  récole 
française.   la  place  du  Carrousel  est^  dé« 
barrasisée  des  masures   qui  Tobstmaient , 
quinze  mille  hommes  peuTent  y  manœuvrer, 
un  «ro  de  triomphe  y  sert  d'aooèi  au  cfaà* 
teau  des  Tuileries,  une  grille  permet  d*en 
considérer  Tensemble,  une  nouvelle  galerie 
commenoe  de  s'y  prolonger  vers  le  Louvre;' 
le  jardin  des  Tuileries  est  embelli  :  on  aper- 
çoit  par  la  rue    Casttglione  une  eolonne 
triomphale  magnifique,  élevée  à  la  gloire 
de  Tannée  franM^aise,  s*él«vant  sur  la  place 
Vendôme  ;  sur  Tautre  rive  de  la  Seine,  un 
portique    superbe  annon^t  la  salle  des 
séances  du  corps  législatif.  lie  palais  du 
Luxembourg  recouvre  l'éclat  de  sa  fraîcheur 
primitive  ,  son  intérieur  embelli  étonne  par 
sa  Boagnifieenoe;  se»  tristes  jardins  prennent 
Taspect  le  plus  riant ,  une  longue  avenue 
les  unit  à  l'Observatoire.  Les  fondements 
d'un  pialaia  pour  la  bourse  et  le  tribunal 
de  commerce  sont  jetés  ;  la  banque  de  Fran- 
««  s'établit  sur  des  bases  solides  ;  les  églises, 
dévastées    pendant  k  tourmente  de  l'état , 
commencent  à  se  réparer  et  s'embellir;  l'ar* 
chevêche  s'agrandit.  Le  Muséum  le  plus  ri- 
che et  le  plus  superbe  de  l'univers  offre  à 
l'admiration  des  Français  et  des  étranges 
les  cbe£s^*œuvre  des  grands  maîtres  de  tou- 
tes les  écoles.  Le  Panthéon  est  restauré.  Le 
conservatoire  de  musique  et  l'hospice  des 
incurables  sont  fondés,  etc.,  etc.  L'histoire 
dira  que  tout  cela  fut  accompli  au  miUeu 
de  guerres  continuelles,  sans  aucun  em- 
prunt 9  eC  même  lorsque  la  dette  publique 
diminuait  tous  les  jours ,  et  qu'on  avait  al- 
légé les  taxes  de  près  de  cinquante  millions. 
Des  sommes  considérables  demeuraient  en- 
core dans  le  trésor  particulier  de  l'empereur: 
elles  lui  étaient  assurées  par  le  traité  de 
Fontainebleau ,  comme  résultant  des  épar- 
gnes de  sa  liste  civile  et  de  ses  antres  reve- 
nus privés  ;  dles  furei^  partagées,  et  n'allè- 
rent pas  cntiàvment  dans  le  u«sor  public , 
ni  entièrement  dan»  celui  de  la  France  11! 
'  Yoici  l'état  exact  des  travaux  et  des  em- 
bellissements   de  Paris  ,    à  l'épociue  du 
i^'  janvier  i8ia;  c'est  la  copie  fidèle  de 
celui  qui  fut  présenté  par  le  ministre  de 
l'intérieur.    Ces    grandeurs  monumentales 
dq»aasaient  par  leur  nombre  ,^  leur  dépense 
et  leur  imatiensité,  tout  ce  qui  avait  éié  fait 
jusqu'alon ,  et  cependant  toutes  ces  créa- 
tians  non  |miiico«p  «mhbs  oonndéraUci  et 
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le  liouvre  bien  moins  importantes  que  ceUei  dont  tout 
l'Empire  le  couvrit  sous  te  règne  de  Napo- 
léon. 
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Canal  de  8t.-Manr 

2.400,000 

766.000 

Abattoir  de  l'Hdpital... 

1,800,000 

243,000 

Halle  aux  vint 

10,500,000 

1296.000 

MarcbédelapUManbert. 

248,000 

Panthéon 

2.300.000 
300.000 
200.000 

1.438,000 

1.644.000 

Obaervatoire 

85,000 
888,000 

Notre»Danie. 

Halle  à  la  Tolaille 

687.000 

160,000 

Pont  Sl..Micbel 

268.000 

160.000 

Obéliaque  du  Poal-llenf. 

6.800.000 

776.968 

Rned'Ulm 

114.596 
1.305,000 

114,595 
1,038,000 

Rae  de  Tournon. 

Marché  St.Gerniain.... 

400,000 

200,0f)0 

Pont  de  la  Ceneorde. . . 

478.000 

178,000 

1.284.000 

Abattoir  de  Grenelle. . 

2,500,000 

238.000 

Pont  d'iéna 

6,156.000 

3,354.000 

église  de  St..Denit 

2,450,000 

1,793,000 

RiToli 

6,000.000 

96.167.896 

26.451.741 

Après  l'abdication  de  Napoléon,  quel- 
ques jours  suffirent  aux  coalisés  pour  pré- 
parer le  retour  des  Bourbons;  déjà  le  xa 
avril ,  le  comte  d'Artois  avait  été  reçu  aux 
p<ffte8  de  Paris  par  le  gouvernement  provi- 
soire et  par  plusieurs  maréchaux  et  officiers 
généraux.  Lie  a3  avril,  ce  prince  signa  la  . 
convention  de  Paris,  par  laquelle  il  aban- 
donna aux  éirangers  cinquante-deux  plaeas  . 
foffies,  douze  mâle fÎMs  do  «aiiQm  vinf^ 
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dnq  vaisseaux  de  1ig:tie,  trente  frégates, 
pour  un  milliard  d'approvisionnements  ;  en 
un  mot ,  le  fruit  de  vingt  années  de  gloire,  i 
Le  3  mai ,  Lonis  XYIII  fit  son  entrée  dans 
la  capitale,  d'où,  sans  tenir  compte  de  vingt- 
cinq  ans  de  notre  histoire ,  il  date  ses  or- 
donnances de  la  dix-neuvième  année  de  son 
règne.  Le  3o  du  même  mois,  il  signe  Tin- 
famé  convention  du  a3  avril,  et  consomme 
la  honte  de  la  France ,  en  lui  enlevant  ses 
limites  naturelles.  Le  4  juin ,  il  fait  conces- 
sion de  la  charte  constitutionnelle;  mais 
bientôt  les  premiers  actes  de  la  nouvelle 
royauté  démontrèrent  clairement  l'intention 
de  reconstituer  la  monarchie  absolue;  la 
garde  nationale  fut  démobilisée ,  et  k  no- 
mination des  officiers  fut  attribuée  au  roi  ; 
un  projet  restrictif  de  la  liberté  de  la  presse 
fut  présenté  aux  chambres  et  servilement 
adopté;  Tanathèmeest  prononcé  par  les  prê- 
tres sur  le  protestantisme  ;  sept  à  huit  mille 
officiers  pris  parmi  les  chouans  et  les  émi- 
grés sont  imposés  à  l'armée ,  dont  les  vieux 
officiers  sont  abrauvés  de  dégoûts  et  de  vexa- 
lions  ;  on  rétablit  les  gardes -du -corps ,  les 
mousquetaires  noirs  et  gris  ,  les  chevau- 
légers ,  les  cent-suisses  ;  les  fêtes  religieuses 
sont  observées  avec  une  extrême  rigueur, 
et  des  amendes  redoublées  pèseut  sur  les 
malheureux  commerçants  qui  se  permettent 
d'entr'ouvrir  leurs  magasins  le  dimanche 
ou  les  jours  de  fêles  ;  on  paile  ouvertement 
de  remettre  en  discussion  rinviola)}ililé  des 
biens  nationaux.  Le  peuple,  qui  s'était  flatté 
que  le  besoin  d'union  et  de  paix  aurait  en- 
gagé les  Bourbons  à  suivre  une  politique 
difi'érente,  récapitule  tous  ces  griets,  et  l'in- 
dignation nationale  se  soulève  contre  un 
Îjouverncment  imposé  par  l'ennemi.  Napo- 
éon,  qui  aperçoit  et  juge  la  situ^itioii  réelle  de 
la  France,  s'élance  de  l'ile  d'Elbe,  entouré 
d'une  poignée  de  braves;  il  touche  le  sol 
de  la  Ih^vence;  la  population  devient  son 
cortège  de  triomphe  ;  il  trouve  les  cléments 
d'une  armée  partout  où  se  rencontrent  des 
soldats ,  et  arrive  à  Paris ,  porté  sur  les 
bras  d'un  peuple  enivré.  Louis  XVIII, 
abandonné  des  défenseurs  du  trône  et  de 
l'autel ,  avait  quitté  celte  capitale  la  veille 
pour  se  réfugier  à  Gand. 

Aussitôt  son  amvée ,  l'empereur,  qui  ne 
se  faisait  point  illusion  sur  les  desseins  des 
puissances  étrangères,  s'occupa  avec  une 
incroyable  activité  de  se  composer  une  ar- 
mée. Une  chambre  de  représentants  libre- 
ment élue  est  convoquée,  et  se  compose 
d'une  majorité  loyale  dans  sa  populiirité. 
Une  assemblée  du  charop-de-mai  tut  citnvo- 
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3 née  pour  le  i*'  juin;  el1«  avait  pour  but 
e  faire  accepter  l'acte  additionnel  aux  con- 
stitutionnels de  l'Empire  par  les  électeurs 
de  tous  les  départements  de  la  France ,  et  de 
recevoir  les  serments  des  députalions  des 
différents  corps  de  l'armée  et  de  ki  garde 
nationale  pour  le  soutien  et  la  défense  de 
ce  même  acte.  Le  3 1  mai  au  soir,  100  coups 
de  canon  annoncèrent  la  cérémonie  du  len- 
demain ;  une  pareille  salve  fut  répétée  le 
z*'  juin  au  maim.  Un  vaste  édifice  en  chv- 
pente  avait  été  élevé  en  face  de  l'École  mili- 
taire. L'amphithéâtre  du  pourtour  avait  été 
destiné  aux  électeurs ,  aux  membres  de  la 
chambre  des  représentants,  aux  députalions 
des  différents  corps  de  l'armée.  Des  tri- 
bunes avaient  été  réservées  à  la  reine  Hor- 
tense,  à  ses  enfants,  aux  grands  digni- 
taires ,  aux  autorités  constituées  de  la  ville 
de  Paris.  La  garde  impériale,  les  troupes 
de  ligne,  formant  5o,ooo  hommes  et  48  ba- 
taillons, avaient  ^té  distribuées  en  carré  dans 
le  Champ-de-Mars.  A  midi  un  quart ,  une 
salve  d'artillerie  annonça  la  sortie  du  Cor- 
tège impérial  des  Tuileries  ;  une  demi-heure 
après ,  une  autre  salve  annonça  son  entrée 
au  Champ-de-Mars.  L'empereur  était  danar 
la  voiture  du  sacre ,  traînée  par  8  chevaux 
blancs  richement  enhamaches.  Il  se  plaça 
sur  son  trône  et  la  cérémonie  religieuse 
commença.  Les  grands-officiers  de  la  cou- 
ronne se  rangèrent  sur  les  marches  du  trône. 
La  messe  finie ,  les  députatioiis  centrales 
des  électeurs  s'avancèrent  sur  le  terre-plein 
où  le  trône  était  élevé,  et  M.  Duboys,  dé- 
puté d'Angers ,  prononça  un  discours  à  la 
jSiaite  duquel  on  présenta  à  Tempereur  le 
résultat  des  votes  et  l'acceptation  de  l'acte  ad- 
ditionnel. L'empereur  y  apposa  sa  signature, 
et,  se  tournant  vers  les  électeurs,  prononça 
un  discours  commençant  ainsi  :  «  Empereur, 
consul ,  soldat ,  je  tiens  tout  du  peuple  ; 
dans  la  prospérité,  dans  l'adversité,  sur  le 
champ  de  bataille,  au  conseil,  sur  le  trône, 
dans  Texil ,  la  France  a  été  l'objet  uniqne 
de  mes  pensées  et  de  mes  actions ,  etc.  ;  » 
et  finissant  de  la  manière  suivante  :  «  Fran- 
çais !  ma  volonté  est  celle  du  peuple ,  mes 
droits  sont  les  siens;  mon  honneur,  ma 
gloire,  mon  bonheur  ne  peuvent  étre^au> 
très  que  l'honneur,  la  gloire  et  le  l)onhear 
de  la  France  !  »  A  peine  l'empereur  eut-il 
fini  son  discours  qu'il  fut  salué  par  des  ac- 
clamations unanim&s.  Il  jura  ensuite  d'ob- 
server  et  de  faire  observer  les  constitutions 
de  l'Empire,  et  fit  proclamer  par  l'archi- 
cliancclier,  le  serment  de  fidélité  du  i)euple 
français  représenté  par  les  électeurs ,  et  que 


des  ywx  sans  nombre  répélèreat  spontané- 
ment. On  procéda  ensuite  à  la  distribution 
solennelle  des  aigles,  et  les  troupes  défi- 
lèrent devant  Tenipereur. 

Napoléon  quitta  Paris  le  la  juin  pour 
alkr  combattre  les  Anglais  et  les  Prussiens. 
U  eut  d'abord  quelques  avantages  à  Ligny- 
soQs-Fleurus,  à  Saint-Amand  et  aux  Quatre- 
firas;  mais  Je  1 8  juin,  Tarmée  française, 
après  avoir  triomphé  toute  la  journée,  suc- 
comba à  Waterloo.  Napoléon  arriva  à  Paris 
le  ao  juin,  en  même  temps  que  la  nouvelle 
da  desastre.  Le  a  i ,  le  général  la  Fayette 
monte  à  la  tribune  de  la  chambre  des  re- 
présentants et  prend  la  parole  en  ces  ter- 
mes :  «  Lorsque  pour  la  première  fois  de- 
puis bien  des  années  j*élève  une  ^ix  que 
les  vieux  amis  de  la  liberté  reconnaîtront 
encore,  je  me  sens  appelé  à  vous  parler  des 
dangers  de  la  patrie,  que  vous  seuls  à  pré- 
sent avez  le  pouvoir  de  sauver.  Des  bruitft 
sinistres  s'étaient  répandus;  ils  se  sont  mal- 
heareusement  coniirmés.  Voici  le  moment 
de  nous  rallier  autour  du  vieux  étendard 
tricolore,  celui  de  89,  celui  de  la  liberté, 
de  régaiité  et  de  Tordre  public  ;  c'est  celui- 
là  seul  que  nous  avons  à  défendre  contre 
les  prétentions  étrangères  et  contre  les  ten- 
tatives intérieures.  Permettez,  messieurs,  à 
un  vétéran  de  cette  cause  sacrée ,  qui  fut 
toujours  .étranger  à  l'esprit  de  faction,  de 
vous  soumettre  quelques  résolutions  préa- 
lables, dont  vous  apercevrez ,  j'espère ,  la 
nécessité.  »  La  première  résolution  que  pro- 
posa le  général  la  Fayette  fut  de  déclarer 
l'indépendance  nationale  menacée  :  la  se- 
cond«,  que  la  chambVe  se  déclarât  en  per- 
manence ;  que  toute  tentative  de  la  dissoudre 
fût  mise  au  rang  des  crimes  de  haïKe  tra- 
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pour  aller  traiter  de  la  paix  et  de  rîndépen- 
dance  de  la  France  avec  les  puissances  coali- 
sées. Le  a 8  juin,  une  loi  déclara  la  ville  de 
Paris  en  état  de  siège ,  et  décida  que  néan- 
moins les  autorités  civiles  conserveraient  leurs 
fonclions.Cependani  lesroyalistes,qui  étaient 
sortis  de  Paris  après  le  départ  de  Louis  X  VIII, 
avaient  organisé  leur  parti  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  et  l'avaieiii  placé  sous  la  direction 
du  colonel  Moutgardé;  l'insurrection  devait 
éclater  dans  la  nuit  du  1^'  au  a  juillet;  mais 
Fouché  trouva  le  moyen  de  la  rendre  inu- 
tile. Le  3  juillet,  il  fut  déiidé  que  Paris  se- 
rait ^livré  à  rarniée  anglaise  et  à  l'armée 
prussienne.  Le  5 ,  la  chambre  des  représen- 
tants, prévoyant  que  les  troupes  étrangères 
pourraient  exécuter  ou  faire  exécuter  sa  dis- 
solution, fit  une  déclaration  de  principes, 
proclama  tous  ceux  qui  doivent  ser\ir  de 
règle  au  gouvernement  d'un  peuple  libre, 
et  protesta  d'avance  routine  la  violence  de 
l'usurpation.  Le  7  juillet ,  pendant  que.  la 
chambre  des  représentants  délibérait  sur  un 
projet  de  constitution ,  son  pr&iideni  reçut 
du  président  du  gouvernement  provisoire 
l'avis  que  les  souverains  s'étaient  engagés  à 
replacer  Louis  XVIII  sur  le  trône ,  que  les 
troupes  étrangères  venaient  d'occuper  les 
Tuileries  où  siégeait  le  gouvernement  pro- 
visoire, et  que  les  membres  de  ce  gouver- 
nemeut  n'étant  plus  libres,  croyaient  dinoir 
se  séparer.  La  chambre  s'ajourna  au  lende- 
main ,  mais ,  dès  la  pointe  du  jour ,  toutes 
les  avenues  furent  envahies  par  la  force 
armée. 

Le  spectacle  que  présentait  Paris  après 
rentrée  des  troupes  de  la  coalition  avait 
quelque  chose  d'effrayant.  Des  canons  étaient 
braqués  sur  tous  les  points  par  où  la  poj)u- 


lûson;  que  tout  individu  qui  se  rendrait   .  lation  aurait  pu  se  réunir.  Sur  le  Pont-Neuf, 

coupable  de  cette   tentative,  fût    déclaré      '' '--  -  ----  -  -»--^-  j-  -^-^  j       j 

traître  à  la  patrie  et  sur-le-champ  i  ugé  comme  ' 
tel.  Ces  propositions  furent  adoptées  sans 
discussion.  Le  lendemain,  la  majorité  de  la 
chambre  fut  disposée,  à  adopter  la  résolution 
de  demander  à  Napoléon  d'abdiquer  le  pou- 
voir ,  ei ,  en  cas  de  refus,  de  prononcer  la  dé- 
chéance. La  nouvelle  en  fut  portée  à  Tempe- 
i^iu>,  qui  aima  mieux  user  lui-même  de  Ti- 
niliative,  que  de  la  laisser  prendre  aux  cham- 
bres. Aussitôt  que  l'abdication  fut  parvenue  à 
la  chambre  des  représentants,  elle  s'occupa 
de  là  formation  d'un  gouvernement  provisoi- 
re,  dbnt  Fouché  fut  nommé  président.  Im- 
inédiatement  après  son  installation ,  ce  gou- 
vernement choisit  MM.  de  la  Fayette,  Vo)  er- 
d'Argenson,  Sébasiiani  et  Laforesl,  tous  q  na- 
tte membres  de  la  chambre  des  représentants, 


deux  pièces  étaient  placées  du  côté  du  sud, 
de  manière  à  balayer  la  rue  Danphine;  deux 
autres  pièces  étaient  braquées  à  l'extrémité 
du  nord  et  enfilaient  la  rue  de  la  Monnaie. 
Sur  le  pont  Royal  deux  pièces  étaient  diri- 
gées vers  la  rue  du  Bac  et  deux  autres  piè- 
ces sur  le  jardin  ou  sur  le  château  des  Tui- 
leries. Des  dispositions  sembla'bles  avaient 
été  pjj^es  sur  les  autres  points,  sur  les  (|uais, 
sur  les  boulevards,  sur  les  principaux  car- 
refours. Les  canonniers  étaient  toujours  à 
leurs  pièces,  mèche  allumée  et  disposés  à 
mitrailler  la  population  à  la  moindre  appa- 
rence de  mouvement.  De  nombreux  détarhe- 
ments  des  régiments  ennemis  campaient 
sur  les  principales  places  publiques  ;/la  cour 
des  Tuileries  avait  été  transformée  en  un 
immense  bivouac.  Ces  mesures  n'étaieut  que 
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le  prélude  de&  conditions  Ii uni î liantes  aux« 
quelles  la  France  allait  être  soumise.  Les 
Prussiens  se  disposaient  à  faire  sauter  les 
ponti  dont  les  noms  rappelaient  des  victoires 
remportées  sur  eut ,  ou  à  détruire  d'auti>es 
monuments  dont  Pexistence  leur  semblait 
un  affronl. 

le  8  juillet ,  Louis  XVIlt  fit  son  entrée 
dans  Paris,  à  3  heures  après-midi.  L'armée  de 
ligne  tout  eniière  avait  été  Renvoyée  au  delà 
de  la  Loire  ;  la  garde  fialionale  ne  s*était  point 
rassemblée;  la  doùleu^  de  voir  Paris  occupé 
par  les  soldats  anglais  et  prussiens,  et  ia 
crainte  des  dangers  au  milieu  desquels  on  se 
voyait  placé,  tenait  les  habitants  de  la  ca- 
pitale enfermes  dans  leurs  maisons.  Lorsque 
le  roi  fut  arrivé  aux  Tuileries,  des  hommes 
à  cocardes  blanches ,  des  femmes  et  des  jeu- 
nes filles  élégamment  vêtues  et  paraissant 
appartenir  à  une  classe  distinguée,  se  mon- 
trèrent  dans  le  jardin,  où  circulaient  un 
grand  nombre  de  militaires  étrangers.  Pour 
manifester  leur  joie  du  retour  des  Bourbons, 
les  femmes  eurent  l'idée  de  former  des  dan- 
ses ;  aussitôt,  des  mères  de  famille  richement 
parées  vont  prendre  hardiment  des  soldats 
anglais,  placent  dans  leurs  mains  tes  mains 
de  leurs  jeunes  filles  et  les  font  danser  en 
rond;  d'autres  prennent  par  le  milieu  du 
corps  des  soldats  prussiens  et  les  entraînent 
pour  valser  avec  eux.  Ces  danses  se  renou- 
vellent tous  les  jours.  Dans  îe  même  temps ,' 
les  soldats  anglais  dépouillent  le  musée 
qu'ils  ont  envahi;  les  Autrichiens  enlèvent 
les  monuments  qui  rappellent  Leurs  défaites;' 
les  ministres  étrangers  calculent  les  sommes 
immenses  que  la  France  devra  leur  payer  ; 
«n  attendant  ils  se  font  livrer  ses  places 
fortes  et  ses  derniers  moyens  de  défense. 
Jours  de  honte  et  de  deuil  qu'un  jour  refu-  ' 
«eront  de  croire  les  Français  qui  ne  les  au- 
ront pas  vus  1  • 

Terminons  ici  cet  aperçu  rapide  de  l'his- 
toire de  Paris;  les  événements  dont  cette 
ville  fut  le  théâtre  sous  la  restauration  et 
depuis  la  révolution  de  juillet,  sont  trop  prèë 
de  nous  pour  pouvoir  être  jugés  sans  pas- 
sion; ils  sont  d'ailleurs  consignés  dans  une 
foule  d'écrits  que  nous  croyons  superflu  de 
reproduire. 

Nous  avons  indiqué  précédemment  les 
importants  travaux  commencés  ou  entiè- 
rement exécutés  sous  Tempire.  Sous  le 
règne  de  Louis  XVIII,  les  canaux  de 
VOurcq ,  Saint-Denis ,  Saint-Martin,  furent 
achevés  ;  la  ville  de  Paris  y  a  dépensé  plus 
de  i4  millions  ;  leurs  eaux  assainissent  les 
quartiers  du    nord.    La   construction    de 
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l'entrepôt  général  des  xiw,  dont  les  frîifS 
s'élèveront  à  a  c .  millions ,  s'est  conttmiéc 
ainsi  que  le  grenier  de  réserve;  un  nouveau 
grenier  a  été  construit  pour  servir  à  l'en* 
trepôt  des  sels  ;  une  halle  de  déchargement 
pour  la  Visite  des  marchandises  snjettes  an 
payement  des  octrois;  les  marchés  Saint- 
Martin,  Sayjt-Germain,  des  BIancs-MaQ«s> 
teanx,  des  Carmes,  ont  été  terminés;  S 
millions  ont  été  dépensés  pour  subvenir  ûttt 
frais  des  hôpitaux,  des  hospices;  de  noti^ 
veaux  bâtiments  ont  augmenté  les  collège^ 
de  Henri  IV  et  de  Saint-Louis;  on  ac(|iiil 
le  collège  Sainte-Barbe  ;  les  anciennes  prisons 
furent  améliorées  et  on  en  construisît  de 
nouvelles;  l'embellissement  de  la  voie  pu- 
blique, son  éclairage,  sa  propreté,  son  en- 
tretien ,  ont  chaque  année  employé  des  fonds 
Considérables. 

Sous  le  règne  bigot  de  Charles  X ,  1» 
sollicilude  de  l'administration  s'est  portée 
sbéciBlement  sur  les  édifices  sacrés  qu'elle  a 
décorés  de  tableaux ,  de  statues  ;  la  vieille 
basilique  de  Saint-Germain  des  Prés  a  été 
préservée  par  d'immenses  travaux  d'une 
ruine  imminente;  l'église  de  Saint-Pierre 
s*est  élevée  pour  le  quartier  du  Gro»*Cailiou; 
de  nouvelles  basiliques  ont  remplacé  les 
vieux  bâtiments  des  paroisses  de  Bonne- 
Nouvelle,  du  Saint-Sacrement,  de  Notre- 
ï)ame  de  Lorette;  l'église  nouvelle  de  Saint- 
Vincent  dePaule  a  été  commencée.  On  éleva 
la  statue  de  Louis  XIII  sur  la  place  Roya- 
le ,  et  celle  de  Louis  XIV  sw  la  place  des 
Victoires ,  et  l'on  orna  le  pont  de  la  Concorde 
de  statues  des  plus  illustres  guerriers  que 
l'ancienne  France  a  produits ,  et  de  ses  mi- 
nistres les  plus  habiles.  Les"  ponts  d'Arcole, 
de  l'Archevêché  et  d'Antin ,  furent  construits 
dé  i8a7  *  i83o.  —  Sur  l'espace  compris 
dans  les  Champs-Elysées ,  entre  le  Cours-la- 
Reine  et  l'Allée  des  Veuves ,  on  traça  quatre 
rues  aboutissant  à  une  place  pi/bliquç  dé* 
Corée  d'une  fontaine,  et  on  éleva  quelques 
maisons  à  la  réunion  desquelles  on  imposa 
le  nom  de  Ville  ou  de  Quartier  de  Fran* 
çois  1*"^  :  une  maison  qui  porte  son  nom 
y  fut  transportée;  les  noms  des  artistes  les 
plus  fameux  de  son  règne  furent  donnés  à 
ses  rues.  —  Sur  l'emplacement  de  Tancieil 
Jardin  de  Beaujon,  à  droite  de  l'avenue  de 
Néuilly,  s'éleva  le  quartier  de  la  Nouvelle- 
Athènes,  d'où  Ton  jouit  de  points  de  vue 
magnifiques. 

Depuis  la  révolution  de  juillet,  d'impor- 
tants travaux  d'assainissement  ent  été  entre- 
pris et  exécutés;  les  quais  Pelleliefj  de  la  Mé- 
gisserie et  de  l'École ,  naguère  trop  étroite 
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i  se  presse  incessamment  Ttri 
e centre  de  là  capitale,  deviennent  les  plus 
betax  de  Paris  ;  k  quai  du  Port  an  blé  m 
bienrèt  écrraeii0?é  »Mn  tour^  Uu>  nouveau 
pont  suspendu  réunit  Dercy>  a  la  Gare;  un 
autre  pont  féènit  les  éfiux  rives  de  la  Seine 
vis-à-vis  le  l^ort  ai|  blé,  en  ^apfMisyaQt  sur 
rextrémiié^oecidentale  de  Tile  8ainl»Louis<; 
un  pont  de  itont^llè  coustriiciion  est  jelô 
éntreMe  pont  dés  iàiis  et  ^  pont  RôjraL 
L'église  de  la  AtadeleiM  a  été  terminée  à 
l'extérieur  er«ffeKe  tlaps  toatesa  ifiajesté 
à  t'admira^n  emjpréssëe  do  publie.  L'hioitel 
du  quai  d'OHàf  têsV  élevé  avec  une  rapi- 
dité remarquable.  L*ai«  de  tricnnphe  a  e<é 
achevé.  D'imfbrâints  travaux  ent  été  ex^ 
cotés  au  Jardin  des'pWntdS}  la  galerie  de 
minéralogie  a'-été'-constrfttleen  entier;*  de 
nonvëles  setrttSà'tmb  cbastniiction  élégante 
et  légère  ont  été  achevées  et  ont  reçu  les 


plantes  destinées  k  y  être  enfermées.  Lea 
travaux  dn  palais  des  Beaux-Arts ,  poussda 
avec  une  activité  remarquable,  sont  sur  ta 
point  "d'être  aebevés.  -Le  bàtimeiit-  de  Té* 
t^blissemcint  des  Sourds-Mueta  a  été  rastM» 
i^;  de  notnwatux  amphitiiéétpes  ont  Uè 
Construits  au  (îallége  de  Fraaie ,  où  a» 
contmiient  encore  de  grands  traTauXi  D'im* 
posantes  ootisiruetions  otit  été  eyitrepHsef 
pmiv  compléter  certaines  parties  accesHoirea 
du-Pamhébn.  LtÈ  travaux  éw  monument 
de  Jèiliet  «nt  été  activés,  et  on  a  lieu  d'es*- 
pérer  qu'il  sera  at'he%'é>  pour  le  huitième 
anniversaire  de  cette  itiémonâtble'réTolutioiL. 
Enfin,  les  travaux^ particuliers  de  eoustruo^ 
tion  recomtnenoent -comme  en  1898  ;  et  louf 
fait-  espéror  que  Ifes  sciences^  tes  arts,  H 
commence,;  alimentés  patrie  csiniianee^é-k 
raie,  refleuriront  d'une  nouvelle  spleHdeor. 
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Pxtis  -a  à  peu  près  la  forme  d'un  ovqje 
dont  le  grand  axe  va  de  l'O.-N.-E.  à  TE  - 
S.'F.  Sa  pins  grande  longtieiir  est  de 
8,400  mètres,  lie  l'ai^eile  trieniphe  de  la 
barrière  delfeuitly,  à  t*0>N.JO.  >  à  la  bar^ 
rière  dePicpos^  il  r£^S.^B.;  sa  plus  grande 
largeur  est  de  6,000  mètres,  de  la  batriéré 
de  la  Villettej  air  N.-W.-B. ,  k  celle -d'Enfer, 
an  S.-S.-OJ  La  méridienne  tirée  par  l'ob- 
servaiftire  donne  2s5<^5  nïètres  de  longneur 
d'un  point  de  lu  %tôt»fe  méridiobale  à<  tio 
point  de  la  clôture  septentrionale*^,  la  per- 

dieuUàrtf  à  cette  tnéridiennê  a;  de  la 
ère  de  FoRta|rabie •  à  l'E.  à  celle  de  Passy 
à  l'O.,  une  étendliè  de -7,909  mètres.  Le 
circuit  marqué  tiàr  un  wur  élevé  en  77^7, 
dans  le  but  d'éviter  la 'fraude  dès  douanes, 
«l  d'an  pe»  plos  de  24,000  mètres  <6  1.)^ 
la  superficie  est  de  3^4^  bëctares  68 
»es,  ou  34,396,806  "ijiètres  carrés >  ou 
10,060  arpents  7  7  pèi-chés  ;  de  -cette  supei^ 
ficie  environ  800  hectares  appartiennent  aux 
"ïes,  t|uaisj  places,  boulevards,  rivières ^ 
marchés,  avenues-,  ,et>  700  '  heotares  aux 
terres  consscrées*  eux"  llslboiirsj  à  la^igue^ 
*u  jardinage,  aux  pépinières  et  aux  jaixlins 
d'agrément.  '     ' 

U  partie  de  la  vallée  de  la  Seine  où ,  Se 
*">uve  cette  capitale  est  circonscrite  par  des 
collines  pins  ou  moins  élevées,  et- cons^î- 
Jant  deux  chaînes.  C>lle  qui  est  au  nord 
dft  fleuve  jpréseniè  «ne  forme  demi*circ«« 
"ûVftt  commence  à  Test  avec  la  colline  de 


B^rcy  près  de  là  droite  de  la  Seine,  conti» 
nue  par  les  hauteurs  de  Charonne,  de  Mé- 
mlmontanl,de  Belli^ville  (dont  la  partie  la 
plus  occidentale  se  nomme  Butte  Chanmont), 
de  laTillette  et  de  Montmartre;  s'abaisse  de 
là  ]n8<pt'a«i  plafeau  de  Monceaux,  puis  se 
relève  }usqu'a  la  coltine  de  ClMullot ,  sitnée 
près  du  fleuve;  les  buttes  de  Montmartre  « 
de  Ménilmontant  et  de  Chaumont,  parties 
les  plus  élevées  de  cette  ran{;ée ,  ont  de  80 
à  90  mètres  au-dessus  du  fond  de  ta  vallée. 
La  cbadne  du  sud  est  moins  haute  que  Tau-t 
tre  :  en  partant  de  la  rive 'gauche  de  la 
Seine  au  sud-est ,  le  sol  «"exhausse  jusqu'à 
la  banière  d'Italie,  près -de  laquelle  sout  la 
plateau  dlvry  et  la  butte  des  Cailles  ;  ua 
peu  plus  loin  il  e!$t  profondément  sillonné 
par  la  petite  rivière  de  Bièvre;  qui  afflue  à 
la  Seine,  dans  le  sod-eët  de  Paris;  le  terrain 
s'élève  ensuite  sensiblement,  et  forme  la 
montagne  Sainte-Geneviève, qui  est  couverte 
de  maisons  :  cette  hauteur  se  joint  vers  leS.« 
S.-O.  au  plateau  de  Mont-Souris  j  à  l'ouest 
ducfnel'  le  soi  s*abaisse  doucemeht  jusqu'au 
Petit-Montrouge ,  pour  s'exhaâsser  ensuite 
pt^ès  des  harf^ières  du  Mont- Parnasse  .et  da 
Maine;  de  là,  il  éprouve  une  déclivité  pev 
sensible  jusqu'à  Vaugirard,  où  il  s'nuit  a  là 
vaste  'plaine  de  Grenelle ,  qui  sépare  cette 
ville  de  la  Seine.  Au  delà  et  à  i  lieue  et^  L 
de  celle  chaîne,  il  en  est  une  autre  phia 
élevée  <pii  se  compose  principalement  des 
hauteurs  de  YiUejuif,  de  Rungis,  de  l'Hay^. 
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de  BagneuXy  de  Meudon,  de  Saint-Cloud 
et  du  oiont  Yalérieu  ou  montagne  du  Cal- 
vaire, la  plus  haute  des  émineoces  qui  en- 
vironoeui  Paris.  Quelques-unes  de  ces  éié- 
vatioQs  permettent  d*ero brasser  d'un  coup 
d\eil  le  magnifique  ensemble  de  la  capitale: 
c'est  iirinripalemeut  de  la  butte  Montmar- 
tre,  de  celles  de  Chaumont  et  de  Méuil- 
montant  que  le  tableau  de  cette  immense 
cité  se  déploie  facilement  devant  l'observa- 
teur. Le  terrain  que  couvre  la  ville  a  été 
longtemps  plus  inégal  qu'aujourd'hui,  à 
cause  des  amas  d*inmiondices  et  de  gravois 
formés  sur  dilTérents  points,  sous  les  noms 
de  buttes ,  voiries ,  monceaux  et  mottes ,  et 
qui  la  plupart  offrent  l'image  de  petites 
mouiagnes  :  dans  ia  partie  septentrionale 
on  sigiuilaii  le  monceau  Saint-Oervais,  la 
butte  de  Boime-Nouvelle  ou  de  Villeneuve 
de  Gravois  ,  la  butte  Saint-Roch ,  etc.  ;  on 
les  a  successivement  aplanis.  Une  vaste  su- 


DE  LA  SEINE. 

perficie  de  la  ville  vers  le  sud ,  refkiae  sur 
le  vide  d'immenses  carrières,  dont  un« 
grande  partie,  nommée  catacombes,  ren- 
ferme des  ossuaires  composés  des  oascmenti 
de  plusieurs  cimetières. 

La  Seine  divise  Paris  en  deux  parties  : 
l'une,  septentrionale,  la  pins  considérable, 
et  l'autre,  méridionale;  elle  entre  dans  1a 
ville  par  rE.-S.-K. ,  décrit  dans  son  seia 
une  légère  courbe,  dont  la  convexité  est 
tournée  au  nord,  et  en  son  à  l'ouest,  après 
avoir  parcouru  depuis  la  barrière  de  la 
Ra|)ée  jusqu'à  celle  de  Passy,  nue  longueur 
de  8,000  mètres;  elle  forme  dans  cet  espace 
trois  îles  :  la  première  en  desrendant  et  ia 
moins  considérable  est  l'ile  bouviers,  qui 
sert  de  chantier  de  bois  à  brâler;  l'île 
Saint -Louis ,  formée  de  la  réunion  de  deux 
petites  îles,  celle  de  Notre-Dame,  à  l'ouest, 
et  celle  aux  Vaches,  à  l'est,  et  l'ile  du  Pa- 
lais ou  de  la  Cité,  la  plus  grande  des  trois. 
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PALAIS  DBS  TinLERIBd* 

(Place  da  (  arrousel.) 

Ce  palais  a  pris  son  nom  d'un  endroit 
où  se  voyaient  plusieurs  tuileries,  qui, 
pendant  trois  ou  (|uatre  cents  ans,  ont 
tburni  la  plus  grande  partie  des  tuiles 
qu'on  employait  à  Paris.  En  x344,  il  y 
avait  en  cet  endroit  une  maison  appelée 
Hôtel  des  Tuileries,  que  François  I*' 
acheta  pour  en  gratifier  sa  mère,  qui 
trouvait  le  séjour  de  l'hôiel  des  Tour- 
nelles  malsain.  En  i564 ,  Charles  IX  ,  ayant 
ordonné  la  démolition  du  palais  des  Tour- 
nelk's,  ei  Catherine  de  Médicis  ne  voulant 
point  rester  au  Louvre,  habité  par  le  roi 
son  fils ,  choisit  la  maison  des  Tuileries , 
acheta  plusieurs  bâtiments  et  terres  qui 
l'avoisinaicnl ,  et  fii  jeler  Les  fondements  du 
palais  qui  existe  aujourd'hu  i,  par  les  deux  plus 
célèbres  architectes  de  son  temps,  Philibert 
Delonne  et  J.  Eu  liant.  Mais  cette  reine, 
infatuée  de  l'astrologie  judiciaire,  s'étant 
laissé  persuader  que  tout  ce  qui  portait  la 
nom  de  Germain  devait  lui  être  funeste, 
fit  discontinuer  les  travaux  du  château,  si- 
tué sur  la  paroisse  Saint-Oermain  TAuxer- 
rois,  et  fit  bâtir  Thôtel  de  la  Reine,  qu'on 
nomma  depuis  l'hôtel  de  Soissons. 

Le  château  des  Tuileries,  dans  l'état  où 
U  laissa  Cathei'ine  de  Médicis,  n'était  com- 


posé que  du  gros  pavillon  du  milieu ,  des 
deux  corps  de  logis  avec  terrasses  du  côté 
du  jardin,  et  des  pavillons  qui  les  ter- 
minent  ;  mais  ces  cinq  corps  de  bâtiments 
n'avaient  pas  l'élévation  qu'ils  ont  eue  de* 
puis.  Les  constructions  commencées  et 
abandonnées  par  Catherine  de  Médicis 
furent  reprises  et  continuées  sous  Henri  lY, 
par  les  architectes  Ducerceau  et  Dupérac, 
auxquels  il  fut  difficile  de  mettre  de  l'unité 
dans  l'extérieur  de  cet  édifice,  composé  de 
corps  de  bâtiments  à  la  vériité  syméiriques, 
mais  de  forme  et  de  style  si  différents, 
qu'é' rangers  les  uns  aux  autres,  ils  semblent 
avoir  été  réunis  par  le  hasard  ou  le  caprice. 
Louis  XIY  voulant  mettre  de  l'ensemble  dans 
les  différentes  parties  du  palais  des  Tuile- 
ries, chargea  le  Veau  et  Dorbay  de  ce  rac- 
cordement. Dans  son  état  actuel,  la  déco- 
ration extérieure  de  ce  palais  présente  au 
moins  deux  styles  d'architecture  bien  dis- 
tincts :  celui  du  palais  primitif  ou  de  Médi- 
cis, et  celui  des  deux  corps  de  bâtiments  et 
des  pavillons  ajoutés  à  chaque  côté.  La  fa- 
çade consiste  en  cinq  pavillons  et  quatre 
corps  de  logis  sur  une  même  ligne,  dans 
une  longueur  de  168  toises.  Le  pavillon  de 
l'Horloge  n'avait  été  décoré  jusqu'au  règne 
de  Louis  XIV,  que  de  l'ordre  ionique  et  du 
corinthien;  on  y  ajouta  le  composite  et  ua 
atlique.  Le  vestibule,  percé  de  cinq  ouver-^ 
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tures,  est  si  dégagé,  que  la  vue  qui  s'échappe 
par  les  arcades ,  se  porte  tout  le  long  du 
jardin,  jusqu*au  haut  des  Champs-Éljsées , 
ce  qui  offre  une  magnifique  perspective.  La 
distribution  et  les  ornements  intérieurs  de 
ce  beau  palais  en  font  la  plus  riche  demeure 
que  possède  aucun  souverain  de  l'Europe. 
Les  appartements  sont  décorés  de  superbes 
morceaux  de  peinture  et  de  sculpture ,  exé- 
cutés par  les  plus  célèbres  artistes  français 
et  étrangers.  I>evant  la  façade  du  Carrousel 
est  une  cour  s)>acieuse,  séparée  d*une  place 
immense  par  une  grille  élégante  à  hauteur 
d'appui;  à  la  porté  centrale  est  un  arc  de 
triomphe  sur  lequel  étaient  placés  naguère 
quatre  chevaux  de  bronze  qui  pendant 
5oo  ans  ont  orné  la  place  Saint-Marc  à  Ve- 
nise: ces  chevaux  ont  été  remplaces  en  x8a8 


de  la  belle  rue  qui  conduit  au  magnifique 
monument  de  la  Madeleine.  Cette  décoration 
théâtrale  sera  bientôt  complétée  |iar  de 
nouveaux  embellissements, qui  feront  de  la 
place  de  la  Concorde  une  des  plus  belles 
places  de  l'Europe. 

Le  jardin  des  Tuileries  était  séparé  da 
palais,  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  par 
une  rue  dite  rue  des  Tuileries  :  il  rennsr- 
mait  une  vaste  volière,  un  étang,  une  mé« 
nagerie,  une  orangerie,  une  garenne,  Thd- 
tel  de  m"*  de  Guise,  et  un  jardin  public 
où  les  grands  seigneurs  du  temps  allaient 
en  rariies  fines.  Une  forte  muraille,  un 
fosse  et  un  bastion  qui  embrassait  toute  la 
largeur  de  ce  jardin,  lui  servaient  de  limi- 
tes. Ters  i665,  Louis  XIV  chargea  le 
Nôtre  de  le  dessiner  sur  un  nouveau  plan , 
par  un  char  à  quatre  chevaux  de  bronze^  .  et  cet  habile  artiste  en  fit  un  chef-d'œuvre 


exécuté  par  M.  Bosio. 

La  position  du  palais  des  Tuileries  et  de 
son  jardin,  cette  continuité  de  promenades 
qui  forment  les  Champs-Elysées ,  la  grande 
place  qui  les  sépare  des  Tuileries  sans  les 
désunir,  l'avenue  qui  forme  une  des  plus 
magnifiques  entrées  de  ville  que  l'ou  con- 
naisse ,  sont  généralement  considérées  com- 
me les  accompagnements  de  ce  palais.  —  De 
la  barrière  de  l'Étoile,  qui  forme  le  point 
le  plus  élevé  de  la  colline  où  elles  sont  pla- 
cées, on  découvre  le  jardin  et  le  palais  des 
Tuileries,  ainsi  que  la  belle  partie  de  la 
ville  qui  les  environne.  Sur  la  hauteur  de 
l'Étoile,  et  au  milieu  de  la  place  formée 
parla  rencontre  de  la  route  et  du  boulevard 
extérieur  de  Paris,  s'élève  un  arc  de  triom- 
phe colossal ,  d'où  part  une  vaste  avenue 
alignée  sur  le  milieu  du  jardin  des  Tùile> 
ries;  vers  le  milieu  de  cette  avenue,  com- 
mence rimmeuse  plantation  régulière  dite 
df's  Champs-Elysées,  séparée  du  jardin  des 
Tuileries  par  une  place  où  s'élevait ,  avant 
la  révolution ,  la  statue  équestre  de  Louis  XV, 
et  où  l'on  voit  aujourd'hui  l'obélisque  de 
Luxor.  Cette  place,  environnée  dans  tous 
ses  aspects  d'objets  agréables  et  variés ,  a 
été  disposée  de  manière,  non-seulement  à 
ne  pas  former  d'interruption  entre  le  jardin 
des  Tuileries  et  les  Champs-Elysées ,  mais  à 
prolonger  au  contraire,  pour  le  spectateur, 
'  les  dépendunces  du  palais.  Fermée  au  levant 
el  au  courbant  par  de  belles  masses  de  ver? 
dure  que  forment  les  deux  promenades  pu- 
bliques auxquelles  elle  sert  de  communica- 
tion ,  elle  offre  au  -midi  le  pont  de  la  Révolu* 
tion  et  le  palais  de  la  Chambre  des  députés; 
au  nord  t  architecture  riche  et  pittoresque 
^b&iimeuts  du  Garde-Meuble,  et  le  percé 


auquel,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pu  oppo- 
ser aucun  jardin  public.  Le  Nôtre  environna 
le  jardin  de  deux  terrasses  plantées  d  ar- 
bres, celle  du  bord  de  l'eau  et  celle  des 
Feuillants,  qui  encadrent  le  jardin  des  deux 
côtés  de  sa  longueur,  et  qui ,  après  un  re- 
tour, s'inclinent  en  se  rapprochant  à  Tex- 
trémité  occidentale,  où  chacune  décrivant 
une  courbe ,  s'abaisse .  par  une  rampe  en 
pente  douce  jusqu'au  niveau  du  sol  :  ces 
deux  terrasses  laissent  entre  elles  une  vaste 
ouverture,  fermée  d'une  grille  par  laquelle 
la  vue  pénètre  dans  lès  Champs-Elysées ,  et 
en  découvre ^a  longue  et  magnihque  avenue. 
Devant  le  château  s'étend  un  vaste  |)arierre, 
borné  jiar  un  bouquet  de  marronniers  qui 
occupe  la  plus  grande  partie  du  jardin.  Le 
parterre  se  développe  sur  une  longueur  de 
lao  toises;  du  pavillon  du  milieu  part  la 
grande  allée ,  qui  se  prolonge  d'une  extré- 
mité à  l'autre  du  jardin  ;  aux  deux  tit^rs  du 
})arterre ,  cette  allée  se  trouve  coupée  par 
un  vaste  bassin  où  jaillissent  les  eaux  de  hi 
Seiup.  Son  contour  est  orué  de  statues  co- 
lossales ,  aux  pieds  desquelles  suut  encore 
des  orangers,  j^evant  cliacui^  de&  ailes  du 
palais  l'on  voit  quatre  pièces  de  gazon  trian- 
gulaires, séparées  par  ^es  allées;  leurs  an- 
gles su  iiérieurs,  coupés,  forment  des  plans 
circulaires  où  sont  placés  de  petits  bassins. 
Autour  des  gazons  croissent ,  sur  de  légers 
ados,  des  arbustes  et  des  Qeurs,  que  des 
grilles  en  fer  défendent  de  la  maiu  des  in- 
discrets. L'ordonnance  du  parieire  change 
au  delà  d'une  allée  transversale,  parallèle 
au  château  :  on  y  voit  seulement ,  de  chaque 
côté,  deux  pièces  carrées  de  gazon,  envi- 
ronnées de  fleurs.  Sur  le  devant  du  bos>« 
quet  s'éleveut  des  statues  el  des  vases* 
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.  La  iemsae  qui  régnait  devant  la  façade 
duioh&teflu  vient  d'être  reporicç  on  avaQt, 
ft  l'espace  occupé  par  raneienoe  tena&se  a 
étélraiiâformé  en  un  jar4ia  particulier  pour 
b'&milie  royale  t  sépara  (Cle  la  prome- 
nade publique  par  un  fossé  gi^oniié  ou 
aéat  dbleupv  de  six  pieds  de  pfx>fondeur, 
et  par  un  gril'oge  à  hauteur  4'a|)pui  ;  il 
esl  Idivis^ .  en  deiix  parties  par  un^  Jargâ 
aHée 'eonduiiaoi  a  la  piin/Dipale  porte-  (ju 
«hâleau.  Ce  jardin  e$t  orné  de  vases  et  de 
alacbes  :  on  y  remarque  de  belles  copies 
en  bronzer  de  Lavcoon  ^  de  Diane  cba^se* 
lesse,  de l'ApoUon  pylhien,  4'AiUinoiis,  de 
k  yénus  sortant  do  bain ,  eX  ^'H^rculp. 
TisoA-vis  le  cbéieaili^'OO  aiplacq  réceo^ment 
ks  statues  de'Périclès,  dç  Spartacus',  de 
Phidias ,  etc.  .  ;   •   • 

L'extrémité  du  jardin ,  voisine  de  la  place 
Louis  XV,  n'est  pas  moins  'heufieusefnent 
embellie.  Deux ' esffaces  angulaires,  laissés 
autrefois  par  le  Notre  en  dehors  du  jardin, 
y  ont  été^réunis  il  y  a  quinxeans*  J^eur  ^^ 
exhaussé,  a  été  couvert  de  plantations ■  ré« 
gulières  donnant  un  but  agréable  à  La  pro- 
menade des  terrasses,  d'où  de-  nombreux 
spectateurs  peuvent  voir  commodément  Iie^ 
fêtes  données  dans  les  Champs  -  Élysces, 
Si,  descendant  des  terrasaes)  on  parvient 
dans  l'espace  de  niveau  avec  le  boisqviet, 
on  voit,  sur  sa  façade,^  des  I'ermes<  Au 
milieu  est  un  vasïo  bassin  octogone  d'où 
s'élance  un  jet  d'eau  qui  atteint  4ime  grande 
hauteur.  Au  bas  de  chaque  o6lé  des  deux 
rampes  en  fer  à  cheval,  que  forment  les 
terrasses  à  leur  extrémité ,  on  voit  sur  de 
longs  piédestaux 'quatre  groupes  représe»- 
tant  des  Fleuves.  '  ■  r 

La  longueur  du  jardin  des  Tuileries ,  de- 
puis la  façade  du  palais  jusqu'à  son  extré- 
mité opposée,  est  de  3;6  toises;  et  sa  lar- 
geur, y  compris  les  deux  terrasses,  est  de 
x68  toises.  Après  l'allée  du  Centre,  dite  la 
grande  allée,  on  distingue  l'allce  des  Oran- 
gers, qui  occnpe  l'espace  compris  entre  le 
bosquet  et  la  terrasse  des  l<Vuillants.  Cette 
ailée ,  garnie  dans  la  beHe  saison  d'un  grand 
nombre  de  magnifiques  orangers ,  est  en  été 
le  lieu  le  plus  fréquenté  du  jardin. 

PALAIS  DU  LOUVRE. 
(Plade  da  boavre.) - 

L'époque  de  la  première  construction 
dn  palais' dn  Louvre  est  incertaine:  qoeir 
qnéS  auteurs'  en  fout  remonter  l'origine 
au   vn*  siècle;  mais  cette  coujectui-e  nq 


s'appuie  sur  aucun  document  atrtbentîqn^' 

Ce  qu'il  ^  a  de  certain ,  c'est  que  son^  |e 
régne  de)?lwli|>pe-Auguste,  le  Louvre  était 
pu  cliâtrau  que  ce  prince  dégagea  de  di- 
verses redevances  qu  il  payait  annuellement 
aux  religieux  de  Saint-Denis,  à  l'évêque  et 
au  chapitre  de  Paris.  Selon  Piganiol,  la  si- 
tuation isolée  du  Louvre,  dins  une  crande 
plaine. et  sur  les  bords  de  la  Seine,  fait  con- 
pllre  que  ce  château  itvait  été  bâti  dans 
la  doubla  intention  de  servir  de  maison 
4e  plaisance  aux'  spuverains»  et  de  former 
une  forteresse  qu^  défendit  la  rivière  et 
tint  les ,  Parisiens  en  respect.  Pari^  ayant 
continué ^  ^'accroître,  le  Louvre  se  trouva 
environné  de  maisons  et  de  rues  ;  cepen- 
dant lorsque  Phi|Ippe-Auguste  fit  tracer 
Fenceiute  de  Parjis  qui  date  de  son  règne, 
çn  évit4  d'y  ehdaye^  le  ;çhateau  royal. 

L'ensemble  des  bâtiments  du  Louvre  of- 
frait dans  son  plçin  un  paraliélo|gramme, 
<  qui  avait  danp  ^  plus  grande  dimension 
«>ixante  et  une  to^es  sur  cinquante-huit 
toises  trois  pieds.  Ce  parallélogramme ,  en- 
touré de  fossés  alipteniés  par  les  eaux  de  la 
Seine,  s'étendait  depuis  ia  rivière  jusqu'à 
la  rue  de  Beauvais  (détruite  depuis  les  pro- 
jets de  jonction  dn  Louvre  et  des  Tuileries), 
et  depuis  la  rue  Ifroidmanteau  jusqu'à  la 
rue  (l'Autriche ,  nommée  aujourd'hui  rue 
du  Coq.  Des  bâtiments,  des  basses-cours, 
quelques  jardins. ^t  la  cour  principale. du 
^uvre  en  remplissaient  la  superficie.  Les 
bâtiments  étaient  d'un  extérieur  si  simple , 
que  les  façades  ressemblaient  à  quatre  pans 
de  murailles,   perches  irrégulièrement  de 
petites  croisées.!^  unes  an-dessus  de^  aii- 
tres<  Au  milieu  de  la  grande  cour,  qui  avait 
en  longueur  trente-quatre  toises  trois  pieds , 
sur  trente-deux  toises  cinq  pieds  de  large , 
s'élevait  la  tour  du  Louvre ,  fameuse  dans 
l'histoire  féodale ^.{leffroi  des  vassaux  indo- 
ciles. Construite  en  i,ito4 ,  par  Philippe-Au- 
guste,  eette  tptir,  centre  4e  4'autoritc  royale, 
et  d*où  relevaient  autrefois  les  grands  fiefs 
et  les  grandes se;^netirie$  du  royaume,  était 
de  forme  ronde,  entourée  par  un  large  et 
profond  fossé,  et  désignée  sous  le  nom  de 
tour  Neuve,  Philippine,  forteresse  du  Lou^ 
\re,  tour  Fetraudf  etc.  -Ses  murs  avaient 
treize*  pied&  d épaisseur  près  du  sol,    et 
douce  ^ieds  dans  les  éiagçs  supérieurs.  Sa 
«irconfiereace  était,  d^  cent  quarante-quatra 
pieds,  et  sa  ha^iteuri  depuis,  le  rez-de- 
chaussée  jusqu'à  la  toiture»  était  de  quatre- 
yiugl-seize  pieds,  ^lle  communiquait  à  la 
eour  par  un  pont,  dont  une  partie,  bâtie 
eo|)ier(e,  était  çoiMenue  par  une  arche; 
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l^iutre  p$xùê  se  composait  d*uQ  poat-levis, 
.dont  le  pignon  était  surmonte  par  une  sta- 
tue  de  Charles  Y,  tenant  en  main  son 
sceptre.  La  tour  du  Louvre  surpassait  en 
hauteur  tous  les  autres  bâtiments,  avec 
lesquels  elle  conmiuniquait  par  un  pont  sur 
le  fossé  et  par  une  galerie  en  pierre.  On 
ignore  le  nombre  de  ses  étages  ;  mais  on 
sait  que  chacun  était  éclairé  par  huit  croi- 
sées hautes  de  quatre  pieds  sur  trois  de 
large,  et  garnies  d'épais  barreaux  de  fer. 
L'intérieur  contenait  une  dia pelle,  un  re- 
trait et  plusieurs  chambres.  Qn  y  montait 
par  un  escalier  à  vis  :  une  porte  en  fer, 
garnie  de  serrures  et  de  verrous ,  en  fermait 
l'entrée.  —  La  tour  du  Louvre  a  servi  pen- 
dant longtemps  de  prison  d'État.  Philippe- 
Auguste  j  renferma  Ferdinand,  cpmte.  de 
Flandre ,  qu'il  avait  fait  prisonnier  à  }a  ba- 
taille de  Bouvines  en  iai4 ,  et  qu'il  retint 
en  prbon  jusqu'à  ce  qu'il  eût  consenti  à  lui 
céder  tous  ses  États.  Plusieurs  princes  eu- 
rent dans  la  suite  un  sort  pareil  :  enti'e 
autres  les  comtes  Guy  et  Louis  de  Flandre, 
Jean ,  duc  de  Bretagne ,  les  comtes  de  Ki- 
chemont  et  deMonifort,  Enguerrand  de  Cou- 
cy,  Enguerrand  Marigny,  (Jiarlcs  le  Mau- 
vais, le  fameux  captai  de  Buch,  Jean  de 
Grailii,  qui  y  mourut  de  chagrin.  Sous 
Charles  YI ,  les  révoltés  de  Paris  y  enfer- 
mèrent Charles  des  Essarts ,  le  duc  de  Bar, 
et  le  comte  de  Dammartin.  Le  dernier  pri- 
sonnier de  marque  qui  y  ait  été  renfermé 
est  Jean  II ,  duc  d'Alençon.  La  tour  ^du 
Louvre  fut  aussi  destinée  à  contenir  les  tré** 
sors  des  rois. 

Les  bAtiments  qui  entouraient  la  cour 
principale  et  fortÛiaient  la  grosse  tour, 
étaient ,  ainsi  que  les  clôtiu^s  des  basses- 
cours  et  jardins ,  surmbntés  d'une  infinité 
détours  et  de  tourelles,  de  diverses  hau- 
teurs et  dimensions;  les  unes  rondes,  les 
autres  quadrangulaires ,  dont  la  toiture  en 
terrasse,  en  forme  conique  ou  pyramidale, 
se  terminait  par  des  girouettes  ou  des  fleu- 
rons. Chacune  de  ces  tours  avait  un  nom , 
tiré  de  sa  destination  particulière  ;  les  prin- 
cipales étaient  celles  du  Fer  à  cheval,  des 
IV>rtanx ,  de  Windal ,  situées  sur  le  bord 
de  la  rivière  ;  les  tours  de  l'Étang,  de  l'Hor- 
Ibge,  de  l'Armurerie,  de  la  Fauconnerie, 
de  la  grande  et  de  la  petite  Chapelle,  la 
tour  où  se  met  le  roi  quand  on  joule,  k 
tour  de  la  Tournelle  ou  de  la  Grand'cham- 
bre  do  conseil ,  la  tour  de  l'Écluse ,  la  tour 
de  rorgueil,  la  tour  du  la  Librairie,  où 
Charles  V  avait  réuni  sa  bibliothèque,  etc. 
Presque  toutes  ces  tours  a>  aient  leur  capi- 


taine ou  concierge ,  emploi  exercé  par  de 

trcs-puissanis  seigneurs  du  temps  ;  plusieurs 
d'entre  elles  étaient  munies  de  cha{)elles  et 
de  chapelains.  On  pénétrait  dans  le  Louvre 
par  quatre  portes  fortifiées.  La  principale 
entrée  se  trouvait  à  l'aspect  du  midi  et  sur 
le  bord  de  la  Seine.  Entre  les  bâtiments  du 
Louvre  et  cette  rivière  était  une  porte  flan- 
quée de  tours  et  de  tourelles,  qui  s'ouvrait 
sur  une  avant-k^our  assez  vaste.  Une  autre 
entrée  se  voyait  en  face  de  l'église  Saint- 
Germain  l'Auxerrois;  elle  était  fort  étroite, 
flanquée  de  deux  tours  rondes,  et  ornée  des 
ligures  de  Charles  Vet  de  son  épouse.  Les 
deux  autres  portes,  moins  considérables,  se 
trouvaient  aux  autres  faces  de  l'édifice.  Les 
pièces  principales  des  bâtiments  qui  envi- 
ronnaient la  cour  iùtérieure  consistaient  en 
une  grande  salle ,  ou  salle  Saint-Louis  ;  on 
y  trouvait  la  salle  neuve  du  roi,  la  salle 
neuve  de  la  reine,  la  chambre  du  conseil,  etc. 
Il  existait  dans  l'enceinte  un  arsenal,  un 
grand  nombre  de  cours  et  basses-cours  en- 
tourées des  bâtiments  dits  de  la  Maison  du 
Four,  de  la  Paneterie ,  de  la  Sauce  rie ,  de 
rÇpicerie ,  etc.  Il  y  avait  aussi  quelques 
jardins ,  dont  le  plus  grand  était  carre  et 
n^avait  que  six  toises  de  longueur.  La  cha- 
pelle basse ,  dédiée  à  la  Vierge ,  était  la  plus 
considérable  de  toutes  celles  que  contenait 
le  Louvre. 

Les  rois  de  France  ne  logèrent  que  rare- 
ment au  Louvre  jusqu'à  François  I^**  ;  Thô- 
tiel  Saint-Paul  ou  le  château  des  Tournelles 
étaient  leur  demeure  ordinaire.  Il  parait 
que  les  bâtiments  de  ce  château  étaient  en 
ti'ès-mauvais  étal  en  i53g,  époque  oiî  Ton 
fut  obligé  d'y  faire  faire  de  grandes  répara- 
tions pour  y  loger  Charles-Quint.  Dès  iSsS, 
Frajiçois  I**"  s'était  occupé  d'élever  sur  son 
emplacement  un  nouvel  édifice ,  sur  l(>s  des- 
sins de  Pierre  Lescot ,  qui  eommença  le  nou- 
veau palais  qu'on  a  depuis  appelé  le  vieu^ 
Louvre,  pour  le  distinguer  des  consli^yc- 
tiens  nouvelles. 

Le  Louvre,  tel  que  nous  le  voyons  au- 
jourd'hui, fut  continué  sous  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  IV  ;  le  gros  pavillon  fut 
bâti  sous  Louis  XIII.  Une  grande  partie  des 
bâtiments  de  la  cour ,  et  la  façade  princi- 
pale connue  sous  le  nom  de  colonna<^e  du 
Louvre,  furent  élevés  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Les  travaux,  continués  pen- 
dant quelque  temps  sous  Louis  XV,  furent 
abandonnés  jusqu'en  1804,  époque  à  la- 
quelle ils  furent  repris  par  ordre  de  Napo- 
léon avec  une  grande  activité. 

La  façade  occidentale  du  corps  de  bâti- 
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ment  élevé  par  Tarcliitecte  Pierre  Lescot , 
aujourd'hui  nommé  Vieux-Louvre ,  offre  un 
dessin  fort  simple,  si  on  te  compare  à  celui 
de  la  façade  orientale ,  où  les  ornements  se 
montrent  avec  profusion.  Cette  diffcrcnce 
provient  de  ce  q^iie  cette  façade  occidentule 
etaii  postérieure  et  donnait  sur  des  cours  de 
service,  tandis  que  Tautre  façade  apparte- 
nait à  la  cour  d'honneur.  Celle-ci  est  plus 
riche  d'ornements ,  plus  chargée  de  bas-re- 
liefs ;  les  yeux  en  sont  fatigués ,  et  le  talent 
du  sculpteur  y  brille  plus  que  celui  de  l*ar- 
cliilerte  ;  l'accessoire  surpasse  le  principal. — 
L'intérieur  du  Vieux-Louvre  offrait  un 
grand  nombre  de  salles  pareillemeut  char- 
gées de  sculptures.  Dans  une  d'elles,  appe- 
lée salle  des  Cariatides,  on  admire  les 
quatre  statues  colossales ,  en  pierre ,  repré- 
sentant des  femmes,  ou  Cariatides,  qui 
supportent  une  tribune ,  ouvrage  du  célèbre 
Jean  Goujon,  et  une  des  plus  belles  pro- 
ductions qu*ofFre  en  Europe  l'art  du  sta- 
tuaire, depuis  la  restauration  de  cet  art. 
C'est  dans  cette  salle ,  ornée  de  couronnes 
accouplées ,  que  l'Académie  française  a  tenu 
longtemps  ses  séances  :  elle  fait  aujourd'hui 
partie  du  Musée  des  Antiques.  Outre  ce 
principal  corps  de  logis ,  l'architecte  Pierre 
Lescot  construisit  une  partie  du  bâtiment 
en  retour  du  côté  de  la  Seine,  et  une  aile 
qui,  communiquant  au  Louvre,  s'avançait 
jusque  sur  le  bord  de  cette  rivière,  et  n'en 
est  aujourd'hui  séparée  que  par  le  quai. 
C'est  d'une  fenêtre  de  ce  bâtiment  avancé , 
de  celle  qui  s'ou\Te  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  galerie  d'Apollon,"  que  Charles  IX, 
d'odieuse  mémoire,  tirait  des  coups  de  ca- 
rabine sur  ceux  qui  traversaient  la  Seine  à 
la  nage  pour  échapper  aux  massacres  de  la 
Saint- Barthélemi.  —  Le  gros  pavillon  con- 
tigu  à  ce  dernier  bâtiment  est  d'une  cons- 
truction plus  récente;  c'est  celui  où  se  fait 
chaque  année  l'exposiiion  des  tableaux. 

Ce  corps  de  bâtiment  qui  s'étend  depuis 
le  Vieux-Louvre  jus(|u'au  bord  de  la  Seine, 
et  qui  fait  angle  avec  la  façade  méridionale 
du  Louvre,  a  longtemps  porté  le  nom  de 
palais  de. la  Reine ,  de  pavillon  de  llnfante , 
et  l'espace  vide  enfermé  entre  ces  bâtiments 
et  la  nouvelle  grille  portait  le  nom  d&  jar- 
din de  l'Infante.  L'étage  supérieur  de  ce 
corps  de  bâtiment  forme  aujourd'hui  la  ga- 
lerie d'Apollon,  ainsi  nommée  à  cause  des 
sujets  des  peintures  de  son  plafond.  C'est  ce 
bâtiment,  avancé juM|u'au  bord  de  la  Seine, 
qiii  a  fait  naître  h-  projet  d'ëlahln*  une  ga-  • 
lerie  qui,  en  longednl  cette  rivière,  irait 
aboutij*  au  château  des  Tuileries  et  forme- 


rait une  communication  entre  le  Loovre  et 
ce  château. 

La  façade  principale  da  Louvre,  com- 
mencée en  x666 ,  sur  les  dessins  de  Claude 
Perrault,  fut  achevée  en  1670;  elle  a  5a5 
pieds  de  longueur,  et  se  compose  de  trois 
avant-corps ,  deux  aux  extrémités  et  un  au 
centre ,  ou  se  trouve  l'entrée  principale.  Les 
deux  intervalles  que  laissent  ces  trois  avant- 
corps  sont  occupés  par  deux  galeries  dont 
le  tond,  autrefois  garni  de  niches,  est  au- 
jourd'hui percé  de  fenêtres.  La  hauteur  de 
cette  façade ,  depuis  le  sol  jusqu'à  la  partie 
supéi-ieure  de  la  balustrade,  est  de  85  pieds; 
elle  se  divise  eu  deux  parties  principales  : 
le  soubassement  et  le  péristyle.  Le  soubasse- 
ment présente  un  mur  lisse ,  percé  de  vingt- 
trois  ouvertures,  portes  ou  fenêtres.  Le 
péristyle  se  compose  d'une  ordonnance  co- 
rinthienne contenant  cinquante-deux  co- 
lonnes et  pilastres ,  accouplés  et  cannelés. — 
Cette  façade  éprouva  des  changements,  et 
fut  embellie  sous  le  règne  de  Napoléon. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  placée  à 
l'avani-corps  du  centre,  on  fit  disparaître 
un  grand  cintre,  et  l'on  établit  entre  les 
deux  parties  de  la  colonnade  une  commu- 
nication qui  n'existait  pas.  Au-dessus  de 
cette  même  entrée  étaient  deux  tables  vides. 
On  y  a  sculpté  un  grand  bas-relief^  i^epré- 
sentant  la  Victoire  sur  un  char  attelé  de 
quatre  chevaux  ;  et  l'on  y  a  joint ,  comme 
pendentifs,  deux  bas-reliefs  qui  existent 
dans  les  cintres  de  l'attique  composé  par 
Pierre  Lescot.  Le  tympan  du  fronton  qui 
couronne  cet  avant-corps  était  resté  vide. 
Lemot  fut  chargé  de  le  remplir;  il  composa 
un  bas^relief  au  centre  duquel  était  placé  , 
sur  un  piédestal ,  le  buste  de  Napoléon.  On 
voit  à  droite  la  figure  de  Minerve,  et  à 
gauche  celle  de  la  Muse  de  l'histoire ,  qui 
écrit  sur  le  piédestal  ces  mots  :  Napoléon 
le  Grand  a  achevé  le  Louvre.  Devant  ce 
piédestal,  la  Victoire  assise.  Minerve,  des 
Muses,  des  Génies  figurent  dans  les  autres 
parties  de  ce  fronton.  En  i8i5,  on  a  faiit 
disparaître  le  buste  de  Napoléon ,  et  on  lui 
a  substitué  celui  de  Louis  XIV,  et  l'inscrip- 
tion a  été  remplacée  par  celle-ci  :  Ludovico 
Magno. —  Cette  façade  doit ,  sans  contredit, 
par  l'heureuse  harmonie  qui  se  trouve  entre 
toutes  les  parties  de  l'ensemble ,  par  le  choix 
et  la  belle  exécution  de  ses  ornements ,  la 
sage  économie  de  leurs  distributions ,  enlia 
par  la  majesié  de  son  étendue,  occuper  le 
premier  rang  parmi  les  plus  beaux  mor- 
ceaux d'architecture  dont  Paris  puisse  s«i 
glorifier. 
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Perrault  fit  aussi  élerer,  sur  ses  dessins , 
la  façade  du  Louvre  ()ui  donne  sur  }e  cours 
de  la*  Seine  ;  façade  moins  magnifique  que 

'  la  précédente,  et  qui  se  trouve  parfaitement 
en  accord  avec  elle.  Le  soubassement ,  les 
pilastres  corinthiens  qui  la  décorent ,  sont 
dans  les  mêmes  proportions  :  il  ne  la  ter- 
mina point.  —  La  façade  du  côté  de  la  rue 
du  Coq  fut  en  partie  construite  par  Per- 
rault; sa  décoration,  qui  diffère  de  celle  de 
la  façade  du  côté  de  la  rivière,  est  moins 
riche. 

Le  plan  de  la  cour  du  Louvre  est  un 
carré  parfait  dont  chaque  côté  a  58  toises. 

'  Les  décorations  des  quatre  façades  de  cette 
cour  ne  se  ressemblent  pas  :  voici  les  causes 
de  cette  dissemblance.  —  La  façade  occi- 
dentale de  la  cour  appartient  au  corps  de 
bâtiment  appelé  communément  le  Yieux- 
Louvre ,  bâti  par  Pierre  Lcscot ,  sous  Fran- 
çois l*"^  et  sous  Heuri  II.  Cette  façade  fut 
restaurée  sous  Louis  XHI,  par  rarchitecle 
Mercier,  qui ,  s*écartant  des  dessins  de  Les- 
cot,  éleva  le  pavillon  placé  au  centre ,  dont 
Tétage  supérieur  fut  décoré  de  six  caria- 
tides colossales  sculptées  par  Sarrasin ,  sur 
le  comble  duquel,  avant  «le  gouvernement 
de  Bonaparte,  était  un  télégraphe.  On  j 
Voit  aujourd'hui  une  horloge.  Celte  façade, 
malgré  les  changements  qu'elle  a  éprouvés , 
conserve  enrore  le  caractère  d'une  construc- 
tion du  seizième  siècle.  —  La  façade  méri- 
dionale fut  construite  en  partie  par  les 
mêmes  architectes,  et  par  Mercier,  qui, 
continuant  l'ouvrage  de  Pierre  Lescot,  en 
conserva  les  dessins.  Celte  façade  et  tout  le 
corps  de  bâtiment  auquel  elle  appartient 
restèrent  imparfaits.  Commencée  au  seizième 
siècle ,  continuée-  au  dix-septième ,  laissée 
dans  un  état  de  ruine,  longtemps  à  demi 
enterrée  sous  des  décombres ,  elle  partici- 
^it  de  la  manière  de  l'une  et  de  l'autre 
époque.  —  La  façade  cfu  côté  oriental ,  celle 
qui  se  trouve  derrière  ta  façade  extérieure 
appelée  colonnade,  conserve,  à  plusieurs 
^ards,  l'ordonnance  du  bâtiment  appelé 
Vieux-Louvre,  mais  en  diffère*  dans  plu- 
sieurs autres.  II  en  est  de  même  de  la  fa- 
çade septentrionale.  Dans  le  Vieux-Louvre , 
l'ordonnance  du  rez-de-chaussée  est  corin- 
thienne, celle  du  premier  étage  composite; 
et  l'étage  supérieur  présente  un  ordre  at- 
tique ,  couronné  par  une  espèce  de  balus- 
trade barbare ,  el  par  un  comble  très-élevé. 
—  Les  autres  façades  furent  composées  des 
mêmes  ordonnances;  mais  à  Tordre  atti(]ue 
on  substitua  un  troisième  ordre,  et  à  la 
balustrade  barbare  une  balustrade  moderne 


qui  dérobe  entièrement  la  vue  dn  comble. 
—  La  façade  septentrionale  de  la  cour,  de- 
puis le  Tieux-LouvTe  jusqu'à  l'avant-corps, 
était  construite  d'après  les  dessins  de  Pierre 
Lescot.  Sous  Louis  XY  et  sous  la  conduite 
de  Tarcliitecte  Gabriel,  l'autre  moitié  de 
cette  même  façade  fut  constniite  d'après  les 
dessins  de  Claude  Perrault,  c'est-à-dire,  con- 
formément à  la  façade  orientale.  —  Les  fa- 
çades de  cette  cour,  si  l'on  en  excepte  celle 
qui  appartient  au  Vieux- Louvre,  entreprises 
ou  reparées  sous  Louis  XIII,  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  ne  furent  jamais  terminées. 
Les  bâtiments  qu'elles  représentaient  étaient 
en  ruine  avant,  d'être  construits.  La  plu- 
part manquaient  de  toitures ,  n'en  avaient 
que  de  provisoires,  ou  établies  à  la  hâte, 
et  qui  ne  s'élevaient  pas  même  à  la  hauteur 
des  murs  de  façade.  Napoléon,  jaloux  de 
toute  espèce  de  gloire ,  conçut  le  projet  de 
finir  en  peu  d'années  ce  que  plusieurs  rois 
n'avaient  pu  faire  en  plusieurs  siècles  ;  et  ce 
projet  fut  exécuté.  Les  façades  extérieures 
^t  intérieures  furent  entièrement  ragréées, 
achevées,  couronnées  de  balustrades,  cou- 
vertes d'une  toiture  et  terminées. 

De  vastes  constructions ,  commencées  sur 
la  place  dite  du  Vieux-Louvre,  faisant  le 
pendant  des  bâtiments  qui  sont  en  face, 
doivent  se  rattacher  à  la  nouvelle  galerie  du 
côté  de  la  rue  Saint-Honoré ,  comme  les 
bâtiments  du  côté  opposé  se  rattachent  à 
l'ancienne  galerie  qui  borde  le  cours  de  la 
Seine.  La  nouvelle  galerie  commencée 
en  1807,  et  dont  une  grande  partie  est 
terminée  ;  les  salles  du  Musée  des  antiques, 
établies  en  x8o5,  au  rez-de-chaussée  des 
bâtiments  du  Vieux-Louvre  et  de  ceux  qui 
s'avancent  jusqu'au  quai ,  disposées,  embel- 
lies avec  goût  el  magnificence;  le  superbe 
et  pittoresque  escalier  qui ,  de  l'entrée  de 
ces  salles ,  conduit  à  celles  qui  sont  desti- 
nées aux  expositions ,  à  la  galerie  d'Apol- 
lon et  à  la  galerie  dite  le  Musée  des  Ta- 
bleaux; cette  dernière  galerie,  séparée, 
enrichie  dans  toute  son  immense  longueur; 
la  place  du  Carrousel,  considérablement 
agrandie  y  débarrassée  de  plusieurs  masses 
de  maisons  qui  la  rétrécissaient  ;  une  large 
rue  ouverte  entre  cette  place  et  celle  du 
Vieux-Louvre ,  qui  met  ce  palais  en  regard 
avec  celui  des  Tuileries ,  et  plusieurs  autres 
travaux  moins  importants ,  qu'il  serait  fasti- 
dieux d'indiquer,  concoururent  à  l'embel- 
lissement  du  Louvre,  et  furent  aussi  pour 
la  plupart  projetés  et  exécutés  sous  le 
règne  de  Napoléon. 


DÉPARTEMENT  DE  LA.  SEINE. 


GAiitM^  OU  I/OUTEX.  Cette  galerie,  qui , 
.depuis  Taile  du  touvre  qui  s'avance  jusqu'au 
bord  de  la  Seine ,  se  continue  )e  long  du 
bord  de  cette  rivière  jusqu'au  château  des 
Tuileries ,  fut  commencée  par  le  conseil  de 
)ti  reine  Catherine  de  Médicis ,  f  ous  le  r^gne 
(je  Charles  tX  qui  e*  posa-  la  première 
pierre,  And'rouet  du  Cerceau  en  Tut  l'ar- 
chitecte. Henri  XJI  la  fk  coutinuer,  inaÎ3 
)es  travaux  furent  bientôt  interrompus. 
Henri  IV,  en  xôoô,  les  fit  reprendre;  ce 
fut  ce  roi  qui  ilt  aussi  construire  et  pemdre 
en  partie  là  galerie  d'Apollon,  placée  en 
retour  de  celle  du  Louvre.  En  1604 ,  ces 
travaux  étaient  fort  avancés.  Henri  IV  avait 
le  projet  de  consacrer  la  partie  inférieure 
de  cette  galerie  à  rétablissement  de  diverses 
manufacluries ,  et  au  logement  des  plus  ex- 
perts artisans  de  toutes  \es  nations.  Les 
parties  de  cette  galerie  construites  sous 
jPiarles  IX  çt  sous  Henri  III  se  recon- 
naissent facilement  à  la  différence  de  leur 
dessin ,  à  Tiiiterruption  et  â  la  discordance 
des  lignes.  Elles  s^  terminent  à  l'endroit  ou 
cette  galerie  forme  un  avant-corps ,  '  sur- 
monté par  un  campanile.  Depuis  ce  point 
jusqu'au  pavillon  des  Tuileries ,  appelé  Pa- 
villon de  Flore,  là  façade  de  cette  galerie 
présente  une  ordonnance  de  pilastres  co- 
rinthiens ,  accouplés  f  cannelés  et  d'une  ma- 
jestueuse proportion ,  laquelle  est  couronnée 
par  des  frontons  alternativement  circulaires 
et  triangulaires.  Cette  ordonnance  n'est  pas 
sans  défaut  :  le  bon  goût  est  blessé  par  res 
fenêtres  qui  s'élèvent  jusque  dans  l'entable- 
ment et  interrompent  la  continuité  obligée 
de  l'architecture  de  la  frise.  Cette  violation 
des  règles  et  les  frontons  de  diverses  formes 
sont  les  seules  imitations  qu*Androuet  du 
Cerceau  ait  faites  dans  le  dessin  de  l'an* 
cienne  partit*,  de  cette  galerie. 

Musée  ou  Galerie  des  Antiques  au 
Louvre.  Ce  (uusée  fia  composé ,  en  grande 
partie,  de  «latuës  et  autres  monuments, 
fruits  des  conquêtes  de  l'armée  '  d'Italie 
en  1797,  et  recueillis  conformément  au' 
traité  de  Tolentlno,  par  les  sieurs  Bertho- 
Ict,  Moitte,  Monge,  Thouin  et  Tinet, 
commissaires  nomm^  par  le  gouvernement 

Sour  la  recherche  des  objets  de  sciences  et 
'arts.  C'est  aux  soins  scrupuleux  que  ces 
artistes  et  savants  ont  apportes  dans  l'encais- 
sement et  le  transport  de  ces  objets  pré- 
cieux ,  que  l'on  doit  leur  heureuse  conser- 
Talion.  Le  sieur  Raymond,  membre  de 
llnstitut,  et  architecte  du  palais  du  Ix)uvre, 
fut  chaîné  de  disposer  et  d'embellir  les 


salles  du  Yieux-Lourre ,  destinées  à  reeeroîr 
dignement  ces  chefs-d'œuvre  de  l*antiquiié* 
Ce  musée  fut,  pour  la'  première  fois ,  ouvert 
au  public  le  x8  brumaire  an  xx  (g  no- 
vembre 1800).  Deux  jours  avant,  on  avait 
célébré  l'inauguration  de  l'Apollon  Pythicn, 
et  consacré ,  par  une  inscription  ,  le  place- 
ment de  cette  précieuse  statue.  Les  platonds, 
les  colonnes  et  autres  ornements  accessoires 
de  ce  musée  étaient  décorés  comme  ils  le 
sont  aujourd'hui.  (  Voyez  Musées  ).- 

PALAIS  OU  LUXEMBOURG  ov  bb  x,a  CHAMBRE 

DES  PAIRS. 

(Rue  de  Vaagirard,  vis-à-Tis  la  me  de  Tonrnon.) 

Ce  palais  était  dans  l'origine  une  grande 
maison  que  Robert  de  Harlay  de  Sancj  avait 
fait  bâtir,  vers  l'aii  i54o.  Le  duc  de  Piney- 
liUxem bourg  l'acheta  et  en  fil  agrandir  les 
jardins  en  1 583.  La  reine  Marie-  de  Médi- 
cis en  lit  l'acquisition  en  1612,  ainsi  que 
de  trentC'deux  arpents  et  demi  de  terrain 
environnant,  et  sur  les  ruines  de  l'hôtel  du 
Luxembourg  fit  bâtir  en  161 5 ,  sur  les  dessins 
de  Jacques  Desbrosses  et  sur  le  modèle  du 
|)alais  Pitti  à  Florence,  le  vaste  et  bel  édi- 
tice  qui  existe  aufourd'hui.  Il  fut  achevé  en 
1 6^0,  et  légué  par  Marie  de  Médiéis  à  son 
Kecond  fils,  Gaston  de  France,  qui  voulut 
lui  donner  le  nom  de  palais  d'Orléans.  En  > 
1673,  ce  palais  passa  à  la  duchesse  d'Alen- 
çon,  qui  en  fit  don  eu  roi  en  1694.  Après 
la  mort  de  Louià  XIV  il  devint  le  théâtre 
des  galanteries  de  la  duchesse  de  Berri ,  et 
fiil  ensuite  occupé  successivement  par  la 
duchesse  de  .Brunswick  et  par  la  reine 
douairière  d'Espagne,  après  la  mort  de  la- 
quelle il  rentra  au  domaine  de  la  couronne. 
Louis  XVI  le  donna  à  son  frère ,  le  comte 
de  Provence  (depuis  Louis  XVIII),  qui 
l'habita  jtisqu'à  l'époque  de  son  évasion  de 
Paris.  En  1793  il  fut  converti  en  prison. 
Ta  Directoire  y  fut  installé  en  i7g5.  Après 
le  18  brumaire,  le  Luxembourg  devint  suc- 
cessivement palais  du  Consulat ,  el  palais  du 
Sénat  conservateur  :  enfin ,  depuis  la  Res- 
tauration ,^1  a  pris  le  nom  de  Palais  de  la 
Chambre  des  Pairs,  qu'il  conserve  en  ce 
moment.  • 

"  L'architecture  de  ce  palais  est  d'un  style 
sévère.  Le  plan  forme  un  carré  presque  par- 
fait; il  consiste  en  une  très-grande  cour 
environnée  de  portiques  et  flanquée  de 
quatre  pavillons.  La  façade  principale  pré- 
sente nue  terrasse  au  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève un  corps  de  bâtiment  d'ordre  toscan 
ou  dorique ,  surmonté  d'un  ordre  composite  ; 
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au-dessus  s'élève  uï»  dôme;  aux  deux  ex- 
treiiiités  de  U  terrasse  soïit  deux  pavilloiis 
carrîés  liés  par  deux  ailes  au  principal  corps 
placé  entre  cour  et  jardin.  Avaiit  les  muti- 
lations qu'on  lui  a  fait  Subir  récemment , 
la  façade  donnant  sur  h  jardin  offrait  à  ses 
èxfrémilés  deux  parilIonS*,  et  au  milieu ,  an- 
dessus  de  là  porte,  s'élevait  sur  un  corps 
âTancé  de  forme  quadrangulaire,  un  dôme 
circulaire  orné  de  statues  dans  les  eutre- 
colonaernents  :  on  s'occupe  en  ce  moment 
àe  Tagrandissement  et  de  la  reconstruction 
de  toute  cette  partie  de  Tédifice.  Là  façade 
du  côté  de  la  côut  diffère  peii  de  eelle  do 

•  jardin  :  aux  deux  portes  latérales,  on  voit 
dans  les  impostes  les  bustes  de  Marie  de 

!  Médicis  et  de  Henri  rV";  au-dessus,  l'avant 
corps  est  décoré  de  quatre  statues  colossales. 
Le  bas-relîef  du  fronton  circulaire  représente 
la  Victoire  couronnant  le  buste  d'un  héros. 
—Dans  l'aile  qui  occupe  le  côté  oriental  de 
la  cour,  est  la  galerie  des  tableaux  :  Faile 
opposée  Contient  aussi  une  galerie  de  ta- 
bleaux, eïde  plus,  le  magnifique  escalier 
par  lequel  oh  monte  à  la  salle  dé  la  Chambre 
des  Pairs"  Cet  escalier,  majestueux  par  son 
étendue,  riclife  par  sa  décoration,  pi*ésenlé 
plusieurs  statues  d'hommes  illustrés  pat*  les 
«rvices  oii'ils  ont  rendus  à  leur  patrie.  Des 
deux  côtes  des  marches  règne  un  stylobate 
(urmonté  dé  vingt-deux  colonnes  ionique^ 
jquî supportent  la  voÙte  décorée  de  caissons, 
au  milieu  desquels  sont  des  bas-reliefs  de 
Duret,  Représentant  Minerve  et  deux  Génies 
offrant  des  couronnes.  Les  entablements, 
non  oècupés  par  des  cioisécs ,  sont  alterna- 
tivement ornes-  par  des  trophées  militaires 
sculptés  par  Hersent  ;  et  par  des  statues  repré- 
sentant Caffarélli ,  par  Corbet;  Besaix,  par 
Gois  jeufté  ;  Mai^ceau ,  par  Dumont  ;  Joubert, 
par  Stouff;  Kléber  et  Dugommier,  par  Ra- 
meau. La  ^ea^té  de  cet  escalier,  au  bas  du- 
quel est  le  groupé  charmant  de  Psyché  et 
del'AmoUr,  par  Délaîstre,  est  slnguliçre- 
ment  augmentée  par  huit  figures  de  lions 
couchés.  —  Après  avoir  traversé  la  salle  des 
gardes,  on  est  introduit  dans  la  salle  d'Her- 
cule, ou  des  Garçons  de  salle  ;  on  y  voit  une 
«alue  d'Hercule  par  Pujet  ;  une  d^Épaminon- 
das,  par  Duret;  une  de  Miltiade,  par  Boizot 
pans  la  salle  des  Messagers  d'État,  sont  deux 
jlaïues  en  marbre,  du  Silence,  par  Mouchi^ 
vêla  Prudence^  par  Deseine.  La  salle  de 
la  Réunion  est  ornée  d^une  grisaille  repré- 
ttatant  saint  Louis  combattant  les  infidèles, 
pwCjallet.  Lasalledes  Séances,  placée  au  pre- 
fUer  ^e  dans  ravaiit-cprps  du  milieu ,  est 


semi-circulaire  ;  son  diamètre  est  de  77  pieds  ; 
ses  murs  sont  recouverts  de  stiic  blanc  veiq^. 
Des  colonnes  corinthiennes  de  pareil  stiA; 
soutiennent  la  voûte  sur  laquelle  M.  Lesueur 
a  peint  en  grisaille  des  yertus  civiles  et 
militaires.  Dans  les  entre-colonnements  sont 
placées  les  statues  de  Solon,  par  Rolland; 
d'Aristide,  par  Cartellier;  de  Scipion  VA- 
fricaiu,  pai  Ramey;  de  Démosthene,  p^r 
Pajou;  de  Cicéron,  parHo'udon;  de  Camille, 
par  Bridan;  de  Cincinnatus,  par  Chaudet; 
de  Caton  d'Ù tique,  par  Clodion;  de  Phocion, 
par  Delaistre;  de  Léonida»,  par  Lemot.  Les 
pairs  de  France  sont  placés  sur  des  fatiteuils 
s'éleva  ut  en  amphithéâtre  dans  rhémicycle. 
Au  milieu,  du  côté  de  la  salle  opposée  à 
riicmicycle,  le  fauteuil  du  président  et  le 
bureau  des  secrétaires  sont  placés  dans  un 
iéger  enfoncement  semi-circulaire.  Devant 
eux  est  la  tribune  des  orateurs.  La  tenture 
de  la  salle  est  en  velours  bleu.  Elle  est 
éclairée  pendant  la  nuit  par  un  lustre  ma- 
gnifique descendant  tout  allumé  et  répandant 
une  clarté  égale  à  la  lumière  produite  par 
cinq  cents  bougies.  Rien  de  pfus  riche  que 
îa  salle  du  Trône,  dont  M.  Berihélemy  a 
décoré  le  plafond  d*un  tableau  représentant 
Henri  lY  sur  son  cheval ,  guidé  |iar  la  Vic- 
toire. M.  Callet  a  peint  sur  ses  murs  la  Paix 
et  la  Guerre.  M.  Lesueur  a  achevé  la  dé- 
toratiou  de  cette  salle.  Quatre  salles  servent 
encore  aux  réunions  des  bureaux  de  la 
chambre.  La  bibliothèque  se  tcouve  dans 
iine  d'elles.  Une  des  salles  du  pavillon  à 
gauche,  donnant  sur  le  jardin,  est  ornée 
d'une  tenture  et  d'un  ameublement  en  ve- 
lours peint  par  M.  Vauchelet,  représentant 
des  Tues  de  Rome  ;  au  rez-de-chaussée  est 
Fa  chapelle,  auptès  d'elle  une  salle  magnifi- 
que peinte  par  Rubens,  appelée  ]a  chambre 
à  coucher  de  Marie  de  M.édicis.  La  salle  du 
Livre  d'or,  où  sont  conservés  les  titres  des 
pairs  et  le  timbre  de  leurs  armoiries,  est 
ornée  d'arabesques  et  de  divers  morceaux 
de  peinture  réunis  avec  tant  d'art,  qn*ils 
semblent  avoir  été  destinés  originairement 
pour  la  place  qu'ils  occupent.  Des  bustes  en 
marbre  de  plusieurs  sénateurs  morts  sont 
placés  dans  les  salles. 

Le  palais  est  ouvert  au  public  tous  les  di- 
manches; les  étrangers  peuvent  y  entrer 
tous  les  jours,  excepté  lé  lundi ,  de  10  heures 
à  4  heures  du  £oir ,  .eu  présentant  leur  pas- 
se-port. 

A  côté  du  palais  s'élève  le  Petit-Luxem- 
bourg, résidence  du  chancelier,  président 
de  la  Chambre  des  Pairs. 
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Le  jAiiDxir  DU  LruxBOuiiG,  planté  par 
Marie  de  Médicis,  a  éprouvé  plusieurs 
diangemenU  :  sa  plus  grande  longueur,  de 
iVst  à  Touest,  élait  de  440  toises,  et  s'éten- 
dait jusqtrà  Textrémité  orientale  du  cul-de- 
sac  de. Notre-Dame  diùi  Champs;  extrémité 
que  l'on  a  ouverte ,  et  qui  a  converti  ce 
col-de-sao' en  une  rue  nommée  de  Fl'eurus. 
A  la  fin  de  l'an  IV  (1795),  la  Conven- 
tion )|att<J(iale  commença  Texécution  du  pro- 
jet de  la  belle  avenue  qui  se  dirige  de- 
puis le  palais  jtisqu^à  l'Observatoire.  En 
xSoC|  0n  renouvela  lotis  les  arbres  de  la 
partie  orientale  du  jardiii;  on  donna  au 
terrain  une  pente  régulière;  on  planta  pa- 
reillem^bt  la  partie  méridionale  qui  avoisine 
la  grande  pépinière.  Le  parterre  fut  entîe- 
remenl  cbangé  eri  i8ox  ;  des  talus  en  gazon 
succé^fevnt  au  double  mur  de  terrasse  qui 
le  bordait;  il  fut  élargi  considérablement 
par  deux  espaces  demi-circulaires,  ètabUl 
sur  les  côtés.  Au  milieu,  on  plaça  une  çiècè  . 
d'eau  plus  étendue  que  l'ancieuue,  qui"ipré4 
senta^  op  parallélogramme.  Le  parterre  se 
terminait»  du  c^ méridional ^pâr  un  vaste 
escalier,  composé  de  dix  marcnes  et. orné 
de  statues.  Tous  ces  ouvrages  furent  exécu- 
tés' sur  les  dessins  de  Cbalgrin^  Danft  les. 
années  18 10  et  iSii,  ce  parterre  éprouva 
encore  de  notables  et  heureux  changemeiits. 
La  route  de  la  grande  avenue  qoi  se  dir^e 
Ters  l'Observatoire,  à  force  de  dépÔlNuccès* 
sifs  de  gravois  et  de  terre,  accumulés  pen- 
dant plus  de  dix  ans?  s'était  eufin  élevée  à  la 
hauteur  nécessaire.  Déjà  cette  avenue  était 
plautée  de  quatre  rangs  d'arbres,  et  fermée, 
au  midi,  par  une  grille  de  fer,  lorsqu'un 
nouvel  architecte,  M.  Baraguei,  proposa  e|.; 
fit  adopter  et  exécuter  le  projet  de  donner 
aiL terrain  de  l'avenue  et  du  parieixe,  depuis 
le  bâtiment  de  l'Observatoire  jusqu'à  la  fa- 
çade du  palais  du  Luxembourg,  une  seule 
et  même  ligne  de  pente.  —  Les  balustrades 
qui,  à  l'extrémité  méridionale  du  pa^erre, 
en  ouvrent  l'entrée  à  ceux  qui  descendent  - 
par  l'avenue,  se  raccordent  avec  les  talus  de 
gazon,  sçmé  de  rosiers,  qui  bordent  les  par- 
lies  latérales  de  ce  parterre;  lequel  est  com- 
posé de  quatre  pièces  de  gazon,  bordées  de 
plates-bandes  fleurie,  entre  lesquelles^ert 
U  bassin  octogone ,  dont  U  surface  est  ani« 
mée  par  des  cygnes. 

L'ancien  jardin  avait  été  dessiné  par 
Jacques  Desbrosses,  architecte  du  palais; 
il  construisit  aussi,  à  l'extrémité  orientale 
de  Tallée  couiiguë  à  la  façade  du  palais, 
une  fontaine  remarquable  par  ses  bossages 
et  ses  congélations  muUipliées.On  arrive  dans 
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ce  jardin  par  huit  entrées  principales ,  ton- 
tes ornées  de  grilles  en  fer.  La  ligne  méri- 
dienne de  robser^atoire  traverse  le  jardio 
du  Luxembourg,  et  se  dirige  sur  l'angle 
ouest  du  pavillon,  qui  forme  l'extrémité  de 
la  façade  du  palais,  du  côté  du  jardin;  de 
^rte  que  l'axe  de  la  grande  avenue  incline 
un  peu  à  l'est,  et  forme,  au  point  d'inter- 
section avec  la  ligne  méridienne,  un  angle 
très-obtus. 

Les  statues  qui  décorent  les  jardins  sont 
antiques  pour  la  plupart,  mais  très-mutilées. 
Sur  la  gauche,  en  entrant  par  le  palais,  est 
Vénus  de  Médicis,  copie;  Diane,  copie; 
Bacchus  adolescent;  Cérès.  Sur  le  côté  op- 
posé, Vénus  Callipige;  Vénus  entre  deux 
dauphins;  Vénus  de  petite  proportion  dans 
TaUilude  de  celle  de  Médicis^  par  M.  Char- 
din; Flore,  copie.  Sur  la  balustrade  qui 
termine  le  parterre,  sont  quatre  groupes 
d'enfeots,  placés  autrefois  dans  le  bassin, 
dus  au  ciseau  de  Sarrasin  on  de  Flamand  ; 
puis  deux  groupes  de  lutteurs.  Sur  la  ter- 
Tasse,  à  gauche -du  palais^  du  côté  de  la  rue 
d'Enfer,  sont  :  Flore;  Ajax;  un  des  Hora- 
^es  vamcu;  Bacchus;  Cérès  :  après  Tallée 
qui  conduit  à  la  rue  d'enfer,  Bacchus  dans 
Sa  vieillesse;  Mercure;  Apollon;  Bacchus 
au;  Vénus  au  dauphin;  Méléagre;  Diane 
chasseresse,  copie;  Gladiateur;  Cérès;  Vé- 
nus de  Médicis,  copie;  guerrier  grec  nu; 
Annibal;  le  long  du  mur,  Bacchus;  près  de 
la  grille,  l'Hiver  par  Caffieri;  sur  la  pente 
douce,  une  belle  figure  de  femme,  repré- 
sentant la  Peur,  Sur  la  terrasse  k  droite  du 
palais,  Vulcain,  parBridan  père;  Bacchus; 
Hébé,  par  Deseine;  Silène;  près  de  la 
grande  allée,  et  toujours  sur  la  terrasse, 
Bacchus;  Méléagre;  près  de  la  Pépinière, 
Cérès. 

PALAIS  DB  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS. 
(Rue  de  rUnirenité»  n®  116.) 

Ce  palais  est  une  dépendance  du  palais 
Bourbon,  commencé  en  172»  sur  les  des- 
sins de  Girardini,  pour  la  duchesse  de 
Bourbon,  cl  continué  successivement  sur 
ceux  de  Lassurance ,  de  Gabriel  père ,  et 
d'autres  architectes.  Sa  position  sur  les 
bords  de  la  Seine ,  en  face  des  Tuileries  et 
des  Champs-Elysées ,  en  faisait  une  maison 
de  plaisance  autant  qu'un  palais.  Lors  de  la 
révolution  de  1789 ,  le  palais  Bourbon  resta 
sans  destination  jusqu'à  l'époque  où  Ton  y 
établit  le  conseil  des  Cinq  Cents,  auquel 
succéda  le  Corps  législatif.  Le  péristyle  en 
face  du  pont  a  été  construit  de  1804  à  1807, 
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tôt  les  desnns  de  M.  Pojei  ;  il  se  comjpose 
de  douze  colonnes  corinthiennes  d'une  belle 
woportion ,  et  est  précédé  d'un  vaste  perron 
lurge  d'environ  cent  pieds ,  et  de  dix-huit 
pieds  d'élévation.  La  sculpture  du  fronton 
est  de  M.  Fragonard  ;  elle  représente  la  Loi 
assise  entre  les  deux  tables  de  la  Charte,  ei 
appuyée  sur  la  Force  et  la  Justice  :  à  droite 
on  voit  l'Abondance  suivie  des  Sciences  et 
des  Arts  ;  à  gauche  la  Paix  ramenant  le  com- 
merce ;  aux  deux  extrémités  sont  des  %ures 
de  fleuves.  Les  deux  6gures  debout  sur  le 
stylobate  du  grand  ordre, sont  Minerve,  par 
M.  Rolland  ,  et  Thémis,  par. M.  Houdon  : 
les  quatre  figures  assises  sur  les  piédestaux 
de  l'enceinte  représentent  Suilj,  par 
M.  Beauvallet;  TUôpital,  par  M.  Deseiue, 
d'Aguesseau,  par  M.  Foucon,  et  Golbert, 
par  M.  DumonL  —  L'entrée  du  palais  sur 
la  rue  est  magnifique;  elle  consiste  en  une 
grande  porte  accompagnée  de  chaque  coté 
d'une  colonnade  d'ordre  coriuthien.  —  La  - 
salle  des  séances  est  de  uiveniu  avec  la  plate* 
forme  du  péristyle.  Sa  forme  est  semi-cir^ 
culaire  ;  elle  reçoit  le  jour  d'en  haut ,  et  est 
éclairée  pendant  la  nuit  par  un  lustre  ma- 
gnifique. Les  membres  de  la  Chambre  des 
députés  y  siègent  sur  des  baucs  s'élevant 
en  gradins  dans  l'intérieur  de  rhéniicycle. 
Au  centre  s'élève  la  tribune  des  orateurs, 
derrière  laquelle  est  placé  le  bureau  du  pré- 
sident. Deux  rangs  de  tribunes  destinées 
aux  différents  membres  du  gouvernement 
et  au  public,  régnent  dans  la  partie  circu- 
laire qui  s'élève  au-dessus  du  dernier  banc 
des  députés.  La  salle  des  conférences,  la 
salle  des  gardes ,  la  bibliothèque  et  les  salles 
où  se  réuuisserit  les  bureaux,  sont  remar- 
quables par  leur  élégauce. 

Le  président  de  la  Chambre  des  députés 
occupe  l'ancien  palais  Bourbon,  construit 
par  le  prince  de  Condé  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  hôiel  Lassay,  dont  les  jardins 
s'étendent  sur  le  bord  de  la  Seine  jusque 
vers  le  boulevard  des  Invalides. 

PALAJS  DE  L'ELYSÉE. 
(Faiaboarg  Saint-Hoooré ,  n®  59.) 

Cet  hôtel  fut  construit  en  1718 ,  pour  le 
comte  d'Évreux,  par  l'architecte  Mollet. 
M"'*  de  Pompadour  en  fit  depuis  l'acquisi- 
tion ,  et  l'habiia  jusqu'à  sa  mort.  Lguis  XY 
l'ayant  acheté  à  cette  époque ,  le  destina  aux 
ambassadeurs  extraordinaires.  En  1773  il 
devint  la  propriété  de  M.  de  Beaujon ,  qui  y 
fitdesembelhdsements  considérables.  La  du- 
cheue  de  Bourbon  le  posséda  ensuite  et  lui 


donna  le  nom  d'Elysée-fiourbon,  qu'il  por- 
tait en  179a  lorsqu'il  devint  propriété  na- 
tionale. Il  fut  vendu  vers  1800  i  des  entre- 
preneurs de  fêtes  publiques  qui  roocupèrent 
quelque  temps,  et  le  revendirent  ensuite 
au  général  Murât  qui  lé  céda  au  gouverne- 
ment. Napoléon  l'habila  plusieurs  fois  avant 
sa  première  abdication ,  et  y  séjourna  pen- 
dant la  mémorable  époque  des  cent  jours. 
En  18x6  Louis  XVIII  donna  ce  palais  au 
duc  de  Berri  ;  ce  prince  y  avait  rassemblé 
une  riche  collection  de  tableavx  de  l'école 
hollandaise  et  flamande ,  qui  a-  été  vendue 
à  l'escan,  et  dispenés  en  avril  1837. 

Le  palais  de  l'Elysée  jouit,  avec  raison '^ 
d'une  sorte  de  réputation  parmi  les  édifices 
construits,  à  Paris,  |iendaut  la  première, 
moitié  du  XVIII^  siède.  Le  plan  en  est  singu- 
lièrement heureux.  Les  distributions  inié- 
rieures  sont  faites  avec  beaucQup  d'intelli- 
gence ,  et  elles  ajoutent  encore  à  l'açrément 
d'ime  habitation  qui  doit  déjà  à  sa  situatioa 
tant  d'avantages  précieux.  Le  st^le  de  l'ar- 
cliitecture  y  est  généralement  d'un  bon 
goût;  la  décoration  du  principal  corps  de. 
logis ,  tant  sur  la  cour  que  sur  le  jardin,  est 
d'une  belle  proportion  et  d'une  exécution 
soignée.  Ce  palais» a  eu  une  destinée  assec' 
remarquable;  c'est  qu'ayant  appartenu  à 
un  grand  nombre  de  personnes  différentes, 
tous  les  travaux  qui  y  out  été  faits  succes- 
sivement ,  loin  de  le  déformer,  n'ont  servi 
du  contraire  qu'à  l'embellir.  Le  jardin ,  dont 
on  aperçoit  la  vaste  étendue  des  Champs- 
Elysées  ,  est  réellement  magnifique. 

PÂLAIS-ROTAU  * 

(RaeStiht.Honoré.) 

'  Ce  palais  fut  construit  en  x639,  par  le  car« 
dinal  de  Richelieu ,  sur  les  dessins  de  l'ar- 
chiiecte  le  Mercier.  Il  ftil  achevé  en  i636, 
et  prit  le  nom  de  Palais-Cardioa!.  Après 
avoir  décoré  l'intérieur  de  tout  ce  que  les 
arts  offraient  alors  de  plus  magnifique,  le 
cardinal  en  fil  don  à  Louis  XIII,  en  1639, 
avec  tous  les  meubles  et  les  effets  précieux 
qu'il  contenait ,  ne  s'en  réservant  que  la 
jouissance  viagère,  sous  la  condition  que 
celle  propriété  passerait  aux  rois  de  France, 
successeurs  de  Sa  Majesté ,  sans  pouvoir  être 
aliénée  de  la  couronne  pour  quelque  cause 
et  occasion  que  ce  soit,  Richelieu  mourut 
en  1643 ,  et  Louis  XIII  ne  tarda  pas  à  le 
suivre  au  tombeau.  En  1643 ,  la  régente  et 
le  roi  son  fils  vinrent  s'établir  dans  ce  pa- 
lais, qui  prit  alors  le  nom  de  Palais-Royal 
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Après  rêpoqtîe  dç  sa  majorité ,  Louis  X!V 
céda  h  I^lais*Rojral  à  son  frère  unique, 
pour  en  jouir  sa:  vie  durant.  "Eufin ,  en  1 69^, 
le  rot  en  fit  dunation  entière  à  Philippe 
d'Orléarts ,  son  nefvea ,  depuis  le  Régent ,  i 
Forcasibn  de  soiï  mariage  avec  M^**  de 
Bfois.  En  1793,  ce  paTàis  prit  le  nom  d« 
Palais-Égalité ,  et  ensuite  celui  de  Palais  du 
Tribunal.      '  '     .  . 

.  Le  Palais-llôyâl  a  toujours  été,  et  doit 
rester  le  centre  dès  mouvements  politiques 
populaires  ;  le  café  dé  F6y  est  célèbre  par 
lés  discours  de.  Oamille  ï>esmouîîns  ;  celui 
de  Chartres  par  leslûitcS  violentes  des  deux 
cocardes  verte  et  blanche ,  et  ensuite  des 
Montagnards  et  *des  Girondins;  le  café 
Môntansier  par  les  réunions  patriotiques 
des  cent  jours  et  par  les  vengeances  du 
retour  de  Gand;  le  café  Laniblin  par  l'af- 
fluence  constante ,  sous  la  restauration ,  de 
là  jeunesse  libérale  et  des  militaires  pros- 
crits f  le  café  Valois ,  comme  le  sanctuaire 
des  têtes  poudrées  de  fancieu  régime.  C'est 
dans  le  cirque  qui  existait  au  milieu  du 
jardin  que  la  fameuse  société  des  Amis  de 
là  Constitution,  plus  connue  depuis  sous 
le  nom  de  Jacobins,  tint  ses  premières 
séances;  c'est  delà  que  partirent  les  pre- 
mières étincelles  de  la  révolution  de  iS3o. 
A  la  rentrée  des  Bourbons,  la  famille 
d'Orléans  reprit  le  palais  qui  était  son  apa- 
nage. Lucien  Bonaparte  s'y  installa  durant 
les  cent  jours.  Enfin ,  après  avoir  été  sous 
les  quinze  années  de  restauration  la  de- 
meure de  la  branche  collatérale  des  Bour- 
bons ,  il  a  été  pendant  dix-huit  mois  Thô- 
tel  provisoire  de  la  royauté  citoyenne. 
Mais  un  palais  ou  Ton  se  rappelait  avoir 
chanté  la  Marseillaise,  mais  un  trône  au 
milieu  des  magasins  les  éclipsait  trop  ;  les 
gens  affairés  trouvaient  incommode  aavoir 
yn  roi  sur  leur  passage  :  Louis-Philippe  l'a 
senti  lui-même,  et  le  trône  passa  du  Palais- 
Royal  au  palais  des  Tuileries. 

'  La  façade  de  ce  palais  sur  la  rue  Sainl- 
llonoré  fut  bâtie  en  1 763  par  Moreau.  Elle 
présente  deux  pavillons  ornes  de  colonnes 
doriques etioniques ,  couronnés  de  frontons, 
scul[Âés  par  Pajou ,  dans  lesquels  les  armoi- 
xiiË&  de  la  maison  d'Orléans  sont  accompa* 
gnées,  sur  celui  de  la  gauche ,  de  |a  Prudence 
et  delà  Libéralité;  sur  celui  de  la  droite ,  de 
la  Justice  et  de  la  Force.  Ils  sont  unis  par  un 
BUir  formant  terrasse ,  dans  lequel  sont  per- 
cées trois  portes  d'entrée.  Les  deux  ailes 
des  bâtiments  de  la  première  coiu*  sont  orr 
lû|C&:de  pilastres  doriques  et  ioniques.  Son 
avant-corps  est   décoré  de  colonnes   des 
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njêmés  ordres,  supportant  Oit  froittOB  sefin- 
circtdaire,  dans  lequel  est  un  cadrsin-  rap- 
porté par  deux  figures:  Au-dessus  de  Tirt- 
tique  sont  des  trophées  d'arme  Èùuteam 
par  deux  "Génies.  La  façade  du  |ialais  totv 
née  vers  le  jardin  est  beaucoup  plus  étendue 
que  ceRe  du  côté  du  château  d'eau  :  deu^ 
avant-corp  s'y  présentent;  ils  sotil  ornéi 
chacnn  dfc  ktiit  colbnnes  snpJMirtaait  irait 
statues.  A  droite  et  à  gauche  detfx  atist 
s*avancent  en  retour  d'équerré  et  jbigiiênt 
la  façade  à  la  galerie  du  fond  en  formant 
ainsi  une  cotn*  carrée:  Ces .  deux  ailèsr  pré« 
sentent  en  saillie  une  terriisse' supportée  par 
des  colonnes  doriques  de  niveau 'avec  lë 
premier  étage  du  château.  '  A  l'aplonÂ 
des  colonnes  sont  placés  des  vases  de 
fleurs.  Sous  la  terrassie  règne  une  galerie 
où  le  public  circule ,  et  dpnt  lé  fond-  est 
occupé  par  des  boutiques  :.cès  ftHes  isé 
terminent  par  deux  pavillons  '  carrés.  L* 
galerie  à  droite  est  décorée  par  des  piiMièé 
de  navires,  géhre*  d'ornement  qui  éxîi» 
tait  sur  la  façade  de  l''aile .  avant  la  con»- 
traction  de  la  terrasse,  et  crue  Tôii  n'a 
pu  reproduire  dans  la  galerie  de  gau^e  eà 
tout  l'espace  a  été  employé  en- bouti^es. 
Sur  l'emplacement  des  galeries  de  bois  s'^é- 
lève  maintenant  la  magnifique  galerie  d'Orî 
léans,  de  3oo  pieds  de  long,  qoi  réunit  cei 
pavillons  et  complète  rordonnanee  de  -fa* 
seconde  cour  du  palais  :  son  intérieur  est 
un  large  promenoir  couvert  d^une  toiture 
vitrée,  qui  éclaire  deux  rangs  de  boutiques 

E lacées  sur  les  côtés  :  l'ordonnance  de  ces 
outiques  séparées  par  des  pilastres ,  lenr 
décoration  extérieure  ;  leur  grahdeur,  sont 
pareilles;  chacune  d'elles  possède  une  dou- 
ble façade ,  l'une  sur  la  galerie ,  l'autre  sur 
la  cour  du  sur  le  jardin.  Le  Vestibule  qui 
sépare  les  deux  cours  est  décoré  de  colonnes 
doriques.  A  gauche  est  uù  vaste  oorps  d<| 
garde;  à  droite  se  trouve  le  grand* esoalier^ 
placé  dans  une  espèce  de  dôme  fort  élevé  et 

décoré  de  peintures.  '' '     '  ••  ' 

Trois  corps  de  bâtiments  élevés  de  quatre 
étages,  percés  dé  180  arcades  y' donnant  le 
jour  à  une  galerie  étroite,  environnent  ré- 
gulièrement trois  côtés  du  jardin.  Des  pi- 
lastres corinthiens  s'élèvent  entre  ehacune 
de  ces  arcades.  Une  balustrade  règne  sur 
tout  l'édifice;  elle  est  ornée  de  vases  à  f** 

{)lomb  des  pilastres.  Des  grilles  pareilles 
arment  sur  le  jardin  chacune  de  ces  ar- 
cades ;  entre  elles  est  un  banc  de  pierre, 
La  régularité  de  cet  ordre  n'eM  rompue  ex^ 
lérieirrement  que  par  unél  rotonde  êemi^ 
circulaire ,  affectée  a  un  café, 
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le  jarâîn  offre  un  .recianglè  planté  d« 
tlllenls  au  rollieti  desquels  sont  deux  pe<k 
louses  séparées  par  un  Jbassin  circulaice  de 
soixante  pieds  de  diamètre  :  a»  centre  de 
ce  bassin  est  un  magoifique  jet  d  eau  en 
forme  de  gerbe. 

Les  galeries  du  Palais-Royal  forment  le 
plus  magnifique  bazai:  du  mopde.  £;JIes 
sont  garnies  de  J^ouliqua  brillantes, où  l'on 
trouve  rassemblé  tout  ce  que  l'ou  peut  in- 
venter de  plus  recberché  pour  le  luxe ,  la 
sensualité  et  les  plaisirs.  La  mode  semble  y 
avoir  établi^  son  empire  :  chaque  saison^ 
chaque  malin ,  chaque  heure ,  les  objets  y 
diangent  de  forme.  L'étranger,  arrivant  à 
Paris,  peut  eu  quelques  heures  y  trouver 
tout  ce  qu'il  faut  pour  monter  complète- 
ment sa  maison  dans  le  dernier  goût  :  jea 
magasins  y  sont  remplis  des  étoffas  et  des 
vêtements  les  plus  nouveaux,  d'argenterie^ 
de  bijoux,  de  modes,  dé  chffs-d'œuvre 
d'horlogerie,  de  tableaux  ,  de  pprcelaines, 
et  d'une  innombrable  multitude  d'autres 
objets  de  luxe  en  tout  genre;  des  bureaux 
de  change  de  monnaies  taciiitenl  k  l'étran- 
ger les  moyens  d'escompter  le  papiei*-mon« 
naie  de  toutes  les  places  de  l'Europe;  le9 
jw lissiers  et  les  confiseurs  y  sollicitent  le^ 
friands  par  leurs  excellentes  pâtisseries  et 
leurs  délicieuses  sucreries  $  chez  les  mar- 
diands  de  comestibles  soiit  rassemblés  les 
gourmandises  de  tous  les  climats;  les  cafés 
sont  sans  contredit  jes  plus. brillants,  les 
mieux'  fournis  et  les  plus  fréquentés  du 
monde  entier. 

La  renommée  du  Palais  Royal  est  univer- 
selle; c'est  le  premier  endroit. où  se  rendent 
1  habitant  de  la  province  ou  l'étranger,  à 
leur  aiTivée  dans  la  capitale.  Tout  ce  qui 
n'a  point  à  Paris  une  existence  régulière, 
vient  se  fondre  et  faire  nombre  paimi  le 
public  spécial  du  Palais-Royal,  qui  trétjuente 
de  préférence  l'allée  dite  de  la  Rotonde  ; 
l'observateur  y  reconnaît  péle^méle  les  étran^ 
gers  de  tous  les  pays ,  les  voyageurs  de  tous  . 
les  départements ,  les  célibataires ,  les  étu- 
diants ,  les  réfugiés ,  les  officiers  en  congé 
ou  à  demi-solde ,  les  intrigants ,  les  àcita- 
teurs  politiques ,  enfin ,  quiconque  attend  du 
hasard  et  d'une  rencontre  heureuse  un  repas, 
une  entrée  au  spectacle  ou  une  soirée  agréa- 
ble. On  imagine  facilement  de  quelles  ren?- 
conires  imprévues  et  bizarres  la  Rotonde 
doit  êire  le  théâtre.  Combien  de  fois,  sous 
rempire  et  même  sous  la  restauration  ,  n'a- 
t-on  pas  vu  des  frères  d'armes ,  l'un  reve- 
mnt  d'Espagne  et  l'autre  de  la  Russie,  se 
retrouver  à  la  Roion de ,  et  s'y  pesser  les 


mains  en  roulant  des  larmet  daai  leurs 
paupières  I  Noos  pourrions,  citer  les  noms 
de  deux  personnes,  qui,  au  moment  de  se 
séparer  à  PondicKérr,  se  donnàreol  rendes* 
yous  à  trois  ans  de  là ,  jour  et  heure  fixes., 
a  la  Rotonde ,  et  eurent  le  èonkem*,  a« 
jour  et  à  l'heure  indiqués,  de  se  précipiter 
dans  les  bras  l'un  dû  i'atitrè.  On  part, pour 
faire  le  tour  du  monde,  et,i\m  se  mtronve 
a  la  Rotonde.  Que.  de  milliers  de  gens-,  si 
on  la  supprimait ,  J^e^raient  sonvent  .b| 
bouche  béante  au  moment  d'indiquer  um 
rendez-vouâ  I 

PALAIS  DE  LA  LÉGION  D»HONNÉUR. 
(Ro«deLiU«,n*»70.) 

Gçt  élégant  édifice,  deslioé  à  éUre  la  de^ 
meuredu  pri»ce  de  Salm-Salm,  a  été  donné 
k  l'ordre  Toyal  de  l^  Légion  d'honneur.  L« 
poçte  d'entrée  pjié«ente  un  arc  de  triomphe 
décoré  de  c(doniiûs  ioniques.  Deux  galeries 
du  ipème  ordre  parlent  de  ta  porte  et  con-» 
duise^t  à  deux  paviifoku,  en  avanl-corpsi 
dont  l'attique^îst  revêtu  de  bas-relifefs;  un 
péristyle  ionique  régime  .autour  de  ta.'coue 
en  forme  de  pi^omenoir  couvert  et  continu* 
Le  principal  corps  de  logis  est  au  ibiUl  dé 
la  cour  ;  sa  façade  est  relevée  par  us  ordro 
de  colonnes  <»riuthiennes.  Du  côié  du  quai 
d'Orsay,  ce  palais  pi-ésente  l'aspect  de  deux 
bâtiments  séi^arés  par  un  avant-corps  demi* 
circulaire,  décoi-é  d'un  ordre. cownibien. 

Les  appartements  de  ce  palais  sont  dé- 
corés avec  une  élégante- sipiplicilé ,  soit  de 
sluc,  soit  de: peintures,  soit  de  bots  pré* 
deux ,  suivant  le  caractère  des  différentes 
pièces.  Le  salon  principal ,  qui  donne  sur 
le  quai  et  occupe  l'avant-corps ,  s'élève  ea 
foriQfr  de  rotonde  ^sur  on  plan  ciroulaire 
dont  le  diamètre  est  de  quarante  pieds. 

PALAIS  DE  JUSTICE. 
(R.ue  de  la  Bariiierie») 

'!  Ce  vaste  édifice  doit  son  nom  à  Ce  qu'il  fut 
autrefois  le  palais  des  rois  de  France.  Eudes 
est  le  premier  qui  y  transporta  sa  demeure ,' 
pour  qu'elle  fût  mieux  défendue  contre  les 
attaques  des  Noi-mands  ;  c'est  lui  qui  fit  bâtir 
toutes  les  tours  qui  en  fortifiaient  l'enceinie,  ' 
et. dont  plusieurs  existent  encore.  Ce  palais 
fui  restauré  et  considérablement  augmenlé 
par  saint  Louis,  qui  l'habita  et  y  ajouta,' 
eulre  autres ,  la  salle  qui  pdrte  son  nom  ,.  h 
salle  appelée  depuis  la  Grand' ClîâmbVe;  et  la 
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Stinte-Chapelk.  Philippe  le  Bel  y  fit  faire 
pluiieun  reoonstnictioQS  qui  furent  ache- 
vées en  i3i3;  depuis,  Charles  THI, 
Louis  XI  et  Louis  XII  y  ajoutèrent  encore 
de  nouveaux  bâtiments.  Plusieurs  rois  ha- 
bitèrent encore  le  Palais ,  quoiaue  le  Louvre 
fût  devenu  leur  demeure  la  plus  ordiuaiie 
periJaiiî  Inir  MJtmr  è   Pûris.  Lorsque,  iu 

ûlliT  hiLbt^cr  rbéirt  .Sain*-l*an| ,  (it  ii'tfliirt| 
4Muare  cju'iin  ùs&'mlïLigi*  de  grèliei  iturrs' 
f]iii  co«îii»Jiuw|imit*rtt  hk  HOC*  aux  ntHre^j 
TJ4*r  tleSi  f;*ÉÎer*esK  ^  Îj*  îiauvurrio  dt-  riJar*^ 
ItJ^e  ,  qur  s'élève  k  l'jiii[;ïi)  ûii  i^4il*i4  »  Iwnt^r 
prif  ù  rencunthe  dy  quitti  H  àv  h  rutr  ik  k^ 
Bftrilimc ,  aiiYÂ^  quË  ii^i  acct^c^rt;!*  ^^^^^^ 
hi  ^tmrc  Et'ar<:ltn«etiiTe  du  MlïîÉ|iit  «écle.  p 
Llioploge  quVlli:  coiilki:iit  ei-l  la  jmriiiîei'^ï ^^ 
Jl^  ri^lË  dimeiii'iuii  qu'on  ail  vue  a  Vurh  ; 
cWv  Tut  Ëlbriquéti  sn  t^jQ^  par  uii  AUe- 
inand  nommé  Hriiii  (k^  Vjc,  que  CIjJTkâ  Y 
fit  venir  enClSet te  villas  Le  cadran  fut  refait 
et  doré  sous  Henri  IIll  La  lanterne  de  cette 
tour  contenait  une  clbche  appelée  Tocsin  : 
elle  jouissait  de  la  pvéro(;ative  de  n*être 
mise  en  branle  que  dans  les  rares  occasions, 
k>rs  de  la  naissance  oo  de  la  ^oii  des  rois 
et  de  leurs  fils  aînés.  Cependant  elle  enfrei- 
gnit cette  loi  pour -devenir  l'iustrument 
d'un  des  plus  horribles  attentats  que  la  ty- 
rannie et  le  fanatr^me  puissent  commettre  : 
elle  fut  une  des  deux  clooties  de  Paris  qui, 
dans  la  nuit  du  a4  août  157a,  donnèi-ent 
le  signal  des  massacres  de  la  Saint-Barthé- 
lemi  ::  elle  à'élé-,  dît-on ,  poiu*  cette  cause , 
détruite  pendant  ta  révolution. —  C'était  dans 
la  grande  salle  du  Palais  que  le  monarque 
recevait  les  ambassadeurs ,  qu*il  donnait  ies 
festins  d  appàttft  et  faisait  les  noces  des  en- 
fants de  France.  Elle  était  oraée-des  statues 
des  roîs  depuis  PharaBiond-,  et.  au-dessous 
de  chacune  d'elles  était  tyie  inscripttou  qui 
contenait  le  nom ,  U  durée  du  règne  et 
Tannée  de  la  mort  '4e  chaque  prince.  A  un 
des  Bouts  de  cette  salle  était  une  table  de 
nuirbre,  d'uue  dimension  grande,  sur  la- 
quelle se  faisaient  les  festins  royaux:  les 
empereurs,  lès  rois,  les  princes  du  sang, 
les  \mrs  de  France  et  leurs  femmes,  avaient 
seuls'  le  droit  d'y  mpnger. 

Lé  7  mai  16x8,  un  incendie  détruisit  Tan- 
tique  et  magnifique  salle  du  Palais ,  ainsi 
qu'une  chapelle  et  plusieurs  corps  de  bAti- 
ments  qui  y  étaient  contigus.  Un  nouvel  in- 
cendie ,  qui  éclata  le  10  janvier  1 776 ,  en  con- 
sumant toutes  les  constructions  qui  s'éten- 
daient depuis  la  galerie  des  priisonniers  jus- 
qu'à la  Sainte-Chapelle ,  n'en  a  plus  laissé 
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que  des  fragments  incompleti  et  des  soaire- 
nirs  douteux.  Jaccpies  Desbrosses  fût  chargé 
de  b  reconstruction  de  la  grande  aalle,  de- 
truite  en  161 8,  et  hi  termina  en  1622.  Elle 
se  compose  de  deux  immenses  nefs  paral- 
UAes ,  voûtées  en  pierres  de  taille ,  et  sépa- 
rées par  un  rang  d'arrades  qui  portent  sur 
des  piliers  décorés  de  pilastres  doriques. 
Ce  vaste,  local  ue  reçoit  le  jour  que  par  les 
gifands  cintres  vitrés  qui  sont  à  l'extrémité 
de  chaqiie  jief.  Cette  manière  d'éclairer  a 
quelque' chose  de. noble  et  de  grand  :  peut- 
être  cependant  la  lumière  y  est-elle  insuffi- 
sante "pour  U  longueiu*  de  l'édifice,  qui, 
dans  quelques  parties,  reste  un  peu  som- 
bre. Le  dori(|ue  convient  bien  au  caractère 
que  devait  offrir  la   décoration  de    cette 
salle  ;  mais  Desbrosses  s'y  est  permis,  comme 
dans  l'ajustement  du  même  ordi*e  et  de  sa 
frise,  soit  au  Luxembourg,  soit  au  portail 
de  Saini-Gervais,  des  disparates  qu'on  ai- 
merait i  ne  pas  rencontrer  dans  une  or- 
donnance dont  la  régularité  fait  la  princi- 
pale   condition.    Malgré    quelques    légers 
défauts,  ce  morceau  d'architecture  fait  hon- 
neur et  au  génie  de  Desbrosses  et  à  celui 
de  son  siècle  :  il  a  un  caractère  de  gran- 
deur dans  la  disposition ,  une  manière  large 
et  bien  prononcée,  qui  ne  s'est  plus  re- 
trouvée dans  les  édifices,  même  clu  siècle 
de  Louis  XIV.  Les  irrégularités  que  l'on 
remarque  entre  les  deux  arcades  du  bout 
de  la  salle ,  ne  doivent  point  être  imputées 
à   Tarchitecte;  elles  étaient  commandées, 
ainsi  que  la  disposition  de  tous  les  piliers , 
par  les  constructions  de  la  salle  gothique 
qui  est  au-dessous. — En  i8az»  on  a  érigé 
contre  Tarcade  du  milieu  de  la  salle  des 
Pas-Perdus,  du  côté  du  midi,  un  monu- 
ment à  la  mémoire  de  Malesherbes.  Il  se 
compose  d'un  soubassement  ayant  de  dia* 
que  côté  deux  piédestaux  saillants,  suppor> 
tant  les  statues  allégoriques  de  la  France  et 
de  la  Fidélité.  Au-dessus  du  soubassement 
s'élève  un  stylobate  supportant  deux  colon- 
nes   ioniques    surmontées    d'un    fronton. 
Derrière  ces  colonnes  est  une  niche  dans 
laquelle  est  posée,  sur  un  socle,  la  statue 
de  Malesherbes ,  représenté  debout  au  mo- 
ment où  il  prononce  la  défense  de  Louis ^YI. 
Yers  la  fin  du  règne  de  Louis  XY,  on  a 
construit,  au-dessus  des  voûtes  de  la  salle 
des  Pas-Perdus,  tiois  autres  berceaux  de 
voûtes,  pour  former  les  galeries  dans  les- 
quelles se  trouvent  aujourd'hui  renfermés 
la  vaste  collection  des  registres  du  Parle- 
ment ,  les  manuscrits  précieux  échappés  aux 
précédents  incendies,  et  une  partie  des  ar- 
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diives  judiciaires.  Les  Toâtes  de  ces  gale- 
ries ,  formées  de  briques  creuses,  offrent  un 
genre  de  construction  alors  nouveau,  et 
qui  a  été  employé  depuis  dans  plusieurs 
autres  édifices.  On  en  doit  rinvenlion  k 
M.  Antoine ,  architecte ,  qui  fut  chargé  de 
ces  travaux.  —  Au-dessous  de  la  salle  des 
Pas -Perdus  est  un  étage  inférieur  aussi 
étendu  qu^elle,  que  des  murs  de  refend 
divisent  en  plusieurs  pièces  :  l'architecture  de 
cet  étage  inférieur  est  sarrasine  ;  les  voûtes 
sont  en  ogive,  avec  des  nervures  qui  en 
dessinent  les  arêtes.  On  y  trouve  une  salle 
très-vaste ,  bâtie  dans  le  même  style ,  et  plus 
élevée  que  les  pièces  coniiguës;  aux  quatre 
angles  sont  quatre  cheminées  de  grandes 
dimensions,  et  remarquables  par  leur  cons- 
tniclion  :  cette  salle  est  nommée  les  Cui- 
sines de  saint  Louis;  on  y  voit  un  escalier 
par  lequel  on  montait  à  la  salle  supérieure , 
sans  doute  pour  y  transporter  les  mets, 
lorsque  les  rois  y  donnaient  des  festins. 
Près  de  ces  cuisinas,  un  autre  etealier  des^ 
cendait  jusqu'à  la  rivière. 

Le  terrible  ïiirondie  âe  r;;!^  n^rt^-ifa 
la  reconslrucl  wn  îf  iioc  pa rtie  «lOBSi déf a hl e 
delHntérieur  du  Palais.  MM*  Morean^  Des- 
maisons ,  Cou  (me  et  Antoine  y  archi'eri  r»*, , 
et  membres  de  l'Aradémie  d'erfliirtctinfi , 
furent  charges  Ll'cntrejinciidre  (<»s  iraviiin 
propres  à  opint  r  k  r^itf?oi^£mfiiit  df.  ce 
vaste  ensemb!i\  Luiu-  plan  «iLbra«.sa  ïiod- 
seulement  la  ctîhi-  4ictiielle,  m^rs  le  noitvï  1 
alignement  de^  rues  âdjri«tm(c«,  el  le  frac  c 
de  la  place  denij-î  irculair*  qui  fait  fec*?  nu 
principal  corji^  do  tjàLiment.  tilui^ci  sV- 
lève  au  fond  d^-  Ui  cmtt^  s^iir  tin  ]^rrW[i  aji- 
quel  on  arrive;  por  un  graud  vsoiHtr  qui 
donne  assez  â^^  rifj^hlesfe  A  cette  masse  ^ 
d'ailleurs  peu  i  s  îi].*rquahle  par  le  cara^î'ùn; 
de  son  archiit  rime.  Un  cçiipR  a^aocé  de 
quatre  colonit^^  doriques  orue  la  ùnji'k  \ 
composée,  du  n'^tc,  d'uti  t;^"j  '  -  '  m 
rez-de-chaussée  et  de  fenêtres  en  attiqu^.- 
Une  sorte  de  dôme  quadrangulaire  couronne 
le  pavillon  central.  Au  bas  du  perron,  et 
de  chacun  de  ses  côtés ,  sont  deux  arcades , 
dont  Tune  conduit  au  tribunal  de  police, 
et  l'autre  donne  entrée  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle la  Conciergerie ,  prison  bâtie  sur  le 
terrain  qu'occupait  anciennement  le  jardin , 
et  qu'on  nommait  alors  le  Prêau  du  Palais, 
On  trouve ,  dans  l'aile  à  droite ,  un  grand  et 
bel  escalier  richement  orn^,  qui  conduit  à 
la  grande  salle  du  Palais.  Celui  de  la  cour 
criminelle ,  construit  à  la  même  époque ,  est 
également  remarquable.  Les  deux  ailes  sont 
réunies  sur  la  rue  par  une  grille  qui  ferme 


la  cour  qu'on  appelle  encore  Cour  du  Mm. 
L'intérieur  du  Palais  est  occupé  par  let 
cours  et  tribunaux  qui  s'y  trouvent  ainsi 
placés.  La  cour  de  cassation  tient  ses  an* 
diences  dans  l'ancienne  grand'chambre  du 
Parlement.  Un  bas-relief,  représentant  la 
Justice ,  sert  d'ornement  à  sa  porte  d'entrée. 
Cette  salle,  décorée  dans  le  style  moderne ^ 
depuis  1810,  présente  en  elle-même  la 
plus  extrême  simplicité  ;  mais  elle  est  riche 
en  ornements.  Le  parquet  est  séparé  du 
banc  des  avocats  par  une  barrière  remar- 
quable par  sa  beauté.  Les  statues  des  chan- 
celiers de  l'Hôpital  et  d'AgueSseau,  par 
Deseine ,  y  sont  érigées  sur  des  piédestaux. 
La  cour  royale  donne  ses  audiences  ci- 
viles dans  les  anciennes  salles  de  la  cour 
des  aides  :  son  escalier  est  décoré  d'une 
statue  de  la  Loi.  La  cour  d'assises  siège 
dans  l'ancien  local  de  la  chancellerie  du 
Palais ,  à  l'extrémité  de  la  galerie  Dauphine. 
Les  salles  d'audience  du  tribunal  de  pre- 
Bttère  Instance  «ont  ainsi  placées  :  celles 
de9  deOSî  premières  sections  au-dessus  du 
perron  des  Lions,  vers  la^cour  Lamoignon; 
les  ftinq  dernières  au  pourtour  de  la  grande 
salle,  ainsi  que  les  sixième  et  septième 
^âiambres  correctionnelles.  La  cour  des 
comptes  occupe  dans  la  cour  de  la  Sainte- 
Chapelle  un  édifice  distinct,  construit 
«0.1740. 

PALAIS  DES  THERMES. 
(Rua  de  la  Harpe.) 

On  nomme  ainsi  les  restes  considérables 
d'un  édifice  de  construction  romaine,  situé 
rue  de  la  Harpe  et  numéroté  53.  Le  palais 
des  Thermes ,  dont  la  construction  est  attri' 
buée  «  Constance  Chlore,  père  de  Constan- 
tin ,  mort  ea3ô6b«.olti  a  soft  petit-fiL<)  Julien , 
comportait ,Hndépendamment  des  jardins, 
^e»  bâtiments  d'une  grande  étendue.  Après 
avoir  servi  pendant  plusieurs  siècles  de 
résidence  aux  rois  de  lYauce  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  race  s  ce  palais  fut 
réduit  au  titre  de  vieux  palais,  les  rois  de 
la  troisième  raoe  ayant  choisi  pour  leur 
séjour  le  palais  des  comtes  de  Paris  ;  vers 
i34o,  il  fut  acquis  par  Pierre  de  Chaslus, 
abbé  de  Cluny,  qui  fit  commencer  sur  une 
partie  de  son  emplacement  l'hôtel  de  Cluny. 

Le  palais  des  Thermes ,  qu'on  nomme 
aussi  vulgairement  les  Thermes  de  Julien , 
était  d'ime  grande  étendue;  les  bâtiments 
et  les  cours  qui  en  dépendaient  s'élevaient , 
du  côté  du  sud ,  jusqu'aux  enviroiw  de  la 
Sorbonne  :  au  delà  et  du  jnême  côté ,  de- 
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Ttit  étrt  aussi  la  place  d^anpes  ;  au  nord , 
en  |Mirlant  du  point  on  est  aujourd'hui  la 
salle  des  Thermes,  les  bâtimeuu  de  ce  pa- 
lais se  prolongeaient  jusqu'à  la  rive  gauclie 
de  la  Seine.  —  La  salle  qui  subsiste  encore, 
unique  reste  d'un  palais  aussi  vaste,  offre, 
dans  son  plan ,  deui  parallélo^ammes  con- 
tigns,  qui  forment  ensemble  une  seule 
pièce  :  le  plus  grand  a  6e  pieds  de  langueur 
sûr  4a  de  largeur  ;  le  plus  petit  a  3o  pieds 
sur  i8.  I^es  voûtes  à  arêtes  et  i  plein  «cin- 
tre ,  qui  la  couvrent ,  s'élèvent  jusqu'à  4  a 
pieds  au-dessus  du  sot  :  elles  offrent  un 
genre  de  couverture  peu  dispendieux  et 
d^ne  extrême  solidité-,  putsqu'el!<£s  ont  ré- 
sisté à  l'action  de  quinze  siècles,' et  que 
pendant  longtemps,  sans  éprouver  de  dé- 
gradations sensibles,  elles  ont  suilporlé  une 
épaisse  couche  de  terre ,  cultivée  en  jardin 
et  plantée  d'arbres.  L'architecture  simple  et 
majestueuse  de  cette  salle  ne  présente  que 
peu  d'ornements  :  les  ftices  des  murs  Sont 
décorées  de  trois  grandes'  arcades,  dont 
celle  du  milieu  est  la  -plus  élevée.  La  face 


du  mur  néridioBal  a  cnU  de  parlicniiep  gni^ 
l'arcade  dn  milieu  •«  présents  sou»  la  fiornp 
d'une  nicha ,  dnnt  le  pltA  ^t  denMicirçu-^ 
laire.  Quelques  trou»  pratiqués  daps  €ett« 
niche  et  dans  les  arcades  latcffile»  ^  Qnt  fiit 
présumer  qu'ils  servaient  à  TintFodiictipn 
des  eaux  destinées  aux  bains.  La  in«^nnf»? 
rie  se  compose  de  trois  rangs  d#  moeilmw 
régulièrement  taiiléi ,  d^nt  cbaemi  a  4  i  ^ 
pouces  da  hautetu*,  et  ^9  quatre  i9n|i  4fi 
briques ,  dont  elia^ue  rang  peut  avQiir  un 
pouce  d'épaisseur,  r-r  On  trouve  «pu|  cett^t 
salle  un  double  rang  en  hauteur  de  c^ve» 
en  bereeaux,  ou  plulàtde  larges  aqueduM 
soulerfains  de  9  pieds  de  large  et  de  g  pi^f 
de  iiaut  sous  eief  ;  il  y  avait  trois  bereeaux 
parallèles,  séparés  par  des  murs  de  4  pied» 
d'épaisseur,  et  se  comomniquant  par  des 
portes  de  3  et  4  pieds  4e  large.  En  1^44  on 
découvrit  des  af}urdurs   souterrains,    qui 

firobablement  amenaiaot ,  par  ces  berceaux  « 
eau  du  ftungis  ou  d'Areueil  au  palaie  des 
Thermes.  . 


MONUMENTS   RELIflimm. 


ÉGUSE  MÉTROPOLITAINE  pE  NOTRE-DAME. 

-  Deux  temples  ont  précédé  l'érection  de 
la  basilique  actuelle  :  l'origine  du  piiemier 
est  inconnue  ;  celle  du  second  paraît  re- 
monter à  l'an  555.  Maurice  de  Sully ,  évé- 
que  de  Paris,  conçut,  en  i<6i,  le  projet 
de  l'enlièi^e  recoiisiruction  de  la  cathédrale 
sur  un  plan  très-vaste.  Les  travaux  en  fu- 
rent commencés  vers  11 33;  le  grand  autel 
fut  consacré  eu  iiSs;  on  présume  que  ee 
monument  fut  entièrement  achevé  en  iftaS, 
sur  la  fin  du  règne  de  Philippe-Auguste. 

L'église  Noire-Dame,  bâtie  en  forme  de 
croix  laiinc,  a  390  pieds  dans  oeuvre,  144 
pieds  de  large  et  164  pieds  de  haut;  jao 
gros  piliers  de  4  XÂeas  de  diamètre  sou- 
tiennent les  voûtes  principales.  La  nef  et  le 
chœur  sont  atcompugnés  de  doubles  bas 
côtés,  formant  de  larges  péristyles,  et  d'un 
grand  nombre  de  chapelles  qui  régnent  au- 
tour de  l'église  ;  on  y  entre  par  six  portes. 
La  façade  principale  se  fait  remarquer  par 
son  élévation,  par  sa  sculptiire  et  par  le 
caractère  imposant  de  son  architecture. 
Elle  était  décorée  des  statues  de  vingt-huit 
rois  de  frai^ce,  commençant  à  Chitdebe^rt 
et  finissant  à  Philippe-Au^ste;  cette  façade 
est  terminée  par  acux  grosses  tours  carrées 
qui  ont  280  pieds  de  haut  ;  en  y  monte  par 
3 80  degrés,  et  l'on  va  de  l'une  à  l'autre 


)>ar  deux  galertas  han-d*eBun«,  qut  aau- 
tieonent  des  colonnes  gothiques  d'uM  déU< 
Gâtasse  surprenante. , 

La  façade  prinoipale  est  percée  de  (rois 
grandes  portes  par  l^qùelies  on  entre  dans 
Péglise.  Le  portique  k  droite,  dit  de  la 
Vierge ,  le  ..portique  du  milieu ,  et  le  por- 
tique de  gauche ,  dit  de  Sainie-Anae.  Ces 
portiques,  pratiqués  sous  des  voussures  ogi- 
ves,  sont  chargés  de  divers  ouvrages  de 
soelpiures,  représentant  plusieurs  traits  qui 
ont  rapport  à  l'histoire  du  Nouveau  Testa? 
ment.  Un  de  ces  portiques  ^  celui  qui  est 
placé  au-dessous  de  la  tour  septeoirioiiale, 
est  remarquable  par  un  zodiaque  où  le» 
signes  sont  accompagnés  de  Timage  dea 
trairaux  champêtres,  ou  d'attribuU  ^ui  y 
.correspondent.  Du  côté  où  était  autfefoi» 
l'archevêché ,  est  ie  portail  méridional  di| 
de  Saint -Marcel,  où  sont  représentés  en 
bas-reliefs  les  principaux  traits  de  la  vie 
de  saint  Etienne  :  au«dessus,  et  cUm  le 
partie  haute  du  tympan,  Jésus-^Uidst,  te- 
nant d'une  main  un  giobie ,  doune  de  Vmir 
tre  sa  bénédiction.  Le  contour  des  arfMKanv. 
de  la  voussure  est  reoipli  de  figures  d'mei» 
d  apéires  ;  a»  bas  des  grands  conirt^teiie 
et  de  chaque  côté,  sont  huit  bMrreli^ 
relatifs  à  la  vie  de  saint  Etienne,  -r-  l^ 
poriail  septentrional  situé  du  côté  dil  cMp 
tre  y  présente  à  peu  près  U  sume  di»^ 
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litibn  que  celu^  du  nidî.  La  statue  de  la 
Yierge,  plaeée  sur  le  trumeau  qui  sépare  k 

Cen  deux,  foule  sous  ses  pieds  un 
B  ailé.  Ou  a  représenté,  en  iigures  de 
moyenne  proporlion,  plusieurs  sujets  du 
Nouveau  Testament ,  et  l'histoire  d'un  per- 
loouage  qui  s'est  donné  au  démon.  Le  style 
des  figures  semble  appartenir  au  commen- 
cement du  XIV"  siècle.  La  porte  du  cloî- 
tre est  remarquable  par  Télégance  de  sa 
construction  ;  les  deux  figures  agenouillées 
représentent  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bour- 
gogne ,  et  sa  fempie  Marguerite  de  Bavière. 
Les  différents  bas- reliefs  offrent  divers  traits 
de  la  vie  de  saint  Marcel ,  évèque  de  Paris. 
Sur  le  mur,  à  6  pieds  de  hauteur,  on  voit 
sept  bas-reliefe  représentant  plusieurs  su- 
jets de  la  vie  de  ki' Vierge. 

Le  chœur,  pavé  en  marbre ,  a  ia6  pieds 
de  long  sur  45  de  iai'gc.  —  Deux  estrades 
en  marbre  de  griotte  d^'^lic*  servant  de 
jubés,  le  séparent  de  la  nef.  Elles  sont  éle- 
vées de  5  pieds  6  pouces  ;  leurs  panneaux 
sont  d'un  poli  transparent  ;  dans  leur  milieu 
une  grille  de  même  hauteur  ferme  l'entrée 
du  chœur.  En  entrant  dans  le  chœur,  Tœil 
est  d'abord  frappé  de  la  magnificence  de  la 
boiserie ,  régnant  de  chaque  coté  au-dessus 
de  vingt-six  stalles.  Son  commencement  est 
marqué  par  deux  pilastres  décorés  d'ara- 
besques. Dei  bas-reliefs  représentant  des 
traits  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  et  d'au- 
tres sujets  pieux  ornent  cette  boiserie.  Des 
trunieaux ,  enrichis  d  arabesques  et  des  ins- 
traments  de  la  Passion ,  les  séparent  :  ils 
représentent ,  en  commençant  à  droite ,  au 
haut  du  chœur,  près  de  la  chaire  épiscopale, 
Jésus-€hrist  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre; 
la  Naissance  de  la  Vierge  ;  sa  Présentation 
au  temple  ;  sainte  Anne  l'instruisant  ;  son 
Mariage  avec  saint  Joseph  ;  rAnnonciation  ; 
la  Visitation  par  sainte  Elisabeth  ;  la  Nais- 
9m9  de  Jésus -Clinsi;  TAdoration  des 
Mages;  la  Circoncision.  Du  coté  gauche  du 
cbflMir  en  commençant  par  le  haut  :  les 
Voces  d»  Cana;  la  Vierge  au  pied  de  la 
CTQix;  )a  Descente  de  la  croix;  la  Penle- 
céte;  l'Assomption  de  la  Vierge  ;  la  Reli- 
gion ;  la  Prudence  ;  l'Humilité  ;  la  Douceur; 
les  Pèlerins  d'Emmaiis.  Ces  boiseries  se  ttT- 
minent  de  chaque  côté  par  une  chaire  ar- 
chiépiscopale en  cul-de-four,  surmontée  de 
baldaquins  enrichis  de  groupes  d'anges, 
Unani  ^ps  instrupient^  religieux.  Le  fond 
h  celte  du  côié  dfoit  représente  le  mar- 
^1^  4e  s^int  Depis  ;  du  côté  gauche ,  l'on 
Tpit  1^  guéfison  miraculeuse  de  Childebert, 
pu*  riatercession  de  saiut  Germain ,  évèque 


de  Paris.  Au-dessus  de  ce  lambris,  Ton 
admire  huit  jpinds  tableaux  des  meilienn 
maîtres  de  l'école  française  du  commence- 
ment du  siècle  dernier.  Le  premier  de  ces 
tableaux ,  en  commençant  à  droite ,  par  le 
haut  du  cfaceur,  est  l'Annonciation,  par 
Halle;  le  second,  la  Visitation,  appelé  le 
Magnificat,  chef-d'œuvre  de  Jouvenet;  le 
troisième ,  la  Naissance  de  la  Vierge ,  par 
Philippe  de  Champagne;  le  quatrième, 
l'Adoraiion  des  Mages,  par  Lafosse.  Le 
I>rcmier,'  à  gauche,  représente  la  Présenta- 
tion de  Jésus-Christ  au  temple,  par  Louis 
^de  Boulogne;  le  second,  une  Fuite  en 
Egypte,  par  le  mèonie;  le  troisième,  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  temple,  par 
Philippe  de  Champagne;  le  quatrième, 
l'Assomption  de  la  Vierge,  par  Antoine 
Coypel. 

Le  maître- autel  est  élevé  sur  trois  mar- 
ches semi-circulaires  en  marbre  de  Langue- 
doc: il  a  12  pieds  8  pouces  de  longueur, 
non  compris  les  piédestaux  (|ui  l'accompa- 
gnent ;  sa  hauteur  est  de  3  pieds.  Cet  au- 
tel, en  marbre  blanc,  est  décqré  sur  le  > 
devant  de  trois  bas-reliefs.  Celui  du  milieu , 
qui  est  en  cuivre  doré ,  ou  or  moulu ,  re- 
présente Jésus-Christ  mis  au  tombeau.;  le 
sculpteur  Van  Clève  l'avait  exécuté  pour 
former  le  retablement  d'autel  de  la  cha- 
pelle de  Louvois,  dans  l'église  des  Capucines 
de  la  place  Vendôme.  Ceux  des  côtés  repré- 
sentent chacun  deux  anges  tenant  divers 
instruments  de  la  Passion.  Le  tabernacle 
consiste  en  un  ^os  socle  carré ,  décoré  de 

})ilasires  et  enrichi  d'une  fermeture  circu- 
aire,  en  bronze  doré,  représentant  l'A- 
gneau pascal  ;  les  anples  sont  ornés  de  pe- 
tites tètes  de  chcri)buis. 

Pour  accompagner  Tancicn  autel,  on  a 
dénaturé  le  système  d'architecture  du  chœur; 
les  arcs  ogives  furent  convertis  en  pleins 
cintre^ ,  et  les  piliers  en  pilastres.  Les  sept 
arcades  qui  forment  le  rond-point  du  sanc- 
tuaire sont  incrustées  de  marbre  blanc  mêlé 
de  gris,  de  même  que  les  jambages  ou 
pieds-droits  qui  sont  posés  sur  des  em- 
bases ou  soubassements  en  marbre  de  Lan- 
guedoc. Ces  arcades  sont  sé|iarces  par  des 
pilastres,  ou  montants  en  saillie,  dont  les 
impostes  servent  de  chapiteaux,  et  sur  ces 
mêmes  pieds -droits  s'élèvent  d'autres  pi- 
lastres atliques,  terpiipés  par  une  corniche 
ou  plate-bande  en  ressaut  sans  amortisse 
pient. 

La  baie  de  l'arcade  du  milieu  qui  eA 
derrière  le  grand  auiel  e^t  formée  en  niche, 
occupée  par  uu  groupe  en  marbre  blanc  | 
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composé  de  quatre  figures,  dont  les  prin- 
cipales ont  huit  |)ieds  de  proportion.  La 
.Vierge,  assise  au  milieu,  soutient  sur  ses  ge- 
noux la  tête  et  une  partie  du  corps  de  son 
fils  descendu  de  la  croix;  le  reste  du  corps 
est  étendu  sur  un  suaire;  elle  a  les  bras 
élevés  et  les  yeux  en  larmes  levés  vers  le 
ciel.  La  douleur  d'une  mère  et  sa  parfaite 
soumission  à  la  volonté  de  Dieu  sont  expri- 
mées de  la  manière  la  plus  vraie.  Un  ange 
sous  la  forme  d'un  adolescent  soutient  à 
droite  une  main  du  Christ,  pendant  qu'un 
autre  ange  tient  la  com*onne  d'épines,  et 
regarde  les  impressions  meurtrières  qu'elle 
a  laites  sur  l'auguste  victime.  Derrière  un 
groupe ,  sur  le  fond  en  cul-de-four,  incrusté 
de  marbre  bleu  turquin,  paraît  une  croix 
surmontée  de  l'inscription;  un  grand  lin- 
ceul tombe  du  haut  de  la  croix  et  vient  se 
perdre  derrière  les  figures.  Ce  groupe,  que 
Kicolas  Coustou  a  terminé  en  1723,  est  un 
ouvrage  admirable  :  la  tête  du  Christ  est 
d'une  rare  beauté  par  rexpi*ession  et  la 
dignité  du  caractère. 

A  l'entrée  de  la  porte  septentrionale ,  et 
près  de  l'escalier  par  lequel  on  monte  aux 
tours,  est  un  bas-relief  qui  servait  de  pierre 
sépulcrale  au  tombeau  du  chanoine  Yves. 
On  a  représenté ,  dans  cette  production  du 
X.V®  siècle ,  le  Jugement  dernier  :  Jésus- 
Christ,  environné  d'anges,  lance  de  sa  bou- 
che deux  glaives,  l'un  à  droite,  l'autre  à 
gauche  ;  sous  ses  pieds  est  le  globç  de  la 
terre ,  et  dans  sa  main  gauche  un  livre  ou- 
•vert.  La  seconde  partie  du  monument  re- 
présente un  homme  sortant  du  tombeau, 
contre  lequel  on  voit  un  cadavre  rongé  de 
vers.    , 

Dans  l'ancienne  chapelle  de  la  Vierge  est 
3a  belle  statue  dite  la  Vierge  des  Carmes , 
de  7  pieds  6  pouces  de  proportion ,  sculp- 
tée à  Rome  par  Antoine  Raggi  dit  le  Lom- 
hard ,  d'après  le  mode  du  cavalier  Beroin. 
Xe  lutrin  en  bois  placé  dans  cette  chapelle 
est  remarquable  par  l'élégance  de  sa  cons- 
truction et  la  belle  exécution  de  son  travail. 
Ce  pupitre  est  placé  sur  un  piédestal  trian- 
gulaire ,  dont  les  trois  faces ,  un  peu  con-  . 
caves ,  sont  ornées  de  figures  en  bas-reliefs 
des  apôtres  saint  Pierre ,  saint  Paul  et  saint 
Jean  l'Évangéliste  ;  sur  le  piédestal  sont  re- 
présentées les  Vertus  théologales,  la  Foi, 
l'Espérance  et  Ja  Charité.  Ces  figures  sont 
d*Hn  beau  travail  et  d'une  exécution  par- 
faite. Le  corps  du  pupitre  est  décoré  de  pe- 
.tits  ornements  en  mosaïque  très-délicats  ;  .ii 
en  est  de  même  des  consoles  et  des  ara- 
besques ,  qui  rappellent  les  prodiictions  de 
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Jean  Goujon,  de  Jean  Cousin,  et  autlH!s 
célèbres  artistes  du  XVI*  siècle. 

La  chapelle  de  la  Décollation  de  saint 
Jean  -  Baptiste  renferme  le  mausolée  en 
marbre  érigé,  en  1808,  par  décret  de  Na- 
poléon, à  la  mémoire  du  cardinal  de  Belloy, 
archevêque  de  Paris.  Ce  monument  se  com- 
pose de  quatre  figures  dont  trois  ont  7  pieds 
et  demi  de  hauteur.  Le  prélat,  assis  dans  un 
fauteuil  placé  sur  son  sarcophage ,  est  re- 
présenté offrant  les  secours  de  la  chanté  à 
une  famille  indigente.  La  femme  qui  reçoit 
le  don  a  la  main  droite  appuyée  sur  ré|>aule 
d'une  jeune  fille.  Du  même  côté,  saint  De- 
nis, premier  évéque  de  Paris,  placé  sur 
une  petite  masse  de  nuages,  montre  aux 
fidèles  son  successeur,  et  semble  le  propo- 
ser comme  un  exemple  de  vertu. 

I"  arrondissement, 

ÉGLISE  LA  MADELEINE,  00  L'ASSOMPTION. 
(Rue  Saint-Uonoré ,  entre  les  n.  369  «t  371.) 

Cette  église  fut  construite  en  1670,  sur 
les  dessins  d'Érard,  peintre  du  roi ,  pour  lés 
filles  de  l'Assomption  :  elle  représente  une 
tour  couverte  d'un  vaste  dôme  de  6a  pieds 
de  diamètre.  Le  portail  est  soutenu  de  huit 
colonnes  corinthiennes  couronnées  d'un 
fronton.  Le  mur  circulaire  intérieur  est 
orné  de  pilastres  corinthiens,  supportant 
une  corniche  qui  règne  au  pourtour  de 
l'église.  La  coupole  offre  des  peintures  et  n 
des  caissons  de  Ch.  Lafosse,  qui  a  peint 
aussi  le  plafond  du  chœur,  représentant 
l'Assomption  de  la  «Vierge.  On  y  remarque 
une  Naissance  de  la  Vierge  par  Suvée ,  une 
Assomption  par  Blondel,  et  plusieurs  au- 
tres tableaux. 

ÉGLISE. SAINTLOmS. 
(Rue  Sainte-Croix ,  Chanssée-d'Antin ,  n°  5.) 

C'est  une  petite  chapelle  fort  simple, 
élégamment  construite  par  Brongniart,  dé- 
corée d'une  ordonnance  et  d'un  grand  mor- 
ceau de  peinture  à  fresque  imitant  le  bas- 
relief,  par  Gibelin.  On  y  remarque  une 
colonne  tronquée  en  marbre  noir,  suimontée 
d'une  urne  cinéraire  en  marbre  blanc,  con- 
tenant le  cœur  de  M.  Clioiseul  GmMsr. 

ÉGLISE  SAINT-PHILIPPE  DU  AOULS. 
(Rue  da  faubourg  du  Roule»  n.  8  et  10.) 

Cette  belle  église  a  été  constl^ite  de 
1769  à  1784,  sur  les  dessins  de  Chalgrin, 
dans  la  forme  des  anciennes  basiliques. 
Elle  s'annonce  par  un  portique  de  quatre 
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colonnes  doriques,  de  forte  dimension , 
eouronnées  d'un  fronton  orné  de  bas-reliefs 
représentant  la  Religion  et  ses  attributs, 
par  Duvet  La  longueur  de  Védifice  est  de 
i56  pieds  sur  7a  de  large  :  la  nef  a  36 
pieds  de  largeur  dans  oeuvre,  et  rhncun 
des  bas  côtés  18;  six.  colonnes  ioniques  sé- 

Eirent  de  chaque  côté  cette  nef  de  ses  col- 
térales.  Le  maître-autel,  isolé  à  la  ro- 
Biaine,  est  placé  dans  une  niche  au  fond 
du  sanctuaire.  De  chaque  côté  du  chœur 
est  une  chapelle,  l'une  sous  l'invocalion  de 
la  Vierge,  Tautre  sous  celle  de  saint  Phi- 
lippe. Au-dessus  de  Tordre  intérieur,  règne 
dans  toute  la  longueur  de  l'église,  une  voûte 
ornée  de  caissons ,  et  éclairée  à  chaque  ex- 
trémité par  de  grands  vitraux. 

ÉGLISE  SAINT- PIERRE  DE  CHAILLOT. 
(Grande  rue  de  Chaillot,  entre  les  n.  296  et  298.) 

Elle  existait  au  XI*  siècle ,  et  a  été  re- 
construite en  1750,  à  l'exception  du  sanc- 
tuaire qui  est  plus  ancien. 

//•  arrondissement. 

ÉGUSE  SAINTROCH. 
(Rue  Saint-Honoré,  entre  les  n.  296  et  298.) 

Cette  église  a  été  rebâtie  en  i653 ,  sur 
les  dessins  de  Jacques  Mercier.  Louis  XIV 
en  posa  la  première  pierre ,  mais  elle  ne  fut 
entièrement  achevée  qu'en  1750.  Le  grand 
portail  a  été  construit  sur  les  dessins  de 
Robert  de  Cotte  ;  il  est  élevé  au-dessus  d'un 
grand  nombre  de  marches,  et  se  compose 
de  deux  ordonnances,  Tune  dorique,  l'au- 
tre corinthienne  :  cette  dernière  est  couron- 
née d'un  fronton. 

L'ordre  d'architecture  qui  règne  dans 
cette  église  est  le  dorique.  La  longueur  de 
la  nef  est  de  90  pieds,  celle  du  chœur 
de  49,  et  leur  largeur  de  4a  pieds.  Vingt 

Siliers  ornés  de  pilastres  doriques,  revêtus 
e  marbre  à  leur  base ,  soutiennent  la  voilte 
de  la  nef;  quarante- huit  piliers  engages 
supportent  ses  bas  côtés  ;  dix-huit  chapelles 
loi  servent  de  ceinture  jusqu'au  rond-point; 
trois  grandes  chapelles  sont  placées  en  ar- 
rière ,  deux  autres  sous  la  croisée ,  et  deux 
autres  sont  adossées  aux  piliers  de  l'entrée 
du  chœur.  Aux  extrémités  de  la  croisée 
sont  deux  autels,  l'un  en  face  de  l'autre, 
décorés  sur  les  dessins  de  Boullée.  On  y 
voit  les  statues  de  saint  Augustin ,  de  saint 
François  de  Sales ,  etc.;  cette' dernière  est 
de  M.  Pajou.  On  y  voit  encore  deux  gi-ands 
tableaux  de  a  a  pieds  de  haut  :  celui  qui  est 


sur  l'aulel  à  ^uche  représente  saint  Denis 
précliant  la  foi  ;  il  est  ae  Yien  :  celui  qu'on- 
voit  sur  lautel,  à  droite,  a  pour  sujet  la 
maladie  des  Ardents  ;  il  est  peint  par  Doyen, . 

La  chapelle  de  la  Yierge ,  située  derrière 
le  chœur,  fut  bâtie  en  z  709  :  sa  forme  cir- 
culaire est  couronnée  par  une  coupole,  qui 
représente  l'Assomption  de  la  Yierge , 
pcmte  par  Pierre.  L'autel  de  cette  chapelle 
ofl're  la  scène  de  l'Annonciation,  exécutée 
sur  les  dessins  deFalconet. — La  chapelle  de 
la  Communion  vient  ensuite  :  elle  est  moins 
grande  que  la  précédente.  M.  Pierre  a 
peint  sur  sa  coupole  le  triomphe  de  la  reli- 
gion ,  composition  tiès-simple  :  sur  l'autel 
est  un  groupe ,  sculpté  par  Paul  Slodtz ,  re- 
présentant deux  anges.  —  "Xa  chapelle  du 
Calvaire  est  située  à  la  suite ,  sur  la  ligne 
des  chapelles  précédentes,  et  à  l'extrémité 
de  l'édifice.  Elle  a  peu  d'élévatir*i.  Une 
vaste  niche,  éclairée  par  une  ouverture 
qu'on  ne  voit  point,  présente  la  cime  du 
Calvaire ,  l'image  de  Jésus  crucifié ,  et  la 
Madeleine  pleiu'ant  au  pied  de  la  croix. 
Sur  le  premier  plan ,  sont  des  soldats  cou- 
chés ,  des  troncs  d'arbres ,  des  plantes , 
parmi  lesquelles  rampe  le  serpent.  Plus 
avant  et  au  bas  de  celte  espèce  de  mon- 
tagne, est  un  autel  de  marbre  bleu  tur- 
ouin,  en  forme  de  tombeau  antique,  orné 
de  deux  urnes  :  au  milieu ,  s'élève  le  taber- 
nacle ,  composé  d'une  colonne  tronquée ,  et 
autour  duquel  sont  groupés  les  instruments 
de  la  Passion.  Cette  composition  sépulcrale 
et  poétique  a  été  conçue  par  Falconet.  La 
sculpture  des  figufes  de  la  niche  est  l'ou- 
vrage de  Michel  Auguier.  —  Une  nouvelle 
scène  sépulcrale  a  été  récemment  ajoutée  : 
à  droite  de  cette  chapelle,  de  vastes  rochers 
présentent  l'ouverture  d'une  grotte,  devant 
laquelle  sont  deux  groupes  de  figurés ,  eu 
ronde-bosse,  plus  grande  que  nature  :  ces 
groupes  représentent  Jésus  mis  au  tombeau. 

Cette  église  est  ornée  du  médaillon  du 
maréchal  d'Asfeld,  du  mausolée  de  Mau- 
pertuis,  par  d'Huez;  de  celui  du  peintre 
Mignard ,  par  J.-B.  Lemoyne  ;  du  buste  de 
Barbezière;  du  mausolée  de  Marillac.  Msr  le 
duc  d'Orléans,  à  la  sollicitation  de  M.  Le- 
grand,  architecte  distingué,  a  fait  sculpter 
au-dessus  d'un  des  bénitiers  de  la  grande 
nef,  à  gauche  en  entrant,  un  portrait  du 
grand  Corneille,  avec  cette  inscription  : 
Pierre  Corneille,  né  à  Rouen  le  6  juin 
1606,  mort  à  Paris,  rue  d* Argenteuil ,  le 
I*'  octobre  1684,  est  inhumé  dans  cette 
église. 

Les  tableaux  dont  cette  église  est  aujour- 
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d'hui  décorée  eonsistcnt  dam  la  résnrrec- 
tion  de  la  fille  de  Jaire ,  pante  en  x  S 1 7  par 
Delorme  :  il  orne  U  chapelle  de  la  Tierge  ; 
et  dans  uta  saint  débaslièn,  peint  en  x8i^ 
]iar  Belle i,  placé  k  côté  de  la  chanelle  de  la 
Comninnion;  —  La  chaire  à  prêcher  est  re- 
marquable par  sil  magnificence  :  les  quatre 
Vertus  cardinales  toutiennebt  cette  espèce 
de  tribune ,  dont  les  panneani  sont  oTnés 
des  Verliis  théologales;  un  rideau  représen- 
tant le  tbilè  de  Terreur  s*é!end  au-dessus  : 
un  géiiie  céleste  s*efforce  de  Tarracher.  Tou- 
tes ces  figures  sont  dorées  ;  leur  éclat  est  re- 
haussé par  la  blancheur  du  voile  et  de  toutes 
les  parties  lisses.  Devant  cette  chaû-e  un 
tableau  de  Jésus-Christ  en  croix ,  expirant 
dans  Tignominie,  forme  un  Contraste  éton- 
nant avec  le  siège  du  prédicateul*. 


cbon^  etc.,  etc.;  et  plusienrs  belles  scolp» 
tures  does  au  talent  de  MM.  Goriot  «  Des- 
bœuf,  Dumont  fils,  FoyStier,  Laitié,  Le*- 
bœuf-Nanteuil|  LemairC)  etè.|  êtes 


ÉGLISB  NOTRE- DAMB  DE  LORETtE. 
{tltte  da  fanboorg  Montmartr«t  entre  les  n.  64  et  66.) 

L*ancienne  église  de  îVolre-Dame  de  Lo- 
rette,  qui  avait  remplacé,  en  1646,  la  cha- 
pelle des  Porcherons,  étant  devenue  trop 
petite  pour  recevoir  la  poptilation  toujours 
croissante  des  quartiers  des  faubourgs  Pois- 
Bouuière  et  ^outmartre,  la  construction 
d'une  nouvelle  église  fut  mise  au  concours.  * 
Dix  artistes  distingués  présentèrent  des  pro- 
jets, parmi  lesquels  celui  de  M.  Hippolyte 
Le  Bas  fut  adopté,  te  ai  avril  iÈ^i.  La  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  église  fiit  posée 
le  a5  aoîit  1823  ;  lés  ii^vâux  ont  été  ache- 
vés en  i836,  et  1  église  consacrée  le  i5  dé- 
cembre de  cette  même  année ,  par  l'arche- 
vêque de  Paris. 

La  nouvelle  église  de  ÏTôtre-Dâmë  de 
Loretle  peut  contenir  à,ooo  personnes,  et 
a  coulé  2,o5o,ooo  fr.  Elle  a  dans  sa  plus 
grande  longueur  axa  pieds  sur  98  de  large, 
et  56  dans  sa  plus  grande  hauteur,  prise  de 
la  coupole.  Quatre  rangs  de  chacun  huit 
colonues  d'ordre  corinthien  séparent  la  nef 
des  bas  côtés.  Le  portail  est  formé  de  quatre 
colonues  d'ordre  ionique,  surmonté  d'un 
fronton  et  couronné  par  trois  statues,  re- 
présentant la  Foi ,  TEspérance  et  la  Charité, 
par  Foyatier,  Laitié  et  Lemaire;  le  fronton 
est  décoré  d'un  bas-relief  en  ronde -bosse 
représentant  un  hommage  à  la  Yierge ,  par 
Lebœuf-Nanteuil. 

L'église  lî^otre-Dame  de  Lorette  est  sans 
contredit  la  mieux  décorée  de  toutes  celles 
de  la  capitale.  On  y  voit  un  grand  nombre 
de  tableaux  exécutés  par  1V1M.  Blondel, 
Caminade ,  Decaisne ,  Champmartin ,  E.  De- 
veria,  Drolling ,  Etex ,  Hesse,  A.  Johannot , 
Ltnglois,  Monvoisin,  Picot,  Schnetz,  Yin- 


///*  mrotuRtsement, 

ÉGLISE  SAINT-Etsf  ACiiè. 
(Rue  Traînée  et  nie  du  Jour.) 

L*origine  de  cette  église  est  fort  sncieniie. 
L'historien  Dulaare  dit  qd'elle  fut  él«vé« 
sur  l'emplacement  d'un  témptë  ttntit]tie  t^oti- 
sacré  à  Cybèlc.  L'église  actuelle  fut  bâtie 
en  i532 ,  sur  les  dessins  de  Datid.  îeaA  dfe 
la  Barre,  prévôt  des  marchands  «  jiosâ  ht 
première  pierre ,  et  ce  n'eit  réellement  c|U*â 
cette  époque  qu'elle  prit  le  nom  de  Saint- 
Euslache ,  et  qu'elle  fut  érigée  en  paroisse. 

L'architecture  de  l'église  âaint-Etts tache 
est  à  'un  genre  neutre  ;  la  chapelle  de  la  Tlergfe 
et  le  portail ,  ridicules  travau^i^  de  Mansard, 
sont  de  deux  ordres ,  le  dorique  et  Tionique. 
L'intciieur  est  d'arcliitectur^  sairasine.  La 
Toôle  de  la  nef  est  haute  de  près  de  ioo 
pieds;  elle  est  soutenue  par  dix  piliers 
carrés  parallèles,  qui  s'élèvent  ornés  de 
Ustels  et  de  feuilles  d'acanthe  jusqu'à  60 
pieds  du  sol.  Puis ,  à  cette  hauteur,  une 
galerie  élégante,  rehaussée  d'une  rampe  a 
trèfles ,  fait  le  tolir  de  l'édifice.  Aiinlessus , 
les  piliers  s'amibcissent ,  s'tlllbngeot ,  entoii- 
rïîs  de  légers  entrelacs  gothiques,  jusqu'à 
6  toises  du  dôme ,  Où  viennent  se  i-éuhir  lei 
ai'Cs-boutanis  sur  lesquels  il-  est  apeuré. 
Le  chœur,  coihméncé  en  i6a4,  fut  acheté 
eh  1637,  sbus  Ici-ègne  dé  Louis  XIII;  c'est 
ùh  hlorceau  prodigieux ,  adthirable  d'archi- 
têctut-e,    admirable   db  forttië,   admirable 

Sar  ses  objets  d'art.  Imnlédiatetni?nt  au- 
ess'us  de  la  galerie  sont  percées  dou2e  fe- 
nêtres cintrées,  garnies  de  vitraux  brê- 
cieux,  représentant  les  Pères  de  l'Église;  • 
rien  n'est  plus  beau  comme  des&iii,  comme 
couleur  :  la  majeure  partie  fest  du  célèbi-b 
N.  Piuégrier;  le  reste  est  attribiié  à  Dé^au- 
gives  et  à  Jean  de  No^are.  La  nef  est  dé- 
corée de  l'ancienne  cliair'e  à  prêcher  de 
l'église  métropolitaine  de  Paris ,  arrivée  là 
par  suite  des  événements  dé  la  révoIutit)n. 
A  la  paitie  orientale,  danâ  l'iiltéri'enr  de 
l'église ,  est  une  crypte  ou  chapelle  soUter- 
rainjB  dédiée  à  sainte  Agnès.  —  Aii  chevet 
de  l'église  est  la  chapelle  de  là  Vierge ,  ot*- 
née  (Tune  statue  en  marbre  blanc  dé  ta 
mère  du  Christ,  placée  au-dessus  dte  l'iti- 
tel;  elle  a  été  exécutée  par  Pigale  pOu^ 
l'hôtel  des  Invalides.  Les  côtés  sont  Omèft 
de  grands  bas -reliefs  :  la  Présentation  aa 
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tetnpte  »  et  Jésus- Christ  prêchant  dans  le 
temple.  Cette  église  a  éié  décorée  en  outre 
de  deux  autrt«  beaux  bas^reliefs  ;  l'Un  peint 
sur  marbre  bianc,  par  SauTtge^  et  imit^ot 
le  bronze,  repré^nte  la  Charité  «  la  Moi»* 
son  et  la  Vendange;  Taulre  en  simple 
pierre  de  liais,  mais  beaucoup  plus  pré- 
cieux, offre  Jésus-Christ  flu  tômbeaii,  par 
Dflinicà  de  Yolterre.  — >  Le  buffet  d'orgue 
provient  de  Tancienne  abba)e  Saint-Ger- 
ftiâio. 

Sous  Louis  XITI  et  an  commencement  du 
règne  de  Louis  XIY,  c'était  un  grand  hon- 
neur d*ètre  enterré  dans  les  églises.  Saint- 
Eiistache  parait  avoir  eu  la  vogue/,  car, 
avant  la  révolution,  on  y  comptait  près  de 
eent  pierres  tumulaires.  Parmi. les  plus  cé- 
lèbres personnages  inhumés  dans  cette  église, 
on  cite  :  lliislorien  du  Haillan;  les  poëtél 
Voiture  et  Benserade  ;  le  grammairien  Vau- 
geks;  Lainothe-Ie-Vayer;  le  maréchal  d'Au- 
busson  de  la  lï'euiUadé;  le  célèbre  amiral  de 
Teurville;  le  grand  Colbert,  dont  le  monu- 
ment y  a  été  replacé  sous  la  restauration  : 
il  est  représenté  à  genoux  su^  un  sarco- 
phage de  marbre  noir,  ayant  devant  lui  un 
génie  supportant  un  livre  ouvert,  et  de 
chaque  côté  deux  statues  représentant  la 
Religion  et  l'Aboudance.  On  voit  aussi  dans 
cette  église  le  tombeau  du  célèbre  Chevcf  t , 
avec  cette  épitaphe  : 

Ci    gtt    François    Chevert,    cotnmandear, 

'  ^dd'croix  de  l'onlre  de  Saint* Leniii,  cheya< 

lier  de  Taigle  blanc  do  Pologfne ,  gooTerneur  de 

Givéi  et  de  Cbàrlembnt»  iieutenant  gëiiéral 

dlcB  armées  du  Roi. 

Sans  aïettx,  sans  fortune,  âans  appui,  or* 

Phelin  dès  l'enrance ,  il  entra .  au  set-tice  à 
flge  de  onze  ans;  il  s*életa,  Aialgré  l'envi», 
i  forée  de  mérite  ;  et  ch»t]ue  grade  fat  le  prix 
d'ane  acticm  d'éclat.  Le  seul  titre  de  maréchal 
de  Frani»  a  manqué,  non  pas  à  sa  gloire, 
mais  ii  l'exemple  de  ceux  qui  le  prendront 
pour  modèle. 

Il  était  né  à  Terduil-sur-Mense ,  1«  2  février 
I€99  2  il  meonit  à  Paris ,  le  84  jaiivier  1769. 

ÉGLISE  NOTRE-DAME  CfeS  tlCTOlRES 
ou  sas  PETltS-PÊRES. 
(Place  du  Petiis-Pàres). 

La  première  pierre  de  cette  église  fjit 
posée  en  1629  par  Louis  XIII,  qui  voulut 

au'elle  fût  sous  rinvocation  de  Notre-Dame 
es  Vicloii*es ,  en  mémoire  de  celles  qu'il 
avait  remportées  sur  les  protestants.  L^église 
é|ant  devenue  trpp  pietiie,  les  Augustins 
firent  bâtir  celle  qui  existe  aujourd'hui. 
Elle  fut  commencée  en  i656,  Sur  les  des- 
sins de  Lemuet. 
L'ordre  d'architecture  qui  règne  dans  cet 


édifice  est  Tionique,  surmonté  d*une  cs< 
pèce  d'attique  composé ,  qui  porte  des  arcf 
doubleaun  et  des' arrière-corps,  d'où  par- 
tent des  lunettes  avec  les  arcbivoltes  qui 
renferment  des  vitraux  au-dessus  des  cin- 
tres des  arcades  des  chapelles.  Le  portail , 
ooromencé  en  1739,  sur  les  dessins  de 
Oirtaud,  est  composé  des  ordres  ionique 
et  corinthien.  L'église  n'a  point  de  bas 
cotés,  mais  la  nef  est  accompagnée  de  sit 
ehapelles,  parmi  lesquelles  on  remarqua, 
dans  la  croisée  à  droite ,  celle  de  Notre- 
Dam6  de  Savone  toute  revêtue  de  marbre* 
lA  troisième  chapelle  renferme  le  tombeau 
de  Lulii  et  de  son  beau-père,  ouvrage  de 
Cotlon  t  de  chaque  côté  du  monument  çout 
des  pleureuses  en  marbre,  d'une  propor- 
tioti  élégante,  qui  représentent  les  deux 
genres  de  musique,  le  tendi*e  et  le  pathé- 
tique 4  parés  des  trophées  d'instruments  de 
musique.  Au-dessus  d*une  pyramide  en 
marbre ,  est  le  buste  en  bronze  de  LulIi , 
accompagné  de  deux  petits  anges  en  marbre 
blanc.  —  On  remarque  encore  dans  cette 
église  le  tombeau  du  marquis  de  l'Hôpital. 

fiGLISB  NOTRE-DAME  DE  BONNE-NOUVELLE. 
(Rue  de  la  L«ne.) 

Elle  à  été  construite  récemment  sur 
l'emplacement  d'une  église  bâtie  en  1624. 
Le  portail,  d'ordre  ddrique,  ne  présente 
qu*une  lourde  masse.  L'intérieur  est  com- 
posé de  trois  nefs  non  voûtées,  séparées 
par  des  colonnes  ioniques.  „ 

/r*  arrondissement 
ÉQUSB  SAINTOERMàlN  L'AUXBRROIS. 

(Place  de  la  Colonnade  du  Louvre.) 

Celle  église,  fermée  en  i83x,  après  les 
dévastations  dont  nos  lecteurs  ont  connu  et 
peuvent  apprécier  les  motifs ,  a  été  rçndue 
au  culte  le  i3  mai  1837. 

L'église  de  Saint-Germain  TAuxerrois 
passe  pour  avoir  été  fondée  par  Chilpcric . 
Ruinée  par  les  Normands ,  elle  fut  recons- 
truite par  le  roi  Robert  ;  le  chœur  fut  re- 
bâli  dans  le  XIV*  siècle  ;  le  portail  actuel 
date  de  i435.  Devenue  la  paroisse  des  rois 
depuis  qu'ils  habitèrent  le  Louvre,  cette 
basilique  subit  de  notables  changements  ;  le 
jubé  qui  masquait  l'entrée  du  chœur  fut 
démoli;  ses  piliers  gothiques  prirent  une 
forme  moderne  ;  plusieurs  morceaux  de 
sculpture,  une  grille  à  hauteur  d'appui, 
en  1er  poli  et  bronze  doré,  donnèrent  un 
riche  aspect  au  chœur  majestueux  de  ce 
temple.  Le  banc  de  l'œuvre ,  exécuté  d'a- 
près les  dessins  de  Perrault  et  de  Lebrun  , 
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méritait  de  fixer  l'atlenlioa.  La  chaire  avait 
un  dôme  en  forme  de  couronne  royale.  Les 
chapelles  étaient  ornées  d'une  multitude  de 
beaux  tableaux  de  Philippe  de  Champagne, 
Léonard  de  Vinci,  Jouvenet,  Pajou,  etc. 
Si  cette  église  n'offre  plus  ses  ornements 
intérieurs  qui  faisaient  toute  sa  richesse  et 
sa  beauté ,  on  voit  encore  avec  plaisir  son 
porche  qui  rappelle  le  goAt  arabe ,  et  son 
portail  tout  à  fait  dans  le  style  gothique. 
Dans  la  chapelle  des  Morts  on  voyait  deux 
tombeaux  en  marbre ,  élevés  à  deux  chan- 
celiers de  France  de  la  famille  d'Alègre. 
Plusieurs  autres  personnages  remarquables 
furent  aussi  inhumés  dans  cette  église  :  à 
côté  des  Pomponne  de  Bellièvre,  des  Phe- 
lipeaux  ,  des  Rostaing ,  reposaient  le  comte 
de  Caylus ,  le  poète  Malherbe ,  André  Da- 
cier  et  sa  savante  épouse ,  les  peintres  Coy- 
pel  et  Stella,  le  célèbre  statuaire  Coyse- 
Tox,  etc.,  etc. 

V*  arrondissement. 

ÉGUSE  SAINTLAURENT. 
(Rue  du  faubourg  Saint-Martin.) 

Celte  église  fut  entièrement  reconstruite 
en  1429,  augmentée  en  i548,  reconstruite 
en  *partie  en  iSqS,  réparée  et  ornée  d'un 
portail  en  i6aa.  Elle  offre  un  plan  régulier, 
une  nef  et  deux  collatérales  environnées  de 
chapelles.  Le  chœur  a  été  décoré  par  Blon- 
del ,  et  l'autel  par  Lepeintre.  On  remarque 
parmi  les  tableaux  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent, par  Greuze. 

ÉGLISE  SAINT-VINCENT  DE  PAULE. 
(Rue  Montliolon.) 

Celte  église  n'est  que  provisoire ,  et  doit 
être  remplacée  par  une  église  située  dans  le 
nouveau  quartier  du  faubourg  Poissonnière , 
dont  la  première  pierre  a  clé  posée  le  a5 
août  1824. 

Vl*  arrondissement, 

ÉGLISE  SAINT-NICOLAS  DES  CHAMPS. 
(Rue  Saint- Martin,  entre  les  n.  200  et  202.) 

Elle  fut  érigée  en  paroisse  vers  1176, 
rebâtie  vers  1420,  et  agrandie  en  i575, 
époque  où  l'on  construisit  le  portail  méri- 
dional, dont  les  sculptures  sont  estimées. 
Le  grand  maître-autel  est  décoré  d'une  or- 
donnance corinthienne,  avec  attique  sur- 
monté d'un  fronton  ;  il  est  orné  d'un  tableau 
en  deux  parties,  de  Vouet,  représentant 
l'Assomption  de  la  Vierge  ;  les  deux  anges 
adorateurs ,  en  stuc ,  sont  de  Sarrazin, 


Plusieurs  personnag<*s  distingués  ont  été 
inhumés  dans  cette  égUse  ;  tels  sont  Guil- 
laume Budé ,  Pierre  Gassendi ,  les  historiens 
Henri  et  Adrien  de  Valois ,  M"*  de  Scu- 
déry,  le  poëte  Viaud ,  etc.,  etc. 

ÉGLISE  SAINT-LEU. 
(Rue  Saint- Denis ,  entre  les  n.  182  et  184.) 

Elle  doit  son  origine  à  une  chapelle 
constrifite  en  xa35,  reconstruite  en  iSso, 
érigée  en  paroisse  en  16 17,  réparée  et 
changée  intérieurement  en  1727.  L'aulel 
principal  est  tellement  élevé  que  le  celé» 
brant  y  semble  au  premier  étage.  Cette  dis- 
position inusitée  a  permis  de  placer  au- 
dessous  une  chapelle  basse  dédiée  à  Jésus- 
Christ  sur  le  Calvaire.  On  voit  sur  Tautel 
un  fort  beau  Christ  qui  ornait  autrefois 
réglise  du  Sépulcre. 

ÉGUSE  SAlNTE-ÉLISABETH. 
(Rue  du  Temple,  entre  les  n.  107  et  109). 

Cette  église  a  été  construite  pour  des 
religieuses  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, en  1626.  Le  portail  est  décoré  de 
deux  ordres  d'architecture  en  pilastres  do- 
rique et  ionique.  L'intérieur  de  l'église  est 
d'ordie  dorique. 

VIP  arrondissement. 

ÉGLISE  SAINT-MÉRT. 
(Rae  Saint-Martin  ,  entre  les  n.  2  et  4.) 

Celte  église  doit  son  origine  à  une  cha- 
pelle sur  l'emplacement  delaquellele  chapitre 
de  Notre-Dame  fonda  une  collégiale  en  loi  o. 
Elle  fut  reconstruite  vers  i52o ,  telle  qu'elle 
est  aujourd'hui ,  et  terminée  seulement  vers 
l'an  161 2  :  c'est  un  édifice  d'une  ardiitec- 
ture  élégante  et  riche  en  ornements ,  au-  * 
quel  on  a  fait  d'importantes  réparations 
en  i836.  Une  ceinture  de  nombreuses  cha- 
pelles l'entoure,  et  quelques-unes  se  font 
encore  remarquer  par  les  beaux  vitraux 
exécutés  par  Pinaigrier.  Le  maître-autel  est 
isolé,  et  fait  en  forme  de  tombeau  antique; 
on  assure  qu'il  renferme  en  dessous  la 
châsse  de  saint  Méry.  Les  chapelles  des 
croisées  sont  ornées  de  colonnes  corin- 
thiennes supportant  des  frontons  tiMangu- 
laires.  La  chapelle  de  la  Communion , 
éclairée  par  trois  lanternes,  a  été  recons- 
truite en  1754.  L'église  est  ornée  de  plu- 
sieurs tableaux  de  Coypel,  Belle,  Vouet , 
C.  Vanloo,  et  de  quelques  artistes  mo- 
dernes. 


VILLE  DE  PARIS, 

ÉGLISE  DES  BLANCS-MANTEAUX. 
(Rae  des  Blancs-Manteaux,  entre  les  n.  14  et  16.) 

Cette  église,  construite  en  1687,  est  dé- 
pourvue de  çortaiL   L'intérieur,   d'ortion- 
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nance  tiorintluenne ,  est  trop  loog  pour  )a 
largeur  :  les  bas  côtés  sont  fort  étroits. 

ÉGLISE  SAIirr-FRANÇOIS  D'ASSISE. 
(Rue  du  Perche,  n°  15.) 

Elle  a  été  bâtie  en  1 6a  3,  sur  remplace- 
ment d'un  jeu  de  paume,  pour  des  capu- 
cins. L'intérieur,  d  une  simplicité  digne  de 
Tordre  sérapbique,  a,  été  orné  dans  ces 
deruiers  temps  de  tableaux,  de  statues,  de 
candélabres  et  de  dorures.  On  remarque 
vers  le  chœur  une  belle  statue  de  saint 
François  d'Assise  à  genoux,  en  marbre 
d*Égypte ,  qui  fait  pendant  à  une  autre  Aa- 
tue  également  à  genoux. 

ÉGUSE  SAINT  DENIS. 
(Rue  Saint-Louis  au  Marais ,  n^  SO.)- 

Cest  un  édifice  moderne,  composé  de 
trois  nefs,  élevé  sur  l'emplacement  d'une 
église  bâtie  en  1684. 

Vin*  arrondissement. 

ÉGLISE  SAINTE-MARGUERITE. 
(Rue  Saint-Bernard,  Fg.  St-Aotoioe,  n.  28  et  30.) 

C'était  en  xôiS  une  petite  chapelle ,  qui 
devint  succursale  en  i634,  et  paroissiale 
en  l'jii.  L'église  se  trouvant  insuffisante 
par^  raccroissement  de  la  population  du 
faubourg  Saint-Antoine,  on  construisit  en 
17  65  une  chapelle  contiguë,  élevée  sur  les 
dessins  de  Louis.  Deux  arcadeç  forment 
l'entrée,  et  présentent  entre  elles  le  poi^ 
trait  en  un  médaillon  du  célèbre  mécani- 
cien Yaucanson ,  mort  en  1782.  Son  prin- 
cipal ornement,  placé  derrière  le  maitre- 
autel,  est  la  belle  Descente  de  croix, 
sculptée  sur  les  dessins  de  Girardon ,  par  le 
Lorrain  et  Nourisson ,  ses  élèves.  Ce  mor- 
ceau capital  était  autrefois  dans-Kéglise^de 
Saint-Landry.  Au  pied  de  la  croix  la  sainte 
Vierge  y  contemple,  dans  la  douleur,  le 
corps  de  Jésus  descendu  de  la  croix.  Deux 
auges  sont  auprès  de  la  tète  du  Christ; 
deux  autres ,  dans  les  aii^s ,  viennent  consi- 
dérer le  Sauveur;  un  cinquième  ange  est 
an  pied  de  la  croix.  L'intérieur  de  l'église 
est  décoré  de  peintures  à  fresque ,  exécutées 
,par  Bninetli  ;  elles  représentent  des  ordon- 
nances de  colunnes,  des  bas-reliefs  et  des 
inscriptions  relatives  au  caractère  sépulcral 


de  cette  chapelle.  L'autel  est  en  forme  de 
toqibeau  antique  ;  derrière  est  uu  grand  ta- 
bleau, représentant  le  Purgatoire,  peint 
par  Briard  :  tout  dans  cette  chapelle  porte 
un  caractère. sombre  et  lugubre. 

ÉGUSE  SAINT-AMBROISE. 
,  (Rue  de  Popinconrt.) 

C'est  un  édifice  assez  vaste  et  solidement 
construit  «  dont  le  portail  pyramidal  pro- 
duit un  effet  agréable. 

ÉGUSE  SAINT-ANTOINE. 
(Rue  de  Cha^eiiton,  n**  38) 

Cette  église  n'offre  rien  d'intéressant. 
IX*  arrondissement, 

ÉGLISE  MÉTROPOLITAINE  DE  NOTRE-DAME. 
(Voyez  page  98.) 

ÉGLISE  SAINT-GERYAIS. 
(Rue  du  Monceau  Saint*GerYais.) 

Cette  église  est  une  des  plus  anciennes  de 
Paris.  Rebâtie  en  laxa,  réédifiée  de  nou- 
veau en  i4%o,  elle  fut  considérablement 
augmentée  en  i58x,  et  décorée  d'un  beau 
portail  dont  Louis  XIII  posa  la  première 
pierre  en  x6i6.  L'intérieur,  bâti  dans  le 
style  gothique,  offre  des  voûtes  fort  élevées, 
remarquables  par  de  belles  clefs  pendantes. 
Les  vitraux  du  chœur  et  de  plusieurs  cha- 
pelles sont  du  célèbre  Jean  Cousin.  —  La 
chapelle  de  VEcce  Homo  renferme  une  belle 
statue  du  Christ  couronné  d'épines,  par 
Corlot  ;  elle  est  accompagnée  de  deux  can- 
délabres dti^stvle  antique.  La  diapelle  de  ia 
Vierge,  éclairée  par  cinq  croisées,  dont  trois 
offrent  de  magnifiques  vitraux,  est  ornée 
d'une  couronne  de  pierre  de  6  pieds  de 
diamètre  et  de  3  pieds  6  pouces  de  saillie, 
toute  suspendue  en  l'air,  et  d'une  hardiesse 
surprenante.  Dans  une  chapelle  à  droite  et 
attenante  à  celle  de  la  Vierge,  on  remarque 
un  très-beau  groupe  de  six  personneis ,  re- 
présentant une  descente  de  croix,  qui  a 
pour  pendant  le  tombeau  du  chancelier 
Michel  le  Telher  :  sur  un  sarcophage  de 
marbre  noir  est  la  figure  à  demi  couchée 
du  chancelier,  au  pied  de  laquelle  est  un 
génie  en  pleurs.  Parmi  les  autres  person- 
nages inhumés  dans  cette  église ,  on  cite  le 
peintre  Philippe  de  Charopagtie,  le  poète 
Scarron ,  le  savant  du  Cange,  Ame|ol  de  la 
Houssaye ,  etc. 

Le  portail  de  l'église  Saint-Gervais  est 
regardé  comme  un  des  beaux  morceaux 
d'architecture  moderne  qu'il  y  ait  en  £u- 
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rbpe.  n  est  composé  de  trois  ordres ,  dori- 
que, ionique  et  corinthien ,  Tun  sur  l*auire  : 
le  premier  ordre  est  coinposc  de  huit  co- 
lonnes doriques ,  cannelées  dans  leurs  deut 
liera  sjipérièurs,  et  portées  sur  un  socle  peu 
élevé;  les. quatre  collatérales  sont  engagées 
d*un  sixième  dans  le  mur  ;  les  quatre  for- 
mant Tavant-corps  du  milieu ,  sont  adossées 
1  dés  pilastres  pareils  :  un  fronton  triangu- 
laire est  placé  au-dessus.  L'ordre  iqnique 
s*élève  sur  le  même  pian  ;  mais  Tordre  su- 
périeur, régnant  seulement  sur  Tavant-corps, 
est  de  quatre  colonnes  corinthiennes  sup- 
portant un  fronton  semi-circulaire.  Ce  por- 
tail ^  digtie  de  la  réputation  de  Jacques 
Desbrosses,  est  d'un  fort  bel  effet,  et  n'a 
besoin  pour  être  apprécié  que  d'une  place 
plus  vaste,  qui  permette  de  l'apercevoir 
sous  son  vrai  point  de  vue. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS  EN  L'ILE. 
I        {Ra«  et  île  Saint- Louis.) 

Elle  occupe  l'emplacement  d'une  petite 
chapelle  bâtie  en  1606.  L'édifice  actuel  fut 
commencé  en  1G64;  le  chœur  fut  achevé 
en  1679;  la  nef  fut  rebâtie  en  1723,  et  la 
coupole  en  1725.  La  grande  porte,  élevée 
sur  les  dessins  de  Galiriel  Leduc,  est  déco- 
rée de  quatre  colonnes  doriques  isolées, 
301  supportent  un  entablement  couronné 
*un  fronton.  Tout  est  agréable  dans  l'or- 
donnanee  de  ce  petit  édifice ,  dont  la  sculp- 
ture fut  conduite  par  le  neveu  du  célèbre 
Philippe  de.  Champagne.  Des  pilastres  co- 
rinthiens décorent  ses  arcades  élégantes  : 
la  disposition  des  chapelles  des  croisées  est 
fort  neurense.  Le  clocher,  construit  en 
pierre,  en  forme  d'obéhsque  'percé  à  jour, 
offre  un  aSpect  singulier. 

ÉGLISE  SAINT-LOUIS  et  SAINT-PAUL. 
(Rue  Saint-Antoine,  n.  118  et  V20.) 

Là  preftiière  pierre  de  cette  église  fut 
posée  par  Louis  XIII  en  1627  ;  elle  fut  ach^ 
vèc  en  164 1,  mais  elle  ne  fut  dédiée  qu'en 
1676. 

Cet  édifice,  destiné  à  la  maison  professe 
des  Jésùiteà,  a  la  forme  d'une  croix  ro- 
"^  maine,  avec  un  dôme  sur  pendentifs  au  mi- 
lieu de  là  croisée.  Le  portail,  placé  {lu- 
dessus  d'un  perron  de  plusieurs  marches ,  a 
144  pieds  de  hauteur  sur  une  base  de  72  : 
il  est  décoré  de  trois  ordres  d'architecture 
placés  l'un  au-dessus  de  l'autre  ;  les  deux 
premiers  sont  d*ordre  corinthien  et  le  der- 
nier d*ordre  composite.  L'intérieur  est  dé- 
icoré  d'une  grande  quantité  d'ornements  de 


sculpture;  h  chapelle  de  la  Vierge  est  ea« 
tièrement  ornée  de  marbre* 

Jï*  arrohdiiitment, 

fiCLISË  SAINT  TH0MA8  B'âQUIN; 

(Place  Saint-Thomai  é'AquIn  ,  flltil>.  9t-Gerifiaî4.) 

Ce  n'était  dans  le  principe  qu'une  diApdle 
appartenant  au  noviciat  général  des  Jacobins. 
L'église  actuelle  a  été  commencée  en  168  3, 
et  achevée  en  1740,  sur  les  dessina  de  ï*iêrre 
Bullet  :  elle  a  tSa  pieds  de  langueur  à^\m 
le  portail  jusqu'au  fond  du  sanctuaire  ;  la 
nef  a  72  pieds  de  hauteur  Sous  ctef;  dfe 
grands  pilastres  corinthiens  décorent  Tin- 
térieur  et  soutiennent  une  corniche  entlchie 
de  moului*es.  La  boiserie  du  chœur  est  fort 
belle  ;  le  plafond  peint  à  fresque  par  Lemoine 
représente  la  transfiguration  :  au-dessu«  du 
maitre-autel  est  une  gloire  environnée  de 
nuages  et  de  chérubins,  d'où  paitent  des 
rayons.  Dans  la  chapelle  à  droite  est  une 
statue  de  la  Vierge,  et  dans  celle  de  gauche 
une  statue  de  Saint- Vincent  de  Paul«.  -  Le 
portail  de  l'église  Saint -Thomas  d'Aquin 
offre  une  ordonnance  de  colonnes  doriques, 
surmontée  d'une  autre  de  colonnes  ioniques. 

ABBATE-AUX-BOIS. 
(Ane  d«  8ètr«t  ^  tt*  i«.) 

Cette  église ,  dont  la  première  pien^  fut 
posée  en  17 18,  est  décorée  de  plusieui-s 
tableaux ,  parmi  lesquels  on  remarque  un 
Christ,  par  Lebrun;  une  Assomption;  une 
sainte  Madeleine,  etc. 

ÉGLISE  DES  MISSIONS  ÉTRANGÈRES. 
(Rue  du  Bac ,  n®  120.) 

Cette  église  a  été  fondée  par  Bernard  de 
Sainte-Thérèse  en  i683;  elle  se  compose 
d'une  église  supérieure  très-ornée,  dont 
l'autel  est  décoré  d'un  bas-relief  représentant 
la  Foi ,  l'Espérance  et  la  Charité  ;  et  d'une 
chapelle  basse  fort  simple,  où  l'on  remarque 
trois  autels. 

y 

ÉGLISE  SAINT-PIERRE  DU  GROS-CAILLOU. 
(Rue  Saint-Dominique.) 

C'est  un  édifice  fort  simple,  construit  eix 
1822,  décoré  de  colonnes  toscanes,  et  pré* 
cédé  d'im  portail  aussi  d'ordre  toscan, 

ÉGLISE  SAINTE. VALÈRE. 
(  Rue  de  Grenelle  Saint-Germain ,  n«  142.) 

C'est  une  très-petite  église,  fondée  en 
1704,  pour  un  couvent  de  filles  pénitente». 
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fedUàÉ  SAîNt-SULPicÈ. 

(Place  iSaint-Sutpicf.) 

Celte  église  occujic  rérojjiacement  d'une 
chapelie  construite  en  isii,  réédifiée  el 
agrandie  en  1846,  et  remplacée  pAr  l'église 
actuelle  en  16 55;  l'architecte  Levau  en 
fotirRit  les  premiers  dessins.  Dtx-liuit  années 
furent  employées  à  la  construtition  du  chffitH' 
et  de  ses  bas  côtés.  Cette  partie  étant  àcherée 
en  1673  i  CD  (Jbntiiiua  pendant  les  années 
soirantes  la  construction  de  la  croisée  ;  mais, 
en  1678,  Jes  travaux  furent  Suspendus  par 
déCaut  de  finances.  £n  1718,  on  s'occupa 
de  la  continuation  de  Tédifice.  Le  curé 
Languet,  à  force  de  quêtes  et  de  sollicitât ioni, 
pressura  leà  botirses,  épuisa  la  libéralité  de 
ses  paroissiens)  et  se  procura  des  fondi 
considérables.  En  1721,  il  obtint  une  lote>^ 
\  rie,  et  les  profits  de  cette  instiluilon  immo- 
I  raie  contribuèrent  beaucoup  à  l'achèvement 
de  réçlisc}  dnnt  la  nef  fut  entièrement 
;  construite  en  1736.  Le  portail  ^  fondé  en 
1 7  33,  fat  éleré  sur  les  dessins  de  SerTandont, 
habile  architecte  qui  a  laissé  dans- cette 
composition  an  roonumetit  de  son  talent) 
de  la  pureté  de  son  goàt>  de  ^  belle  ima-^ 
gtnation^  et  dJ»  preuves  incontestables  de 
sa  supériorité  sur  lei  architectes  qui ,  arant 
Inif  avaient  travaillé  i  l'édifice  de  Saint- 
Sulpice;  ce  portail  fut  en  grande  partît) 
achevé  en  i745;  les  tours  et  quelques  autres 
accessoires  s'élevêrettt  pliii  tani.  La  longueur 
de  l'église  ^  depuis  la  prétnière  marche  de 
n  façade  principale^  .jusqu'à  rextérieur  du 
mur  de  la  chapelle  de  lu  Vierge,  est  de  336 
pieds;  sa  hauteur,  du  pavé  à  U  voûte,  de 
99  pieds;  la  longueur  du  chœur  est  de  89 
pieds;  là  largeur  totale  de  {^édifice  est  de 
174  pieds;  la  hauteur. des  toors  est  de  aiio- 
pieds.  Le  pot*lique  se  «impose  de  deo& 
ordonnances,  dorique  et  ionique.  Les  co- 
lonnes doriques  otit  40  pieds  de  haut,  5  dé 
diamètre^  et  lo-  piedi  d'entahlement;  les 
colonnes  ioniques  ont  39  pieds  de  hauteur, 
4  pieds  3  pouces  de  diamètre,  un  entable- 
ment de  9  pieds.  Aux  deux  extrémités  s'é* 
lèvent  deux  cor|>s  de  bâtiments  carrés ,  unis 
à  leur  !)ase  car  une  balustrade,  'supportant 
deux  tours  différentes.  Celle  du  midi ,  élevée 
^  1749*  f^r  Maclaurin,  est  composée  de 
deux  ordonnances  :  la  première,  octogone; 
la  seconde,  circulaire.  La  tour  septentrionale, 
censtruitè  en  1777,  par  Chalgrin,  diffère 
de  la  prertiière  p^  une  plus  grande  élévation 
tt  une  pi^ennère  oi-donoànce  quadrangnUire. 


Aut  èxtrémiiéi  dd  pbrtail,  et  à  l*ap!«nb  det 
tours,  sent,  diMsIettr^i^e-clianssée)  deuji 
chapelles  !  l'une  est  un  biiplisiêre,  rdutre 
Hn  sanctuaire  pMir  le  viatitjuei  Ghteuné  est 
ornée  de  quatre  statues  allégoriques,  sculp- 
tées par  Mouciii  et  itoitot.  Vèï  (bUdà  bap- 
tismaux, dessina  ^âr  tlml^rib,  Sbht  précieux 
par  leur  mattèfè  et  lëtir  forin%.  La  tribilbe 
sur  laquelle  re|iose  le  buHîêt  d'et^uei  est 
sontentie  par  «les  eohihnes  cem)Mi8itea«  Lei 
piliers  de  la  nef  el  du  chœur  B#nt  ornés  4m 
pilastres  corinthicDs  et  réVétui  de  Inarbré 
jusqu'à  cihq  pieds  de  hauteur.  La  disposition 
de  l'autel  principal,  en  marbre  blane,  atèc 
ornements  dorés  d'or  mouluv  plfecé  entre  \à 
nef  et  Ib  chœur,  est  grande  et  majestueuse* 
Vue  balustrade  circulaire)  dont  les  balustres^ 
de  bronze,  supportent  une  tablette  de  marbre 
précieux,  en  défend  l'aecès.  Le  diœur  est 
orné  de  douzes  statuiss  en  pierre  deTounerrei 
représentant  les  Apôtres  )  par  Beuchardod. 
A  l'entrée  de  la  nef  sont  deux  valvea  d'un 
énorme  cotjuillagét  supportées  par  deux 
rochers  de  marbre  blanc  Sculptés  par  Pigale; 
L'œil  est  ensuite  frappé  de  l'ordonnance 
singulière  de  la  cbàirb)  exhaussée)  par  son 
double  escalier  j  etitre  deux  pillersi  Sur  le 
pavé  dé  la  croisée  est -tracée  sur  une  plaque 
de  cuivre,  une  ligne  méridienne  se  prolon- 
geant su  vrai  nerd^  sur  un  obélisque  de 
marbre  blanc  de  95  pieds  de  hauteur;  Le 
rayon  solaire  y  est  introduit  par  une  ouver- 
ture d'an  pouce  de  dialnètre,  pratiquée,  à 
75  pieds  d'élévation  f  dans  une  plaque  de  lai- 
ton placée  dans  là  fenêtre  méridionale  de  la 
croisée ,  qui  j  du  restfe  s  tet  entièrement  dose* 
Celte  méridienne^  établie  eil  1743  pat-Heni-i 
Sullj  )  a  pour  objet  de  fixer  d'ufie  manière 
certaine  l'cquinoxe  dti  printemps  et  le  jour  de 
Pâques.  Plusieurs  chapelle^  stJnt  ornées  dit 
fresques  curieuses.  Dans  la  troisième,  on  re- 
marque à  la  dMJïlé  de  la  poHe  d'bhtrée ,  uno 
descente  de  croix  d'Abel  de^îjlcd,  ëi  diverses 
circonstances  de  la  vie  de  saint  Roch.  Dans 
la  chapelle  imtncdiatement  au-dessus,  M. 
Vincliou  a  retracé  le  moment  où  saint  Mau> 
rice  refuse  dé  sacrifier  aux  jfaux  dieux ,  puis 
son  martyre ,  enfin  l'instant  où  il  entre  dans 
la  félicité  céleste.  Dans  la  chapelle  suivante 
on  voit  le  mausolée  de  M.  Lanrguet  de  Gergy, 
çUré  de  cette  paroisse,  par  Slodtz.  AuA  cotes 
de  ta  poi'te  de  la  sacristie  sont  les  stailies  de 
saint  Pierre  fà  de  saint  Jean  l'évangéliste, 
par  Pradier.  Le  tableau  de  la  chapelle  au- 
dessus  représente  une  prédication  de  saint 
Denis.  Celui  de  fe  stiivantfe;  l'Assbmption; 
puis  saint  Fiacre  refusant  la  coutbnné  d'E- 
cosse, par  de  JuinC^,  Dan^  U  ehA|)elle  supé- 
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riciire  est  un  saint  Michel  tetrassant  Luci- 
fer, copie  de  Raphaël,  par  Mignarck  Sur  la 
gauche  est  la  chapelle  de  saiot  Yincent  de 
Faille,  peinte  à  fresque,  par  Guillemot.' 

,  ÉGLISE  SAINT-GERM Am  DES  PRÉS, 
k        (Place  Saint-Germain  des  Prés.) 

Le  roi  Childebert ,  fils  de  Clovis ,  fit  cons^ 
tniire.  cen«  égNse  9m»  KnvKatiois-ile  saint 
Vincent  et  de  sainte  Croix;  elle  était  dans 
son  origine  flanquée  de  tours,  environnée 
de  fosses  pleins  d'eau  et  ressemblait  à  une 
citadelle.  Ruinée  par  les  Normands  dans  le 
IX^  siècle,  reconstruite  au  commencement 
du  XI',  elle  ne  fut  entièrement  achevée 
qu'en  x  i63.  L'église  Saint-Germain  des  Prés 
est  le  plus  ancien  édifice  religieux  de  Paris; 
sa  longueur  est  de  398  pieds;  sa  largeur, 
sans  y  comprendre  les  chapelles  qui  l'entou- 
rent, est  de  70  pieds.  L'intérieur  présgiit^ 
d'abord  une  nef,  séparée  des  bas  côt^paÏK 
cinq  piliers  à  droite  et  autant  à  g^tiche'^^ 


nommé  chapelle  du  Mont ,  construit  dans  le 
XII*  siècle,  près  de  l'abbaye  royale  de 
Sainte-Geneviève.  Lorsque  Philippe-Auguste 
eut  fait  clore  de  murs  Paris  du  côté  de  Tu- 
versitc,  la  chai)e]le  du  Mont  fut  renfermée 
dans  l'enceinte  de  la  ville  et  reçut  le  titre 
de  paroisse.  En  laai,  l'augmentation  crois- 
sante de  la  population  rendant  né(»^ssai^e  U 
CQBsU'uctio«»auuenouvdle.q{lise,  l'abbé  et 
les  chanoines  réguliers  de  Saiilte-Geneviève 
bâtirent  dans  leur  propre  enclos  une  église 
paroissiale,  qu'ils  placèrent  sous  l'invoca* 
tioia  de  saint  Etienne.  L'édifice  était  con  • 
tigu:  à  Sainte-Geneviève,  et  pendant  long- 
ten^  il  n'eut  d  autre  porte  .pour  y  entrer 
qiiê  dblle  de  l'église  de  cette  ii)baye. 
*  En'i4gi,  l'église  de  Saiat-Étienoe  du 
Stonl  fut  augmentée  du  côté  duchœur  de  plu- 
sieurs 4>^^™^"^  »  ^^  chapelles  et  toute  Paile 
^t,h  i^f,  du  côté  du  sud,  firent  bâties  en 
}s538;7les  charniers  et  la  ebapelle  de  la 
éommitnion  ont  été  construits  en  t6o5  et 
}6o6.  la  façade  principale ,  ^ui  affecte  la 
ferme'|)yramidale ,  et  où  se  ti^puvent  mélan- 
gés Jes.  genres  grec  et  sarrasin,  offre  un  ca- 
^ctèrB' étrange  qui  n'est  pas  sans  agrément  ; 


supportant  des  arcades  à  plein  cintre  ;£bacpte 
pilier  se  compose  d'un  massif  où  sobt  éixgSf- 
gées  quatre  colonnes  de  diverst^^-dimensioas. 
Verï  ies  deux  tiers  de  la  lougui^ur  de  l*ôgliaû 

est  un  grand  autel;  à  Tepitréniltl  du  chœur  ^'fjuati^e.  colonnes  d'ordre  composite  qui  por- 
est  un  autre  autel,  derrière. lequel  on  a'  jlcnt  tott  fronton,  forment  l'aiïchitecture  du 
ajouté  un  retable  en^pierrew  Bo-  diraeifr  ^'  ..^ portail. -La  première  pierre  ea  fnt  posée  en 
entouré  de  colonies  NoléeSyqriiTiTffMSlèilit.  ^»^a  par  Marguerite  de  Yalois,  première 
sur  les  côtés  des  arcades  à  'p^a  leihtre*,  -et     i^vtutt  de  Henri  lY.  Une  seule  tour,  qui 

s'élève  an  nofd  de  l'édifice,  sert  de  docher; 
elle  ç$t  fbrt. élevée ,  et  est  d'une  construc- 
tion pen  ordinaire.* 

• .  L'^rchite^tune  de  celte  église  est  remar- 
quâbb.par;îahiarâÉtsse  et  par. sa  singularité; 
^ëp^rUe.dH^ronâ-poâdt  est -surtout  digne 
de-fiver  latt^nlion.  Les  voûtés,  la  nef  et  les 
bis  CQjtés  son!  extirétnement  élevés  et  soute- 
Xids  p^  desicolonues  on  piliers  ronds  d'en- 
viron CHiq  piecis  de  diamètre ,  dont  les  bases 
assez  oàrrectes  .portent  sur  un  piédestal  d*en- 
vii^on  troÎMpied^^lfe  hauteur.  Du  sommet  de 
ces- pi^rsirès- exhaussés  et  dépourvus  de 
chapiteaux ,  naissent  des  faisceaux  d'arêtes , 
qui  forment  celle  de  la  «DÛle.  A  ces  gros  pi- 
liers ronds,  et  au  tiers  de  leur  hauteur,  sont 
appuyés  des  arceaux  surbaissés,  de  deux 
pieds  seulement  d'épaisseur,  qui  soutiennent 
on  passage  de  la  même  largeur,  qui  fait  le 
tour  de  la  nef,  et  dans  lequel  un  honmie 
seulement  peut  passer.  On  monte  à  cette 
espèce  de  galerie  par  deux  escaliers,  dont 
les  portes  sont  dessous  le  jubé. 

Ce  jubé,  sculpté  avec  beaucoup  de  goût, 
n'est  point  assez  élevé.  La  voûte,  en  cintre 
très-surbaissé,  est  dans  le  goût  du  temps, 
où  déjà  on  avait  adopté  cette  forme  oppo- 


au  rond-point-^das  ardkes  én^Dgive;  les  fe- 
nêtres du  chœur ^tidurFoM-j^int  sont  aussi 
en  o|ive.  Deux -toÇus^^^MSiKlales  se  trou- 
vent du  côtétçriebtal  del'ç(fifice;  une  troi-. 
sième  est  à  l>intrée  de^'éghlé.  Dans  k  dia- 
pelle  de  Saim^r^ançois  -de  Salas  .âûbt  ta 
tombeaux9d«'Deseartes,.de  Mabiltoîi  et  de. 
Montfaucôii.  'l^a  chapëllt.  opposée-  renferme 
les  restes  Qé  Boileau.    ;       • 

ÉGUSBrS^lNT*s]6^BIN.    ,'       '-       -' 
(klae  Sainl-SéMria  ,  eatre  lés  n*  3  «t  5.) 

Ce  n'était  dans  l'origine  qu'un  petit  ora- 
toire sous  l'invocation  de  saint  Clément. 
L'église  actuelle  est  un  édifice  gothique  dont 
plusieurs  parties  ont  été  reconstruites  en 
i347  et  en  1489.  La  principale  entrée  est 
décorée  de  deux  lions  en  pierre.  Le  .balda- 
quin qui  surmonte  le  maitre-autel  est  sup- 
porté par  huit  colonnes  de  marbre,  ornées 
de  bronze  doré. 

XIP  arrondissement, 

SAIMT.ÉTIENNE  DU  MONT. 
(Rue  de  la  HonUgne  Sainte-GeneTiève.) 

Cette  église  doit  son  origine  à  un  oratoire, 
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sée  &  celle  de  l'architecture  sarrasine.  Aux 
deux  extrémités  sont  deux  tourelles  à  jour, 
de  formes  élégantes  et  très-délicates ,  qui 
s'élèrent  d'environ  trente  pieds  au-dessus  de 
son  niveau ,  et  renferment  les  deux  esca- 
liers pour  arriver  à  la  galerie  dont  nous 
Tenons  de  parler  ;  ce  qui  rend  Faspect  de 
ces  escaliers  surprenant,  cest  quêtant  à 
jour  t  on  voit  le  dessous  des  marches  por- 
tées en  Tair  par  un  encorbellement ,  et  le 
iQur  de  leiu*  tète  soutenu  seulement  par  une 
■Êiible  colonne  d'un  demi -pied  de  diamètre, 
placée  sur  le  port  extérieur  de  Tappui  de  la 
cage,  tournée  en  limaçon.  L'architecture  de 
ces  escaliers  étonne  par  la  hardiesse  et  la 
science  qu'on  a  déployées  dans  leur  cons- 
truction. 

Au  milieu  de  la  voûte  de  la  croisée ,  on 
remarque  une  clef  pendante  qui  a  plus  de 
deux  toises  de  saillie  hors  du  nu  de  la 
Toute,  et  ou  viennent  aboutir  plusieurs  de 
ses  arêtes. 

La  chaise  du  prédicateur  est  un  chef- 
d'œuvre  de  sculpture  en  bois.  Une  statue 
colossale ,  de  Samson ,  semble  soutenir  l'é- 
norme masse  de  cette  chaire ,  dont  le  pour- 
tour est  orné  de  plusieurs  Vertus  assises,  et 

i  séparées  les  unes  des  autres  par  d'excellents 

bas-reliefs  dans  les  panneaux.  Sur  Tabat- 

Toix  est  un  ange  qui  tient  deux  trompettes 

pour  appeler  les  fidèles.    , 

Vis-à-vis  de  la  porte  latérale  du  chœur 

;  est  un  tableau  peint  par  Largillière ,  prove- 

;  nant  de  l'ancienne  église  Sainte-Geneviève  ; 
ex  voto  donné  en  1694  par  la  ville  de  Paris, 
après  la  cessation  d'une  famine  qui,  pen- 
d^t  deux  ans,  affligea  la  capitale.  La  sainte 

.«81  re{)résentée  dans  une  gloire;  au  bas  sont 
les  prévôts  des  marchands  et  les  officiers  de 
la  ville,  en  habits  de  cérémonie,  suivis 
d'un  grand  nombre  de  spectateurs ,  parmi 

!  lesquels  l'artiste  a  représenté  le  poëte  San- 
teoil,  enveloppé  de  son  manteau.  Dans  le 
bas  côté  est  te  tableau  du  martyre  de  saint 
Etienne,  peint  par  Charles  Lebrun. 

Le  maitre-autel ,  entièrement  construit 
en  marbre ,  est  décoré  avec  richesse  et  élé- 
gance; derrière  cet  autel  quatre  colonnes, 
d'ordre  toscan,  supportent  une  châsse  ayant 
la  forme  d'une  égbse  gothique,  où  sont  con- 
servés, dit-on,  les  reliques  de  sainte  Ge- 
neviève; dans  une  chapelle  à  gauche  du 
chnur  est  l'ancien  tombeau  de  la  pa- 
tronne de  Paris,  qui  a  été  retiré  de  sofl 

-€|^se  souterraine  lors  de  la  démolition.  Les 
^traux  sont  du  XVT*  siècle, et  méritent  de 
fixer  l'attention  de?  amateurs  de  la  peinture 
•w  Terre.  Ils  représentent  plusieurs  traits 


de  l'Ancien  Testament ,  le  miracle  de  la 
sainte  hostie,  etc.  ;  les  couleurs  en  sont  ad- 
mirables, mais  toutes  les  figures  pèchent 
par  le  défaut  de  correction  dans  le  dessin. 
L'église  Sainte-Etienne  du  Mont  renfer- 
mait autrefois  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux d'hommes  illustres  et  de  savants: 
pai*mi  les  principaux  nous  citerons  :  Biaise 
Pascal,  dont  l'épitaphe  a  été  replacée  à 
l'entrée  de  la  chapelle  de  la  Vierge;  le 
Sueur,  peintre  célèbre,  mort  en  x655;  Jean 
Racine,  dont  on  voit  l'épitaphe  en  face  de  celle 
de  Pascal;  le  Maître  de  Sacy,  mort  en  1684; 
J.-P.  Toumefort,  botaniste  célèbre,  mort 
•  en  1 708 ,  etc. ,  etc. 

ÉGUSE  SAINT-MÉDARD. 
(Rae  MoufTetard ,  tn\te  les  n.  161  et  168. )'| 

Cet  édifice,  réparé  et  agrandi  à  diverses 
époques ,  présente  des  échantillons  de  plu- 
sieurs genres  d'architecture.  Le  sanctuaire 
est  entouré  de  colonnes  cannelées  et  sans 
bases,  qui  supportent  des  arcades  à  plein 
cintre ,  dont  le  style  diffère  de  tout  le  reste 
de  l'édifice.  Derrière  le  chœur  est  un  petit 
cimetière  où  l'on  voit  une  tombe  élevée  un 
peu  au-dessus  de  terre;  c'est  celle  du  fameux 
diacre  Paris,  qui,  après  sa  mort,  excita  tant 
de  convulsions  et  d  étranges  miracles. 

ÉGLISE  SAINT-NICOLAS  DU  CHARDONNERET. 
(Rue  Saint-Victor ,  entre  Ie«  a.  104  et  lOG.) 

Cette  église  doit  son  origine  à  une  chapelle 
fondée  en  i23o.Sa  reconstruction  fiit  entre- 
prise en  i656;  peu  de  temps  après  les  tra- 
vaux furent  suspendus  ;  ils  furent  repris  en 
X  705,  et  l'édifice  achevé  en  1 709,  à  l'excep- 
tion du  portail,  qui  est  resté  inachevé. 
L'intérietu'  est  orné  de  pilastres  composites, 
dont  les  chapiteaux  n  ont  qu'un  rang  de 
feuilles  d'acanthe ,  et  dont  les  socles  sont 
revêtus  de  marbre.  Le  chœur  est  pavé  de 
marbre;  le  maitre-autel  est  surmonté  d'une 
gloire  d'un  bon  eflet.  Dans  la  chapelle 
Saint-Charles  est  le  tombeau  de  la  mère  du 
peintre  Charles  Lebrun ,  représentée  sortant 
de  son  tombeau  au  son  d'uue  trompette  em- 
bouchée par  un  ange.  Le  monument  de  Le- 
brun consiste  en  une  pyramide  au  bas  de 
laquelle  est  le  portrait  de  ce  grard  artiste , 
par  Coysevox.  Les  restes  du  poëte  Santeuil 
ont  été  placés  dans  cette  église  en  18 18, 
avec  son  épilaphe  par  RoUin. 

ÉGIJSE  SAINT-JACQUES  DU  HAUT  PAS. 
(Rue  Sainl-Jacqnes ,  entre  les  n.  252  et  254*) 

C'était  dans  l'origine  une  chapelle  d'hos- 
pitaliers, convertie  en  église  en  i566,  et 
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augmentée  d'une  chapelle  en  i584.  La  pre-  publique.  Sa  façade  «1  fon  întmenr  éproa^ 

mière  pierre  de  Tcgiise  actuelVe  fut  posée  .en  vèrent  plusieurs  changements.  La  firise  portm 

1675*,  la  chapelle  de  la  Vierge,  située  au  en  grauds  caractères  de  brpnze,  l*iaficrîp- 

chevet  de  TégUse,  fut  construite  en  x688.  tion  suivante  : 

Édifices  situes  dans  divers  arrondissemê/Us. 


t  PANTHÉOUr. 

(Place  da  Panthépn,  rut  Saint-Jfcqaes.) 

En  i754«  réglise  d4  Tancienne  abbaye 
de  Sainte-Geneviève  menaçant  d^ipe  ruiue 
procl^aii^ei  Louis  X¥  entreprit  la  construc- 
tiou  4'Mn  nQMvcau  te|npl^  uq  serait  révérée 
la  patcDnnp  de  Paris,  pt  adopta  lei  beaux 
plans'  de  Soufflet.  Les  fondations  furent 
commencées  en  1757,  et  la  première  pierre 
posée  le  6  septembre  1764. 

}io  tous  les  édifices  modernes  le  Panthéon 
est  certainement  le  pli)#  magnifu|ue.  I«  plan 
est  que  croix  grecque,  formant  quatri)  nefs 
qui  se  requissent  à  un  cet){re  commun  on 
est  placé  le  dôme.  En  j  comprenant  le  pé- 
risijle,  pe  pli^n  )i  339  p»ed$  ilv>  longueur  sur 
253  pjeds  t)  pouces  de  largeur  hor^i  d'œuvro. 
La  fafjqde  principale ,  où  Ton  9  prodigué 
les  ripliesses  de  r architecture ,  se  compose 
d'uq  perron  élevé  sur  onze  mprches ,  et  d'un 

})orche  en  péristyle ,  imité  du  Pantjiéon  dp 
lorae.  !lillle  présente  sis.  colonnes  deJace, 
et  en  a  vingi-deux  dans  son  ensemble,  dont 
dix*huit  sont  isolées,  et  les  autres  engagées. 
Toutes  ees  colonnes  sont  cannelées  et  de 
l'ordre  corinthien.  Chacune  d'elles  a  58  pieds 
^  ppqce^  de  hauteur,  y  compris  base  et  ch^^ 
Çif^^q,  et  5  pi^ds  et  demi  de  dii^mètre.  Lef 
^euiUç«  d'^piiintbe  des  chapjteaux  sont  d'un 
travail  irès-préciiîux  j  ma|s  les  profds  sont 
loin  4^  la  pqfeté  des  be#q^  modèles  de 
Tantiquité.  Ces  colonneii  ^qpportent  un 
frouiou,  dont  le  tympan,  diAUf  l'origine, 
représentait  en  bfi$-rpii|if  une  croix  entourée 
de  rayons  divergents  et  d'ange»  adorateurs, 
fculplé»  par  Cçustoit,  Après  la  mort  de  IVJi- 
rabcau,  rassemblée  natipufile,  p^r  soq  dé- 
cret du  4  avrji  1791,  changea  lad&stinatinn 
de  cet  édifice,  et  le  consacra  à  la  sépulture 
des  Français  Illustres  par  leurs  talent^^  leurs 
vertu?  et  leurs  services  rendus  à  la  patrie, 
t^es  administrateur^  du  département  de  Pa- 
rîj  cjwrgprent  ^.  4,  Qna(remère  de  1^  di- 
rection des  phaqgemepls  à  opérer  pour 
tr^Dçfprfloer  ce  temi^le  en  PAMT^ioii  ?aAir- 
ÇAis.  Ce  savant,  distingué  par  ses  talents,  . 
son  goût  et  son  zèle  patriotique,  remplit 
dignement  les  espérances  de  i'aduiinisira- 
tiof).  Tous  les  signes  qui  caractérisaient^  une 
basilique  de  chrétiens  furent  remplacés  par 
jfii  syndjoles  de  la  hbiTié  et  de  la  morale 


ALX   GRAirnS   HOMHES, 
LA    PATRIB    aECOirirAISSAJm* 

En  i8aa,  eette  inscviptioD  disparut  et  fit 
place  à  une  inscription  mystique  ;  la  pre- 
mière inscription  a  été  replacée  après  ia 

révolution  de  juillet. 

LHntérieur  d|i  Panthéon  ae  compose  de 
quatre  qefs  qui  aboutissent  ^u  dame.  Cha- 
cune de  ces  nefs  est  bornéa  de  bas  cétés  ; 
un  Ang  de  colonnes  en  marqua  la  sépara* 
tion  :  ces  colonnes,  d^rdre  corinthien» 
cannelées,  de  87  pieds  8  pouces  de  liau- 
teur,.de  3  pieds  6  pouces  dé  diamètre ,  sont 
au  nombre  de  i3o.Ce8  p^istytes  supportent 
un  entablement  dont  la  frise  est  enrichie  de 
festons  formés  par  des  rinceaux  et  des  eo- 
roulements  découpés  en  feuilles  d'ornement. 
Au-dessus  de  rentablement  est  une  balus- 
trade. Les  plafonds  des  ne&  et  de  leurs  baa 
cotés  «e  font  remarquer  par  le  go^t  et  Télé- 
gante  «implicite  de  leur  dessin. 

Tous  les  bas-reliefs  et  oniements  i|ui  se 
rapportaient  k  la  primitive  destination  de 
l'édilipe  ont  été  supprimés  dans  ces  nefs;  et 
on  leur  a  substitue  des  sujets  analogues  a  la 
destination  qui  lui  avait  donnée  TAssemblé^ 
pationale. 

I^a  longueur  totale  de  Tii^iérieur  du  tem- 
ple, depuis  le  dedans  du  mur  de  la  porte 
d'entrée  jusqu'au  fond  de  la  niche  qtii  ter« 
mine  l{i  nef  orientale ,  est  de  a8a  pieds  ;  la 
largpur  ou  la  dimension ,  prise  intépeuré* 
meut  de  Textrémité  d'une  nef  latérale  à 
l'extrémité  de  loutre,  est  de  938  pieds.  La 
largeur  de  chienne  des  ne&y  prise  entre  les 
deux  murs  qui  forment  le  fond  des  péris- 
tyles, e&t  de  99  pieds  4  pouce». 

Le  dôme  intérieur  s'élève  a^U  point  de 
réunion  des  quaii^  nefs;  il  y  occuperait  un 
espace  carré  de  6a  pieds  mv  chaque  face ,  si 
SCS  angles  n'étaient  pas  coupés  par  de  lourds 
piliers  remplaçant  chacun  ti^iç  colonnes 
trop  légères  pour  soutenir  rénorme  poids 
de  ce  dqme.  Ainsi  l'on  voit  dm  &oi|  ùitér 
rieur  de  simples  coIonne«  engagée»  rempla- 
cer des  colonnes  isolée^.  Ces  pilier» ,  réunis 
entre  eux  p^r  quatre  arcades  de  42  pieds 
3  poqces  de  largeur,  le  sont  aussi  par  qua- 
tre pendentifs  élevés  au-dessus  des  faces  i9« 
tjérieures,  ce  qui  rachète  par  le  haut  la 
forme  circulaii'e  du  dôme.  Ces  arcadgfi  et 
ces  pendentifs  sont  courqnné^  par  i^n  ^nlas 
blemeut  circulaire  orné  de  festons  de  Àèiifii 
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iBt  la  cornidie  est  ehtrgée  de  modiliont. 
e  diamètre  intérieur  du  déme,  pris  à  Ten- 
roit  de  la  frise,  esl  de  6a  pieds.  Au-dessus 
b  Tentablement  s'élève ,  sur  un  styiobate 
Itérieur,  un  péristyle  composé  de  x6  co- 
bones  corinthiennes,  de  3  pieds  9  pouces 
le  diamètre  et  de  33  pieds  x  pouce  9  lignes 
le  hauteur.  Dans  les  entre>colonnements , 
fouvrent  16  croisées,  dont  les  vitraux  sont 
MÎDtenus  par  des  châssis  de  fer.  Au  bas  de 
tfi  croisées  sont  des  tribunes  auxquelles  oa 
parvient  par  une  galerie  circulaire.  Le  dôme 
bt  composé  de  trois  coupoles ,  dont  la  pre- 
bière  prend  naissance  au-dessus  de  Tenla^» 
Mement  de  la  colonnade;  elle  est  décorée  de 
Bx  rangs  de  caissons  octogones  et  de  rosaces. 
Dans  son  milieu  est  une  ouverture  circu- 
hire  de  29  pieds  5  pouces  de  diamètre, 
bir  laquelle  on  aperçoit  la  seconde  coupole 
tort  éclairée ,  sur  laquelle  M.  Gros  a  peint 
i  fresque  l'apothéose  de  sainte  Geneviève. 
Le  dôme  extérieur  présente  d'abord ,  au- 
iessiis  des  combles  de  trois  nefs ,  un  vaste 
soubassement  carré,  à  pans  coupés,  où 
tiennent  aboutir  quatre  forts  arcs-boutants, 
snr  lesquels  sout  pratiqués  des  escaliers  dé- 
couverts, oui  servent  à  monter  au  dôme. 
Sur  ce  souoassement,  dont  la  partie  supé- 
rieure est  élevée  de  loa  pieds  au-dessus  du 
grand  perron  du  porche ,  est  un  second  sou- 
oassement circulaire,  haut  de  10  ])ieds 
9  ponces ,  et  dont  le  diamètre  a  xo3  pieds. 
Au-dessus  s'élève  une  colonnade  dont  le  plan 
est  pareillement  circulaire.  Cette  colonnade, 
«omposée  de  32  colonnes  corinthiennes  de 
3  pieds  4  pouces  de  diamètre  et  de  34  pieds 
3  pouces  ae  hauteur,  compris  bases  et  cha- 
fléaux ,  supporte  un  entablement  couronné 
par  une  galerie  découverte  et  pavée  en 
jialles.  Ce  péristyle  de  3 2  colonnes  est  di- 
visé en  quatre  parties  par  des  massifs  en 
fiTant-corps,  corresponfiaQt  aux  quatre  pi- 
liers flu  qôme ,  et  daqs  lesquels  on  a  prati- 
^é  un  escalier  à  vis.  Ces  massifs,  plus 
Hliles  que  beaux ,  sont  en  partie  cachés  par 
b  colonnes.  Derrière  ce  péristyle,  le  mur 
fk  la  tour  du  dôme  est  percé  par  douze 
grandes  croisées,  qui  correspondent  aux 
eotre-colonneiDents  de  l'intérieur.  Au-des- 
fnsdece  péristyle,  de  l'entablement  et  de 
.)»  balustrade  qui  le  couronnent ,  est  un  at- 
{joue  formé  par  l'exhaussement  du  mur  cir- 
cpWe  de  la  tour  du  dôme  :  sa  hauteur  est 
4e  )8  pie4s  3  pouces,  en  y  comprenant  sa 
comiche;  \l  est  percé  de  16  croisées  en 
•wade,  fi;arnies  dp  vitraux  en  fer.  ornées 
dVchivûlies  et  d'impostes,  et  placées  dans 
fa  renfoncements  carrés.  Sur  le  socle  de 
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ia  cornicfae  de   oet  attique,  s^appui»  1% 
grande  voûte  formant  Ja  troisième  cmipola 


du  dôme.  Son  diamètre ,  à  la  aaissanee  d« 
oet  te  voûte,  est  de  73  pieds  a  poucai.  Sa 
hauteur,  depuis  le  dessus  de  ratUqiw  jui'- 
qu*à  son  amortisseipent,  est  de  43  pieds | 
son  galbe  est  divisé  en  16  cotes  saillantes, 
dont  la  largeur  est  égale  à  la  moitié  des  in- 
tervalles :  elle  est  couverte  en  lamas  df 
plomb. 

Derrière  fe  temple  est  yn  étroit  portî^uf 
fermé  de  grilles,  sous  lequel  deux  escaJiera 
conduisent  à  l'entré^  d'une  église  MHiterr 
raine ,  qui  règne  sous  toute  l'étendue  de 
l'édifice.  Yingt  piliers  d'ordre  psestum  la 
soutiennent.  La  coupe  des  pierres,  le  ca- 
ractère mâle  et  l'harmonie  des  parties  de 
cette  construction  souterraine  ne  doivent 
pas  échapper  à  l'attention  des  curieux.  La 
sol  de  cette  chapelle  est  de  1 8  pieds  au-des- 
sous de  celui  de  la  nef  supérieurs ,  dont  elle 
a  l'étendue.  L'Assemblée  nationale  consti- 
tuante ,  ayant ,  par  son  décret  du  4  avril 
1791,  destiné  Tedifice  de  6ainte-G«niè¥e  i 
recevoir  les  cendres  des  grands  hommes  de 
la  France,  décerna  d'abord  Us  honneurs  du 
Panthéon  à  Mirabeau ,  mort  le  a  avril  de 
la  même  année.  Voltaire,  le  xi  juillet,  et 
J.  J.  Rousseau,  le  16  octobre  suivant,  ob« 
tinrent  les  mêmes  honneurs.  Sur  le  ccseueil 
de  Voltaire  on  lit  cette  inscription  : 

Poète,  Iiistorien,  philosophe,  il  a^yandit  )'<llNril 
humain  ;  il  lui  apprit  qu'il  devait  être  libre  ; 

Il  défendit  Calas  ,  Sirven ,  de  la  Bare  et  Hoat- 
bailiy  ; 

Combattit  les  athées  et  les  fanatiqaes  ;  H  isspira 
la  tolérance  ;  il  rcclain9  les  droits  d«  l'h«a^e  f»n\ip 
)a  servitude  de  la  féodalité. 

A' gauche  est  le  co-cueil  de  J.  J.  Rima- 
seau.  Sur  son  cercueil ,  d'où  sort  una  piaift 
portant  un  flambeau ,  on  lit  : 

Ici  rçpose  l'homme  de  ]|i  o^tufe  $t  d«  la  jrériië. 

La  Convention  nationale  repdit  le  8  ^ 
vricr  1 795  un  décret  portant  que  les  hon- 
neurs du  Panthéon  ne  pourraient  éii>«  dé* 
cernés  à  un  citoyen  que  dii  ans  après  sa 
mort.  Dans  la  suite,  Napoléon,  par  décret 
du  30  février  1806,  rendit  au  eulte  l'édifiée 
du  Panthéon,  et  lui  conserva  néanmoins  la 
destination  qui  lui  avait  donnée  l'AssenblM 
constituante;  mais  rkoaueur  que  celte  As- 
semblée avait  réserve  au  génie  et  au  mérite 
énûnent ,  il  raccorda  aux  litres  et  aux  di- 
gnités :  il  suffisait  d'être  grand  dignitam, 
grand  officier  de  l'empire  et  sénateur,  pou)* 
usurper  la  séjuiliiire  d'un  grand  homme. 
Par  suite  de  ce  décret  impérial ,  la  diapell^ 
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sépulcrale  s^est  agrandie  de  tous  les  autres 
souterrains  de  l'édifice.  Dans  un  comparti- 
ment particulier  de  ces  vastes  souterrains , 
on  voit  le  maréchal  Lannes,  duc  de  Mon- 
tébello,  mort  le  3i  mai  1809:  des  inscrip- 
tions rappellent  les^exploits  de  ce  guerrier 
et  ses  titres  et  illustrations.  Plus  loin ,  dans 
d'obscurs  caveaux  et  dans  des  tombeaux  en 
pierre,  sont  déposés  les  corps,  et,  dans  des 
urnes,  les  cœurs  de  plusieurs  grands  digni- 
taires de  Tempire ,  parmi  lesquels  on  re- 
marque ceux  du  célèbre  navigateur  Bou- 
gainville  et  du  grand  géomètre  Lagrange. 

Là  MADELEINE. 
(Place  et  boolerard  de  la  Madeleine.)        -  * 

Cet  édifice  n'était  dans  le  principe  qu'une 
chapelle  de  confrérie,  dont  Charles  YlIIposa  - 
la  première  pierre  en  i493.  Cette  chapelle, 
érigée  en  paroisse  en  xfiSg,  étant  devenue 
trop  petite  pour  la  population  croissante  du 
faubourg  Saint-Honorc,  Anne-Marie-Louise' 
d'Orléans,  princesse  souveraine  de  Dombes , 
posaen  x66o  la  première  pierre  d'une  église 
plus  grande ,  qui  a  subsisté  au  coin  des  mes 
de  Surène  et  de  la  Madeleine,  et  qui  fut 
vendue  uationalement  en  1 795 ,  démolie  et 
convertie  en  chantiers.  Longtemps  avant 
cette  démolition,  le  curé  de  ta  Madeleine 
ayant  Eût  observer  que  sou  église  était  trop 
petite  pour  contenir  le  nombre  toujours 
croissant  de  ses  paroissiens,  le  gouverne- 
ment chargea  M.  Contant  d'Ivry ,  architecte 
du  roi,  de  faire  des  projets.  Il  en  présenta 
plusieurs,  et  il  se  plaignit  lui-même  de  ce 
qu'on  avait  choisi  le  plus  mauvais.  Néan- 
moins, la  première  pierre  en  fut  posée  et 
bénite  le  3  avril  1764.  C'est  donc  de  cette 
époque  que  commencèrent  les  travaux  sous 
les  ordres  de  Contant  d'Ivry;  l'architecte 
Couture  lui  fut' adjoint,  et,  par  des  disposi- 
tions tout  à  fait  caprijcieuses,  dont  on  n'a 
jamais  compris  les  motifs ,  cet  artiste ,  à  son 
retour  de  Rome ,  changea  la  forme  d'abord 
adoptée,  et  ajouta  au  monument  un  porche 
de  huit  colonnes  avec  sept  colonnes  en  re- 
tour; les  copstructions  continuèrent  avec 
activité  jusqu'en  1789;  elles  avaient  déjà 
coâtédeux  millions  lorsque  la  révolution 
les  fit  suspendre. 

La  belle  position  de  ces  constructions  et 
surtout  le  grandiose  du  péristyle  dont  les 
colonnes  étaient  élevées  à  la  hauteur  de 
lenrs  astragales,  déterminèrent  plusieurs 
architectes  à  présenter  des  projets  pour  les 
utiliser.  En  1806,  ces  projets  ayant  fixé 
l'attention  de  Napoléon,  il  conçut  l'idée  de 
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convertir  ces  constructions  en  un  temple 
dédié  à  la  gloire  des  armées  françaises;  I 
cet  effet  il  fit  publier  un  programme  et  ou- 
vrir un  concours.  Les  dispositions  de  cet 
édifice,  d'un  geure  tout  nouveau,  étaient 
détaillées  dans  ce  programme  :  intérieure- 
ment il  devait  être  décoré  des  statues  des 
maréchaux  et  généraux  qui  s'étaient  plus 
particulièrement  distingués,  et  les  murs  de- 
vaient être  revêtus  de  tables  d'or,  d'argent, 
de  bronze  et  de  marbre,  pour  y  inscrire  les 
noms  des  braves  des  armées  fraoçaise? ,  sui* 
vaut  le  mérite  de  leurs  actions.  Plus  de  120 
projets  furent  produits  dans  ce  concours  el 
exposés  dans  la  grande  galerie  du  Louvre. 
Une  commission  de  l'Institut  fut  chargée 
d'en  faire  le  rapport  :  quatre  de  ces  projets 
y  furent  désignés  comme  ayant  approché  le 
plus  près  du  but  qui  avait  été  proposé.  Le 
rapport  fut  adresse  à  Napoléon,  qui  était 
alors  en  Prusse;  en  même  temps  il  reçut 
particulièrement  la  réclamation  de  l'auteur 
d'un  des  quatre  projets  désignés,  qui  se 
plaignait  d'avoir  été  mal  jugé.  Cette  circons- 
tance le  détermina  à  ordonner  au  ministre 
de  l'intérieur,  alors  M.  de  Champagny,  de 
faire  appeler  en  sa  présence  les  quatre 
arcldtectes  dont  les  plans  avaient  été  le  plus 
avantageusement  mentionnés,  et  d'établir 
entre  eux  une  discussion  contradictoire  sur 
chacun  de  leurs  projets,  d'en  dresser  un 
procès-verbal  et  de  le  lui  faire  parvenir  de 
suite  avec  les  plans  et  mémoires  à  l'appui. 
On  ne  peut  se  dissimuler  que  l'introduction, 
d'un  pareil  mode  de  jugement,  en  paralysant 
tous  les  moyens  d'inti-igues ,  laissa  aux  con- 
currents qui  avaient  bien  fait ,  les  moyens 
-de  défendre  leurs  ouvrages,  car  qui,  mieux 
que  ceux  qui  oui  étudié  et  approfondi  un 
problème,  peuvent  sinon  juger,  du  moins 
relever  les  erreurs  qui  ont  pu  être  commises 
pour  parvenir  à  sa  solution.  Le  résultat  de 
celte  réunion  fut  de  faire  obtenir  le  prix 
d'exécution  à  M.  P.  Vignon,  auteur  du 
deuxième  projet  désigné  dans  le  rapport.  Il 
fut  chargé  de  suite  de  faire  les  disiiositioni 
nécessaires  pour  en  commencer  les  travaux 
Le, plan  de  cet  architecte  n'avait  d'autn 
ressemblance  avec  cehii  de  M.  Couture,  qM 
par  les  8  colonnes  du  péristyle;  encore  co 
colonnes  n'étant  ni  espacées  également,  ni 
assez  élevées  du  sol  de  la  place ,  furent  dé 
montées,  et  toutes  les  autres  construction 
démolies,  à  l'exception  des  fondations  ao 
dessous  de  ces  colonnes.  Une  fois  la  démoli 
tion  effectuée,  les  reconstructions  en  01 
été  suivies  avec  plus  ou  moins  d'activil 
jusqu'au  moment  des  grands  événemenl 
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politiques  de  1814  et  i8x5,  époque  où  les 
travaux  furent  suspendus.  Le  roonument 
élait  alors  totalement  fondé  et  élevé  jusqu'à 
h  hauteur  du  stylobate  extérieur;  de  plus 
les  grandes  colonnes  étaient  érigées  jusqu'à 
leurs  astragales. 

Au  commencement  de  1816,  deux  or- 
donnances royales  rendirent  cet  édifice  à  sa 
première  destination,  et  voulurent  en  outre 
que,  dans  Tintérieur  de  Téglise,  il  y  eût  des 
places  pour  y  ériger  des  monuments  corn- 
mémoratifs  à  la  mémoire  de  Louis  XYI, 
Louis  X-VIIy  Marie- Antoinette  d'Autriche, 
reine  de  France ,  et  de  la  princesse  Elisabeth. 
Eu  conséquence  un  nouveau  projet  fut  ré- 
digé par  M.  P.  Tignon,  et  définitivement 
arrête  par  ordonnance  royale  en  date  du  6  mai 
181$.  Ce  nouveau  projet ,  quant  à  sa  partie 
extérieure,  était  presque  semblable  à  celui 
du  temple  de  la  gloire;  quant  à  sa  partie 
intérieure,  elle  devait  éprouver  beaucoup 
de  changements ,  qui  ont  nécessité  des  ad- 
ditions aux  fondations  existantes  pour  por- 
ter les  colonnes  qui  décorent  Tintérieur  du 
monument. 

L'église  de  la  Madeleine  consiste  en  un 
parallélogramme  de  plus  de  cent  mètres  de 
long  sur  environ  quarante-cinq  de  large, 
âevé-  sur  un  stylobate  de  quatre  mètres  de 
haut;  elle  est  eutourée  de  colonnes  d'ordre 
corinthien.  Les  deux  faces  antérieure  et 
postérieure  présentent  huit  colonnes  cha- 
cune; dix-huit  colonnes  occupent  chacune 
des  faces  longitudinales.  L'intérieur  étant 
éclairé  par  en  haut,  aucun  jour  n'est  pratiqué 
dans  les  murs  ;  mais  des  niches  placées  dans 
l'axe  de  chaque  eatre-colonnement  sont 
destinées  à  recevoir  des  statues.  La  frise , 
qui  règne  tout  autour  de  1  édifice ,  offre  sur 
tout  son  développement  des  anges  qui  tien- 
nent des  guirlandes  entremêlées  d'attributs 
religieux.  La  cymaise  supérieure  ou  la  par- 
tie qui  est  à  l'extrémité  de  la  coniiche  est 
ornée  de  tètes  de  lions  et  de  palmettes;  un 
bas-relief  de  dix-neuf  figures  décore  le  fron- 
ton. Ce  bas-relief  a  118  pieds  de  longueur 
sur  2a  de  hauteur  à  l'angle  ;  il  représente 
le  Christ  accordant  le  pardon  à  sainte  Ma- 
deleine; cette  pécheresse ,  à  genoux  aux  pieds 
du  Sauveur,  est  plongée  dans  la  douleur  de 
la  pénitence,  et  reçoit  de  la  clémence  divine 
la  miséricorde  de  ses  fautes.  A  la  droite  du 
Christ,  l'ange  des  miséricordes,  appuyé  sur 
le  trône  de  Dieu ,  contemple  avec  satisfaction 
la  pécheresse  convertie.  Chargé  d'appeler 
les  justes,  il  laisse  approcher  l'Innocence, 
que  la  Foi  et  l'Espérance  soutiennent.  La 
Charité,  assise  et  groupée  avec  deux  enfants 
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dont  elle  prenci  soin,  ne  peut  suivre  sei 
sœurs  ;  mais  elle  indique  d*ua  regard  la  place 
réservée  dans  les  demeures  célestes  à  la 
vertu  triomphante.  Dans  Tangle,  un  ange 
accueille  une  àme  pieuse  sortant  du  tombeau; 
il  lui  lève  son  voile  et  lui  montre  le  séjour 

3 ni  l'attend,  la  vie  étemelle.  Cette  partie 
u  bas-relief,  remarquable  par  la  douce 
sérénité  de  toutes  les  figures,  se  termine  par 
celte  inscription  :  £cce  dles  salutis,  A  gau- 
che du  Christ,  l'ange  des  vengeances  re- 
pousse les  vices;  l'Envie,  au  regard  sombre; 
rimpudicité,  représentée  par  un  groupe 
qu'on  reconnaît  au  désordre  de  ses  vêtements, 
et  qui  entraine  l'objet  de  sa  passion  impure  ; 
l'Hypocrisie,  au  maintien  équivoque,  et 
dont  la  tête  est  surmontée  d'un  masque,  qui 
est  levé;  l'Avarice,  pressant  contre  elle-même 
ses  inutiles  trésors;  tout  ce  cortège  s'enfuit 
devant  la  flamboyante  épée.  Un  démon,  qui 
précipite  dans  les  flammes  éternelles  une 
àme  impie,  termine  avec  vigueur  cette  par- 
tie du  fronton,  au  bout  de  laquelle  on  lit 
sur  un  socle  :  Vœ  impio.  Au  bas  du  fronton 
est  placée  l'inscription  suivante  : 

D.  O.  M.  SUB  IirVOCATIOHB  SAZTCTJI 
MAGDALElTiB. 

L'autre  fronton  est  resté  lisse;  un  espace, 
ménagé  intérieurement  dans  cette  partie  de 
l'édifice,  est  destiné  à  recevoir  la  sonnerie; 
nouveau  moyen  reconnu  très-ingénieux  pour 
remplacer  le  clocher. 

L'intérieur  de  l'église  est  une  nef  simple, 
éclairée  par  trois  coupoles;  on  y  arrive  par 
un  porche  intérieur  dont  les  extrémités  se- 
ront occupées  par  deux  chapelles  :  celle  des 
fonts  baptismaux  et  celle  des  mariages.  Un 
petit  ordre  ionique  orne  les  divisions  de  la 
nef,  qui  présente  six  chapelles  latérales,  trois 
de  chaque  côté  :  ce  petit  ordre  garnit  égale- 
ment le  rond-point  par  lequel  la  nef  se  termine 
et  dont  le  centre  est  occupé  par  le  maître- 
autel.  Les  six  grands  espaces  demi-circu- 
laires au-dessus  des  chapelles  seront  ornés 
de  bas-reliefs  représentant  la  vie  de  la  Ma-  1 
deleine. 

SAINTE-CHAPELLE  DU  PALAIS. 
(Cour  de  la  Sainte-Chapetle ,  Palais  de  justice.) 

La  profonde   vénération   de  Louis   IX 

Four  les  reliques  qu'il  avait  acquises  de 
empereur  Baudouin ,  l'engagea  a  faire  éle* 
ver  un  monument  spécialement  destiné  à 
les  contenir;  c'est  pour  satisfaire  à  ce  pieux 
désir  que,  par  lettres  patentes  datées  de 
Van  1345,  il  fonda  hi  Sainte-Chapelle,  qui 
parait  avoir  été  élevée  sur  Temphicement 
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d'une  petite  cbapelle  Saint-Nicolas ,  fondée 

£ar  Louis  le  Gros.  Pierre  de  Montereau , 
abile  archilecte  de  cette  époque,  fut 
choisi  par  saint  Louis  pour  élever  ce  mo- 
nument qu'il  termina  dans  l'espace  de  trois 
ans ,  et  pour  lequel  il  dépensa  la  somme  de 
40,000  livres  tournois  (environ  790,000 
francs.  )  Les  reliques  et  les  châsses  avaient 
coûté  xoo,ooo  livres  tournois  (environ 
1,975,000  francs.  ) 

Dans  l'origine  ce  monument  se  compo* 
sait  de  la  grande  chapelle  à  deux  étages 
nui  existe  encore,  et  d'une  sacristie  en 
forme  de  chapelle  qtii  se  trouvait  accolée  à 
}a  façade  du  nord;' dans  l'étage  supérieur 
de  celte  sacristie  se  trouvait  le  trésor  des 
Chartres.  La  chapelle  haute  n'avait  de  com^ 
munication  qu'avec  le  l^lais  par  une  large 
galerie;  elle  sei-vail  unîquetneul  de  chapillé 
royale.  La  chapelle  basse  était  '  consacrée 
aux  domestiques  du' Palais. 

Ce  qu'il  y  a  de  plUs  remarquable  à  Ta 
Sainte-Chapèlle ,  c'<*st,  sans  contredit,  l'or- 
nementation des  avisées;  on  ne  peut-  se 
lasser  d'admirer  ces  m<tgmlk]u^  vitraux, 
véritable  muraille  transparente,  for lifiée  de 
distance  en  distance  pur  quelques  gro(q>es 
de  colonnes  qui  s'élèvent  pour  stipporter  la 
voûte  et  donner  naissance  aux  nervures. 
Eu  voyant  celle  incroyable  vafiélé  de  com-" 
parliments,  cette  éclatanie  harmonie  de 
couleurs,  on  regrette  amèrement  l'aveti^le 
ignorance  de  ceux  qui,  lors  de  l'éTabljsse- 
ment  des  archives  judiciaires,  boulever- 
sèrent tous  les  sujets,  et  supprimèrent 
toute  la  partie  inféi  iéure  des  cro/sées ,  pour 
réparer  quelques  parties  dégradées.  Mais  il 
y  a  bien  d'autres  sujets  de  regrets;  quelle 
différence  entre  la  Sainte-Gbatpeîïe  actuelle , 
quelque  admirable  qu'elle  parai&se,  et  ce 
qu'elle  était  primitivement!  C'est  à  peine  si 
nous  en  pourrons  donner  une  faible  idée 
en  chercbanl  à  rétablir,  par  la  pensée,  tout 
le  système  de  peintures  qui  a  disparu  depuis 
longtemps.  Que  sont  devenues  ces  voûtes 
d'azur  parsemées  d'étoiles  d'or,  enradréèÂ 
dans  des  nervures  peintes  et  dorées,  qtii 
retombaient  sur  des  colonnes  revêtues  de 
dorure  et  de  tons  mats,  dont  le  calme  con- 
tribuait à  l'effet  des  vitraux?  Où  est  ce 
Setit  ordre  de  soubassement  éclatant  de 
orures  et  d'incrustations  de  verre,  dont 
la  richesse  se  mêlait  à  la  splendeur  du 
maître-autel  étincelant  d'or  et  de  pierreries? 
Au  lieu  de  tout  cela,  on  voit  de  vieilles 
armoires  remplies  de  dossiers,  et  des  murs 
blafards  recouverts  d'un  badigeon  jaunâtre 
qui    contraste    désagréablement    avec   les 


brillantes  couleurs  de  la  peinture  sur  verre. 

Cependant ,  malgré  les  dégradations  oc- 
casionnées par  le  temps  et  les  commutations 
politiques,  la  Sainte -Chapelle  est  encore 
un  des  plus  précieux  monuments  que  noua 
possédions.  Elle  a  iio  pieds  de  long  dans 
œuvre  sur  27  de  largeur;  la  hauteur  des 
deux  étages,  depuis  le  sol  inférieur  jusqu'à* 
sommet  de  l'angle  du  frouton,  est  égale- 
ment de  1 10  pieds. 

Dans  im  travail  historique,  exposé  à  l'un 
dés  derniers  salons,  M.  Lassus  a  démontré 
que  Louis  XI  fil  faire  d'importantes  répa- 
rations à  ce  monument;  outre  autres  la 
grande  rose  du  pignon,  toute  la  toiture 
avec  la  flèche  (brûlées  le  26  juillet  i63o); 
le  petit  bâtiment ,  en  saillie  sur  ki  façade 
cKi  midi ,  qui  jus(|ii'à  présent  passait  pour 
roràtôire  de  saint  Louis ,  et  plusieurs  au- 
tres parties  du  couronnement  de  l'édifice. 
Cest  vers  la  même  époque  que  l'on  cons- 
truisit un  escalier  extérieur,  en  partie  dé- 
truit  par  rificendie  de  i63o. 

En  1783  les  constructions  faites  en  rem- 
placement des  bâtiments  détruits  par  l'in- 
cendie du  Palais  de  1776,  occasionnèrent  la 
dénforlitlon  de  Ift  sacristie  de  la  Sainte-Cba- 
pellé.  Sou&.. Louis  XIV  on  construisit  une 
nouvelle  flèche  qui,  à  cause  de  son  mauvais 
étal ,  fut  détruite  quelques  années  avant  la 
révolution  de  89.  C'est  en  4802  que  la 
Sainte-Chapelle  fut  transformée  en  dépôt 
des  archives  judiciaires  ;  depuis  la  révohp 
tion  elle  servait  de  magasin  à  ferine. 

TOVR  8AtNT-JAC<2UES  LA  BOUCHERIE. 

(Raedes  Arcis.) 

L'église  Saint-Jacques  la  Boucherie  doit 
son  origine  à  une  chapelle  quji  existait  en 
954  ,  remplacée  en  11 19  par  une  église  pa- 
roissiale. Vers  Tan  1240  on  commença  à 
rebâtir  celte  église,  dont  les  travalix  ne 
furent  achevés  qu'en  1 5ao ,  sous  le  règne  de 
François  I®^  temps  où  fui  conçiruilelatour 
très- élevée  que  l'on  admire  aujourd'hui. 
L'église  Saint- Jac(|ues  la  Bouclierie  fut  dé- 
molie pendant  la  révolution  de  1789,  et  la 
tour  veudue  à  condition  que  l'acquéreur  la 
conserverait.  Ce  monument  a  été  racheté 
en  x836  par  la  ville  de  Paris. 

CHAPELLE  EXPIATOIRE.  j 

(Entre  les  rues  d'Anjoa.St-Uonoré  et  de  l'Afcade.) 

Ce  monument,  élevé  pr  M.  Fontaine, 
sur  le  terrain  du  Cimetière  de  la  Made- 
leine, est,  sans  contredit,  l'un  des  plus 
remarquables  et  des  plus  originaux    qui 
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lOMDt  à  iParls*  H  est  eDtîèrement  clos  de 
■ors  HAsqués  par  une  pUmalion  de  cyprès; 

nre  poHea  fermées  par  des  (filles  j 
lent  entrée.  lit  façade  présente  l'aspect 
d'un  tombeau  colossal ,  sur  te  fronton  du- 
quel sa  lit  une  inscn'piioB  indiquant  que 
k  momunent  a  élé  élevé  iwnr  consenrer  le 
saorenîr  du  séjour  qu'y  firent  les  dépouilles 
nartelles  de  Louis  XYI  et  de  Marie  An- 
toinette. La  première  partie ,  qu'on  peut 
sppeler  fvopylée,  consiste  en  une  ehambrt 
earrée,  san&  autre  jour  que  celui  de  ses 
deux  portes ,  à  laquelle  on  monte  par  sept 
degrés,  et  d*oii  Ton  passe,  eu  montant  neuf 
aatres  déférés,  dans  uiie  cour  en  terrasse 
ornée  de  carrés  de  gazon  entourés  de 
grilles.  A  Teitrémité  de  cette  cour  se  trouve 
h  porche  de  la  chapelle,  élevé  de  douie 
degrés  et  composé  de  quatre  colunnes  d'or- 
dre dorique  romain,  couronné  d'un  fronr* 
ton  surmonté  d'une  croia.  La  chapelle  coa* 
siste  en  une  coupole  de  24  pieds  de  dia- 
mètre, soutenue  par  quatre  grands  arcs; 
trois  de  ces  arcs,  ceux  du  fond  et  des  côtés, 
forment  trois  grandes  niches  ;  l'autel  occupe 
la  niche  du  fond  ;  derrière  les  deux  autres 
sont  pratiqués  des  escaliers  à  double  rampe 
pour  descendre  dans  la  crypte.  Des  piéde»* 
taux  engagés  dans  les  mors  d'appui  siippor* 
tent  deux  groupes,  celui  de  Louis  XYI  et 
de  son  confesseur,  et  celui  de  Marie>Autoi- 
'  nette  implorant  l'appui  de  la  religion.  Sur 
Puoe  et  Tautre  face  de  ces  piédestaux  sont 
gravés  en  lettres  d'or  sur  des  tablettes  en 
marbre  noir  le  testament  du  roi  et  celui  de 
ti reine.  —  La  crypte  est  voâtée,  et,  à  la 
tète  de  la  croix ,  s'élève  un  autel  fort  simple 
en  forme  de  tombeau. 

A  l'extérieur,  élevé  de  trois  marches  au<* 
dessus  du  sol ,  et  compris  de  chaque  côté 
entre  les  masses  de  construction  du  propylée 
et  de  la  chapelle,  règne  un  portique  composé 
de  neuf  arcades;  chacune  d'elles,  voûtée  sur 
le  prolongement  de  son  cintre ,  forme  comme 
iine  chambre  séparée,  au  fond  de  laquelle 
s'élère  un  cippe  funèbre;  ces  combles,  ainsi 
que  ceux  de  toutes  les  autres  parties  d» 
monument  sont  en  pierre  à  joints  de  recoch 
vrement ,  sans  fer  ni  charpente.  Les  tuyaux 
de  descente  pour  l'écoulement  des  eaui 
>oat  d^nisés  par  des  torches  funèbres, 

LE  TEMPLE. 
(Ra«  da  Temple,  a*  80*^ 

Cet  édifice,  affecté  aujourd'hui  à  une  con- 
régation  religieuse,  occupe  une  petite  partie 
w  Taucien  et  vaste  palais  des  templiers,  qui 
l'éteudait  depuis  l'entrée  du  faubourg  du 


Temple,  jusqu'à  ia  nie  de  la  Verrerie,  m 
comprenait  une  grande  partie  du  Marais 
Avant  la  révolution,  on  distinguait  dans 
cette  enceinte  l'enclos  du  Temple,  occupé 
aujourd'hui  par  les  constructions  qui  formeat 
le  marché  au  vieux  linge,  et  le  palais  d« 
grand  prieur  forokant  actuellemeal  tout  ee 
qui  reste  de  Tancien  domaine  du  Temple. 
Cet  édifice,  construit  en  1667,  oiTre  sur  la 
cour  une  façade  décorée  de  huit  coloniMt 
ioniques  accouplées,  au-dessus  desquelles  sent 
sculptées  les  statues  de  la  Justice,  de  llSspéh 
rance,  de  l'Abondance  et  de  la  Prudeaoai» 
La  façade  sur  la  rue  du  Temple  est  ornét 
des  statues  de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

Le  jardin  reufermait  autrefois  la  tour  «1 
plutèl  le  donjon.du  Temple ,  édifice  composé 
d'une  tour  carrée  flanquée  de  quatre  tours 
rondes,  présentant  sur  sa  façade  nord  uA 
avant'corps  moins  életé,  défendu  par  deux 
tourelles.  La  tour  carrée  avait  envuron  i50 
pieds  de  faautew,  non  compris  le  combla 
qui  était  fort  élevé  :  elle  renfermait  quatre 
etag^,  composés  chacun  d'une  grande  pièce 
de  3o  pieds  en  carré,  et  de  trois  petites  piè- 
ces pratiquées  dans  les  tours  rondes  :  la  qua- 
trième tour  ronde  contenait  un  assea  bel 
escalier.  La  construction  de  ce  donjoa  ra* 
montait  au  XII"  siècle;  pendant  l'exMlentt 
des  templiers,  il  fut  souvent  habité  par  Wt 
rois  de  France;  depuis  il  a  servi  de  prises 
d'État ,  jusqu'à  l'époque  de  la  eonstrnctiaé 
de  la  Bastille;  en  1789,  il  contenait  les  ar» 
chives  françaises  de  Tordre  de  Malle*  LouU 
XVI  y  fut  enfermé  en  1793;  c'est  lé  qu'il 
écrivit  son  testament  et  reçut  les  deruieri 
adieux  de  sa  famille.  Le  doajon  du  Temple 
a  élé  démoli  en  1810. 

CULTES  MSS»EHTS  ET  NOS  CATHOLI0VI8. 

TKBI1»LBS  DES  PROTESTAÏTPS. 

Le  service  des  protestants  réformés  on 
calvinistes  se  lait  :  i**  dans  l'ancienue  égKsa 
de  l'Oratoire,  rue  Saint-Honoré,  en  français 
tous  les  dimanches  à  midi,  et  en  anglais  i 
3  heures;  a®  dans  l'ancienne  église  de  la 
Visitation,  rue  Saint-Antoine ,  entre  les 
a.  ara  et  ai4,  le  dimanche  à  xi  heures. 

Le  service  des  prolestants  de  la  confessioa 
d'Augsboivg  ou  luthériens  se  fait  rue  det 
Billettes,  n.  16  et  t8,  alternativement  e^ 
français  et  en  allemand,  chaque  dimancha  ^ 
fête. 

SYNAGOGUE  DES  ISRAÉLITES. 
(Rae  Notre-Dame  d«  Nasaratfa,  n»  17.) 

La  partie  située  sur  la  rue  n^offre  qn*aii 
corps  de  bâtiment  composé  d'un  rez-de« 

8. 
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cliaussée,  et  recouvert  d*une  terrasse  qui 
surmoote  la  porte  d'entrée  donnant  sur  une 
cour  où  s'élève  Tédifice  consacré  au  culte. 
Son  élévation  est  déterminée  par  un  porche 
formé  de  deux  colonnes  d'ordre  dorique, 
surmontées  d'un  entablement,  au-dessous 
duquel  est  la  porte  qui  donne  entrée  au 
temple  :  à  droite  et  à  gauche  du  porche  sont 
deux  jpetites  portes  conduisant  aux  galeries 
sopérieurest  spécialement  dtttioées  aux  fem- 
mes. L'intérieur  du  temple  se  compose  d'une 
grande  salle  entourée  de  colonnes  d'ordre 
dorique,  supportant  une  galerie  supérieure , 
éclairée  au  moyen  de  grandes  baies  à  plomb 
des  entre-colonneraents,  et  fermées  par  des 
grillages  en  bois.  La  voûte  est  à  plein  cif^tre 
et  percée  de  dix  ouvertures  eu  lanternes; 
en  face  de  la  porte,  et  à  l'extrémité  du 
temple ,  s'élève  le  tabernacle ,  entouré  d'une 
balustrade,  et  décoré  de  deux  colonnes  co- 
rinthienne», dont  l'entablement  supporte 
les  tables  de  Moïse;  entre  ces  deux  colonnefl 
est  placé  le  Pentateuque,  écrit  sur  des  ron* 
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leaux  en  parchemin ,  et  renfermé  dans  mie 
armoire  fermée  par  un  rideau.  A  droite  et 
à  gauche  du  tabernacle  sont  deux  tribunes 
destinées  aux  membres  du  consistoire  cen- 
tral et  du  consistoire  départemental.  Le 
leïba ,  ou  autel ,  est  placé  au  centre  de  l'é- 
difice ;  on  y  arrive  par  trois  marches  :  à 
l'extrémité,  et  vis-à-vis  le  tabernacle,  est 
un  chandelier  à  neuf  branches.  —  Le  reste 
de  la  nef,  la  partie  comprise  entre  les  co- 
lonnes, et  le  dessous  de  b  galerie  supérieure, 
•ont  garnis  de  banquettes  en  bob,  divisées 
en  stalles  numérotées,  au  nombre  d'envi- 
ron cinq  cents.  —  Le  service  commence, 
les  jours  de  fête  et  de  sabbat,  à  7  heures  et 
demie  du  matin;  et  le  soir,  en  toute  saison, 
une  heure  avant  le  coucher  du  soleil.  Pen- 
dant les  cérémonies  du  soir,  le  temple  est 
éclairé  par  trente  et  une  lampes ,  en  forme 
de  lyre  antique ,  suspendues  entre  chaque 
entre-colonnement ,  et  par  six  lustres  sup- 
portant des  bougies. 


PBÉFECTURE  DE  LA  SEINE. 


Paris  est  le  chef-lien  du  département  de 
la  Seine,  qui  comprend  la  ville  de  Paris, 
ainsi  que  les  arrondissements  de  Sceaux  et 
de  Saint-Denis ,  dont  nous  avons  donné 
précédemment  la  description.  Le  conseil 
général  du  département  de  la  Seine ,  présidé 
par  le  préfet ,  forme  le  conseil  général  de 
ta  ville  de  Paris. 

Paris  est  divisé  en  la  arrondissements 
municipaux ,  dont  chacun  est  dirigé  par  un 
maire  et  possède  une  justice  de  paix  et  une 
église  paroissiale  :  le  i^'*  arrondissement  au 
N.-O.  ;  les  a*,  3e.  4»,  5e,  6»  et  7»  au  N.,  et 
le  8e  à  TE.,  sont  à  la  droite  de  la  Seine;  le 
9'  comprend  la  plus  grande  partie  de  la 
cité ,  les  deux  autres  îles ,  et  la  portion  de 
la  rive  droite  qui  s'étend  de  la  place  de 
l'Hôtel  de  Ville  à  la  gare  de  l'arsenal  ;  le 
xoe  à  ro.,  le  ne  et  le  xae  au  S.,  occupent 
la  division  à  la  gauche  du  fleuve  :  la  partie 
occidentale  de  la  Cité  appartient  au  ne.  Un 
préfet  de  police ,  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  tout  le  reste  du  département ,  et  sur  les 
communes  de  Saint-Cloud ,  Sèvres  et  Meu- 
don ,  du  départeiçent  de  Seine-et-Oise ,  sur- 
veille la  sûreté  publique  et  tous  les  objets 
de  salubrité. 

HOTEL  DE  VILLE. 

La  première  pierre  de  cet  édifice  fut 
posée  en  x533.  La  façade  fut  élevée  jus- 


qu'au second  étage  dans  le  style  gothique; 
mais,  arrivée  à  ce  point,  les  travaux  furent 
suspendus.  Un  artiste  italien,  Dominique 
Boccadoro ,  dit  Cortone ,  présenta ,  en  1549, 
à  Henri  II ,  un  nouveau  projet  qui  modi- 
fiait le  premier  et  qui  fut  adopté  ;  c'est  celui 
du  bâtiment  existant  aujourd'hui,  achevé 
seulement  en  1606. 

L'hôtel  de  ville  est  un  bel  édifice  pour  le 
temps  où  il  a  été  bâti.  La  façade  présente, 
au  centre,  un  corps  de  bâtiment  flanqué 
de  deux  pavillons  ,  et  dont  la  toiture 
est  élevée  suivant  l'usage  du  temps.  Cette 
façade  est  percée  au  premier  étage  de 
treize  croisées ,  et  ornée  de  plusieurs  niches, 
où  seront  incessamment  placés  les  bustes 
des  personnages  qui  ont  rendu  les  plus 
grands  services  à  la  cité.  Elle  est  surmon- 
tée par  un  campanile  où  est  placée  l'hor- 
loge de  la  ville ,  éclairée  maintenant ,  pen- 
dant la  nuit ,  par  un  réflecteur  parabolique. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  on  re- 
marque dans  un  vaste  tympan ,  sur  un  fond 
de  marbre  noir,  un  grand  bas-relief  en 
bronze  représentant  Henri  FV  à  cheval. 

La  disposition  du  plan  de  l'édifice  est 
heureuse.  Le  perron  qui  mène  au  vestibule 
a  de  la  noblesse;  ce  vestibule  est  grand  et 
vaste  ;  l'escalier  principal  est  bien  placé.  La 
cour  est  peu  spacieuse  :  les  portiques  dont 
elle  e$t  environnée ,  quoique  peu  profonds , 
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offrent  une  drcQlation  commode;  ils  out 
été  dé(X>rés  avec  une  sorte  de  richesse  par 
J.  Goujon,  qui  a  également  exécuté  les 
sculptures  de  Tescalier.  Sous  une  des  ar- 
cades on  voit  la  statue  de  Louis  XIY,  par 
Coysevox.  La  grande  salle,  ou  salle  du 
trône,  a  5o  pas  de  long;  à  ses  extrémités 
sont  deux  vastes  cheminées  ornées  de  per- 
siques,  cariatides  bronzées,  et  de  figures 
allégoriques  couchées  sur  des  plans  incli- 
nés, terminées  par  des  enroulements  fort 
en  usage  sous  le  règne  de  Henri  lY .  A  côté 
de  la  salle  du  trône  est  la  salle  du  zodia- 
que ,  ornée  de  bas-reliefs  et  de  tableaux ,  et 
k  salon  vert. 

En  1801,  le  local  de  l'hôtel  de  ville  a 
reçu  des  agrandissements  considérables, 
consistant  principalement  dans  la  réunion 
de  l'hôpital  et  de  Téglise  du  Saint-Esprit, 
et  dans  celle  de  la  communion  de  l'église 
Saint-Jean,  qui  a  été  démolie.  Le  rez-de- 
chaussée  de  l'église  du  Saint-Esprit  est  trans- 
formé en  un  vaste  vestibule  ;  a  la  suite  est 
un  grand  escalier  qui  conduit  à  lapparte- 
ment  d'honneur,  pratiqué  dans  la  partie 
supérieure  de  l'église.  La  salle  Saint-Jean , 
seul  reste  de  l'église  de  ce  nom,  offre  un 
vaste  parallélogramme,  éclairé  par  le  haut, 


et  décoré  de  douze  colonnes  corinthiennes, 
en  arrière  desquelles  règne  une  galerie  : 
cette  salle  est  destinée  aux.  assemblées  pu- 
bliques. 

Le  a6  mars  i83(>  le  conseil  municipal 
de  la  ville  de  Paris  a  adopté  le  projet  de 
MM.  Lesueur  et  Godde ,  pour  l'agrandisse» 
ment  et  rembellissement  de  l'hôtel  de  ville. 
Suivant  ce  projet,  approuvé  depuis  par  le 
conseil  des  bâtiments  civils  et  le  mmistra 
de  l'intérieur,  les  constructions  nouvelles 
consisteront  dans  deux  ailes  ajoutées  de 
diaque  côté  de  la  façade  actuelle  :  Tune 
allant  à  la  rencontre  de  la  rue  Louis-Phi- 
lippe projetée ,  avec  laquelle  elle  se  couper» 
en  équerre;  l'autre  aile,  en  tout  pareille  à 
la  première,  s'étendra  vers  le  quai.  Deux 
façades  latérales ,  à  angle  droit  avec  la  fa- 
çade, seront  Construites ,  l'une  sur  cette 
rue  projetée ,  l'autre  sur  le  quai  ;  elles  se- 
ront liées  ensemble  par  la  façade  posté- 
rieure à  l'est ,  laquelle  complétera  le  paral- 
lélogramme, et  formera  le  périmètre  du 
nouvel  hôtel  de  ville.  La  façade  du  quai 
sera  précédée  d'une  terrasse  en  hémicycle, 
principalement  destinée  a  Tisoler  de  la  voie 
publique. 


ÉTABUSSEMENTS  SCIENTIFIQUES. 


PALAIS  DE  L'INSTITUT. 
(Qaai  Conti.) 

Ce  palais  est  l'ancien  collège  Mazarin  ou 
des  Quatre- Nations,  fondé  par  le  cardinal 
Mazarin ,  sur  l'emplacement  de  Thôtel  de 
Nesle.  Il  se  compose  d'une  première  cour 
avec  des  avant-corps  sur  les  quatre  façades, 
ei  des  pans  coupés  sur  les  angles.  Les 
avant-corps  à  droite  et  à  gauche  présentent 
chacun  un  portique  en  arcade,  décoré  de 
pilastres  corinthiens  :  l'un  mène  aux  salles 
.  particulières  de  l'Institut  et  à  la  bibliothè- 
que Mazarine  ;  l'autre  conduit  à  l'ancienne 
église  des  Quatre-Nations ,  transformée  au- 

i'ourd'hui  en  une  salle  pour  les  séances  pu- 
>liques  de  l'Institut.  A  la  suite  dé  cette 
première  cour  il  s'en  trouve  une  beaucoup 
plus  vaste  dont  les  bâtiments  n'ont  jamais 
été  achevés.  —  L'élévation  de  la  façade  du 
palais,  placée  en  regard  du  Louvre,  produit 
un  effet  pittoresque  et  théâtral;  elle  est 
composée  d'un  avant-corps  surmonté  d'un 
dôme,  au  milieu  de  deux  ailes  en  demi- 
cercle,  que  terminent  deux  gros  pavillons, 
et  présente  dans  quelques  parties  une  imi- 
tation de  l'antique. 


L'Institut  a  été  fondé  par  la  Convention 
nationale,  le  3  brumaire  an  v  (26  octobre 
1795),  pour  remplacer  les  Académies  Fran- 
çaise, des  Inscriptions  et  des  Beaux-Arts, 
supprimées  en  1793.  Une  ordonnance 
royalcf  du  21  mars  1816,  a  substitué  aux 
quatre  classes  de  l'Institut,  quatre  Acadé- 
mies ;  depuis,  une  ordonnance  royale  du  26 
octobre  i832  a  établi  une  cinquième  Aca- 
démie. Ces  Académies  prennent  rang  selon 
l'ordre  de  leur  fondation ,  et  sont  dénom- 
mées ainsi  qu'il  suit ,  savoir  :  1^  l'Académie 
Française  ;  2°  l'Académie  royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Letires  ;  3"  l'Académie  royale 
des  Sciences;  4°  l'Académie  royale  des 
Beaux- Arts;  5°  l'Académie  des  Sciences 
morales  et  politiques. 

L'Académie  Française,  remplaçant  la 
deuxième  classe  de  l'Institut,  tient  ses  séan- 
ces le  jeudi  de  chaque  semaine  ;  celle  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  remplaçant  la 
troisième  classe,  le  vendredi;  celle  des 
Sciences,  remplaçant  la  première  classe,  le 
lundi  ;  celle  des  Beaux-Ai-is ,  remplaçant  la 
quatrième  classe,  le  samedi  ;  celle  des  Scien- 
ces morales  et  politiques  les  samedis  de  clyi« 
que  semaine.  Ces  séances  ont  lieu  au  Palais 


|{S  DÉPARTEMENT 

de  rip^titut,  et  durent  depais  trois  heures 
-]osqu*à  cinq.  La  séance  publique  annuelle 
de  rAcadémie  Française  se  lient  le  9  aoét  ; 
telle  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Bel- 
les-J>ettres  a  lieu  dans  le  mois  de  juillet  ; 
pelle  de  TAcadémie  des  Sciences  se  tient  le 
premier  lundi  du  mois  de  novembre  ;  celle 
2e  l'Académie  des  Beaux -Arts ,  le  premier 
famedi  d'octobre  ;  et  celle  de  TAcademiedes 
Sciences  morales  et  politiques ,  dans  le  mois 
d*BTiiI. 

VÂcadénùe  Française,  composée  de 
quarante  membre ,  esi  régie  p«r  ses  anciens 
statuts.  Elle  est  puriiculièrement  chargée 
4e  la  composition  du  Diclionnaire  de  la 
langue  française;  elle  fait,  sous  le  rapport 
4^  la  langue,  l'examen  des  ouvrages  impor- 
tants de  littérature»  d*hisioire  et  de  scien- 
4KS.  Elle  nomme  daus  son  sein  el  sous  l'ap- 
probation du  Eoi,  un  secrétaire  perpétue), 
i|ui  fait  partie  du  nombre  des  quarante 
«lembres  qui  la  composent. 

'  VAeadime  roynU  des  Inscriptions  et 
Belles- Lettres  est  aussi  composée  de  qna- 
hinte  membres.  Les  langues  savantes,  les 
aniiquités  et  les  monuments,  Thistoire  et 
toutes  les  sciences  morales  et  politiques 
dans  leur  rapport  avec  Thistoire ,  sont  les 
objets  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux; 
elle  s'attache  particulièrement  à  enrichir  la 
littérature  française  des  ouvrages  des  au- 
teurs grecs ,  latins  et  orientaux ,  qui  n'ont 
pas  encore  été  traduits.  Elle  s'occupe  de  la 
continuation  des  recueils  diplomatiques. 

L'Académie  royale  des  Sciences  est  di- 
YÎsée  en  onze  sections;  ces  seciTons  sont 
pomposées  et  désignées  ainsi  qu'il  suit: 
Sciences  mathématiques  :  Géométiie,  six 
membres;  Mécanique,  six;  Astronomie, 
six  ;  Géographie  et  Navigation ,  trois  ;  Phy- 
sique générale,  six.  Sciences  physiques: 
Chimie,  six  membres;  Minéralogie,  six; 
Botanique ,  six  ;  Économie  rurale  et  art  vé- 
térinaire, six;  Anatomie  et  Zoologie,  six; 
Médecine  et  Chirurgie ,  six. 

L'Académie  royale  des  Beaux- Arts  est 
aussi  divisée  en  sections ,  désignées  et  com- 
posées ainsi  qu*il  suit  :  Peinture,  quaioi-ze 
membres;  Sculpture,  huit;  Architecture, 
buit  ;  Gravure ,  quatre  ;  Musique  (compo- 
sition), six. 

Il  est  ajouté,  tant  à  l'Académie  royale 
des  Belles-Lettres  qu'à  l'Académie  royale 
des  Sciences,  une  classe  d'Académiciens  li- 
bres ,  au  nombre  de  dix ,  pour  chacune  de 
ces    deux    Académies,    Une    ordonnance 
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royale,  du  16  mai  x83o,  û\e  le  nombre 
des  membres  de  rAcadémie  des  Inscviptioes 
et  Bdles-Lettres  à  cinquante,  y  compris  dix 
Académicieus  libres.  Les  Académiciens  U- 
bres  n'ont  d'autre  indemnité  que  celle  du 
droit  de  présence  \  ils  jouissent  des  mêmes 
droits  que  les  autres  Académiciens ,  et  sont 
élus  dans  les  formes  accoutumées.  Les 
anciens  Académiciens  honoraires  tant  de 
l'Académie  royale  des  Sciences  que  de 
l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Beliea- 
Leltres ,  sont  de  droit  Académiciens  libres 
de  l'Académie  à  laquelle  ils  ont  appartenu. 
L'Académie  royale  des  Beaux-Arts  a  égale- 
ment une  classe  d'Académiciens  libres,  dont 
le  nombre  est  déterminé  par  un  règlement 
particulier,  sur  la  proposition  de  l'Académie 
elle-même. 

Le  nombre  des  membres  de  V Académie 
des  Sciences  morales  et  politiques  est  fixé  à 
trente;  elle  est  divisée  en  cinq  sections, 
savoir  :  Philosophie  ;  Morale  ;  Législation , 
Droit  public  et  Jurisprudence  ;  kconomie 
politique  et  statistique  ;  Histoire  générale  et 
philosophique. 

Tous  les  ans  les  Académies  distribuent 
des  prix,  dont  le  nombre  et  la  valeur  sont 
réglés  ainsi  qu'il  suit  ;  L'Académie  Fran- 
çaise et  l'Académie  royale  des  Inscriptions 
et  Belles -Lettres,  chacune  un  prix  de 
i,5oo  francs  I  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces un  prix  de  3,ooo  francs;  el  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts ,  des  grands  prix  de 
Peinture,  de  Sculpture,  d'Architecture,  de 
Gravure,  de  Composition  musicale,  et  de 
Paysage  historique  :  ceux  qui  remportent 
un  de  ces  quatre  grands  prix  sont  envoyés 
À  Rome  et  entretenus  aux  frais  de  l'État. 

L'Académie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques propose  chaque  année  au  moins  un 
sujet  de  prix  ;  le  sujet  est  choisi  tour  à  tour 
entre  les  questioïis  qui  se  rapportent  aux 
objets  spéciaux  de  chacune  des  sections  qui 
la  composent.  L'Académie  se  réserve  de 
proposer  des  sujets  de  prix  extraordinaires. 

FRIX  MONTTOir. 

Académie  Française,  —  Deux  prix  an- 
nuels :  i**  en  faveur  d'/m  Français  panure 
qui  aura  fait  dans  l'année  Vaction  la  plus 
vertueuse  ;  a**  en  faveur  d'««  Français  qui 
aura  composé  et  fait  paraître  le  Uvre  le  plus 
utile  aux  mœurs. 

L* Académie  royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres   distribue  annuellement    on 

Erix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Al- 
er  de  Uauteroche. 
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académie  des  Sciences,  —  Trois   prix 
4Biiue1s  ;   i®  Prix  dé  Statistiffue  ;  a»  Prix 
é«  Physiologie  expérimentale!  3*  Prix  de 
Mécanique, 

Des  prix  pour  récompenser  les  perfec- 
tioiinemenis  de  la  Médecine  et  de  la  Chi- 
rurgie, et  les  découvertes  ajant  pour  objet 
le  traitement  d'une  maladie  interne  et  celui 
d'une  maladie  externe. 

Des  prix  pour  récontpenser  ceux  qui  au- 
ront trouvé  les  moyens  de  rendre  un  art  ou 
UB  métier  moins  insalubre,  et  pour  les  ou- 
▼ragesou  découvertes  qui  auront  paru  dans 
l'aimée  sur  des  objets  utiles.  Un  prix  annuel 
i' Astronomie^  fondé  par  feu  M.  Delalande. 
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PALAIS  DES  BEAUX-ARTS. 
(Rue  des  Petits-Aagaslins.) 

Ce  palais  occupe  l'emplacement  de  Tancien 
cooTeot  des  Peiiis-Augiistins,  supprimé  en 
1791»  ft  affecté  alors  au  dépôt  de  difléreols 
objets  d'art,  qui,  sous  l'habile  direction 
«Ifi  M.  A.  Lenoir ,  devint  le  musée  des 
monuments  français,  ouvert  le  i"*"  sep- 
tembre 1795.  Une  ordonnance  de  Louis 
i  XVIII  a  détruit  re  précieux  dépôt.  Sur  son 
I  emplacement  a  été  construite  une  école  des 
Beaux-Arts,  qui  comprend  l'enseignement 
de  la  peinture,  de  la  sculpture  et  de  l'ar- 
chiipciure,  et  qui  remplace*  les  anciennes 
Académies  de  peinture  et  de  sculpture  fon- 
dées par  Louis  XIV. 

La  construction  du  palais  des  Beaux-Arts 
ttl  aujourd'hui  très-avancée ,  mais,  pour 
Être  intéressante  ,  sa  description  ne  pourra 
être  faite  qu'après  son  entier  achèvemeoL 

UNIVERSITÉ  ROYALE  DE  FRANCE. 

(Le  cheMieu  de  cet  établissement  est  me  des 

Saints-Pères,  n°2\.) 

Les  séances  du  conseil  royal  d'instruction 
publique  se  tiennent  bs  mardis  et  samedis. 
L'université  est  divisée  en  autant  d'acadé- 
mies qu'il  y  a  de  cours  royales.  Son  ensei> 
enemeut  comprend  les  facultés  où  l'on  ob- 
tient des  grades  en  suivant  leurs  leçons 
durant  un  temps  déterminé,  sui)issant  des 
examens ,  et  soutenant  des  tbèses  ;  les  col- 
lèges royaux  et  communaux,  les  institutions 
et  pensions ,  et  les.  écoles  primaires. 

ACADÉMIE  UNIVERSITAIRE  DE  PARIS. 
(Rae  de  Sorbonne,  n<>  II.) 

Hle  occupe  la  maison  fondée  en  ia53 
]WrRoberlSorbon,  chapelain  de  saint  Louis, 
ttréédiûée  en  1629  par  le  cardinal  de  Bi- 
«elieu.  On  admire  hi  pureté  du  portail  in- 


térieur placé  dans  sa  cour ,  devant  Tenlrée 
de  l'église,  que  Ton  a  réparée  pour  y  repla- 
cer le  mausolée  du  cardinal  de  Richelieu ,  et 
celui  du  duc  de  Rirbelieu,  ancien  président 
du  conseil  des  ministres.  Ses  salles  servent 
aux  leçons  des  Facultés  de  théoloeie ,  des 
lettres  et  des  sciences ,  et  à  l'adminislrîitiQii 
de  l'Académie  de  Paris. 

FACULTÉ  DE  THÉOLOGtE. 
(Rae  de  Sprbonne.  n^  11) 
Six    professeurs  y   enseignent  t  dogme, 


morale.  Écriture  sainte,  histoire  et  disci- 
pline ecclésiastique ,  héh^eu ,  éloquence  sa- 
crée. 

FACULTÉ   DES   LETTRES. 
(Rae  de  Sorboone,  n^  II.) 

Onze  professeurs  y  enseignent  la  littéra- 
ture grecque,  l'éloquence  latine,  la  poésie 
latine,  l'éloquence  française,  l'hisloire  litté- 
raire et  la  poésie  française,  la  philosophie, 
l'histoire  de  la  philosophie  ancienne,  celle 
de  la  pbilosopbie  moaerne;  Ihistoire  an- 
cienne, l'histoire  moderne  et  la  géographie. 

FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
(Rue de Sorbonoe,  n°  II.) 

Dix  professeurs  :  de  calcul  différentiel  et 
intégral,  d'astronomie  physique,  de  chimie, 
de  minéralogie,  de  bolanique  et  physique 
végétale,  de  mécanique,  algèbre  supérieure, 
zoologie,  physique  et  géométrie  descrip- 
tive. - 

FACULTÉ  DE  DROIT. 
(Place  Sainte-Geneviève,  n^  8.) 

L*étnde  régulière  du  droit  commença  à 
Paris  en  1.H84,  et  fut  réorganisée  en  i63o 
sous  Louis  XIV.  Ses  premières  leçons  se 
donnèrent  rue  Saint-Jean  de  Beau  vais.  Cette 
école  fut  transférée,  en  1771,  dans  le  bâti- 
ment qu'elle  occupe,  construit  sur  les  des- 
sins de  Soufflet  :  il  se  compose  d'un  vaste 
amphithéâtre,  de  salles  appropriées  à  la 
destination  de  l'établissement,  et  de  loge- 
ments particuliers.  La  façade  principale  est 
prise  sur  l'angle  qui  répond  au  Panthéon  et 
interrompt  la  forme  rectangulaire  ;  celte  fa- 
çade est  ornée  de  quatre  colonnes  ioniques 
qui  soutiennent  un  fronton  triangulaire.  On 
enseigne  dans  chacune  des  deux  seclions  de 
l'école,  formées  en  18 19,  le  droit  Romain, 
le  Code  civil ,  les  Pandectes ,  le  Code  de 
Procédure ,  et  le  Code  de  Commerce.  Pour 
être  admis  à  suivre  ses  cours,  il  faut  ap- 
porter au  secrétariat  de  cette  faculté  le  di- 
plôme de  bachelier  es  lettres.   JX  faut  les 
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waiwre  denx  ans  pour  obtenir  le  degré  de 
iMchelîer,  trois  ans  pour  celai  de  licencié, 
tu  quatre  ans  pour  le  doctorat ,  subir  des 
examens,  et  soutenir  des  thèses.  Le  grade 
de  bachelier  est  nécessaire  pour  être  avoué, 
et  œlui  de  licencié  pour  être  reçu  avocat 
Deux  mille  cinq  cents  étudiants  suivent 
chaque  année  ses  cours. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINS. 

(Em  de  llÊeole  d«  Médacine,  n»  17  Plaetfe  duu  les 
anciennes  écoles  de  chirargie.) 

Cet  édiâoe,  commencé  en  1769,  sur  les 
dessins  de  Gondouin,  et  achevé  en  1786, 
est  composé  de  quatre  corps  de  bâtiments , 
environnant  une  cour  de  i  x  toises  de  pro- 
fondeur sur  16  de  largeur.  La  façade  sur  la 
rue  en  a  33.  Le  péristyle  est  formé  de  4 
rangs  de  colonnes  ioniques.  Un  second  pé- 
ristyle de  six  colonnes  corinthiennes,  sur- 
moutées  d'un  fronton  triangulaire  sur  lequel 
Berruer  a  sculpté  TUnion  allégorique  de  la 
théorie  à  la  pratique  de  la  chirurgie,  annonce 
rentrée  de  Tamphithéàtre.  Sur  le  mur  du 
fond  sont,  dans  des  médaillons,  les  portraits 
de  J.  Pitard,  de  A.  Paré,  de  G.Mareschal, 
et  de  J.  de  la  Peyronie,  chirurgiens  fameux. 
Cet  amphithéâtre  peut  contenir  i,aoo  person- 
nes, mais  il  est  trop  étroit  pour  une  école  qui 
ne  compte  jamais  moins  de  3,ooo  étudiants. 
L'amphithéâtre  est  décoré  de  peintures  à 
fresque,  par  Gibelin,  orné  des  bustes,  de 
Lamartinière  et  de  la  Peyronie,  par  le 
Moine,  Dans  k  salle  d'assemblée  est  un  ta- 
bleau de  Girodet,  représentant  Hippocrate 
refusant  les  présents  qui  lui  étaient  offerts 
par  les  ambassadeurs  du  roi  de  Perse ,  pour 
aller  exercer  son  art  chez  les  ennemis  de 
son  pays.  Elle  est  environnée  des  bustes  des 
anatomistes  et  des  chirurgiens  français  les 

f»lus  habiles.  Une  bibliotltèque  de  3o,ooo  vo- 
umes,  placée  dans  Taile  gauche  du  bâti- 
ment, est  ouverte  au  public  les  lundis, 
mercredis,  vendredis,  cle  10  à  a  heures. 
Vacances ,  du  i5  août  au  i*'  novembre.  Les 
mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures ,  on  voit 
un  magnifique  ccdfinet  d'anatomie  humaine 
et  comparée,  digne  en  tout  de  l'attention 
des  cnneux.  Un  cabinet  de  physique ,  des 
(  de  dissection,  et  des  hospices  de  cli- 


nique, dépendent  de  ce  magnifique  établie^ 
sèment,  où  a  3  professeurs  enseignent  toutei 
les  parties  de  l'art  de  guérir. 

ÉCOLE  POLTTECHNIQUE,  COLLEGES,  ne. 

(Voyra  l'Aperça  sutistiqae  de  la  France,  page*  73 
et  soivantes.) 

OBSERVATOIBE. 

(Entre  les  nies  da  fauboorg  Saint- Jaeqnes  et  d'E-n- 
fer,  à  l'exUvmilé  de  la  grande  avenue  da  Palais 
de  la  Chambre  des  Pairs.) 

Ce  monument  a  été  construit  par  ordre 
de  Louis  XIV,  sur  les  dessins  de  C  PerraulL 
L'échelle  en  est  grande  et  son  aspect  est  im> 
posant  ;  la  simplicité  de  son  ordonnance  et 
des  membres  qui  en  fomienl  les  détails  ,  les 
dimensions  élevées  de  s^s  murs  et  de  ses 
ouvertures ,  tout  annonce  un  édifice  public 
du  premier  ordre,  sur  une  superficie  de 
terrain  néanmoins  assez  resserrée.  La  masse 
principale  est  un  plan  carré ,  auquel  on  a 
ajouté  des  tours  octogones  sur  deux  angles 
du  côté  du  sud,  et  un  avant-corps  sur  1« 
face  septentrionale.  Ce  carré  est  disposé  de 
manière  que  les  deux  faces  latérales  sont 
parallèles  et  les  deux  autres  perpendiculai- 
res au  méridien,  qui  en  fait  l'axe,  et  qui 
est  tracé  sur  le  pavé  d^une  grande  salle  au 
centre  du  bâtiment. 

L'intérieur  de  l'observatoire  est  divisé  en 
logements  p^fMiculiers  et  en  salles  appro- 
priées aux  travaux  astronomiques  et  physi- 
ques; six  de  ces  salles  ont  des  ouvertures 
qui  correspoudent  aux  difîérents  points  du 
ciel.  Sur  la  plate-forme  sont  des  cabinets 
pour  les  observations  et  le  jeu  des  instru- 
ments: An  centre  du  bâtiment ,  on  a  prati- 
qué, à  travers  toutes  les  voûtes,  des  ouver- 
tures de  trois  pieds  de  diamètre,  qui  se 
prolongent  jusqu'au  bas  des  caves  et  qui 
servent  à  mesurer  les  degrés  d'accélération 
de  la  chute  des  corps ,  et  pour  la  vérifica- 
tion des  grands  baromètres.  —  Les  caves 
ont  une  profondeur  égale  à  l'élévatiou  de 
l'édifice  ;  l'escalier  qui  y  conduit  a  36o  mar^i 
ches.  Elles  servent  à  des  expériences  sur  la 
réfrigération  et  la  congélation  des  corps ,  el 
à  diverses  remarques, sur  la  température  de 
l'atmosphère. 


BIBLIOTHEQUES  PUBLIQUES. 


BIBUOTHÈQUE  ROYALE. 
(Rae  Richelieu ,  n**  58.) 

Lès  rois  de  France  de  la  première  et  de 
la  seconde  race  n'avaient  point  de  biblio- 


thèques; ils  ne  possédaient  que  qoeIqu< 
volumes  à  leur  usage  particulier,  où  l'o 
remarquait  des  missels,  des  psautiers,  d^ 
Bibles,  des  traités  des  Pères  de  l'Église,  dâ 
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fifres  liturgiques  et  de  plain-chant.  Le  roi 
Jean  possédait  huit  à  dix  volumes ,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  la  traduction  de  la 
Moralité  des  Échecs,  la  traduction  des  trois 
Décades  de-Tite-Live ,  un  volume  des  guer- 
res de  la  terre  sainte ,  et  quelques  ouvra- 
ges de  dévotion.  Charles  y,  son  successeur» 
qui  aimait  la  lecture,  et  qui  fit  faire  plu- 
sieurs  traductions ,  porta  sa  collection  jus- 
qu'à neuf  cent  dix  volumes  :  ils  élaient  pla- 
cés dans  une  tour  du  Louvre,  appelée  la 
Tour  de  la  Librairie,  Gillet  Mallel ,  valet 
de  chambre ,  puis  maître  d'hôtel  du  roi , 
eut  la  garde  de  ces  livres,  et,  en  i373,  en 
composa  un  inventaire,  encore  conservé  à 
la  Bibliothèque  royale  :  ils  consistaient  en 
livres  d'église,  de  prières,  de  miracles,  de 
Vies  de  Saints,  et  surtout  en  Traités  d'as- 
trologie, de  géomancie ,  de  chiromancie ,  et 
autres  productions  des  erreurs  du  temps; 
V erreurs  que  ce  roi  adoptait.  Après  la  mort 
de  Charles  V,  celte  collection  de  livres  fut 
en  partie  dispersée  et  enlevée  par  des  prin- 
ces ou  officiers  de  la  cour.  Deux  cents  vo- 
lumes du  premier  inventaire  manquèrent  ; 
mais ,  comme  le  roi  recevait  de  temps  en 
temps  quelques  présents  de  livres  qui  répa- 
raient un  peu  les  pertes,  la  bibliothèque  se 
trouva  encore  composée ,  en  1423,  d'envi- 
ron huit  cent  cinquante  volumes.  Cette  col- 
lection disparut  pendant  que  le  duc  de 
Betfort,  en  qualité  de  régent  de  France, 
séjournait  à  Paris  :  ce  prince  anglais,  en 
14317 ,  Tacheta  tout  entière,  pour  la  somme 
de  i,aoo  livres.  Il  parait  qu'il  en  fit  trans- 
férer une  partie  en  Angleterre.  Ces  volu- 
mes étaient  pour  la  plupart  enrichis  de 
miniatures,  couverts  de  riches  étoffes  et 
garnis  de  fermoirs  d'or  ou  d'argent.  — 
Louis  XI  rassembla  les  volumes  que  Char- 
les y  avait  répartis  dans  diverses  maisons 
royales ,  et  y  joignit  les  livres  de  son  père , 
ceux  de  Charles,  son  frère,  et,  à  ce  qu'il  ^ 
parait ,  ceux  du  duc  de  Bourgogne.  L'im-  ^ 
primerie,  qui  commença  sous  son  règne  à 
être  en  usage ,  favorisa  l'accroissement  de 
sa  bibliothèque.  Louis  XII  fit  transporter 
au  château  de  Blois  les  volumes  que  ses 
deux  prédécesseurs,  Louis  XI  et  Charles 
VIII ,  avaient  rassemblés  au  Louvre,  où  se 
trouvaient  les  commencements  d'une  pré- 
cieuse collection  de  livres,  dont  plusieurs 
provenaient  de  ceux  que  le  duc  de  Betfort 
avait  tirés  de  la  tour  du  Louvre,  pour  les 
transférer  en  Angleterre.  Charles  y III  avait 
réuni  à  la  Bibliothèque  royale  celle  des  rois 
de  Naples;  Louis  XII  l'augmenta  de  celle 
que  les  ducs  de  Milan  possédaient  à  Pise. — 
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François  I*',  en  i544,  avait  commencé  une 
bibliothèque  à  Fontainebleau;  il  l'accrut 
considérablement,  en  y  lram>féraut  les  li- 
vres que  Louis  XII  avait  réunis  à  Blois. 
Cette  bibliothèque  de  Blois ,  dont  on  fit 
alors  l'inventaire,  se  composait  d'environ 
mille  huit  cent  quatre-vingt-dix  volumes, 
dont  mille  neuf  cents  imprimés,  trente-huit 
ou  trente-neuf  manuscrits  grecs ,  apportés 
de  Naples  à  Blois  par  le  célèbre  Sascaris.— 
François  V^ enrichit  déplus  la  bibliothèque 
de  Fontainebleau  d'environ  soixante  ma- 
nuscrits grecs ,  que  Jérôme  Fondul  acquit 
Sar  ses  ordres  dans  les  pays  étrangers.  Jean 
e  Pins,  Georges  d'Armagnac,  et  Guillaume 
Pellicien ,  ambassadeur  à  Rome  et  à  Venise, 
achetèreut  pour  le  compte  de  ce  roi  tous 
les  livres  grecs  qu'ils  purent  trouver.  Deux 
cent  soixante  volumes  en  cette  langue  fu- 
rent, d'après  le  catalogue  dressé  en  i544 , 
le  résultat  de  ces  acquisitions.  Depuis, 
François  T'  envoya  dans  le  Levant  Guil- 
laume Postel,  Pierre-Gilles  et  Juste  Tenelle; 
ils  en  rapportèrent  quatre  cents  manuscrits 
grecs  et  une  quarantaine  de  manuscrits 
orientaux.  La  bibliothèque  de  Fontainebleau 
s'accrut  encore  des  livres  du  connétable  de 
Bourbon ,  dont  François  P'  roofisqua  tous 
les  biens.  Malgré  cet  accroissement ,  les  ma- 
nuscrits çrccs ,  dans  cette  bibliothèque, 
l'emportaient  sur  les  livres  français ,  dont 
le  nombre  n'était  que  de  soixante-dix  vo- 
lumes. Il  faut  attribuer  cette  préférence 
moins  au  goût  de  ce  roi,  qui  n'entendait 
pas  le  grec,  qu'à  celui  de  ses  savants  biblio- 
thécaires, GuillaumeBudé,  Pierre  du  Chas- 
tel,  ou  Castellanus,  Mellain  de  Saint-Gil- 
les et  Pierre  de  Montdoré.  —7  Henri  II ,  en 
i556,  d'après  les  insinuations  de  Raoul 
Spifame ,  rendit  une  ordonnance ,  qui  serait 
devenue  très  -  profitable  si  on  Ueût  exacte- 
ment observée.  Elle  enjoignait  aux  libraires 
de  fournir  aux  bibliothèques  royales  un 
exemplaire ,  en  vélin  et  relié ,  de  tous  les 
livres  qu'ils  imprimeraient  par  privilège. — 
Henri  IV ,  maître  de  Paris ,  ordonna ,  par 
lettres  du  14  mai  iSgS,  que  la  bibliothè- 
que de  Fontainebleau  serait  transférée  à 
Paris,  et  déposée  dans  les  bâtiments  du  col- 
lège de  Clermont,  que  les  jésuites,  chassés 
de  Paris  et  de  la  France,  venaient  d'éva- 
cuer. Mais  cet  ordre  ne  fut  exécute  qu'au 
mois  de  mai  xSpS.  La  bibliothèque  royale 
fut  alors  recueillie  dans  les  salles  de  ce  col- 
lège. Elle  s'augmenta ,  vers  cette  époque , 
d'un  grand  nombre  de  livres  précieux.  Ca- 
therine de  Médicis  avait  laissé  une  coUep- 
tion  de  manuscrits  hébreux,  grecs,  latins, 


|23 


DÉPARTEMENT 


arabes ,  français ,  italiens ,  au  nombre  de 
plus  de  buit  cents.  Cette  coilection  provenait 
de  la  succession  du  maréchal  Sirozzi,  qui 
l'avait  achetée  api  es  la  mort  du  cardinal. 
Ridolfi ,  neveu  du  pa|)e  Léon  X.  Catherine 
se  l'appropria ,  sous  le  vain  prétexte  que  ces 
livres  provenaient  de  la  bibliothèque  des 
Mëdicis.  Après  sa  mort ,  ils  étaient  resiés 
en  dépôt  chez  Jean  -  Baptiste  Benivieni, 
abbé  dir  Bellebranche ,  aumônier  et  biblio- 
thécaire de  cette  reine.  Henri  IV  ordonna 
racqtiisition  de  cette  collection.  Trois  com« 
missains  en  firent  IVstiniation ,  en  mars 
i597,  et  la  portèrent  à  la  somme  de  cinq 
mille  quatre  cents  écus.  Les  jésuites  furent 
rappelés  en  1604;  on  leur  rendit  leur  col- 
lège de  Clermuni ,  et  on  transféra  la  biblio- 
thèque du  roi  dans  une  salle  du  cloître  du 
couvent  des  Corde!  iers.  Ces  livres  étaient 
aloi"s  sous  la  garde  de  Casanbon.  —  Sous 
Louis  XIII ,  la  bibliothèque  royale  fut  en- 
richie des  livres  de  Philippe  Hurault.  évo- 
que de  Chartres ,  au  nombre  de  cent  dix- 
huit  volumes,  dont  cent  manuscrits  grecs; 
de  ceux  du  sieur  de  Brèves ,  ambassadeur  à 
Constantinople ,  qui  consistaient  en  cent 
huit  beaux  manuscrits  syriaques,  arabes, 
persans,  turcs,  qui  avaient  été  acquis  et 
payés  par  le  roi,  pour  faire  partie  de  sa 
bibliothèque  :  mais  le  cardinal  de  Richelieu 
8*empara  de  cette  collection,  ainsi  que  de 
la  bibliothèque  delà  Ro( belle,  dont  il  com- 
posa la  sienne,  qu'il  légua  à  la  Sorhonne. 
Sous  le  même  règne,  la  bibliothèque  du 
roi ,  restée  au  couvent  des  Cordeliers ,  fut 
transférée  dans  une  grande  maison  appar- 
teuant  à  ces  religieux ,  et  située  rue  de  la 
Harpe,  au-dessus  de  l'église  de  Saint-Côme. 
Les  deux  frères  Pierre  et  Jacques  Dupuy 
en  furent  nommés  gardes,  et  Jérôme  Hi- 
gnnn  grand  maître  :  elle  consistait  alors 
dans  environ  seize  mille  sept  cent  quarante- 
six  volumes,  tant  manuscrits  qu'imprimés. 
—  Sous  le  règne  de  Louis  XIV  et  sous  le 
ministère  de  Colbert,  celte  bibliothèque 
acquit  une  consistance  et  des  richesses 
qu'elle  n'avait  jamais  eues  ;  et ,  pour  la  pre- 
mière fois  rendue  accessible  au  public,  elle 
favorisa  puissamment  les  progrès  des  con- 
naissances humaines.  Elle  s'accrut ,  i"  du 
fends  du  comte  de  Béthune,  composé  de 
mille  neuf  cent  vingt-trois  volumes  manus- 
crits, dont  plus  de  neuf  cent  cinquante 
sont  remplis  de  lettres  el  de  pièces  origina- 
les sur  l'histoire  dé  France;  a**  dans  le 
même  temps,  de  la  bibliothèque  de  Raphaël 
Trichel,  sieur  Dufresne,  composée  de  neuf 
à  dix  mille  volumes  imprimés ,  d'une  qua- 
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ranlaine  de  manuscrits  grecs ,  de  cent  ma- 
nuscrits latins  et  italiens ,  elc  ;  3^  d'un  re- 
cueil immense  de  pièces  sur  le  cardinal 
Mazarin,  en  cinq  cent  trente-six  volumes^ 
etc.  —  Louvois  succéda  à  Colbert  dans  la 
direction  de  celte  bibliothèque  ;  il  continua 
son  ou\rage,  chargea  ses  ministres  français 
dans  les  cours  étrangères  d*acbeter  des  ma- 
nuscrits et  des  imprimés;  il  en  arriva  de 
toutes  ))arts.  Le  père  Mabillon  voyageait  en 
Italie  pour  le  même  objet;  il  procura  à  la 
bibliothèque  près  de  quatre  mille  volumes 
imprimés  et  plusieurs  manuscrits.  On  ac- 
quit dans  le  même  temps  les  manuscrits  de 
Chautereau  -  Letèvre.  Les  sayants  envoyés 
par  Colbert  dans  le  Levant  faisaient  de 
temps  en  temps  parvenir  à  la  bibliothèque 
le  fruit  de  leurs  investigations  de  manus- 
crits grecs  et  orientaux.  En  1697 ,  le  père 
Bouvet,  missionnaire,  rapporta  quarante- 
deux  volumes  chinois,  que  l'empereur  de 
la  Chine  envoyait  en  présent  au  roi.  Avant 
cet  envoi,  il  n'existait  à  la  bibliothèque 
que  quatre  volumes  en  cette  langue;  ils  s'y 
sont  dans  la  suite  considérablement  multi- 
pliés. Tous  les  jours,  des  legs,  des  présents, 
des  acquisitions  et  des  tributs  de  la  librai- 
rie augmentaient  le  précieux  dépôt  des  con- 
naissances humaines.  Le  changement  le  plus 
notable  qu'il  éprouva  sous  le  règne  de  Louis 
XIV  futsa  translation  de  la  rue  delà  Harpe 
dans  la  rue  Vivien  ne.  La  bibliothèque  était 
devenue  trop  nombreuse  pour  être  conte- 
nue dans  le  local  qu'elle  occupait.  En  1666, 
Colbert  acheta  des  héritiers  de  M.  de  Beau- 
tru,  deux  maisons  voisines  de  son  hôtel , 
rue  Vivienne  ;  i|  les  fit  disposer  convena- 
blement, et  les  livres  y  furent  transportés. 
Sous  la  régence  du  duc  d'Orléans ,  la  bi-  ' 
bliothèque  fut  transférée  rue  de  Richelieu, 
dans  un  hôtel  immense  qu'avait  fait  cons- 
truire et  qu'habitait  autrefois  le  cardinal  de 
Mazarin  :  la  bibliothèque  actuelle  occupe 
encore  une  partie  de  ces  bâtiments. 

En  16S4,  la  bibliothèque  royale  possé- 
dait 50,542  volumes;  en  1775,  près  de 
i5o,ooo,  et  environ  300,000  en  1790;  elle 
est  riche  aujourd'hui  de  plus  de  700,000 
volumes  imprimés,  el  de  80,000  manus- 
crits ,  sans  compter  plusieurs  centaines  de 
milliers  de  pièces  relatives  à  l'histoire  géné- 
rale et  surtout  à  l'histoire  de  France.  Cette 
bibliothèque  occu|)e  quatre  corps  de  bâti- 
ments ,  au  milien  desquels  est  une  cour  de 
i5o  toises  de  largeur  i>ur  x5  de  longueur  : 
elle  est  divisée  en  quatre  départements  : 
1**  livres  imprimés;  2^  manuscrits,  char- 
tes,  diplômes,  etc.;  3**  monnaies  »  médail- 
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Je«,  pierres  gravées  et  autres  monuments 
antiques;  4°  estampes,  caries  géographi- 
ques et  plans. 

Les  livres  imprimes  remplissent  le  pre- 
mier étage  des  Dâtimeiils  qui  environnent 
la  cour,  dans  une  étendue  d'environ  i3o 
toises  ;  on  y  monte  par  un  vaste  escalier 
$itué  à  droite  du  vestibule ,  qui  se  trouve 
à  gaucbe  de  la  porte  d'entrée.  Les  diverses 
salles  qui  composent  ce  dépôt  sont  de  plain- 
pied  y  de  la  même  hauteur ,  larges  de  quatre 
toises,  et  éclairées  par  trente-trois  grandes 
croiàées ,  entre  de  longues  et  hautes  murail- 
les de  livres.  Parmi  plusieurs  objets  curieux, 
on  remarque,  dans  la  principale  galerie,  un 
rooDument  appelé  le  Parnasse  français  : 
c'est  une  composition  mes(]uine  du  sieur 
Titon  du  Tillet.  On  y  compte  seize  figures 
eh  bronze,  eu  y  comprenant  le  cheval  Pé- 
gase, à  peu  près  autant  de  Génies  tenant 
des  médaillons;  quelques  médaillons  sont 
pendus  à  des  branches  de  laurier  :  le  tout 
couvre  confusément  une  forme  de  montagne 
haute  de  trois  pieds  quatre  pouces.  Les  fi- 
gures en  pied  représentent  les  poètes  el  les 
musiciens  de  France;  ces  figures,  qui  ont 
un  pied  ou  seize  pouces  de  liauteur ,  sont 
trop  grandes,  et  la  montagne  est  trop  pe- 
tite. Une  de  ces  figures  ,  dans  trois  ou  quatre 
enjambées ,  pourrait  facilement  franchir  la 
montagne  dti  Parnasse.  On  a  composé  une 
ample  description  du  Parnasse  français^ 
ornée  de  gravures ,  Parnasse  qui  n'est  re- 
commandable  que  par  les  portraits  des  hom- 
mes de  lettres  qui  y  figurent,  et  qui  n*ofïre 
d'ailleurs  rien  qui  soit  digne  d'être  remar«- 
qué ,  si  ce  n'est  que  l'auteur  a  signalé  son 
adulation  et  sa  vanité ,  en  plaçant  au  faite 
de  sa  petite  montagne,Apollon,  sous  les  traits 
de  Louis  XIV ,  et  sa  propre  figure  dans  sa 

rirlie  inférieure.  Ce  Parnasse  ridicule,  érigé 
la  gloire  de  Louis  XIV  el  des  littérateurs 
de  son  règne ,  a  été  de  nouveau  dédié  eu 
1718  à  Louis  XV,  On  a  ajouté  depuis  les 
figures  en  pied  de  Rousseau ,  Crébillon  et 
Voltaire.  —  Une  pièce  qui  se  trouve  en 
retour  des  principales  salles,  pièce  spécia- 
iement  destinée  aux  livres  de  géographie ,  a 
son  parquet  percé  de  deux  ouvertures  cir- 
culaires entourées  de  balustrades  en  fer.  De 
ces  ouvertures  sortent  les  hémisphères  de 
deux  vastes  globes ,  doul  le  pied  en  bronze 
est  posé  ati  rez-de-ehaussée  ;  l'un  est  terres- 
tre et  Tautre  céleste.  Ces  deux  spbères  mar- 
quent l'état  des  connaissances  géographi- 
ques et  astronomiques  de  l'époque  où  elles 
lui^nt  fabriquées.  Malgré  leurs  imperfec- 


tions ,  elles  sont  remarquables  comme  objets 
de  curiosité. 

Les  manuscrits  sont  déposés  dans  cinq 

Sièces  ,  dont  quatre  de  moyenne  grau- 
eur,  et  la  cin(|uième,  la  plus  vaste,  -est 
J'ancieune  galerie  du  palais  Mazariu  ;  le 
plafond,  peint  à  fresque  en  i()5i ,  par  Ro- 
manelii,  représente  divers  sujets  de  la  Fable, 
distribués  en  compartiments.  Cette  précieuse 
collection  se  compose  d'un  grand  nombre 
de  manuscrits  orientaux  et  en  diverses  lan- 
gues européennes.  Le  nombre  est  d'environ 
quatie-viugt  mille. 

Le  cabinet  des  estampes  et  planches  ^a- 
çées  ocrufie  plusieurs  pièces  de  l'entre-sol 
du  bâtiment ,  et  fut  commencé  par  la  col- 
lection dci  peintures  d'objets  d'histoire  na- 
turelle, de  plantes  du  jardin  botanique  et 
d'animaux  de  la  ménagerie  de  Blois ,  dont 
Gaston,  duc  d'Orléans,  oncle  de  Louis  XIV, 
avait  fait  présent  à  ce  roi.  Depuis,  celte  col- 
lection fut  continuée  par  les  plus  habiles 
artistes  de  son  temps;  elle  se  compose  de 
soixante  Volumes  in-folio,  qui  furent,  vers 
Tan  17 17,  donnés  à  la  Bibliothèque.  Puis 
elle  s'enrichit  de  deux  cent  soixante-quatre 
portefeuilles  de  l'abbé  de  Marolle ,  qui  avait 
recueilli  les  gravures  depuis  1470,  époque 
de  la  naissance  de  cet  art,  jusqu'à  son  temps. 
On  y  joignit  les  gravures  des  événements 
militaires  du  règne  de  Louis  XIV ,  des  mai- 
sons royales ,  etc.  ;  les  planches  gravées  du 
cabinet  de  Gaignières  ,  du  sieur  Jifiingheu, 
du  maréchal  d'Uxelles,  des  sieui-s  Fevrel  el 
de  Fontette  ,  de  Begon  ,  de  Mariette  et  de 
Caylus,  et  la  collection  de  différentes  estam- 
pes faites  pour  orner  une  édition  du  Dante, 
de  l'an  1481.  Ce  cabinet  se  compose  d'en- 
viron 1,200,000  estampes  et  de  40,000 
cartes. 

Cabinet  des  médailles  et  antiaues.  On  y 
entre  par  un  bâtiment  de  la  Bibliothèque 
situé  rue  de  Colbert ,  ainsi  que  par  la  grande 
galerie  du  dépôt  des  livres  imprimés,  à 
l'extrémité  de  laquelle  s'ouvre  une  porte 
qui  forme  la  communication.  La  pièce  prin- 
cipale de  co  dépôt  est-éclairée  par  buit  croi- 
sées; les  trumeaux  sont  ornés  de  tables  de 
marbre  qui  soutiennent  des  médailliers  ou 
armoires  ;  chaque  armoire  offre  deux  cents 
tiroirs  dans  lesquels  sont  rangées  les  diffé- 
rentes suites  de  médailles  d'or,  d'argent,  de 
bronze ,  qui  composent  cette  collection,  une 
des  plus  riches  de  l'Europe.  Cette  salle  est 
décorée  de  plusieurs  tableaux  de  grands 
maîtres;  mais  sa  plus  précieuse  décoration 
consiste  dans  les  médailles  rares  et  dans  les 
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autres  objets  d'antiquité  conservés  dans  ce 
dépôt.  Avant  François  r*",  aucun  roi  de 
France  n'avait  pensé  à  réunir  des  médailles 
antiques.  Ce  roi  en  possédait  environ  vingt 
en  or  et  une  centaine  en  argent ,  qu'il  avait 
fait  enchâsser  dans  des  ouvrages  d'orfèvrerie 
comme  ornement  ;  il  rassembla  encore 
quelques  autres  médailles.  Le  goût  des  let- 
tres faisant  des  progrès  sous  ce  règne ,  tout 
ce  qui  s'y  rapportait  obtint  faveur  ;  les  mé- 
dailles, qui  servent  à  fixer  les  époques  de 
l'hbtoire ,  à  éclaircir  ses  points  difficultueux, 
et  souvent  à  suppléer  à  ses  lacunes ,  com- 
mencèrent à  trouver  des  amateurs  zélés. 
Henri  II ,  aux  médailles  de  François  I*' , 
joignit  celles  qu'il  avait  recueillies  et  celles 
qui  composaient  la  riche  collectiofn  que  Ca- 
therine de  Médicis ,  son  épouse ,  avait  ap- 
portée en  France,  avec  les  rares  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Florence.  Charles  IX 
accrut  encore  cette  collection,  lui  destina 
un  lieu  particulier  dans  le  Louvre  pour  la 
placer  convenablement ,  et  fut  le  premier 
qui  créa  une  place  spéciale  de  garde  de  ces 
médailles  et  antiques.  Il  accrut  cette  collec- 
tion de  celle  du  célèbre  Groslier ,  mort  en 
1505.  Pendant  les  troubles  de  la  ligue,  cette 
collection  fut  presque  entièrement  pillée. 
Henri  IV  essaya  de  réparer  ces  pertes ,  et 
Louis  Xin  l'abandonna  entièrement.  Mais 
Louis  XIV  fit  rassembler  toutes  les  médail- 
les et  raretés  qui  se  trouvaient  dans  les  di- 
verses maisons  royales,  y  joignit  celles 
qu'avait  réunies  dans  le  château  de  Blois , 
Gaston,  duc  d'Orléans,  et  du  tout  composa 
ce  qu'on  .nommait  au  Louvre  le  cabinet  des 
antiques.  En  1667,  tout  ce  qui  composait 
ce  cabinet  fut  transféré  à  la  Bibliothèque 
royale.  Par  les  soins  de  Colbert,  ce  dépôt 
s'accrut  considérablement.  Trois  voyages 
faits  par  Yaillant  en  Egypte  et  en  Perse 
Tenrichirent  de  beaucoup  d'objets  rares. 
Enfin  depuis  ce  temps  il  n'a  cessé  d'être 
augmente ,  et  se  compose  aujourd'hui  d'en- 
viron quatre-vingt  mille  médailles  décrites, 
et  la  plupart  gravées  dans  l'ouvrage  de 
M.  Mionct.  Au  milieu  de  la  salle  est  un  grand 
et  magnifique  buffet  couvert  d'objets  pré- 
cieux, parmi  lesquels  on  remarque  un  vase 
en  ivoire  en  forme  de  calice,  fait  d'une  seule 
dent  d'éléphant,  monté  et  doublé  en  ver- 
meil, enrichi  de  pierres  de  diverses  couleurs. 
Il  a  avec  son  couvercle  dix-huit  pouces  de 
hauteur  sur  six  de  largeur  ;  ses  bas-reliefs 
représentent  des  combats  des  Turcs  contre 
les  Polonais.  Dans  un  de  ses  tiroirs  sont  les 
objets  précieux  trouvés  en  i653,  à  Tournai, 
dan;»  v^u  tombeau  que  l'on  croit  celui  de 


Childebert,  père  de  Clovb.  On  y  voit  encore 
deux  disques,  dont  le  premier ,  trouvé  dans 
le  Rhône ,  en  i656 ,  a  vingt-six  pouces  de 
diamètre,  pèse  quarante-deux  marcs,  est 
timbré  d'un  bas-relief  représentant  la  con- 
tinence de  Scipion;  l'autre,  trouvé  par  un 
laboureur  du  Dauphiné,  eu  17 14  ,  a  vinçt- 
sept  pouces  de  diamètre,  pèse  quarante- 
trois  marcs  ;  il  a  reçu  des  savants  le  nom  de 
bouclier  d*Annibal.  On  y  voit  aussi  le  fau- 
teuil de  Dagol)ert,  l'armure  de  François  I***, 
un  buste  de  Marcus  Modius  Asiaticus,  un 
busie  de  Jupiter  et  un  de  Cybèle.  —  Dans 
une  des  salles  du  rez-de-chaussée  est  le  fa- 
meux zodiaque  de  Dendérah,  entouré  de 
momies,  de  papyrus  et  d'antiquités  égyp- 
tiennes. Cette  salle  est  ouverte  au  public  les 
mardis  et  vendredis  de  10  à  a  heures,  et  aux 
travailleurs  aux  mêmes  heures  tous  les  jours 
ouvrables. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ABSEKAL. 
(Rae  de  Sally.) 

Cette  bibliothèque,  créée  par  M.  le  marquis 
de  Paulmy ,  ancien  ambassadeur  de  France 
en  Pologne,  a  été  acquise  en  1781  ,  par  le 
comte  d'Artois ,  qui  y  a  réuni  la  presque 
totalité  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de 
la  Yallière.  Elle  se  compose  de  177,000  vo- 
lumes, sur  lesquels  il  y  a  environ  6,000 
manuscrits. 

La  bibliothèque  de  TArsenal  possède  la 
collection  la  plus  complète  qui  existe  en  ro- 
mans, depuis  leur  origine  dans  la  littérature 
moderne;  de  pièces  de  théâtre,  depuis  l'é- 
poque des  moralités  et  des  mystères  jusqu'à 
1789  ;  de  poésies  françaises,  depuis  lecom- 
meucement  du  XVI"  siècle.  Elle  est  moins 
riche  dans  les  autres  parties,  mais  elle  a  tous 
les  ouvrages  importants  :  on  y  remarque 
surtout  des  collections  historiques  qui  ne 
se  trouvent  point  ailleurs ,  et  un  nombre 
considérable  d'éditions  rares  d'auteurs  ita- 
liens et  espagnols. 

Cette  bibliothèque  a  toujours  attiré  Fat- 
tention  des  savants  de  tous  les  points  de 
l'Europe.  Plus  de  soixante  lecteurs  la  fré- 
quentent habituellement,  et  s'y  livrent  à  des 
recherches  scientifiques  et  littéraires. 

BIBLIOTHÈQUE  SAINTE-GENEVIÈVE. 
(Rue  Sainte^Genevière.) 

Cette  bibliothèque  occupe  un  bâtiment 
consiruit  en  forme  de  croix ,  au  milieu  du- 
quel est  un  dôme  dont  la  coupole  a  été 
'  peinte  par  Restout  père ,  qui  a  représenté 
l'apothéose  de  Saint-Augustin.  L€^  salles 
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Sddt  décorées  de  bustes  eh  marl)re  et  en 
l^lâtre  de  plusieurs  hommes  illustres,  dus 
aa  ciseau  de  Coysevox,  Girardon,  etc. 

La  fondation  cle  cette  bibliothèque  remon- 
te à  Tannée  1624.  Le  cardinal  de  Laroche- 
foucauld,  qui  porta  la  réforme  dans  Tabbaye 
Sainte-Geneviève ,  lui  fit  don  de  600  volu- 
mes. En  1687 ,  Tabbaye  avait  déjà  ao,ooo 
volumes  imprimés  et  400  manuscrits.  Eu 
17 10,  M.  I^teliier,  archevêque  de  Reims, 
lui  légua  tous  ses  livres.  A  Tépoque  de  la 
première  révolution,  elle  possédait  90,000 
volumes  et  3,ooo  manuscrits.  Aujourd'hui, 
cette  bibliothèque  se  compose  de  200,000 
volumes  et  3,5oo  manuscrits.  On  y  trouve 
la  plupart  des  collections  académiques ,  et 
QQ^  des  collections  les  plus  complètes  des 
Aides  :  elle  est  riche  surtout  en  ouvrages 
historiques,  en  manuscrits  grecs  et  oiien- 
taux.  En  général  ,  ses  collections  typogra- 
phiques du  XV®  siècle  sont  précieuses  par 
leur  nombre  et  par  leur  conservation.  On  y 
remarque  une  collection  nombreuse  de 
beaux  ouvrages  provenant  de  Rome,  et  qui 
ont  été  soustraits,  en  z  814,  aux  recherches 
des  étrangers. 

là  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  est 
joumellementiréquentée  par  plus  de  aSo 
personnes,  dont  la  moitié  au  moins  sont 
élèves  des  fîacuhés. 

BIBUOTHÈQUE  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
(A  l'Hdtel  de  Ville ,  rne  da  Tourniqaet  Saint-Jean.) 

Elle  renferme  45,ooo  volumes,  et  est 
ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  excepté 
les  mercredis,  depuis  dix  heures  jusqu'à 
•ïuatre  heures.  Vacances  depuis  le  i"'  sep- 
tembre jusqu'au  i5  octobre.  (  Cette  biblio- 
^èque  a  des  salles  chauffées  en  hiver.) 

BIBUOTUÈQUE  MAZARINE. 
(Au  Palais  de  l'Instital.) 

Cette  bibliothèque  a  été  fondée  par  le 
cardinal  de  Mazarin.  Le  savant  Gabriel 
Naudé,  qu'il  avait  chargé  de  la  former, 
choisit  les  livres  chez  les  libraires  de  Paris , 
et  voyagea  ensuite  en  Hollande ,  en  Italie , 
«1  Allemagne ,  en  Angleterre;  et  les  lettres 
de  recommjandation  dont  il  était  porteur  lui 
facilitèrent  les  moyens  de  se  procurer  les 
ouvrages  les  plus  rares  et  les  plus  curieux. 
En  1648,  la  bibliothèque  se  composait  de 
40,000  volumes  et  était  déjà  publique  (celle 
du  roi  ne  le  devint  qu'en  1737.)  Le  cardinal 
Mazarin  la  donna  par  testament  au  collège 
qu'il  fondait  et  qui  devait  porter  son  nom. 
pie  compte  aujourd'hui  90,000  volumes 
Wïprimés  et  3,437  manuscrits. 


BIBUOTHÈQUE  DE  L'INSTITUT. 


Cette  bibliothèque  n'est  pas 
mais  les  travailleurs  peuvent  facilement  y 
être  admis,  d'après  la  recommandation  d'uQ 
membre  de  Tlnstitut.  Elle  renferme  environ 
70,000  volumes.  C'est  le  seul  établissement 
de  ce  genre  qui  ne  prenne  pas  de  vacan- 
ces. 

BIBUOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DE  MÉDECINE. 

Cette  bibliothèque  renferme  environ 
3o,ooo  volumes.  On  y  trouve  tous  les  traités 
de  médecine  et  de  chimie,  publiés  depuis 
I^hilippe- Auguste,  jusqu'aux   ouvrages    les 

{)lus  modernes  en  ce  genre.  Elle  est  ouverte 
es  lundis ,  mercredis  et  vendredis ,  de  i  r 
heures  à  a.  Vacances  du  i5  août  au  i*'  no- 
vembre. 

Outre  les  bibliothèques  précédentes,  la 
ville  de  Paris  compte  encore  les  suivantes  : 
à  la  Chambre  des  pairs,  18,000  volumes; 
à  la  Chambre  des  députés.  5o,ooo  volumes; 
an  Ministère  de  l'intérieur,  14,000  vo- 
lumes ;  à  la  Sorbonue,  dite  de  l'Université, 
3o,ooo  volumes  ;  à  TObservatoire  ,  4,5oo 
volumes  ;  à  I'Écolb  des  ponts  et  chaussées, 
5,000  volumes  ;  à  TÉcols  des  mines,  6,000 
volumes  ;  à  rÉcoLB  polytechnique,  a4,ooo 
volumes;  à  TÉcole  de  droit,  8,000  volu- 
mes; à  la  Cour  des  comptes,  6,000  volu- 
mes: au  Palais  DE  Justice,  bibliothèque 
de  l'ordre  des  avocats ,  7,000  volumes  ;  au 
Collège  Louis-le-Grand  ,  3o,ooo  volumes; 
au  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
ia,ooo  volumes;  à  la  Prépecture  de  po- 
lice, 8,000  volumes  ;  au  Séminaire  Saint- 
SuLPiCE,  ao,ooo  volumes;  au  Ministèrk 

DES  affaires  BTRANGÉIIES,  l5,0OO  VOlumCS; 

au  Cabinet  du  roi,  galerie  du  Louvre, 
80,000  volumes;  au  Musée  du  Louvre, 
3,000  volumes;  à  I'Écolb  de  musique  et 
de  déclamation  ,  5,000  volumes  ;  au  Dépôt 

DE  cartes  et  plans  DE  LA  MARINE,  l5,000 

volumes;  au  Ministère  de  la.  guerre , 
4,000  volumes  ;  au  Dépôt  central  de  l'ar- 
tillerie, 6,000  volumes;  au  Dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  guerre,  19,000  vo- 
lumes ,  et  8,000  manuscrits  ;  à  Î'Hôtbl  des 
Invalides,  a5,ooo  volumes;  au  Ministérx 
DE  LA  justice,  x2,ooo  volumcs ;  à  I'Impri- 
MERiE  ROYALE,  3,ooo  volumcs ;  à  la  Cour. 
DE  CASSATION,  36,ooo  volumes;  au  Tribu- 
nal DE  PREMIÈRE   INSTANCE,    20,000  VOlu- 

mes  ;  au  Palais-Royal  et  aux  Tuileries  ^ 
3o,ooo  volumes,  etc.,  etc. 
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DÉPARTEMENT 


ARCHIVES  DU  ROYAUME. 


(Llidtel  o&  sont  déposées  les  archires  du  royaDme, 
occupe  le  rectangle  que  forment  les  rues  d« 
Cbaame,  des  Quatre  Fils,  d«  Paradis,  et  1« 
Viaillo  ra*  dn  Temple.) 

Cet  hôtel  doit  ses  premières  coostructions 
à  Olivier  de  Clisson,  fonnèlàble  de  France. 
Cctait  auparavant  une  vaste  maison  nom- 
mée le  grand  chantier  du  Temple ,  dont  les 
Parisiens  firent  présent  à  ce  seigneur  ;  cette 
maison  adonné  le  nom, à  la  rue. Cliarles YI 
y  lit  assembler  les  principaux  bourgeois  de 
Paris  en  iSga,  et  leur  lit  publiquemeut  re< 
mise  de  la  peine  qu'ils  avaient  encourue 
pour  avoir  pris  part  à  une  émeute  popu- 
laire. Cet  hôtel  reçut  à  celte  occasion  le 
nom  d'hôtel  des  Grâces.  L'hôtel  de  Clisson 
appartenait,  au  commencement  du  quinzième 
siècle,  au  comte  de  Penthievre;  il  passa 
ensuite  à  Babou  de  la  Bourdaisière,  qui,  |)ar 
contrat  du  14  juin  i553,  le  vendit  16,000 
livres  à  Anne  d'Est,  femme  de  l'Yançoiji  de 
Lorraine,  duc  de  Guise.  Celui-ci  le  donna 
au  cardinal  de  LoiTaine ,  sou  frère ,  r|ui  en 
fit  don,  à  charge  de  substitution,  à  Henri 
de  Lorraine ,  prince  de  Joinville,  son  neveu. 
Il  a  porté  le  nom  de  Guise  jusqu'en  i6()7  , 
que  François  de  Rohan,  prince  de  Soubise, 
qui  Tacheta  des  héritiers  de  la  duchesse  de 
Guise,  le  fit  reconstruire  presque  en  entier, 
tel  que  nous  le  voyons  à  présent.  On  com- 
mença à  y  travailler  en  1 706^  sous  la  con- 
duite de  l'architecte  Lemaire.  On  ferma  la 
principale  porto,  qui  était  dans  la  rue  du 
Chaume,  pour  l'ouvrir  dans  la  rue  de  Pa- 
radis. Elle  est  décorée  de  deux  groupes  de 
colonnes  corinthiennes,  avec  leurs  couron- 
nements en  ressaut,  sur  lesquels  on  a  posé 
une  statue  d'Hercule  et  une  de  Pallas,  sculp- 
tées par  Cuustou  le  jeune  et  par  Bourdis. 
La  cutir  de  cet  hôtel  est  une  des  plus  vastes 
de  Paris.  Un  entablement  de  colonnes  règne 
en  pourtour  et  forme  un  corridor  à  la  fa- 
veur duquel  on  peut  aller  à  couvert.  Deux 
ordres  de  huit  colonnes  superposées  l'une  à 
l'autre,  décorent  le  vestibule  :  des  figures 
décorent  le  fronton.  Dans  le  tympan  étaient 
les  armes  de  Soubise,  sculptées  par  Le 
Lorrain.  Au  fond  de  la  cour  est  l'ancien 
palais,  occupé  maintenant  par  les  archi\es 
domaniales,  le  trésor  des  chartes  et  le  dépôt 
topographique  du  royaume  ;  dépôt  précieux 
où  sont  ensevelies  de  nombreuses  vérités 
historiques,  les  secrets  de  la  monarchie, 
beaucoup  de  leçons  et  d'exemples.  Les  ar- 
chives judiciaires  sont  dans  l'ancienne 
Sainte-Chapelle,  au  Palais. 


DE  LA  SÉïNB:* 

Sous  le  consulat ,  Tintérieur  de  ce  T^v^ta 
édifiqe  fut  restauré  et  distribué  par  Tarc^r 
teele  Célérier  pour  y  recevoir  le  dépét  des 
archives  de  la  France.  Deveuu  empereiur^ 
Napoléon  y  fit  transporter  les  archives  <^ 
Rome,  de  Venise,  de  Milan,  des  Pays-Bas, 
et  autres  États  qu'il  avait  soumis  à  la  donû- 
nation  française. 

Quoique  cet  établissement  important  soit 
toujours  extérieurement  fermé,  cependant 
on  petit  le  voir  tous  les  {010*$  ouvrables ,  de 
9  heures  du  matin  à  3  heures  ;  mais  on  ne 
|)eut  y  lire  aucun  manuscrit  sans  la  permis 
sion  du  ministre  de  l'intérieur. 

Les  Archives  du  royaume  doivent  leur 
origiue  à  la  révolution.  Antérieurement  à 
1789,  celte  vaste  collection  de  titres  et  de 
documents  originaux  était  disséminée  dans  un 
grand  nombre  d'établissements  religieux  et 
dans  plusieurs  édifices  de  la  capitale,   tels 

3ue  le  Louvre,  les  Petits-Pères,  le  Palais 
e  Justice,  l'Hôtel  de  Tille,  etc. ,  etc.  Les 
archives  sont  divisées  en  six  sections  : 
1^  Section  législative  ;  3®  Section  admîiiis» 
trative  ;  3°  Section  historique  ^  4°  Seciioa 
topographique  ;  S^  Section  domaulale  ; 
6°  Section  judiciaire.  Indépeadammest  dé 
ces  six  séries ,  les  Archives  possèdent  aussi 
une  bibliothèque ,  qui ,  quoique  peu  CfHi»« 
dérable,  n'en  est  pas  moins  d'une  grande  res- 
source pour  les  employés.  Les  livres  qu'on 
y  a  réunis  ont  tous  trait  à  l'histoire  nationale, 
et  forment  un  total  de  i3à  14,000  volumes. 

IMPRIMERIE  ROYALE. 
(Vieille  rue  du  Temple,  n®  89.) 

Cet  établissemeut  occupe  l'ancien  Palais  . 
Cardinal,  construit  en  17 12.   par  Armand 
Gaston ,  cardinal  de  Rohan  ;  c'était  une  dé- 
pendance de  l'hôtel  de  Soubise. 

L'impiimerie  royale  était  dans  le  prin« 
cipe  au  Louvre,  puis  à  l'hôtel  deToulwise, 
où  est  actuellement  la  Banque  de  France; 
elle  a  été  transférée  en  1809  dans  le  local 
qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Cet  établisse- 
ment, dont  la  fondation  est  due  à  Fran- 
çois 1*',  passe  pour  être  ce  qu'il  y  a  de  plus 
complet  et  de  mieux  entendu  en  ce  genre. 
Il  possède  56  corps  de  caractères  orientaux 
qui  couiprennent  tontes  les  écritures  connues 
des  peuples  de  TAsie,  anciens  et  modernes; 
16  corps  de  caractères  des  peuples  de  l'Eu- 
rope qui  n'emploient  point  les  caractères  la- 
tins dont  nous  nous  Servons;  et  46  corps 
complets  de  ces  derniers,  de  diverses  for 
mes  et  de  différentes  dimensions.  Toutes  les 
fontes  réunies  pèseut  aa  moios^  400,00^ 
kilogrammes. 


VILLE  DE  PAKIS. 


U1 


Jjei  imprimeurs  cle  Paris  sont  autorisés  k 
iùre  ooniposer  et  imprimer  à  Vimprimerie 
loyale  la  partie  des  ouvrages  qu'ils  auraient 
eoirepris,  dans  laquelle  il  se  trouverait  des 
otraclères  orientaux ,  ou  quelques-uns  des 
signes  particuliers  qui  existent  uaus  la  lypo- 
grapbie  de  cet  établissement. 

Les  personnes  qui  désirent  visiter  rim« 
priiDerie ,  y  sont  admises  les  jeudis,  sur  l'au- 
tonsalion  du  directeur. 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  MUSIQUS. 
(Faubourg  Poissonnière,  n<>  11.) 

L'intendance  de  la  couronne  fil»  en  1783, 
racqulsition  des  bâtiments  et  dépendances 
dé  rhôiel  des  Meuus  Plaisirs.  Destinés  au 
service  de  l'Opéra,  ces  bâtiments  contenaient 
les  magasins,  des  macbiues,  des  décorations, 
et  un  théâtre  où  sf  faisaienl  les  répétitions 
des  pièces  qui  devaient  être  jouées  sur  celui 
derO|iéra. 

Gav>ec  et  Gavignies  qui  dirigeaient  alors 
le  concert  spirituel ,  proposèrent  au  ba- 
ron deBrelenil  d'y  étai)lir  une  école  de 
chant.  Cette  école,  fondée  en  1784,  par 
lettre  patente  du  3  janvier ,  fut  effective- 
nent  ouverte  en  avril  de  la  même  année , 
sous  la  direction  de  Gossec;  on  y  ensei- 
gnait déjà  le  chant ,  la  musique  instrumen- 
tale et  la  danse,  lorsqu'en  1786  le  duc  de 
Duras  obtint  la  formation  d'une  école  spé- 
ciale de  déclamation  pour  le  tbéàtre  fran- 
çais. Mole ,  Dugazon  et  Fleury  en  furent  les 
professeurs;  cVst  à  celte  époque  que  s'est 
développé  le  talent  de  Talma. 

En  1795,  on  forma,  rue  Saint-Joseph» 
iom  la  direction  de  M.  Saret,  une  école  de 
clarinette,  qui  s'éiendrt  bienidt  à  d'autres 
instruments,  et  de  laquelle  on  tirait  des 
musiciens  pour  les  armées  ;  c'est  de  la  réu- 
nion de  ces  éeoles  que  Napoléon  forma  le 
Conservatoire  de  musique.  A  cet  effet ,  on 
éleva  Tannée  suivante,  sur  les  remises  qui 
occupaient  la  droite  de  la  cour  de  l'établis- 
sement du  faubourg  Poissonnière,  un  étage 
«pli  devint  depuis  l'école  des  femmes. 

On  construisit  deux  ans  ajirès  la  grande 
salle  de  concert  et  la  bibliothèque.  M.  De* 
«antel,  nomnné  directeur  de  ces  écoles,  fut 
remplacé,  en  1817,  par  M.  Delaferté,  qui, 
^QS  le  titre  d'intendant  des  menus  plaisirs 
^^  roi  et  des  théâtres  royaux,  réunit  le 
Conservatoire  dans  ses  attributions. 

De  1820  à  iSaS  renseignement  s'y  divi** 
<ùt  ainsi  qu'il  suit  :  Composition,  Musique 


vocale,  Musique  insifnmentale ,  Déclama- 
tion, Langues,  Yersiûration  française. 
Analyse  dramatique,  Histoire  et  M)tholo- 

Depuis  i8aa,  M.  Chérubini,  nommé  di- 
recteur du  Conservatoire  de  musique  près 
la  maison  du  roi ,  conduit  cet  établissement, 
qui  a  successivement  fourni  tous  les  sujets 
que  nous  possédons  aujourd'hui  au  grand 
Opéra ,  et  qui  en  font  le  charme  et  la  re- 
nommée. 

Par.  une  nouvelle  division  des  bâtiments 
de  la  couronne,  faite  en  i832,  le  (conser- 
vatoire de  musique  passa  dans  les  attribu- 
tions du  ministère  de  l'intérieur.  Détaché 
des  Menus -Plaisirs  ,  aujourd'hui  garde- 
meuble  de  la  couronne,  le  Conservatoire 
occupe  l'établissement  du  faubourg  Pois- 
sonnière. Des  trois  corps  de  bâtiments  qui 
encadrent  la  cour,  celui  par  le(}uel  on  entre 
est  consacré  à  l'administration.  Dans  l'aile 
gauche  sout  les  classes  des  jeunes  gens,  et 
leur  pensionnat  ;  et  dans  celle  de  droite  les 
classes  des  femmes.  Ce  dernier  corps  de  bâ- 
timent ,  que  nous  avons  dit  être  construit 
sur  d'anciennes  l'émises,  était  dans  un  grand 
état  de  dégradation,  ayant  été  inoccupé  pen« 
dant  deux  ans;  il  vieut  d'être  reconstruit  pat 
M.  Debret,  architecte  de  la  7"*''  conserva* 
lion, qui  lui  est  confiée  depuis  i%'ii. 

Il  serait  bien  à  dé^iier  qtie  l'on  restaurât 
ou  réédifiât  la  façade  priuripale  de  cet  éta- 
blissement ,  composée  aujoui-d'hui  de  deux 
maisons  d'inégale  hauteur. 

Les  élèves  du  Conservatoire  de  musique 
sont  au  nombre  de  32i ,  savoir  :  21 1  hom- 
mes,  dont  12  pensionnaires  ayant  chacuq 
leur  chambre  pari icul  1ère  ;  les  auti'es  ne  sont 
qu'externes.  Les  femmes  sont  au  nombre  de 
iio,  toutes  externes,  leur  pensionnat  ayani 
été  supprimé  en  i8x5 ,  lors  de  l'installatioa 
des  pages  aux  Menus-Plaisirs. 

Les  professeurs ,  y  compris  leurs  adjoints, 
sout  au  nombre  de  65.  Chaque  mois,  les 
élèves  (|ui  se  destinent  à  la  scène  représeï»- 
tent,  à  titre  d'exercices,  des  opéras  comi- 
ques sur  un  petit  théâtre  disposé  dans  la 
classe  d'orgue.  C'est  grâce  à  ces  exercices» 
du  plus  graud  intérêt  tant  pour  ks  profes- 
seurs que  pour  les  élèves ,  que  ces  dernierf 
peuvent  obtenir  des  débuta  satisfaisants  sur 
nos  grands  théâtres. 

Grâce  soit  rendue  au  gouvernement  ^ui 
vient  de  rétablir  une  classe  de  déciamatiov 
supprimée  depuis  longtemps. 
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MUSÉE  ROYAL  DU  LOUVRE. 


Quatre  divisions  principales  composent 
ce  musée  ;  la  première  comprend  les  statues, 
la  seconde  les  tableaux,  la  troisième  les 
dessins,  la  quatrième  les  antiquités  grec- 
ques ,  romaines  et  égyptiennes. 

Le  musée  des  antiques  est  dans  le  rez-de- 
chaussée  de  la  partie  méridionale  du  bâti- 
ment de  THorloge.  Les  diverses  salles  se 
distinguent  entre  elles  par  des  dénominations 
qui  expriment  le  caractère  des  objets  qu'el- 
les contiennent ,  ou  le  morceau  cajpital  qui 
s'y  trouve  exposé.  D'abord  se  présente  le 
vestibule ,  puis  la  salle  des  Empereurs  ro- 
mains, la  salie  des  Saisons,  celle  de  la  Paix, 
une  autre  des  Romains  ;  la  salle  du  Centaure, 
de  Diane,  du  Candélabre,  du  Gladiateur, 
de  Pailas,  de  Melpomène;  la  salle  d'Isis; 
celle  de  TAruspice ,  d'Hercule  et  Télèphe , 
de  Médée,  de  Pan;  la  salle  des  Cariatides. 

Les  salles  qui  viennent  d'être  éuumérées 
ne  contiennent  que  des  ouvrages  antiques. 
Malgré  les  pertes  qu'a  éprouvées  le  musée , 
on  y  compte  un  bon  nombre  de  chefs-d'œu- 
vre. La  décoration  du  local  est  ingénieuse- 
ment appropriée  à  leur  destination  :  les 
galbes  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  le  style 
égyptien  et  le  goût  athénien  se  manifestent 
dans  les  marbres,  les  colonnes  et  les  orne- 
ments accessoires.  Le  temple  est  digne  des 
dieux  qui  Thabitent. 

La  seconde  classe  des  objets  de  sculpture 
occupe  cinq  salles  qui  ne  contiennent  que 
des  productions  des  seizième ,  dix-septième 
et  dix-hnitième  siècles.  Elle  n'est  formée 
[ue  depuis  Tannée  z8!t4.  L'ancien  musée 
[es  Petits-Augustins  lui  a  fourni  une  grande 
partie  des  objets  qu'elle  contient. 
,  Les  dessins  et  les  tableaux  sont  au  pre- 
mier étage  du  Louvre ,  au-dessus  du  musée 
des  Antiques  et  dans  la  galerie  qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuileries.  La  salle  des  dessins 
est  dans  la  galerie  dite  d'Apollon.  De  cette 
galerie  on  passe  à  la  salle  aj)pelée  spéciale- 
ment le  Salon ,  puis  dans  la  grande  galerie. 
Un  dégagement  du  superbe  escalier  qui 
prend  son  origine  dans  le  vestibule  du  mu- 
sée ,  conduit  par  une  autre  porte  au  salon. 
La  grande  galerie  a  deux  cent  vingt-deux 
toises  de  longueur  sur  cinq  de  largeur.  Elle 
est  divisée  en  neuf  parties  faisant  saillie 
sur  la  voûte,  que  soutiennent  des  coloimes 
et  des  pilastres  corinthiens  avec  des  chapi- 
teaux et  des  embases  en  bronze  doré.  Au 
milieu  des  pilastres  sont  des  glaces,  et  entre 
les  colonnes  des  candélabres,  des  vases  pré- 
cieux pour  la  matière  ou  la  forme ,  et  des 
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bustes.  Les  voûtes  sont  ornées  de  caissolis. 
Des  jours  supérieurs  et  des  fenêtres  latérales 
éclairent  alternativement  cette  galerie.  Les 
portes  placées  aux  deux  extrémités  sont  dans 
des  hémicycles  dont  les  parois  sont  en  stuc;. 
La  porte  qui  communique  avec  les  Tuile- 
ries a  pour  ornement  vingt-quatre  colonnes 
de  marbre  précieux.  Les  trois  premières  di- 
visions de  la  galerie  sont  consacrées  aux 
productions  de  l'école  française;  les  trois 
secondes ,  aux  écoles  allemande ,  flamande 
et  hollandaise  ;  les  trois  dernières ,  aux  éco- 
les d'Italie. 

Le  musée  royal  est  la  plus  vaste  coDec- 
tion  qu'il  y. ait  en  Europe;  elle  renferme 
près  de  za5o  tableaux,  parmi  lesquels  on 
remarque  un  très-grand  nombre  de  chefs- 
d'œuvre  de  toutes  les  écoles.  L'énumération 
des  objets  qu'elle  contient  occupe  un  volu- 
mineux catalogue  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur. 

L'exposition  des  tableaux  et  sculptures 
des  artistes  français  vivants  a  lieu  tous  les 
ans  dans  la  galerie  du  Louvre.  Le  musée  est 
ouvert  au  public  le  dimanche,  de  dix  heures  à 
quatre.  Les  étudiants  y  sont  admis  depuis  le 
mardi  jusqu'au  samedi  de  chaque  semaine. 
Les  étrangers  y  sont  toujours  admis  de  dix 
heures  à  quatre,  sur  la  présentation  de  leurs 
passe-ports. 

Le  musée  des  antiquités  grecques,  ro- 
maines et  égyptiennes  a  été  ouvert  le  4  no- 
vembre 1827;  il  est  composé  de  neuf  sal- 
les de  plain-pied,  s'étendant  au  premier  de 
la  façade  du  Louvre  voisine  de  la  rivière  ; 
elles  communiquent  entre  elles  par  de  lar- 
ges ouvertures  décorées  de  pilastres  ioniques 
surmontés  d'un  archivolte.  On  y  parvient 
par  l'escalier  à  gauche  sous  le  péristyle  ser- 
vant d'entrée  principale  au  Louvre,  vis-à- 
vis  de  Saint-Germain  FAuxen^ois.  Seconde 
salle  :  sur  son  plafond,M.U.yernet  a  peint 
Jules  II  ordonnant  les  travaux  du  Vatican . 
et  de  Saint-Pierre  au  Bradamante,  à  Mi- 
chel-Auge, à  Raphaël.  Médaillons  en  gri- 
sailles par  Abel  de  Pujol,  représentant 
quelques  hommes  célèbres  de  ce  siècle. 
Troisième  salle.  Plafond  par  Abel  de  Pujol. 
L'Egypte  sauvée  par  Joseph.  Toussures  : 
bas-reliefs  imitant  le  bronze,  représentant 
x*^  Joseph  gardant  ses  troupeaux  ;  a**  Joseph 
vendu  par  ses  frères;  3«»  Joseph  élevé  au- 
gouvernement  de  l'Egypte.  Grisailles:  scè- 
nes de  la  vie  civile  des  Égyptiens.  Quatrième 
salle.  Plafond  par  M.  Picot.  L'Etude  et  le 
Génie  dévoilant  l'Egypte  à  la  Grèce.  Gri- 
sailles par  MM.  Vincnon  et  Gosse,  repré- 
sentant un  sculpteur  grec  copiant  une  statue 


mtienne.  Apelle  peignant  d'après  nature  ; 
nudias  sculptant  d'après  nature;  Orphée 
diantant;  un  Poêle  dramatique  faisant  ré- 
dier  un  rôle  à  un  acteur;  Torigine  du  ebapi- 
teui  corinthien  ;  Porigine  du  dessin  ;  la  dé- 
ddenoe  des  arts  dans  la  Grèce. —  Cinquième 
aDe,  centre  du  nouveau  musée,  décorée 
de  colonnes  corinthiennes  la  divisant  en  (rois 
parties,  ornée  de  bustes;  celui  du  roi  est  an 
milieu.  Plafond  par  M.  Gros.  La  véritable 
Gloire  s'appuyant  sur  la  Yeriu.  Sur  la  vous- 
siire  entourant  ce  tableau  sont  tracés  les 
noms  de  la  plupart  des  hommes  les  plus  il- 
lustres de  la  France.  Côté  gauche  :  Mars 
(Durooné  par  la  Victoire ,  écoutant  la  Mo- 
dération, arrête  ses  coursiers  et  baisse  ses 
javelots.  Dans  le  lointain  on  aperçoit  les 
colonnes  d'Hercule.  Côté  droit  :  le  Temps 
élève  la  Yérité  sur  les  marcher  du  trône;  la 
Sagesse  l'y  reçoit  sous  son  égide.  Un  Génie 
naissant  l'écoute;  les  armures  royales  sont  à 
ses  pieds.  Dans  dix  compartiments ,  de  forme 
longue,  sont  représentes  les  Siècles  les  plus 
fameux  dans  les  arts. — Sixième  ^alle.  Plafond  : 
M.  Fragonard  a  représenté  François  I*'  ac- 
compagné de  Marguerite  sa  sœur  et  de  sa 
cour,  recevant  les  tableaux  et  les  statues 
apportés  par  le^Pri malice.  Voussures  ;  mé- 
daillons représentant  les  principaux  artistes 
de  cet  âge.  Grisailles  :  lés  Sciences  et  les 
Beaux-Arts  rendant  hommage  à  leurs  dieux 
protecteurs. — Septièmesalle.  Plafond  par  M. 
Meynier.  Les  Nymphes  de  Parthénope,  em- 
portant loin  de  leurs  pénates  les  images  de 
leurs  dieux ,  sont  conduites  par  la  déesse  des 
beaux-arts  sur  les  rives  de  la  Seine.  Gri- 
sailles par  MM.  Vinchon  et  Gosse.  Pline 
observant  le  Vésuve  ;  les  prêtres  de  Pompéia 
emportant  les  instniments  sacrés;  les  habi- 
tants de  Pompéia  fuyant  de  ses  murs;  le 
Vésave  renversant  les  villes  de  la  Campanie. 
Uu  philosophe  cynique;  Anacréon  compo- 
sant ses  odes;  une  jeune  Fille  consultant  une 
Mitière  ;  une  Toilette. — Huitième  salle.  Pla- 
fond par  M.  Heim.  Le  Vésuve  personnifié 
reçoit  de  Jupiter  le  feu  qui  doit  consumer 
Rerculanum,  Pompéia,  Stabia.  Minerve  in- 
^^fcède  pour  elles,  tandis  qu'Éole,  tenant 
les  Vents  enchaînés,  attend  Tordre  du  Maî- 
^  des  dieux.  Voussures  :  quatre  tableaux 
présentent  des  Scènes  de  désolation  ;  le 
ôncjuième  la  Mort  de  Pline  l'Ancien;  le 
oxiéoie  Pline  le  Jeune  écrivant  ses  lettres. 
Ctittilles  par  MM.  Vinchon  et  Gosse,  re- 
pésentant  des  Scènes  de  la  vie  civile  des 
^^ns.— Neuvième  salle.  Plafond  par  M. 
™P«»  représentant  Homère  déifié,  cou- 
Wntié  par  la  Victoire ,  recevant  sur  le  seuil 
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de  son  temple  les  hommages  des  grands  hom- 
mes reconnaissants.  Voussures  :  sept  villes 
se  disputent  la  naissance  d'Homère;  Apollon 
admet  au  nombre  des  Muses  Tlliade  et  l'O- 
dyssée. Grisailles  par  MM.  Vinchon  et 
Gosse  :  Homère  chantant  ;  hommages  rendus 
à  Homère.  Sujets  tirés  de  Tiliade  :  Thétis 
consolant  Achille;  Thétis  donnant  des  armes 
à  Achille;  Diomède,  guidé  parMinerve,après 
avoir  tué  Pindarus,  blesse  Vénus  qui  était 
venue  secourir  Énée.  Sujets  de  l'Odyssée  : 
Départ  d'Ulysse  sous  la  protection  de  Mi- 
nerve; Ulysse  chez  Circé.  Paysage  par  M. 
Fragonard.  Deux  bas-reliefs  en  grisailles  : 
les  Beaux- Arts  témoignant  leur  reconnais- 
sance au  génie  protecteur  qui  les  couronne. 
Tous  les  vases,  toutes  les  médailles,  tous  les 
objets  antiques,  rares  et  précieux,  gardés 
dans  ce  musée,  sont  renfermés  dans  des 
armoires  magnifiques  en  acajou,  garnies  de 
glaces. 

Musii  ROTAL  DU  Luxembourg.  Ce  musée 
occupe  une  partie  des  deux  ailes  septentrio- 
nales du  palais  des  Pairs.  La  terrasse  qui 
longe  la  rue  de  Vaugirard  sert  de  commu- 
nication aux  deux  divisions  qu'il  présente. 
Les  gfrandes  salles  sont  dans  l'aile  orientale; 
les  petites,  dans  l'aile  opposée.  Les  grandes 
sont  connues  sons  le  nom  de  galerie  Lesueur 
et  galerie  de  Rubens;  la  galerie  de  Vernet 
(Joseph)  était  il  y  a  quelques  années  dans 
les  petites  salles.  L'agrégation  au  musée 
royal  des  tableaux  des  grands  artistes  qui 
viennent  d'être  nommés,  n'apasempéché  ces 
dénominations  de  subsister.  Les  grande^  sal- 
les sont  éclairées  par  le  haut ,  les  autres  par 
des  fenêtres  latérales.  En  général ,  le  musée 
du  Luxembourg  est  destiné  à  lexposilion  des 
morceaux  capitaux  des  peintres  vivants, 
lorsque  ces  morceaux  sont  acquis  par  le  gou-  • 
vemement.  Ciette  exposition  n'est  pas  per- 
manente pour  un  tableau  en  particulier;  tel 
maître  cède  au  bout  d'un  certain  temps  sa 
place  à  un  autre,  ce  qui  permet  à  l'admi- 
nistration de  varier  les  plaisirs  du  public  et 
de  neutraliser  les  inconvénients  d  un  local 
trop  étroit. 

Outre  ses  tableaux,  le  musée  du  Luxem- 
bourg contient  plusieurs  statues  des  premiers 
sculpteurs  modernes.  Ce))endant  le  règlement 
en  vigueur  par  rapport  aux  peintres  ne  pa- 
rait pas  être  suivi  pour  l'autre  classe  d'ar-  ' 
tistes.  La  rotonde  qui  est  au  centre  de  la 
galerie  de  communication  est  occupée  par 
la  Baigneuse  de  Julien,  morceau  d'une 
grande  délicatesse. 

Les  jours  d'ouverture  sont  les  mêmes  quo 
ceux  du  musée  royal. 


{Seine,)  Paris  xt  sss  EnTiaoïrs.  9*  UvraUon^ 


130 


Mmis  Nayal.  Ce  Musée,  que  Ton  a  formé 
récemment,  renferme  des  modèles  de  toutes 
les  espèces  de  bâtiments  de  mer ,  des  ma* 
chines  à  Tusage  des  vaisseaux ,  des  plans  en 
relief  des  ports  et  arsenaux  maritimes,  for- 
ges, usines,  ateliers;  il  doit  être  orné  de 
tableaux,  où  seront  représentés  les  plus  beaux 
faits  d'armes  des  marins  français  de  toutes 
les  époques. 

MiTsia  ox  i.'AxTiu.ixxx.  (Place  Saint- 
Thomas  d^Aquio. }  Les  ^  diverses  collec- 
tions dont  se  compose  le  musée  de  Tar- 
tillerie  sont  distribuées  dans  cina  grandes 
galeries.  Les  anciennes  armes  défensives, 
telles  que  cottes  de  mailles,  armures  de  pied 
en  cap,  cuirasses,  casques,  boucliers,  et 
autres ,  sont  placées  dans  la  plus  vaste  de 
ces  pièces,  qui  a  pris  le  nom  de  Galerie  des 
armures.  Les  collections  d'armes  offensives, 
l^s  modèles  de  tous  les  systèmes  d'artillerie, 
une  grande  quantité  d'autres  modèles  d'ar- 
mes de  toute  espèce ,  de  machines  et  d'ins- 
truments servant  à  Tartillerie,  occupent  les 
quatre  autres  galeries.  Quelques  trophées 
sont  composés  à  la  fois  d'armes  offensives 
et  d'armes  défensives. 

lia  galerie  des  armures  se  trouve  parta- 
gée ,  d'après  l'ordonnance  de  sa  colonnade, 
en  trois  parties  ou  travées ,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  des  colonnes  accolées ,  sur- 
montées d'arcades.  Sur  les  côlés  de  cette 
ealerie,  et  i  commencer  par  la  travée  du 
fond ,  ont  été  rangées  les  armures  complètes 
dans  l'ordre  chronologique ,  établi  d'après 
l'année  de  la  mort  du  personnage  dont  l'ar- 
mure porte  le  nom.  La  travée  du  milieu  ap-.^> 
partient  tout  entière  au  XVr  siècle.  A  l'une 
de  ses  extrémités  est  l'armure  de  Louis  XII, 
et  à  l'autre  le  casque  et  les  brassards  de 
Henri  lY ,  seules  parties  qui  nous  restent 
de  Tarmure  de  ce  roi.  Dans  la  travée  du 
fond  on  trouve  les  armures  les  plus  ancien- 
nes. La  troisième  travée ,  près  de  la  porte 
principale  d'entrée ,  est  occupée  par  les  ar- 
mures les  plus  modernes,  depuis  Henri  IV 
jusqu'à  Louis  XIY  ;  époque  à  laquelle  les 
armures  de  pied  en  cap  furent  entièrement 
abandonnées. 

Dans  chacune  des  quatre  autres  galeries 
est  établi ,  en  face  des  croisées ,  un  râtelier 
«ami  d'armes  portatives  anciennes  et  mo- 
dernes ,  depuis  la  plus  ancienne  des  armes 
portatives  a  feu ,  l'arquebuse  à  mèche ,  jus- 
qu'au fusil  à  platine  percutante  dont  la  dé- 
couverte appartient  à  l'époque  où  nous  vi- 
vons. Ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux  en  ce 
eenre  par  la  beauté  du  travail,  par  la  ri- 
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chesse  des  ornements,  par  ki  dngalarité  des 


formes  ou  par  Fimportance  historique  , 
conservé  dsins  trois  armoires  vitrées  placées 
dans  la  première ,  dans  la  troisième  et  daas 
la  quatnème  galerie. 

En  face  des  râteliers  d'armes  règne  une 
luite  de  tables  destinées  à  recevoir,  z**  les 
modèles  des  bouches  i  feu,  des  afïÛts  et 
des  voitures  qui  ont  été  en  usage  dans  Tar- 
tillerie  depuis  les  premiers  temps  de  son 
introduction  à  la  guerre  jusqu'à  nos  jours  ;. 
a"  les  projets  relatifs  à  l'arme  de  l'artilleriey 

3ui  ont  été  proposés  dans  le  même  espace 
e  temps  et  qui  n'ont  pas  été  adoptés  ;  3**  les 
modèles  des  machines  et  des  instruments 
employés  dans  le  service  de  rartillerie; 
4"  les  modèles  des  machines,  des  instru- 
ments et  des  outils  servant  aux  construo^ 
tions  des  armes  de  guerre  et  aux  différents 
métiers  qui  prennent  part  à  ces  construc- 
tions. Sur  le  parquet ,  sous  les  porte-crosses 
des  râteliers ,  et  sous  les  tables ,  sont  placés 
les  modèles  de  forte  proportion. 

Sur  les  murs,  entre  les  croisées,  sont  sus- 
pendus quelques  assortiments  d'instruments 
de  fabrication  ou  de  vérification,  quelques 
détails  de  construction  pour  divers  articles 
de  manufacture,  et  autres  objets  nui  n'ont 
pu  trouver  place  sur  les  tables  qui  gamis-t 
sent  les  quatre  galeries. 

MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATUSBLLB. 

La  fondation  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle, sous  la  dénomination  de  Jardin  du^ 
roi,  remonte  à  raonée  x635,  où  Louis  XIII 
nomma  iutendant  du  jardin  Guy  de  la 
Brosse,  son  médecin  ordinaire.  Ce  ne  fuf 
d'abord  qu  un  jardin  botanique  auquel  on 
adjoiguii  successivement  di\ erses  branches 
de  l'histoire  naturelle,  et  malgré  les  efforts 
des  Tournefort ,  dès  Taillant ,  des  Jussieu  ^ 
cet  établissement  languit  jusqu'à  l'intendance 
de  Dufay,  qui  le  fit  entrer  dans  une  voie  de 
progrès  suivie  constamment  jusqu'à  ce  jpur, 
et  enfin  proposa  et  fit  agréer  Buffon  pour 
son  successeur  en  i73y.  Lorsque  Buffon 
arriva  au  Jardin  du  roi,  le  cabinet  consis- 
tait en  deux  petites  salles  ;  une  autre  pièce 
renfermait  des  squelettes  (|u'on  ne  montrait 
pas  au  public;  les  herbiers  étaient  dans 
l'appartement  du  démonstrateur  de  bota- 
nique;  le  jardin,  borné  à  la  hauteur  de  la  ' 
pépinière  actudle ,  du  côté  du  levant ,  à  I 
celle  des  serres  du  coté  du  nord,  à  celle  des 
galènes  d'histoire  naturelle,  du  côié  du 
courbant,  offrait  encore  des  terrains 
vagues,  et  l'on  n'y  voyait  ni  allées,  ni 
plantations    régulières.    Buffon  renouvela 
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'Meole  dé"  botanique  y  qu'il  entoura  de 
\f0Êe»  en'  fer,  forma  la  pente  douce  qui  té- 
MMB  actueltement  les  serres  chaudes,  dou« 
M  le  jardin ,  en  y  ajoutant  les  terrains  qui 
feaéparaîent  de  la  Seine,  planta  les  deux 
fMBdes  allées  de  tilleuls  et  celle  des  mar« 
LOinii'i'i ,  fit  la  rue  qui  porté  son  nom,  ac- 
^  ^pit,  sur  la  rue  de  Seine,  l'hôtel  de  Magny, 
[  âà  il  construisit  le  grand  amphithéâtre,  et 
•  awurut  le  i6  avril  1788 ,  sans  avoir  pu  ter* 


une  anneae  qu'il  avait  oommeocée  aux 
fflili  I  il  i  d'histoire  naturelle.  Le  marquis  de 
b  Billarderie  et  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
qui  ne  firent  que  passer,  furent  les  derniers 
înieiidants  du  Jardin  du  roi.  On  leur  doit, 
à  Tun ,  une  petite  serre  pour  les  ficonles ,  à 
l'autre,  une  serre  qui  portait  son  nom,  et 
qui  toutes  deux  viennent  d'être  détruites 
Bonr  faire  place  aux  grandes  serres  actuel* 
lenoeat  en  construction. 

Le  14  juin  1793,  le  Muséum  d'histoire 
naturelle  fut  constitué  tel  qu'il  est  à  pré- 
sent. A  celte  époque  on  y  amena  la  ména- 
gerie de  Versailles ,  et  l'on  ajouta  plusieurs 
propriétés  particulières  du  côté  de  la  me 
de  Seine.  Depuis,  malgré  ti-ois  révolutions 
et  deux  invasions  étrangères,  le  Muséum 
d'histoire  naturelle  a  fait  constamment  des 
progrès  immenses;  ainsi,  en  1789,  le  jardin 
ne  contenait  que  43  arpents,  et  en  i833, 
il  en  contenait  79.  Dans  cette  période  de 
temps ,  les  galeries  d'histoire  naturelle  ont 
été  augmentées  d'un  étage ,  et  la  longueur 
en  a  été  presque  doublée  ;  on  y  a  joint  une 
bibliothèque  qui  renferme  plus  de  12,000  vo- 
lumes ;  on  a  construit  la  grande  serre  tem- 
pérée, trois  serres  chaudes,  la  rotonde  au 
ceutre  de  la  ménagerie ,  le  grand  bâtiment 
destiné  à  loger  les  animaux  féroces ,  la  fai- 
sanderie ,  la  volière  des  oiseaux  de  proie , 
les  ateliers  sur  la  rue  de  Seine.  On  a  ajouté 
trois  laboratoires  demi-circulaires  au  grand 
amphithéâtre.  Deux  vastes  maisons ,  réunies 
à  l'établissement,  ont  été  disposées,  la  pre- 
mière, pour  les  galeries  de  botanique,  un 
laboratoire  de  zoologie,  et  une  salle  pour 
les  conseils  de  l'administration;  et  la  se- 
conde pour  le  cabinet  d'anatomié  comparée 
et  les  laboratoires  d'anatomié.  D'autres  maf- 
^ns  ont  été  acquises  pour  les  logements 
Ses  professeurs,  des  aicfes-naturalîstes ,  des 
itiefs  d'ateliers  et  des  principaux  employés: 
Le  Muséum  d'histoire  naturelle  devait, 
d'après  les  décrets  de  la  Convention,  qui 
Font  constitué,  occuper  tout  respace  compris 
entre  la  place  de  hi  Pitié,  la  rue  de  Seine, 
ia  quai  Saint-Bernard  et  hi  rue  de  Buflbn. 
$Uifgsé  des  sommei  oonûdérables,  maia  eah 


ployées  partUlUment ,  ce  projet  n'avait  pas 
encore  pu  être  réalisé,  lorsqu'eu  i833  le  gou- 
vernement ,  jugeant  que  rimpoitance  d'un 
établissement  aussi  précieux,  ne  permettait 
pas  d'eu  différer  plus  tougiemps  laclievement, 
consacra ,  pour  le  Mu>éuni ,  une  &omme  de 
a,55o,ooo  fr.  Au  moyen  de  ee  crédit,  on  dut 
établir  une  galerie  de  minéralogie  et  de 
géologie,  un  réservoir,  de»  serres  chaudes  « 
un  bâtiment  pour  les  siuges ,  des  grilles  en 
fer  autour  des  parterres ,  des  fabriques  po«ir 
les  animaux  de  la  ménagerie,  mettre  en  état 
des  bâtiments  susceptibles  d'améliorations, 
enfin  acquérir  les  restes  des  terrains  qui 
manquaient,  pour  que  le  Muséum  ne  fût 
borné  que  par  la  voie  puhli({ue.  Tous  ces 
travaux  sont  presque  entièrement  terminés  ; 
mais  pour  compléter  toutes  les  améliora* 
tiens  désirables  aujourd'hui,  d'autres  pro- 
jets ont  été  demandés  à  rarchiieote  par 
M.  Thiers,  alors  ministre  de  rintéricuri 
juste  appréciateur  des  besoins  d'un  établis- 
sement qui  n'avait  jamais  reçu  une  impuU 
sion  aussi  vive  depuis  sa  fondation. 

Le  Muséum  d'histoire  natui-elle  occupe 
une  surface  d'environ  86  arpents  circon»* 
crits ,  au  midi ,  par  la  rue  oe  Buffun  ;  au 
nord  par  la  rue  de  Seine,  à  l'est  par  le 
^ai  d'Austeriitz,  et  â  l'ouest  par  la  rue  dd 
Jardin  du  roi.  Il  est  partagé  en  4  grandes  di* 
visions  principales,  qui  sont  :  les  galeries  ao 
wd-ouest,  le  jardin  français  au  sud-est.  Ici 
labyrinthes  et  l'administration  au  nord-ouest^ 
et  la  ménagerie  et  les  uou veaux  terrains  ai| 
nord-est.  Quatre  entrées  principales  rorrefri 
pondent  à  oes  divisions ,  l'une  à  l'angle  de| 
rues  de  Buffon  et  du  Jardin  du  roi;  une 
antre  en  face  le  pont  d'Austerlit^  ;  une  troi» 
sième  que  l'on  vient  d'ouvrir  sur  la  place 
de  la  Pitié ,  et  la  quatrième  qui  va  être  ou- 
verte incessamment ,  au  coin  du  quai  d'Aua* 
terlitz  et  de  la  rue  de  Seine. 

Première  division.  En  entrant  par  la  me 
du  Jardin  du  roi ,  on  trouve  en  face  us 
ancien  bâtiment  qui ,  après  avoir  servi  d'ha^ 
bitation  à  Buffon ,  a  été  converti  en  loge- 
ments de  professeurs,  et  disposé  provisoi- 
rement pour  une  bibliotlièciue,  mais  qui 
n'entre  pas  dans  le  plan  général  d'achevé» 
ment  du  Muséum. 

A  gauche,  on  voit  l'extrémité  d'un  long 
bâdment  construit  sur  la  rue  du  Jardin  du 
roi,  et  connu  sous  le  nom  de  CUibiiiet  oe 
Oeleriea  d'histoire  naturelle.  Ce  bâtiment  1 
de  lao  mètres  de  longueur,  est  séparé  de 
jardin  par  une  cour  et  une  grille  en  fer.  LÉ 
partie  du  milieu ,  entre  les  deux  petiu  p%* 

9. 
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TÎHons  en  avant-eoriM,  formait  autrefois  le 
logement  de  riniendant  et  le  cabinet  :  FaiJe 
au  midi  a  été  bâtie  par  Boffon  ;  l'aile  au 
nord ,  qui  l'éteod  jusqu'au  grand  labyriotlic^ 
a  été  construite  en  1808.  De  or  rôté,  le 
cabinet  était  lié  aux  anciennes  serres  ados- 
sées aux  labyriotlies  par  des  construclions 
dans  Tangle  desquelles  on  trouvait  rentrée 
du  cabinet  et  rescalier  qui  conduit  aux  ga- 
leries. Les  anciennes  serres  ajant  été  dé- 
molies, rentrée  des  galeries  a  été  reportée 
sur  la  façade  principaie.  Les  croisées  du  se- 
conde étage  sont  peintes  et  serrent  seule- 
ment de  décoration,  cet  étage  étant  éclairé 
rir  le  haut.  Le  premier  étage  est  consacré 
la  collection  des  reptiles  et  des  poissons , 
et  à  quelques  quadnipèdes;  le  deuxième  est 
destiné  aux  quadrupèdes ,  aux  oiseaux,  aux 
insectes  et  aux  coquilles. 

Un  grand  perron ,  construit  à  l'extrémité 
de  la  cour,  conduit  au  deuxième  étage  du 
cabinet ,  aux  nouvelles  serres  chaudes  et  aux 
labyrinthes.  L'administration,  voulant  que 
les  serres  du  Muséum  fussent  dignes  du 
magnifique  établissement  dont  elles  devaient 
faire  partie,  et  que  rien  ne  fût  négligé  pour 
arriver  à  ce  résultat ,  envoya  en  Angleterre, 
à  la  fin  de  i833 ,  M.  de  Mirbel ,  professeur 
de  culture,  et  M.  Rohault,  fils,  architecte 
du  Muséum,  potu>  étudier  tous  les  perfec- 
tionnements que  les  Anglais  ont  apportés 
dans  ce  genre  de  construction.  C'est  au  re- 
tour de  ce  voyage,  et  en  profitant  des  ob- 
servations auxquelles  il  a  donné  lieu,  que 
le  projet  a  été  arrêté  et  mis  immédiatement 
i  exécution.  Les  serres  dominent  une  lon- 
gue terrasse  coupée,  au  milieu  et  dans  Taxe 
du  bassin ,  par  la  pente  douce  construite 
par  Buffon ,  et  se  composent  de  deux  grands 
pavillons  en  fer  entièrement  vitrés ,  de  ao 
mètres  de  longueur,  12  mètres  de  largeur, 
et  i5  mètres  de  hauteur,  et  d'un  double 
rang  de  serres  à  châssis  courbes,  présen- 
tant ensemble  un  développement  de  170 
mètres.  Chacun  des  pavillons  est  couvert  par 
«m  comble  en  fer  forgé,  porté  à  l'extérieur 
fur  im  double  rang  de  dix  colonnes  en  fonte 
de  fer,  et  à  l'intérieur  sur  huit  colonnes 
isolées ,  chacune  de  1 1  mètres  de  hauteur. 
Les  colonnes'extérieures  supportent  un  che* 
neau  en  fonte,  soutenu  par  des  consoles  et 
destiné  â  Técoulement  des  eaux  et  au  service 
4es  ouvriers  et  des  jardiniers,  qui  peuvent, 
en  tout  temps ,  circuler  sans  danger  sur  cette 
cage  légère.  Un  pout  d'une  seule  arche,  en 
fonte,  doit  relier  les  deux  pavillous,  à  la 
liaûteur  des  cheneaux,  pour  faciliter  leser- 
ftsp  d'un  côté  à  Tautre»  Tous  les  remplis- 
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sages,  entre  les  colonnes  extérieures  et  les 
arbalétriers  du  comble ,  sont  formés  par  des 
fers  laminés  portant  feuillure.  La  constroc- 
tioo  en  fer  y  maintenue  à  la  hauteur  des  en» 
traits  par  des  croix  de  saint  André,  est  ap- 
posée sur  un  mur  du  fond  d'un  mètre  d*é- 
paisseor,  contrebulé  encore  par  le  bâtiment 
où  sont  placés  les  appareils  de  duiofTage.  "Le 
milieu  du  parillon  est  creusé  à  2  mètres  de 
profondeur,  pour  recevoir  les  «iiJUM»^  des 
plantes  qui  sont  an  niveau  du  sol  des  allées» 
A  gauche  de  ce  pariUon,  et  jusqu'au  grand 
perron  dont  nous  avons  déjà  parlé,  on  a 
dûposé  en  gradins  deux  rangs  de  serres 
courbes  en  fers  laminés,  semblables  à  ceux 
qui  reçoivent  les  verres,  dans  le  grand  pa- 
villon. Deux  escaliers  en  pierre,  situés  aux 
extrémités  des  serres  courbes,  et  un  autre 
dans  le  milieu,  établissent  une  conunanica- 
tion  facile  du  rez-de-chaussée  au  premier 
étage. 

Des  serres  semblables  seront  construites  à 
l'est  du  deuxième  pavillon. 

Les  serres  sont  chauffées  au  moyen  de  3 
calorifères  placés  dans  une  cave  située  der- 
rière le  pavillon  des  serres  à  l'ouest,  et  au 
moyen  ae  chaudières  à  vapeur.  L'air  arrive 
froid  près  du  sol,  s'échauffe  en  traversant 
les  calorifères  et  monte  dans  la  partie  supé- 
rieure de  la  cave ,  et  de  là  dans  de  larges 
Conduits  qui  lamènent  dans  les  serres,  près 
des  vitrages.  Le  courant  d'air  cbayd  est  dé- 
terminé par  un  appel  produit  par  les  foyers 
et  la  cheminée  des  fourneaux.  Cet  air.  avant 
d'entrer  dans  les  serres,  se  sature  d'bumi- 
dité,  en  passant  au-dessus  d'un  bassin  d'eau 
chaude,  et  n'a  pas  ainsi  les  inconvénients  du 
chauffage  par  des  poêles  qui  ne  donnent 
qu'un  air  sec  et  brûlant.  Deux  chaudières , 
placées  au  rez-de-chaussée  au-dessus  des 
calorifères,  sunt  destiuét>s  à  produire  la  va- 
peur qi'i  complète  le  système  de  chauffage. 
—  La  vapeur  est  conduite,  par  de  petits 
tuyaux  en  cuivre,  dans  des  chauffeurs  en 
fonte  disposés  de  manière  à  égaliser  le  plus 
possible  ta  chaleur,  et  à  donner  la  tempé- 
rature convenable  au  genre  de  plantes  qui  y 
sont  renfermées.  Ce  chauffage  a  le  plus  grand 
succès;  et  Ton  est  parvenu  facilement  à 
maintenir,  pendant  la  nuit,  le  thernioniètre 
à  33  degrés  centigrades  au-dessus  de  la  tem- 
pérature extérieure,  ce  qui  est  plus  que  suf- 
usanl  pour  garantir  les  plantes  des  froids  1 
les  plus  rigoureux  de  notre  climat. 

En  descendant  la  rampe,  on  voit ,  en  fece  » 
le  bâtiment  de  la  galerie  de  minéralogie  et 
de  géologie,  vaste  édifice  do  i5  mètres  d« 
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i^^onr  et  de  187  m.  de  longuenr  sur  la  me 
bBuffon,  dont  la  première  pierre  a  été 
|pKe  par  le  roi,  le  39  juillet  id33.  Deux 
porches  à  colonnes  servent  d'entrée  à  deux 
^Hftibnles  placés  entre  la  galerie  qui  occupe 
|k  milieu  du  bâtiment  et  les  galeries  de  bo- 
tanique et  la  bibliothèque  qui  en  occupent 
la  extrémités.   Les   vestibules  conduisent 
CMore  à  deux  amphithéâtres  construits  en 
«vant-corps  sur  la  rue  de  Buffoo.  Le  pro- 
gramme imposait  à  l'architecte  pour  condi- 
^^tm  première  de  donner  un  jour  immense 
ie(  venant  de  toutes  parts,  pour  pouvoir 
i  oaminer  des  objets  que  souvent  on  étudie 
i  la  loupe.  Il  éclaira  la  galerie'  par  9  lanter« 
aes  carrées  de  7  mètres ,  ouvertes  dans  le 
comble ,  et  par  deux  grandes  croisées  et  10 
loofs  demi-circulaires,  ouverts  dans  les  murs 
M  face»  Le  plafond  est  soutenu  par  36  co-* 
loimes  cannelées  couronnées  par  un  riche 
chapiteau  composé.  Les  deux  côtés  de  la 
galerie  sont  de  a  m.  3o  c.  plus  élevés  que  le 
milieu.  Cette  disposition  a  fait  trouver,  dans 
les  dessous ,  deux  magasins  de  la  même  lon- 
gueur  que    la   galerie,    pour   déposer   les 
doubles  des  minéraux,  et  a  permis  de  ne 
donner  que  deux  à  trois  mètres  de  hauteur 
aux  armoires  destinées  à  renfermer  les  collec- 
I  lions,  et  dont  les  unes  sont  adossées,  et  les 
I  antres  sont  plarées  au-dessus  des  magasins. 
I  Le  public  peut  circuler  partout.Huit  escaliers 
loi  facilitent  Tacrès  des  parties  hautes.  Des 
I  courants  d^air  sont  ménagés  sous  le  parquet 
I  de  la  galerie  et  derrière  les  armoires ,  pour 
!  éviter  toute  espèce  d'humidité.  Les  vestibu- 
les sont  décores  de  marbres  et  de  tableaux 
de  paysages.  Les  marbres  sont  tirés  des  car- 
Irières  de    France   dont  ils   présentent  de 
[grands  échantillons,  et  les  paysages  rappel- 
lent aux  naturalistes  les  lieux  de  la  terre 
i  les  plus  remarquables ,  sous  le  rapport  de  la 
I  ''néralogie  et  de  la  géologie.  Les  statues  en 
'\  irbre  de  Bufibn  et  de  Cuvier  dans  les 
Vestibules,  des  bas-reliefs  allégoriques  dans 
les  frontons  des  porches ,  et  deux  grandes 
figures   en   porcelaine   de  la    manufacture 
royale  de  Sèvres  sur  le  balcon,  en  face  de 
la  rampe,  compléteront  la  décoration  de  cet 
édifice.  —  La  bibliothèque  se  compose ,  à 
rez-de-chaussée,  d'une  grande  salle  avec  dix 
renfoncements  pour  l'étalage  des  livres ,  et 
d'un  grand  escalier  qui  conduit  au  premier 
étage.  .Cet  étage  offre  une  grande  salle  de 
lecture,  éclairée  par  le  haut,  plusieurs  piè- 
ces de  service  ;  elle  peut  contenir  environ 
3o,ooo  volumes  —  Les  galeries  de  botanique 
destinées  à  un  usage  analogue,  sont  dispo» 
iées  à  peu  près  de  la  même  manière. 


Seconde  éUmiùn,  La  griue  qbi  at  en 
face  du  pont  d'AusterliU»  sert  d'entrée  àl« 
seconde  division. 

Cette  partie  se  subdivise  en  trois  autres, 
limitées  par  la  rue  de  Buffon,  les  deux  grau' 
des  allées  de  tilleuls  qui  s'étendent  jusqu'au* 
devant  de  la  galei-ie  de  minéralogie  et  des 
serres  chaudes,  et  l'allée  de  marronniers  qui 
s'arrête  au  bas  du  petit  labyrinthe.  Elle 
foime,  au  nord-ouest  de  la  ménagerie,  une' 
hache  dans  laquelle  on  trouve  la  grande 
serre  tempérée,  et  dans  les  couches  basses 
de  petites  serres  froides  et  tempérées.  La 
grande  serre  tempérée,  construite  dans  les 
années  1795  et  suivantes  jusqu'à  1800,  a 
64  mètres  de  longueur  sur  8  m.  de  largeur 
et  10  m.  de  hauteur;  elle  est  éclairée  par  17 
grandes  croisées  :  elle  était  voûtée  avant 
i833,  et  les  plantes,  dont  les  tiges  s'éle- 
vaient dans  la  hauteur  de  la  voûte ,  souf- 
fraient beaucoup  de  la  privation  d'air  et  de 
lumière.  Depuis,  on  a  démoli  la  voûte  qui 
écartait  les  murs  de  face,  et  on  l'a  rempla- 
cée par  un  plafond  percé  de  jours  pris  dans 
le  comble.  Cette  serre  paraît  aujourd'hui 
fort  convenable  i  sa  destination,  et  présente 
toute  sécurité  sous  le  rapport  de  la  solidité. 
Au  fond  des  grandes  couches,  et  contre  le 
mur  de  terrasse,  qui  est  en  avant  de  la 
grande  serre  tempérée ,  il  existe  une  serre 
tiède  de  45  mètres  de  longueur,  construite 
en  bois  et  chauffée  par  la  circulation  de  la 
fumée ,  suivant  l'ancien  système.  Cette  serre 
n'avait  que  i5  mètres  avant  i833;  elle  a  été 
agrandie  à  cette  époque.  En  retour ,  on  vient 
de  construire  contre  le  mur  de  terrasse  qui 
soutient  les  terres  de  l'allée  i  l'est,  une  pe- 
tite serre  en  fer  pour  les  éricas.  Cette  serra, 
de  i5  mètres  de  longueur,  doit  être  chauf- 
fée par  la  circulation  de  l'eau  chaude.  -— 
Les  quatre  bosquets  d'arbres  d'ornement 
pour  les  quatre  saisons;  le  carré  des  semis 
et  des  plantes  usuelles  ;  les  carrés  des  plantes 
médicinales  ,  des  fleurs ,  des  arbrisseaux 
d'agrément,  de  la  pépinière  et  des  plantes 
aquatiques ,  et  enfin  l'école  de  botanique , 
occupent  tout  le  reste  de  cette  division. 

Troisième  division.  On  trouve  en  face  de 
l'entrée  qui  vient  d'étra  ouverte  sur  la  place 
de  la  Pitié .  le  réservoir  destiné  à  contenir 
les  douze  pouces  d'eau  fontainiers,  concédés 
par  la  ville  au  Muséum.  Ce  réservoir  est 
situé  sur  un  point  culminant  du  jardin ,  et 
se  compose  de  deux  bassins  superposés,  à 
4  mètres  de  différence  de  niveau.  Il  contient 
364,000  litres  d'eau  dans  le  bassin  supérieur, 
et  270,000  litres  dans  le  htmsk  infériear^ 
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c'est-à-dire  eiiviron  laeobcessioh  de  trois 
jours.  Il  a  été  construit  entièrement  en  be* 
ton  i  base  de  chaux  hydraulique,  et  pré* 
ffDte  ainsi  deux  vases  immenses  d'un  seul 
bloc,  en  pifrre  factice,  et  d'une  très-grande 
dureté.  Le  manège  et  les  pompes,  qui  sont 
derrière  la  grande  serre  tempérée,  élèveront 
une  certaine  quantité  d*eau  jusqu^au  kiosque 
qui  domine  le  srand  labyrinthe ,  i  «4  mè- 
fres  au-dessus  du  point  le  plus  bas  du  jar- 
dio.  Un  réservoir  supplémentaire,  placé 
dans  le  soubassement  ou  kiosque,  servira  à 
rirrigatioQ  des  labyrinthes,  où  les  arbres 
souffrent  du  manque  d'eau,  et,  au  moyen 
d*uiie  grande  pression,  a  Tarrosage,  a  la 
lance  «  des  parties  basses  du  jardin. 

A  droite  du  grand  réservoir,  on  trouve 
la  terrasse  qui  conduit  au  premier  étage  du 
cabinet  d'histoire  naturelle,  et  au  grand  per- 
ron construit  entre  les  serres  et  le  cabinet, 
r—  Une  allée,  partant  de  l'entrée,  passe  sous 
k  grand  cèdre  du  Liban ,  et  conduit  à  la 
pente  douce  entre  les  deux  serres.  Une  au- 
tre allée,  en  faoe  de  cette  pente,  se  dirige 
depuis  les  serres  chaudes  jusqu'à  la  cour  de 
Tadministration',  qui  était  la  seule  entrée 
au  nord  du  Muséum  avant  f  835.  Cette  cour 
est  fermée  du  côté  de  la  rue  par  des  loge- 
nents  de  professeurs,  à  l'eiiest,  par  le  bâ- 
timent d  administration ,  qui  a ,  jusqu'à  pré- 
sent ,  renfermé  les  galeries  de  botanique ,  et 
les  laboratoires  et  magasins  de  zoologie.  Ces 
derniers  l'occuperont  entièrement,  lorsque 
les  galeries  de  botanique  seront  transportées 
à  l'extrémité  de  la  galerie  de  minéralogie. 
-•-*  En  suivant  l'allée  qui  se  présente  en 
iaoe  le  bâtiment  d'administration,  on  dé- 
couvre le  grand  amphithéâtre  fondé  par 
Buffon.  Cet  amphithéâtre  doit  être  amé- 
lioré au  moyen  d'un  bon  système  de  venti- 
lation et  de  chauffage.  Jusqu'à  présent ,  le 
défiut  de  chauffage  empêchait  de  faire  les 
cours  pendant  l'hiver ,  et  l'on  était  réduit  à 
y  faire,  pendant  l'été,  des  démonstrations 
d'anatomie  que  le  défaut  de  ventilation  et 
les  grandes  chaleurs  rendaient  extrêmement 
pénibles.  En  avant  de  l'amphithéâtre,  il 
existe  une  grande  pelouse  de  gazon,  où  l'on 
place  pendant  l'été  les  plantes  de  la  grande 
serre  tempérée.  —  Les  galeries  d'anatomie 
comparée;  à  l'est  de  cette  pelouse ,  près 
de  l'entrée  de  la  ménagerie ,  ont  été 
disposées  dans  des  bâtiments  vieux,  ir- 
réguliers  et  élevés  de  deux  étages  autour 
d'une  grande  cour ,  où  tout  le  monde  vient 
Toir  un  grand  squelette  de  cachalot.  On 
entre  aujourd'hui  dans  cette  cour  par  un 
passage  qui  doit  être  fermé  pour  servir 
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de  vestibule,  et  l'on  tronve  à  rez-de-cfa«M 
sée,  à  droite  et  à  gauche,  les  deux  grandcâ 
salles  pour  les  squelettes,  et  au  delà  deujc 
autres  petites  salies,  destinées  au  méiiM 
usage,  dans  les  avant-corps  sur  le  jardin. 
Un  grand  escalier ,  situé  dans  la  petite  salla 
à  gauche,  et  un  plus  petit  dans  celle  à  droite, 
servent  à  établir  la  communication  avec  les 
salles  d'anatomie  comparée,  qui  sont-  att 
premier  étage ,  et  éclairées  du  haut.  JL.e  reste 
du  bâtiment  d'anatomie  comparée  est  occupé 
au  rez-de-chaussée,  à  droite  et  au  fond , 
par  des  laboratoires;  au  premier,  à  gauche, 
par  la  galerie  d'anatomie  humaine  ,  et  par 
def  logements  qui  cèdent  peu  à  peu  la  place 
aux  collections ,  à  mesure  qu'ils  devieniieat 
vacants.  Il  est  probable  que ,  d*iri  à  quel- 
ques années,  tout  le  bâtiment  d'anatomie 
comparée  sera  transformé  en  galeries  ou  en 
laboratoires. 

Quatrième  division,  La  quatrième  division 
se  compose  de  la  ménagerie  et  des  terrains 
nouvellement  acquis  sur  le  quai.  £lle  est 
bornée  au  nord  par  les  maisons  de  la  rue 
de  Seine;  à  l'est,  {>ar  le  quai;  à  Touest^ 
par  la  troisième  division,  et  au  nord,  par 
l'allée  des  marronniers  et  la  grande  serre 
tempérée.  On  y  entre  par  la  grille  à  l'angle 
du  quai  et  de  la  rue  ae  Seine.  Quand  tous 
les  projets  qui  sont  en  cours  d'exécution 
seront  terminés ,  on  verra ,  en  face  de  l'en- 
trée, un  petit  corps  de  garde  intérieur  pour 
la  police  et  la  sûreté  du  jardin;  à  gauche, 
une  longue  allée  droite  séparée  du  quai  par 
une  grille,  et  obliquement  à  gauche  ,  une 
allée  couverte,  au  milieu  de  laquelle  doit  s'é- 
lever une  volière  pour  les  oiseaux  des  tro- 
piques. Cette  fabrique  consistera  dans  une 
grande  rotonde  vitrée,  supportée  par  des 
colonnes,  et  dont  le  sommet  du  dôme  sera 
traversé  par  la  cheminée  de  la  chaudière  , 

3ui  en  échauffera  l'intérieur.  —  Une  allée 
roite,  le  long  de  la  grille  sur  le  quai^  con- 
duit du  corps  de  garde  à  l'extrémité  du  bâ- 
timent quT  renferme  les  loges  des  animaux 
féroces.  Cet  édifice  présente,  en  arrière-corps 
et  sur  une  ligne  droite,  à  l'exposition  du 
midi,  ai  loges,  derrière  lesquelles  est  une 
galerie  éclairée  par  le  haut,  assez  large  pour 
qu'on  puisse  s'y  promener  en  hiver,  et  voir 
les  animaux  lorsque  les  volets  extérieurs 
des  loges  sont  fermés.  C'est  encore  par  cette 
galerie  que  se  fait  le  service ,  soit  pour  don* 
ner  aux  animaux  leur  nourriture ,  soit  pour 
laver  et  nettoyer  leurs  loges,  en  faisant  p^« 
ser  chacun  d'eux  de  la  loge  où  il  a  passé  la 
nuit  dans  celle  qui  est  la  plus  voisine.  XHin» 
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où  il  est ,  ce  bâtiment,  d'ailleurs  par- 
nent  distribué ,  a  rincouYénient  de  ne 
permettre  de  renouveler  Tair  infect  que 
irent  les  animaux,  et  de  les  tenir  em- 
innés  constamment  dans  des  espaces  où 
peuvent  à  peine  s'étendre.  On  s'occupe 
actuellement  de  sa  ventilation  et  de  la  cons- 
'^Tttction,  en  avant  des  loges,  d'une  immense 
«tge  en  fer  qui ,  rég;nant  dans  toute  la  lon- 
'Ineiir,  deviendrait  une  arène  où  les  ani- 
auiax  prendraient  un  exercice  salutaire ,  et 
où  les  artistes  pourraient  étudier  leurs  mou- 
^^emeuts.  Entre  ce  bâtiment  et  le  jardin  bo- 
tanique ,  il  7  a  quatre  parcs  et  quelques  ca- 
Mnes  pour  les  petits  animaux  ruminants. 

£n\suivant  l'allée  au-devant  des  loges, 
cm  passe  devant  le  nouveau  bâtiment  des 
fl'nges,  destiné  à  remplacer  les  cages  hideu- 
ses et  insalubres  qui  sont  près  des  ateliers. 
Ce  bâtiment ,  de  forme  demi-circulaire ,  se 
compose  de  20  loges  éclairées  sur  une  cour 
circulaire ,  à  Texposiiion  du  midi ,  un  peu 
obliqueê  vers  l'est,  pour  éviter  les  vents  du 
couchant.  Le  public  entre  par  deux  por- 
ches ouverts  sur  l'allée,  dans  une  galerie 
qui  fait  le  tour  derrière  les  loges  des  singes, 
et  est  éclairée  par  en  haut.  Cette  galerie  est 
abritée  des  vents  du  nord  par  un  couloir 
servant  de  magasin.  Le  logement  du  gardien 
est  en  saillie  au  nord.  —  La  cour  circulaire 
au  midi ,  sur  laquelle  les  loges  sont  éclairées, 
est  toute  garnie  de  barreaux  et  de  treillages 
en  fer ,  et  forme  ainsi  une  cage  de  1 8  mè- 
tres de  diamètre,  et  de  8  mètres  de  hauteur, 
dans  laquelle  le  public  pourra  voir  les  singes 
en  Iil>erté.  La  facilité  des  nettoyages ,  une 
douce  ventilation  combinée  avec  les  moyens 
de  cliauffage,  enfin  la  solidité  des  clôtures 
conciliée  avec  la  salubrité  de  ces  animaux , 
ont  été  étudiées  pour  éviter  tous  les  incon- 
vénients qui  résultent  de  la  négligence  de 
ces  utiles  précautions. 

En  quittant  la  singerie,  on  trouve  en 
avant  une  allée  qui  conduit  à  la  rotonde, 
vaste  construction  dont  on  a  d'i^bnrd  voulu 
Êdre  une  ménagerie  pour  les  animaux  fé- 
roces, puis  une  bibliothèque,  lorsqu'on  se 
fut  aperçu  qu'elle  ne  convenait  aucunement 
à  sa  première  destination;  puis  eiifîn,  une 
ménagerie  pour  les  animaux  paisibles  aux- 
quels elle  est  actuellement  consacrée. 

Le  reste  de  la  ménacerie  ou  vallée  suisse 
est  occupé  par  la  vohère  des  oiseaux  de 
proie,  qui  se  compose  de  a 3  cages  en  gril- 
lages ,  derrière  lesquelles  on  a  disposé ,  au 
Bord,  un  corridor  de  service,  et  par  des 
parcs  où  Ton  remarque  des  fabriques  pitto- 
Ksquet  I  et  où  l'on  a  renfermé  des  cerfs, 


des  chèvres  et  dés  oisetuz  :  on  remarque  pnw 
mi  ces  fabriques  une  jolie  faisanderie,  oont- 
truite  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Des- 
touches,  architecte.  En  quittant  la  volière 
des  oiseaux  de  proie ,  on  trouve  deux  che- 
mins; l'un  au  milieu  duquel  se  trouvera  la 
grande  volière  pour  les  oiseaux  des  tropi- 
ques, l'autre  qui  sépare  les  murs  où  toutes 
les  tailles  des  arbres  d'espalier  sont  repré- 
sentées, et  récole  des  arbres  fruitiers,  et 
ramène  au  point  de  départ ,  près  la  grille  & 
Tangle  du  quai  et  de  la  rue  de  Seine. 

GONSB&TATOmB  DES  AftTS  BT  MÉTIBRS. 
(RM  SaiaMUrtin,  n»  90&) 

Cet  établissement ,  fondé  en  1795,  sur  la 
proposition  de  M.  Grégoire,  ancien  évéque 
de  Blois ,  à  qui  les  arts  et  les  institutions 
scientifiques  doivent  tant  de  reconnaissance, 
renferme  les  modèles  des  machines,  outils 
et  appareils  propres  â  tous  les  arts  indus- 
triels et  à  lagriculture.  C^tte  vaste  collec- 
tion, qui  n'a  point  d'égale  en  Europe,  on 
l'histoire  des  découvertes  da  l'esprit  humain 
est  écrite  parmi  les  instruments  de  tous  les 
arts ,  de  toutes  les  professions ,  occupe  les 
vastes  salles  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Martin.  Il  serait  impossible  de  trouver  une 
collection  plus  complète,  plus  utile  aux  arts, 
à  Tindustrie,  mieux  distribuée,  plus  riche 
en  modèles ,  et  qui  fi^t  plus  honorable  pour 
ceux  qui  en  ont  conçu  l'établissement,  et 
qui  l'ont  amélioré. 

Le  CQnserVatoire  des  arts  et  métiers  est 
ouvert  au  public  les  dimanches  et  jeudis,  de 
dix  heures  à  quatre  heures  ;  les  étrangers  y 
sont  admis  les  autres  jours,  de  midi  à  quatre 
heures,  sur  la  représentation  de  leur  passe- 
port. 

Une  bibliothèque,  composée  exclusive- 
ment d'ouvrages  relatifs  atix  sciences  et  aux 
ai'ts ,  fait  partie  de  ce  précieux  dépôt. 

Une  ordonnance  royale  du  a  5  novembre 
18 19,  a  établi  au  Conservatoire  des  cours 
publics  et  gratuits  de  géométrie  et  mécani- 
que ,  de  chimie  industrielle ,  et  d  économie 
politique.  H  y  a  aussi  des  cours  de  culture, 
de  physique,  de  chimie  agricole,  et  des 
écoles  de  dessin  et  de  géométrie  descriptive, 
où  les  élèves  sont  admis  avec  l'autorisation 
du  ministre ,  sur  la  demande  des  préfets  des 
départements  et  sur  celle  des  maires  de 
Paris. 

HOTEL  DES  MONNAIES. 
(Quai  Conti ,  n»  8.) 

Ce  bâtiment,  élevé  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  hôtel  Conti,  présente  sa  prindpalo 
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liçade  sur  le  quai  ;  sa  longueur  est  de  60 
toises  environ  ;  elle  est  percée  de  trois  rangs 
de  croisées,  et  chaque  rang  de  vingt-sept 
fenêtres  ou  portes.  Le  rang  inférieur  ou  ce- 
lui du  rez-ae-chaussée ,  orné  de  refends, 
forme  soubassement.  Au  centre  est  un  avant- 
corps,  dont  l'étage  inférieur,  percé  de  cinq 
arcades,  sert  d'entrée,  el  devient  le  soubas- 
sement d'une  ordonnance  ionique  composée 
de  six  colonnes.  Cette  ordonnance  supporte 
un  entablement  à  consoles  et  un  attique 
orné  de  festons  et  de  six  statues  placées  à 
Faplomb  des  colonnes  :  ces  statues  repré- 
sentent la  Paix ,  le  Commère,  la  Prudence, 
la  Loi ,  la  Force  et  TAbondanoe  :  ouvrages 
de  le  Comte ,  Pigalle  et  Mouchi. 

Au-dessous,  au  milieu  des  cinq  arcades 
de  cet  avant-corps,  est  celle  qui  sert  d*en- 
trée  principale.  La  porte  est  richement  dé- 
corée d'ornements  en  partie  dorés.  Dans  le 
vestibule  qui  se  présente  ensuite,  sont  24 
colonnes  doriques  cannelées.  A  droite  est 
un  magnifique  escalier  enrichi  de  seize  co- 
lonnes doriaues. 

Le  plan  de  cet  édifice  se  compose  de  huit 
cours,  entourées  de  bâtiments  dont  la  des- 
tination est  diverse.  La  cour  où  Ton  arrive 
après  avoir  traversé  le  vestibule,  est  la 
plus  grande  :  elle  a  iio  pieds  de  profon- 
deur sur  ga  de  largeur ,  et  est  bordée  par 
une  galerie  couverte.  Le  péristyle ,  orné  de 
quatre  colonnes  doriques,  qu'on  voit  en 
face ,  annonce  la  porte  de  la  salle  des  balan- 
ciersr  Cettç  salle ,  dont  la  voûte  surbaissée 
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est  soutenue  par  des  colonnes  d'ordre  to»* 
can,  a  fia  pieds  de  long  sur  39  de  large.  Oni 
y  remarque  la  statue  de  la  Fortune,  sculp- 
tée  par  Mouchi. 

Au-dessus  de  cette  salie  est  celle  des  ajus- 
teurs :  elle  est  de  pareille  étendue,  et  con- 
tient 100  places. 

En  montant  par  le  grand  escalier,  on 
arrive  au  Cabinet  de  minéralogie ,  qui  oc- 
cupe ,  au  premier  étage ,  le  pavillon  du  mi- 
lieu de  la  façade.  Ce  cabinet  est  décoré  tout 
autour  de  viugt  colonnes  corinthiennes ,  de 
grande  proportion,  en  stuc,  couleur  de 
jaune  antique,  supportant  une  vaste  tribune. 
Cette  tribune,  les  galeries  et  les  cabinets  qui 
y  communiquent ,  sont  garnis  d'arn)oîrf*s , 
qui  contiennent  des  objets  minéralogiques, 
des  dessins,  des  modèles  de  machines ,  etc. 

lia  façade,  eu  retour  sur  la  rue  Guéné> 
gaud,  a  58  toises  d'étendue  :  moins  riche 
que 'la  façade  qui  se  présente  sur  le  quai, 
elle  n'en  est  pas  moins  belle.  Deux  pavil- 
lons s^élèvent  à  son  extrémité  ;  et  un  troi- 
sième au  centre  :  les  parties  intermédiaires 
n'ont  que  deux  étages;  celui  du  rez-de- 
chaussée  forme  soubassement ,  et  l'étage  su- 
Férieur  un  attique.  Dans  cette  partie  de 
hôtel  des  Monnaies  est  déposée  la  collec- 
tion de  tous  les  coins  et  poinçons  des  mé- 
dailles ,  pièces  de  plaisir  et  jetons  qui  ont  été 
frappés  en  France  depuis  Charles  VIII  jus- 
qu  à  nos  jours  ;  ainsi  qu'une  grande  quantité 
de  coins  el  poinçons  appartenant  à  divers 
graveurs  et  cîditeurs. 
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HOTEL  DES  INY&UDES. 

L'hôtel  des  Invalides,  fondé  par  Louis 
XIV  en  i670,.£st  situé  à  l'entrée  delà 
plaine  de  Grenelle,  entre  le  faubourg  Saint- 
Germain  et  le  Gros-Caillou,  où  il  couvre 
un  espace  de  x6  arpents.  Peu  distant  de  la 
Seine ,  il  domine  une  grande  partie  des  es- 
paces environuants,  et  jouit  des  avantages 
d'une  position  salubre  et  riantç.  Si  l'on  y 
arrîve  par  la  rive  gauche  de  la  Seine,  on 
est  surpris  de  l'aspect  imposant  de  cet  édi- 
fice :  une  immense  esplanade ,  accompagnée 
de  longues  allées  d'arbres,  précède  une 
avant-cour  fermée  d'une  grille  et  entourée 
de  fossés,  au-delà  de  laquelle  s'élève  une 
immense  façade  couronnée  d'un  dôme  écla- 
tant d'or.  Des  boulevards  bien  plantés  en- 
tourent le  monument,  auquel  aboutissent 
plusieurs  routes. 

La  façade  a  101^  toises  de  longueur  :  elle 


est  divisée  en  quatre  étages ,  et  percée  de 
x33  fenêtres,  sans  compter  celles  des  man- 
sardes ;  au  centre  est  la  porte ,  surmontée 
d'une  forme  cintrée,  où  l'on  voit  un  bas-re- 
lief représentant  Louis  XIV  à  cheval.  Par 
celte  porte  on  pénètre  dans  une  cour ,  dont 
le  plan  offre  un  parallélogramme  de  65  toi- 
ses de  long  sur  3  a  et  demie  de  large.  L'ar- 
chitecture de  cette  cour  a  le  caractère  noble, 
mâle  et  simple,  qui  convient  à  l'institution. 
— ^  Au  centre  de  la  façade  opposée  à  l'entrée, 
est  le  portail  de  l'église,  qui  se  distingue 
par  son  autel,  placé  sous  une  arcade,  et 
communique  à  une  seconde  église ,  dite  du 
Dôme,  Cet  autel  est  orné  de  six  colonnes 
torses ,  groupées  trois  à  trois ,  dorées ,  gar- 
nies d'épis  de  blé,  de  pampre,  de  feuillages, 
portant  des  faisceaux  de  palmes ,  qui ,  se 
réunissant ,  soutiennent  un  superbe  balda- 
quin ,  surmonté  d'un  globe  et  d'une  croix^ 
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tes  figsres  d'anMNrtûaeme&t  et  les  autres  or- 
nemeats  sont  les  ouvrages  de  Yanclève  et  de 
GoDStou  l'aîné. 

Au  delà,  sur  la  même  lig:ae,  est  l'église 
du  dôme  :  construction  vaste  et  magnifique, 
où  Louis  XIV  a  prodigué  la  richesse,  et 
où  les  plus  habiles  artistes  ont  à  Tenvi  dé- 
ployé  leurs  talents.  Le  pavé  de  ce  dôme,  le 
pompeux  baldaquin  de  Tautel ,  les  sculptu- 
res, les  peintures,  tout  est  d'un  fini  pré- 
deux ;  tout  est  exéciité  avec  un  soin  et  un 
art  admirables.  <— «  Ce  dôme  a  60  pied«  de 
diamètre.  A  travers  une  ouverture  circulaire, 
pratiquée  au  milieu  de  la  première  coupole, 
ornée  de  peintures  et  de  caissons,  on  voit 
la  seconde  coupole,  éclairée  par  des  jours 
que  l'observateur  ne  peut  apercevoir ,  et  où 
le  peintre  Lafosse ,  un  des  meilleurs  coloris- 
tes de  ré(»le  française ,  a  représenté  la  gloire 
des  bienheureux.  La  troisième  coupole 
forme  la  toiture  extérieiu'e.  —  Six  chapel- 
les sont  placées  autour  du  dôme.  La  pre- 
mière, du  côlé  de  l'Évangile,  est  celle  de 
Saint-Grégoire  :  on  j  voit  sur  l'autel  la  fi- 
gure de  ce  saint,  sculptée  par  le  Moine; 
celle  de  Sainte-Émilienne ,  par  d'Huez ,  et 
celle  de  Saint^Sih  ie ,  par  Caffiéri.  Les  pein-.- 
tures  de  celle  chapelle,  représentant  la  l^ie 
de  saint  Grégoire ,  éiaient  l'ouvrage  de  Mi- 
chel Corneille.  La  chajielle  de  la  Yierge 
offre,  entre  antres  ornements,  la  figure  de 
la  Vierge ,  sculptée  par  Pigalle ,  et  deux  an- 
,  ges  adorateurs,  ouvrages  de  Coustou  et 
Poirier.  La  chapelle  de  Saint-Jérôme  est 
aussi  magnifimiement  décorée  que  les  pré- 
cédentes. La  ngure  en  marbre  de  ce  saint 
fut  sculptée  par  Adam  l'ai  né;  celle  de  sainte 
Paule ,  posée  en  1 786 ,  par  Mouchi  ;  et  celte 
de  sainte  Eustache,  sa  fille,  par  Ailegrin. 
La  chapelle  de  Saint -Augustin  offre  des 
peintures  de  BouUongne  le  jeune;  la  statue 
en  marbre  de  ce  saint,  sculptée  par  Pajou; 
celle  de  sainte  Alipe*,  en  pierre ,  par  Caffiéri  ; 
et  celle  de  sainle  Monique,  par  Houdon. 
Dans  la  chapelle  de  Sainte-Thérèse,  on  voit 
la  figure  en  marbre  de  cette  sainte ,  sculp- 
tée par  le  Moine ,  et  deux  anges ,  dont  l'un 
est  rou\Tage  de  le  Moine,  et  l'autre  de  La' 
pierre.  La  chapeHe  de  Saint- Ambroise  est 
peinte  par  BouUongne  l'aîné  :  la  figure  du 
saint  est  sculptée  par  Falconnet,  qui  est 
aussi  l'auteur  de  la  statue  de  saiute  Marce- 
line. Celle  de  sainte  Satyre  est  l'ouvrage  de 
Caffiéri. 

Le  dôme  a  son  portail  particulier  du  côté 
d'une  large  avenue,  bordée  de  4  rangées 
d'arbres,  et  longue  d'environ  5oo  toises. 
Ce  portail  a  3o  toises  de  largeur  sur  16  de 


hauteur  :  il  sert  pour  ainsi  dire  de  •oubaf 

sèment  à  l'édifice  du  dôme.  Du  pavé  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  flèche,  ce  dôme  a  io5 
mètres,  ou  323  pieds  de  hauteur;  élévatioB 
extraordinaire,  qui  frappe  d'éionuement  ou 
d'admiration  Tesprit  de  l'observateur.  Sa 
forme  élégante  et  pyramidale ,  ses  heureuses 
prof^ortions  ajoutent  au  premier  sentiment 
un  sentiment  de  plaisir  ;  mais ,  si  Ton  exa- 
mine les  parties  de  cet  édifice,  on  aperçoit 
des  ornements  multipliés  sans  motif. —  Le 
dômft^^propreiueiit  dit,,  est  orné  à  l'exté- 
rieur de  40  colonnes  d'ordre  composite. 
Cette  ordonoanoa,  dégradée  par  des  res- 
sauts, est  couronnée  par  une  balustrade . 
au-dessus  est  un  aijtique ,  peroé  de  fenêtres, 
^t  chargé  de  8  piliers  butants,  couronnés 
en  lanne.de  volutes  :  la  coupole,  divisée  en 
tôtesv  est  chargée  dans  les  intervalles  de 
tro|ihées  aûiii aires.  Ces  trophées  et  les  côtes 
i(5nt  dor^  Au-dessus  de  la  coupole  est  une 
lautierae ,  -surmontée  par  une  flèche  très- 
èlevée,  et  terminée  par  un  globe  et  une 
croix,       1 

Dans  l!iatérieur  des  bâtiments ,  on  doit 
tisiter'  la  cuisine  et  sa  fameuse  marmite; 
les  quatre  réfectoires ,  brnés  de  peintures  ; 
la  pharmacie,  la  bibliothèque,  composée 
^e  vingt  mille  volumes;  l'horloge  à  équa- 
tion, ou\Tage  très-estimé  de  Lepaute;  la 
salie  du  conseil,  etc. 

L'hôtel  des  Invalides  est  sous  la  surveil- 
lancfe  s)>éciale  du  ministite  de  la  guerre.  Un 
maréchal  de  France  en  est  ordinairement 
gouVernetir;-  son  conseil  d'administration 
est'eompMé  de  militaires  des  pies  hauts 
gradt« ,  et  de  personnages  les  plus  éminents 
de  l*Éfat  ;  l«s  plus  habiles  médecins  de  l'ar- 
méé'y  traitent  les  malades;  des  sœurs  de  la 
charité  les  soignent;  quatre  à  cinq  mille 
vieux  guerncrs  reçoivent  dans  cet  honora- 
ble asile  une  nourriture  abondante,  un 
traitement  et  des  égards  dignes  du  rang 
qu'ils  occupaient  dans  l'armée,  de  leurs 
services ,  de  leurs  infirmités ,  de  leurs  bles- 
sures. Rien  n'y  est  épargné  pour  adoucir 
leurs  maux ,  consoler  leur  vieillesse  et  les 
faire  jouir  d'un  paisible  repos.  On  peut  le 
visiter  tous  les  jours  depuis  10  heures  du 
matin  jusqu'à  4  heures  du  soir. 

ÉCOLE  MILITAIRE. 
(Vis-à'vis  le  Champ  de  Mars.) 

Par  édit  du  mois  de  janvier  i75x,  Louis 
XV  ordonna  l'érection  de  l'École  royale 
militaire ,  en  faveur  de  cinq  cents  enfants 
nobles  sans  fortune ,  qui  y  recevraient  la 
même  éducation  que  l'on  donae  aujourd'hui 
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dans  les  collèges  royaui  Louis  le  Grand  et 
Âenri  IV.  Ot  hôiel  s'étend  sur  un  immense 
terrain,  voisin  des  Invalides;  il  fut  élevé 
sur  les  dessins  de  Gabriel ,  el  achevé  par 
Bronguiard. — Le  principal  bâtiment,  en  race 
du  Champ  de  Mars ,  composé  de  deux  éta- 
ges ,  est  terminé  par  un  entablement  corin- 
thien. Dix  grandci  colonnes  du  même  or- 
dre, et  de  toute  la  hauteur  du  bitinient, 
liéoorent  son  avant-corps,  surmonté  d'un  at- 
taque et  d'une  statue.  Au  rez-de-chaussée 
de  ce  principal  corps  de  logis,  un  grand 
testibule,  pôrcé  de  trois  pièces  ornées  de 
colonnes  doriquej ,  conduit  à  la  cour  royale. 
Elle  était  anciennement  décore  e  d'une  sta- 
tue pédestre  de  Louis  XY,  tête  nue  et  le 
corps  cuirassé,  sculptée  par  Lemoine.  Il 
avait  représenté  le  monarque  indiquant  de 
la  main  droite  des  eordons  et  des  croix  des 
différents  ordres  militaire^ ,  qui  étaient  près 
de  lui  sur  une  colonne  tronquée.  A  droite 
de  ce  vestibule  est  un  magnifique  escalier 
qui  conduit  aux  grands  appartements.  A. 
gauche  est  la  chapelle.  Les  autres  bâti- 
ments, qui  sont  séparés  par  plusieurs  cours, 


servaient  de  logements  aux  élèves ,  ma  pna^ 
fesseurs ,  pour  les  salles  d'étude ,  réfecioira^ 
cuisines ,  etc.  —  Une  machine  hydraulM|ac^ 
inventée  et  exécutée  par  les  sieurs  Laurent 
et  Gilleron ,  posée  sur  quatre  grands  poils 
eouveris,  fournit  quarante- quatre  muids 
d'eau  par  heure.  Ces  puits,  solidement  cons- 
truits, sont  creusés  tS  pieds  plus  basque 
le  lit  de  la  rivière.  L'eau  se  décharge  dans 
un  réservoir  qui  contient  huit  cents  muids 
d'eau ,  et  de  là ,  au  moyen  de  conduits  de 
plomb ,  elle  se  distribue  dans  toute  la  mai- 
son. 

La  grande  entrée ,  du  cété  de  la  campa* 
gne,  est  fermée  par  une  grille  el  un  fossé, 
en  avant  duquel  a  été  plantée  une  belle 
avenue ,  qui  croise  celle  des  Invalides  et  va 
jusqu'à  la  rue  de  Sèvres. 

L'École  militaire  depuis  1799  a  servi  de 
caserne  et  dépôt  de  farines.  En  1804,  elle 
fut  affectée  à  la  garde  impériale;  depuis 
z8i4  jusqu'à  i83o,  elle  fut  occupée  par  la 
garde  royale  ;  elle  sert  encore  aujourd'hui 
de  caserne. 


PRINCIPAUX  ÉTABLISSEMENTS  DE  BIENFAISANCE. 


HOTEL- DIEU. 
(Ile    de    la    Cité.) 

Son  origine  est  fort  ancienne ,  et  parait 
remonter  au  commencement  du  christia- 
nisme. Comme  il  n'existait  point  alors  d'a- 
sile pour  le  pauvre  malade,  les  évoques 
étaient  chargés  de  leur  procurer  les  secours 
dont  ils  avaient  besoin ,  et  entretenaient  à 
cet  effet  une  maison  où  les  malades  rece- 
vaient des  secours,  et  où  ils  étaient  soignés 
pour  la  plupart.  C'est  de  cette  coutume, 
sans. doute,  qu'est  née  la  tradition  qui  at- 
tribue à  saint  Landry  l'établissement  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
-  Philippe- Auguste  est  le  premier  roi  con- 
nu qui  ait  fait  quelques  libéralités  à  cet 
hôpital.  Mais  saint  Louis  mérita  plus  que 
lui  le  titre  de  bienfaiteur  de  cet  établisse- 
ment ;  il  le  prit  sous  sa  protectiou  spéciale, 
et  lui  accorda,  en  1248,  sur  les  denrées  des 
marchés  un  droit  qu'y  exerçaient  le  roi, 
les  princes ,  les  officiers  de  la  couronne  et 
révoque  de  Paris  :  ils  prenaient  les  denrées 
qui  leur  plaisaient ,  et  en  fixaient  eux-mê- 
mes le  prix.  Il  serait  trop  long  de  rapporter 
tous  les  bienfaits  que  cet  hôpital  reçut ,  à 
diverses  époques ,  de  la  part  des  rois  et  sur- 
tout des  particuliers. 

LHôtei-Dieu  est  composé  d'une  réunion 


de  bâtiments  9  irrégulièrement  disposés, 
construits  et  ajoutés  les  uns  aux  autres  en 
différents  temps.  Il  ne  présenté  point,  comme 
plusieurs  établissements  de  ce  genre,  un 
ensemble  régulier,  ni  des  parties  symétriques. 
Ce  n'est  que  sur  la  place  du  parvis  de  No- 
tre -  Dame  qu'on  a  cherché  à  donner  à  cet 
amas  de  bâtiments  quelque  régularité.  En 
1804,  on  exécuta,  sur  les  dessins  de  M.  Cla- 
vareau ,  le  projet  de  procurer  à  cet  hôpital 
une  façade  et  une  entrée  plus  caractéristi- 
ques et  plus  convenables.  Un  pavillon 
avancé,  de  aS  mètres' de  développement, 
d'un  style  sévère ,  couronné  d'une  frise  do- 
rique et  d'un  vaste  fronton,  et  accompagné, 
à  chacun  de  ses  côtés ,  de  deux  grilles ,  qui 
s'ouvient  sur  deux  cours.,  forme  la  seule 
façade  régulière  de  l'entrée  de  cet  hôpital. 
Le  vestibule  est  décoré  des  bustes  de  Bicbat 
et  Desault  ;  les  portraits  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  entourent  son  amphiibéâtre.Ses 
divers  et  principaux  bâtiments  s'étendent  le 
long  de  la  rive  septentrionale  du  petit  bras 
de  la  Seine ,  depuis  le  Peiit-Pont  jusqu'à 
remplacement  qu'occupait  le  palais  archié- 
piscopal. —  Le  nombre  des  lits  se  monte  à 
i,a6a  ,  dont  674  sont  destinés  aux  hommes,  1 
et  588  aux  femmes. 


VILLE  DE  PAAIS. 
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KOFITAL  GÉNÉBAL,  dit  LA  SALPÊTRIÈRE. 
(Boulevard  de  l'HdpiUl.) 

Fondé  en  i63a ,  pour  renfermer  les  men- 
diants et  lès  vagabonds,  cet  établissement 
a  pris  son  nom  de  Tendroil  où  il  est  situé, 
et  où  se  préparait  aylrefois'  le  salpêtre.  Il 
s'annonce  par  une  belle  façade  composée 
dedeui  grands  corps  de  bâtiments,  terminée 
par  deux  pavillons.  L'élise,  sous  le  voca- 
ble de  saint  Louis ,  fait  honneur  aux  talents 
de  Libéral  Bruant  :  elle  consiste  en  un  dôme 
octogone,  de  dix  toises  de  diamètre,  percé 
de  huit  arcades  qui  aboutissent  à  autant  de 
nefs  de  douze  toises  chacune ,  dont  quatre 
sont  terminées  par  des  chapelles  ;  placé  au 
milieu  du  dôme,  l'autel  est  vu  des  différen- 
tes nefs. 

Les  bâtiments  de  cet  hôpital  sont  immen- 
ses, et  occupent,  avec  les  cours  et  jardins, 
on  emplacement  de  55,ooo  (oises  carrées.  On 
y  arrive  par  deux  magnifiques  chaussées 
plantées  d'arbres,  Tune  qui  commence  à  la 
route  de  Fontainebleau,  et  l'autre  qui  s'étend 
depuis  la  rue  Poliveau  jusqu'à  la  Seine;  c'est 
une  véritable  petite  ville,  où  sont  rassemblées 
environ  7,000  femmes.  D'après  les  nouveaux 
règlements  donnés  en  i8oa ,  Ta  service  de 
l'hôpital  de  la  Salpêtrière  forme  cinq  divi- 
sions :  1°  les  reposantes  ou  femmes  (|ui  ont 
vieilli  dans  le  service;  a°  les  indigentes 
aveugles ,  paralytiques ,  infirmes  et  octogé- 
naires; 30  les  femmes  attaquées  de  plaies 
incurables,  les  galeuses,  lescancérées  et  les 
septuagénaires  ; .  4**  l'infirmerie  ;  5°  les  alié- 
nées et  les  épileptiques. 

HOPITAL  SAINT-LOUIS. 

(Bue    du  Carême  •  prenant  »  entre  les  faubourgs 

du  Temple  et  Sainl-Martin.) 

Cet  hôpital ,  fondé  par  Henri  IV ,  achevé 
en  x6io,  et  où  l'on  a  fait  d'importantes 
augmentations  en  1802,  est  un  des  plus 
b^ux  de  Paris;  il  est  construit  dans  une  si- 
tuation élevée  et  parfaitement  aérée;  le  princi- 
pal corps  de  bâtiment  forme  un  quadrilatère  à 
nces  égales,  élevé  de  deux  étages,  dont  les  an- 
gles sont  flanqués  de  pavillons  ;  il  est  entiè- 
rement isolé  et  séparé  de  la  ville  par  de 
vastes  cours  environnées  des  bâtiments  né- 
cessaires aux  divers  services  et  au  traite- 
ment externe  des  malades.  Cet  hôpital,  par- 
faitement tenu  et  éclairé  au  gaz,  possède 
nn  vaste  établissement  de  bains  simples  et 
médicinaux  de  toute  espèce,  approprié  à 


tous  les  besoins  des  malades.  —  L'hôpital 
Saint- Louis  renferme  huit  cents  lits  affec- 
tés aux  galeux  et  aux  individuB  affligés  d'ul- 
cères, de  dartres,  etc. 

HOPITAL  MILITAIRE  DU  TAL  DE  GRACE. 
(Rue  du  faubourg  Saint- Jacques.) 

Cet  hô(iiial  occupe  les  bâtiments  d*uQ 
monastère  de  filles ,  fondé  par  Anne  d'Au- 
triche en  162 1.  L*église  est  un  des  édifices 
les  plus  réguliers  qu'on  ait  élevés  dans  le 
XVII*  siècle.  Le  grand  portail  s'élève  sur 
seize  marches,  et  forme  un  portique  sou- 
tenu de  huit  colonnes  corinthiennes,  iso* 
lées  et  accompagnées  de  niches.  Le  second 
ordre  est  formé  d'ordre  composite ,  qui  st 
raccorde  avec  le  premier  par  de  grands  en- 
roulements aux  aeux  côtes,  et  se  termine 
par  un  fronton.  L'intérieur  offre  une  nef , 
séparée  des  bas  côtés  par  des  arcades  et  des 
pilastres  d'ordre  corinthien  cannelés.  La 
voûte  est  chargée  de  bas  -  reliefs ,  et  l'on  y 
remarque  six  médaillons  représentant  les 
tètes  de  la  Yierge,  de  saint  Joseph,  de 
sainte  Anne,  de  saint  Joachim,  de  sainte 
Elisabeth  et  de  saint  Zacharie.  Le  principal 
autel  est  couronné  par  un  baldaquin  ma- 
gnifique, supporté  par  six  colonnes  torses 
de  marbre  noir,  d'ordre  composite,  dont  les 
bases  et  les  chapiteaux  sont  de  bronze  doré. 
La  coupe  du  dôme,  peinte  parMignard, 
est  le  plus  grand  morceau  à  fresque  qu'il  y 
ait  en  Europe  ;  il  représente  le  séjour  des 
bienheureux ,  et  se  compose  de  deux  cents 
figures ,  dont  les  plus  grandes  ont  seize  et 
dix-sept  pieds  de  haut. 

L'hôpital  militaire  est  placé  dans  les  vas- 
tes bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  du  Yal 
de  Grâce. 

HOSPICE  DES  QUmZE- VINGTS. 
(Rue  de  Charenton ,  n**  35.) 

Il  renferme  3oo  aveugles  de  première 
classe ,  nourris ,  chauffés ,  habillés ,  qui  re- 
çoivent en  outre  33  c.  par  jour;  120  aveu- 
gles de  seconde  classe  ,  qui  ne  reçoivent 
point  de  paye;  et  des  aveugles  des  départe- 
ments, qui  peuvent  prétendre  à  l'admission, 
en  faisant  preuve  d'une  cécité  absolue. 

On  remarque  encore  à  Paris  les  hôpitaux 
de  la  Charité,  de  la  Pitié,  des  Vénériens, 
des  Incurables,  et  les  hospices  des  Enfants 
trouvés ,  d'Accouchement,  des  Ménages,  des 
Orphelins,  etc.,  etc.,  etc. 
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ÉTABLISSEMENTS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 


HOTEL  DE  LA  BOURSE. 

(PUcedela  Bourse ,  entre  les  rues  Feydéau  et  des 

Tilles  So)^^Thontas■) 

Cet  édifice,  destiné  anx  assemblées  de 
négociants  >  à  tous  les  accessoires  d'une  réu- 
nion semblable»  et  au  tribunal  de  commercei^ 
est  élevé  sur  remplacement  du  couvent  des 
filles  Saint-Tbomas  ;  la  première  pierre  eu 
fut  posée  le  24  mars  1808.  Son  plan  offre 
un  parallélogramme,  dont  la  longueur  est 
de» 09  mètres,  et  la  largeur  de  41  mètres. 
Un  ordre  corinthien  de  64  colonnes ,  em- 
brassant deux  étages  dans  sa  hauteur,  règne 
autour  de  l'édifice  et  forme  un  promenoir 
couvert;  sur  la  façade  principale,  le  por- 
tique prend  une  double  profondeur,  et 
présente  un  péristyle  de  14  colonnes  de 
même  ordre,  supportant  un  attique;  on  y  ■ 
parvient  par  deux  perrons  de  16  marches» 
occupant  toute  la  largeur  des  façades  occi- 
dentale et  orientale;  sur  l'entrée  principale 
on  Kl  cette  simple  inscription  : 

BODBSÉ  ET   TRIBUNAL  DE  COHMERCB. 

Du  péristyle  on  arrive  par  un  vaste  vesti- 
bule à  la  salle  de  la  Bourse,  dont  la  super* 
ficie  est  de  lai  pieds  de  long  sur  77  de 
large,  y  compris  la  profondeur  des  galeries 
en  arcades  qui  régnent  au  pourtour.  Cette 
salle  reçoit  son  jour  du  comblé,  et  peut 
contenir  2,000  personnes.  Rien  n'est  plus 
magnifique  que  sa  décoration  intérieure ,  où 
MM.  Abel  de  Pujol  et  Meynier  ont  tracé  avec 
une  illusion  parfaite  en  grisaille  des  composi- 
tions du  plus  grand  mérite. — Arextrémitéde 
la  salle  est  le  pari^iet  des  agents  de  <  hange 
et  des  courtiers  de  commerce;  la  gauche  est 
occupée  par  im  grand  escalier  conduisant 
au  greffe  et  aux  salles  d'audience  du  tribu-' 
nal  de  commerce.  —  Au  premier  étage , 
une  galerie  qui  forme  tribune  règne  autour 
de  la  grande  salle,  comme  au  rez-de-chaus- 
sée, et  sert  de  communication  aux  différen- 
tes pièces. 

L'hôtel  de  la  Bourse  est  isolé  sur  ses  4 
faces ,  et  élevé  sur  un  soubassement  qui  le 
fait  dominer  sur  tous  les  bâtiments  qui 
l'avoisinent,  et  est  entouré  d'une  place  plan- 
tée d'arbres. 

HOTEL  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE. 
(Rue  de  la  Vrillièro.) 

Il  occupe  les  bâliraents  de  l'ancien  hôtel 
4e  Toulouse,  construit  eu  1620,  par  F.  Mau- 


sard,  et  cédé  en  181 1  à  l'admiDistration  de 
la  Banque  de  France ,  qui  y  a  Eût  faire  des 
travaux  considérables. 

IIALLES  ET  MARCHÉS. 

Paris  est  une  des  villes  de  l'Europe  où 
se  trouve  le  plus  grand  nombre  de  halles  et 
de  marchés  publics  ;  les  plus  remarquables 
sont  : 

La  halls  au  blé  ,  située  rue  de  Viarmes. 
Le  plan  de  cet  édifice,  bâti  sur  remplace- 
ment de  l'hôtel  de  Soissons ,  est  de  forme 
circulaire,  et  a  68  mètres  19c.  de  diamètre; 
il  est  percé  de  28  arcades  au  rez-de-chaus- 
Kée,  et  d'autant  de  fenêtres  qui  éclairent 
l'étage  supérieur ,  auquel  on  monte  par  a 
escalier»  curieux  composés  d'une  double 
rampe {  6  arcades  servent  de  passage,  et 
conduisent  à  autant  de  rues  terminées  par 
des  carrefours.  La  coupole,  détruite  en 
1802  par  un  incendie,  a  été  rétablie  en  fer 
coulé  et  couverte  de  lames  de  cuivre.  —  A 
cette  vaste  rotonde  isolée  est  adossée  une 
colonne  d'ordre  dorique  de  25  pieds  de  hau- 
teur, que  Catherine  de  Médicis  fit  construire 
en  15*2  ,  pour  s'y  livrer  à  des  observations 
astronomiques;  vers  le  sommet  est  un  ca- 
dran solaire,  qui  marque  l'heure  précise  du 
soleil  à'  chaque  moment  de  la  journée  et 
dans  chaque  saison  de  Tannée;  au  bas  de 
cette  colonne  est  une  fontaine  publique. 

Lb  marché  des  IififocEin-s  (rue  Saint- 
Denis).  Vaste  place  carrée,  formée  en  1788, 
sur  l'ancien  terrain  du  cimetière  des  Inno- 
cents, au  milieu  de  laquelle  s'élève  une  des 
plus  belles  fontaines  de  Paris.  Depuis  i8i3, 
Cette  place  est  bordée  d'une  galerie  légère, 
où  se  placent  les  marchands  de  légumes  et 
de  fruits  en  détail. 

Le  marché  Saint -Martih  (rue  de  la 
Croix).  Établi  dans  l'enceinte  du  jardin  du 
ci-devant  prieuré  de  Saint-Martin;  il  occupe 
un  parai léloj^ramme  de  100  mètres  de  lon- 
gueur et  de  60  m.  de  largeur,  et  forme  deus 
halleâ  parallèles,  éclairées  par  des  arcades  fer- 
mées par  des  persienues. 

Le  marché  SAiwTr  Germain  (entre  les 
rues  Félibien ,  Clément,  Lobineauel  Mabil- 
lon).  C'est  le  plus  beau  marché  de  détail  de 
la  ville  de  Paris.  Ouvert  en  1818 ,  il  offre 
un  quadrilatère,  dont  la  construction  est 
parfaitement  appropriée  à  son  objet.;  les 
halles  présentent  un  coup  d'œil magnifique; 
les  côtes  des  rues  Félibiea  et  Lobineau  sont 
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éd'airés  extérieurement  par  i6  croisées  et  5 
grilles;  le  côté  des  rues  Clément  et  Mabtl- 
lon  présente  12  croisées  et  5  portes.  Outre 
one  boroe-fontaine  et  un  vaste  puits,  on  a 
transporté  au  milieu  de  la  cour  intérieure 
du  marché  la  fontaine  qui  décorait  la  place 
Saint-Sulpice  ;  une  autre  fontaine  se  trouve 
\  prés  des  boucheries ,  du  côté  de  la  rue  Lo- 
bioeau. 

Ls  MARCHÉ  SAtirr-HoiroRB  ou  des  Jaco- 
bins (entre  les  rues  Saint  -  Honoré  et  des 
Petits -Champs).  Ce  marché,  construit  en 
18 10,  consiste  en  quatre  halles,  disposées 
au  centre  d'une  place  fort  étendue  entou- 
rée de  belles  maisons.  Au  centre  est  une 
fontaine  remarquable. 

Parmi  les  autres  halles  et  marchés  on  dis- 
tingue encore  :  la  halle  aux  draps  et  aux 
toiles,  rue  de  la  Poterie;  la  Italie  aux 
veaux,  rue  de*  Pontoise  ;  la  halle  à  la  vo- 
latile et  au  gibier,  quai  des  Augusiins;  la 
halle  à  la  viande  de  boucherie,  rue  des 
Prouvaires  ;  le  marché  Boulainvillîers ,  rue 
du  Bac  ;  le  marché  Saint- Joseph,  rue  Mont- 
martre; le  marché  aux  fleurs ,  quai  Desaix, 
l'an  des  plus  beaux  et  des  mieux  fournis 
que  Ton  connaisse;  le  marché  aux  chevaux, 
boulevard  de  THôpital ,  etc. ,  etc. ,  etc. 

Entrepôt  des  vins  (quai  Saint-Bernard). 
Ce  magnifique  entrepôt ,  dans  lequel  les  li- 
quides ue  payent  les  droits  d'octroi  auxquels 
ils  sont  soumis,  qu'à  leur  sortie,  occupe  une 
superficie  de  1 34,000  mètres  cariés  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  abbaye  Saint- 
Tictor,  et  de  quelques  chantiers  adjacents. 
La  première  pierre  en  fut  posée  le  i5  août 
1807.  Son  plan  est  disposé  pour  contenir 
175,000  pièces  de  vin.  L'aspect  sur  le  quai 
est  du  plus  bel  effet;  la  grille  s'y  développe 
sur  une  longueur'de  ao4  pieds.  Deux  pa- 
villons sur  cette  façade  sont  occupés  par 
l'administration  ;  ses  bureaux  y  sont  placés 
pour  la  surveillance  de  l'entrée  et  de  la  sor- 
tie des  liquides.  On  voit,  dans  sou  intérieur, 
s'élever  5  grandes  masses  de  bâtiments  dont 
les  deux  du  centre,  servant  de  marchés, 
sont  divisées  en  7  halles  ;  les  deux  placées 
en  arrière  contiennent  ensemble  4a  celliers 
voûtés  en  pierre  de  taille,  avec  magasins 
au-dessus.  Un  cinquième  magasin,  parallèle 
à  la  rue  Saint-Yictor ,  complète  cet  établis- 
tement.   Sa  façade  a   36o  mètres  de  lon- 

Seur;  sa  profondeur  est  de  88  mètres;  il 
il  contenir  49  celliers,  au>uessus  desquels 
«e  trouve  placé  le  magasin  des  eaux-de-vie. 
Grenier  de   réserve  (boulevard  Bour- 
bon). Cet  édifice,  élevé  en   1807,  sur  le 
(Ol  de  l'ai^cieD  jar^q  dç  T Arsçn«il ,  se  déve- 


loppe sur  1,077  pieds  de  longueur.  Son  but 
fut  d'y  conserver  100,000  quintaux  de  blé, 
dans  le  rez-de-chaussée,  le  premier  étage 
et  l'attique  dont  il  devait  s*élever.  Les  évé- 
nements de  18 14  ont  fait  arrêter  cette  cons- 
truction presqu'à  la  naissance  de  son  pre- 
mier étage.  Il  peut,  dans  son  état  actuel, 
contenir  3o,ooo  quiniaux  de  blé  pour  la 
consommation  de  Paris  pendant  deux  mois. 
Ses  caves  servent  de  succursale  à  l'entrepôt 
des  vins. 

Abattoirs.  Avant  ces  établissements,  les 
bouchers  conduisaient  les  bœufs  qu'ils  avaient 
achètes  dans  les  marchés  de  Sceaux  ou  de 
Poissy ,  à  travers  les  rues  de  Paris ,  et  ex- 
posaient les  habitants  à  plusieurs  dangers. 
En  1809,  Napoléon  ordonn.^  la  coustnic- 
tion  de  5  abattoirs,  pour  suppléer  aux  nom- 
breuses tueries  répandues  dans  Paris.  Cis 
cinq  établissements  sont ,  au  nord  de  cette 
ville,  ceux  du  Boule,  de  Montmartre  el  de 
Popincourt ;  et,  au  midi,  ceux  à*lvry  et  de 
Vaugirard;  ils  occupent  chacun  un  vaste 
espace,  et  contiennent  plusieuis  cours  et 
corps  de  bâtimeuls. 

PORTS. 

Des  ports  s'étendant  sur  les  bords  de  la 
Seine  complètent  les  lieux  publics  dans 
Paris.  Tels  sont  :  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  le  port  de  la  Râpée,  quai  de  ce 
nom  ,  pour  les  vins ,  bois  à  ouvrer  et  à  brû- 
ler, fourrages,  marchandises,  ht  port  au 
plâtre ,  quai  de  la  Râpée;  pierres  à  plâtre, 
et  meulière.  Le  port  de  bois  à  brûler,  quui 
de  TArseual.  Le  port  Saint-Paul,  quai  des 
Célestins;  vins,  fers,  épiceries,  coches.  Le 
port  de  la  place  aux  Féaux,  charbons.  Le  • 
port  au  blé,  quai  de  la  Grève  ;  grains,  foins, 
sels,  charbon  de  bois.  —  Sur  la  rive  gau- 
che, arrivage  du  haut  ;  le  port  de  C Hôpi- 
tal, près  de  la  Salpètrière;  grains,  fourra- 
ges ,  bois  à  ouvrer.  Leuort  Saint-Bernard, 
quai  de  Saint -Bernarcl;  vins  el  coches.  Le 
port  de  la  Tournelle,  quai  de  ce  nom; 
fruits,  vins,  charbons,  fourrages,  ht  port 
aux  tuiles,  quai  de  la  Tournelle;  tuiles, 
briques,  ardoises,  grains  et  fourrages;  fruits, 
poires,  pommes,  châtaignes,  raisins. — Sur 
la  rive  droite,  arrivage  du  bas:  \e  port  de 
r École,  quai  de  ce  nom;  charbons,  co- 
trets ,  fagots ,  marchandises.  Le  port  Saint* 
Nicolas,  quai  du  Louvre;  vins,  charbons, 
marchandises  de  Rouen.  Le  port  des  Tui- 
leries ,  galioles  pour  Sèvres  et  Saint-Cloud. 
Le  port  dit  du  Recueillage ,  quai  de  la  Con- 
férence; tirage  el  déchargement  de  bois.-— 
Sur  Is^  rive  gauche,  arrivage  du  ba»  ;  1^ 
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port  des  Quatre 'dations,  quaideConti; 
charbons.  Le  port  du  RecueîUage,  dit  des 
Saints 'Pères;  marchandises  de  basse  Seine 
de  toute  espèce,  sel,  blé,  avoine,  fer,  etc. 
1a port  d^ Orsay,  quai  de  ce  nom;  foins, 


fourrages,  charbons,  vins,  pierres, 
chaifdises  de  toutes  espèces.  Le  port  des 
Invalides ,  quai  de  ce  nom  ;  fourrages,  hoii 
flotté,  décbirage  de  bateaux  à  Tile  des 
Cygnes. 


MANUFACTURES  ROYALES. 


MANtJFACTURE  ROYALE  DE  TAPISSERIES  DES 
GOBELINS. 

(  Rae  MouffeUrd ,  n**  270.  ) 

Jean  Gobelin  fut  le  foudateur  de  cet  éta- 
blissement, qui  prospérait  déjà  en  i45o, 
cl  dont  Colbert  donna  la  direction  en  1699 
au  peintre  Lebrun.  —  La  réputation  des 
produits  de  cette  manufacture  est  euro- 
péenne. Par  des  procédés  ingénieux  on  est 
parvenu  à  rendre  avec  la  plus  grande  exac- 
titude, non -seulement  le  dessin  des  plus 
beaux  tableaux  dans  toute  sa  pureté ,  mais 
encore  la  magie  de  leur  colons.  Un  atelier 
de  teinture ,  dirigé  par  d'habiles  chimistes, 
est  annexé  à  cette  manufacture,  où  le  pu- 
blic est  admis  le  samedi,  depuis  deux  heures 
jusqu'à  la  nuit. 


MANUFACTURE  DES   TAPIS   DE   LA  SAVOIC* 
NERIB. 
(Quai  d«  Billj.) 
Cette  manufacture,  fondée  en  1604,  et 
où  Ton  est  arrivé  au  dernier  degré  de  per- 
fection, fabrique  des  tapis  façon  de  Perse, 
bien  supérieurs  à  ces  deruiers  pour  Téléganoe, 
la  correction,   le  choix  et  la  variété  des 
dessins. 

MANUFACTURE  DES  GLACES. 
(Rue  de  Reuilly ,  faubourg  Saint- Antoine.) 

Cette  manufacture  occupe  de  vastes  I>àti- 
ments,  et  emploie  près  de  ao  ouvriers.  Les 
glaces,  coulées  à  Saint -Gobin  et  à  Tourla- 
ville ,  sont  envoyées  à  Paris  pour  y  recevoir 
le  dernier  poli.  On  peut  voir  cet  établisse- 
ment tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  fêtes. 


CATACOMBES,  CIMETIÈRES,  etc. 


CATACOMBES. 
Les  pierres  des  anciens  édifices  de  Paris 
furent  anciennement  tirées  des  carrières  ou- 
vertes sur  les  bords  de  la  rivière  de  Bièvre, 
au  faubourg  Saint-Marcel ,  sur  remplace- 
ment des  (Chartreux  et  du  Mont -Parnasse.  Il 
parait  qu'au  commencement  du  XIV  siè- 
cle, on  entreprit  d'exploiter  les  bancs  cal- 
caiies  des  carrières  situées  sous  le  faubourg 
Sdint^Jacques  et  sous  les  territoires  de  Mont' 
Souris  et  de  Gentilly.  Ces  exploitations, 
pendant  plusieurs  siècles,  se  firent  sans  sur- 
veillance, sans  règles,  sans  respect  pour  les 
limites  des  propriétés,  et  au  gre  des  extrac- 
teurs, qui  fouillèrent  fort  avant  dans  la  cam- 
pagne, et  même  fort  avant  sous  la  ville. 
L*Observaloire  ,  le  Luxembourg,  l'Odéon, 
le  Val-de-Grâce,  le  Panthéon,  l'église  Saint- 
Sulpice,  les  rues  Saint- Jacques,  de  la  Harpe, 
de  Tournon,  de  Vaugirard,  etc.,  fondés 
sur  le  vide  de  ces  cariieres  immenses ,  sont, 
pour  ain^i  dire ,  suspendus  sur  des  abîmes. 
Ces  souterrains ,  après  avoir  fourui  les  ma- 
tériaux de  construction  de  nos  temples,  de 
nos  palais,  de  tous  les  édifices,  ont  ensuite 
servi  à  recueillir  les  restes  de  nos  aïeux, 
derniers  vestiges  de  ces  géncratious  multi- 


pliées ,  enfouies  et  ensuite  exhumées  du  sol 
oe  notre  ville,  où  elles  s'étaient  succédé  pen- 
dant un  si  grand  nombre  de  siècles.  L*idée 
de  former,  dans  les  anciennes  carrières  de 
Paris,  ce  monument  unique,  est  due  à 
M.  Lenoir ,  lieutenant  général  de  police  ;  ce 
fut  lui  qui  provoqua  la  mesure,  en  deman- 
dant la  suppression  de  l'église  des  Innocents, 
l'exhumation  de  son  antique  cimetière  ,  et 
sa  conversion  en  place  publique.  Ce  projet 
fut  exécuté  :  les  cimetières  intérieurs  de 
Paris  furent  supprimés,  et  les  débris  qu'on 
en  retira  portes  dans  les  catacombes.  Qua- 
rante générations  sont  ainsi  venues  s'y  en- 
gloutir, et  l'on  a  estimé  que  cette  popula- 
tion souterraine  était  8  fois  plus  nombreuse 
que  celle  qui  respire  à  la  surface  du  sol  de 
Paris.  Les  ossements  sont  symétriquement 
superposés,  et  forment  des  pans  alignés  au 
cordeau,  entre  les  piliers  qui  soutienueni 
les  voûtes  des  galeries.  Trois  cordons  de 
télés  continues  décorent  ces  singulières  mu- 
railles. Des  inscriptions  apprennent  de  que( 
cimetière,  de  quelle  église  ces  diverses  mas^ 
ses  ont  été  extraites;  d'espace  en  espace  09 
lit  aussi  des  sentences  tirées  des  livres  sacrés,' 
des  écrivains  anciens  et  modernes,  Les'diî^' 
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iKombes  ont  trois  entrées  :  la  première ,  par 
Û  pavillon  occidental  de  la  barrière  d*En- 
m]  la  seconde  à  la  Tombe-Isoire  ;  la  troi- 
Mflie  dans  la  plaiue  de  Mont -Souris.  La 
lumière  est  la  plus  fréquentée. 

CIMBTIÈRBS. 
Depuis  que  Tusage  d'enterrer  les  morts 
ilans  les  villes  a  été  définitivement  aboli , 
Paris  n'a  plus  que  quatre  cimetières  :  le 
cimetière  de  TEst  ou  du  Père  Lachaise;  le 
dmetière  du  Mont-Parnasse;  le  cimetière  de 
Sainte -Catherine,  et  le  cimetière  Mont- 
Martre. 

Li  ciMETiias  DU  PÈRE  Lachaise  (  près 
de  la  barrière  des  Amandiers  )  ,    le  plus 
vaste  et  le  plus  remarquable  de  tous  ceux 
de  Paris ,  a  Ho  arpents  de  superficie  ,  par- 
tie en  plaine  et*  partie  au  sommet  et  sur  le 
penchant  d'un  vaste  plateau;  la  vue  dont  on 
7  jouit  s'étend  sur  une  grande  partie  de  la 
capitale  et  sur  les  campagnes  environnantes  ; 
nul  site  des  environs  de  Paris  ne  présente 
des  aspects  plus  pittoresques  et  plus  variés. 
Ce  cimetière  attire  les  étrangers  par  le  grand 
nombre  de  beaux  monuments   qu'il   ren- 
ferme ,  et  par  les  noms  célèbres  qui  le  dé- 
corent. Le  terrain  est  divisé  en  deux  parts, 
Fane  assignée  aux  enterrements  des  quar- 
tiers nord-est;  l'autre,  beaucoup  plus  consi- 
,  dérable ,  est  subdivisée  en  autant  de  petits 
I  terrains  qu'elle  peut  contenir  de  tombeaux, 
\  et  pouvant  recevoir ,  moyennant  une  con- 
I*  cessipu  accordée  à  prix  d'argent  par  l'auto- 
I  rite,  des  morts  de  tous  les  quartiers   de 
I  Paris. 

I      L'enclos  du  Père  Lachaise,  ainsi  nommé 
I  parce  qu'il  fut  habité  sous  Louis  XIV  par 
le  père  Lachaise,  dont  une  chapelle  occupe 
I  aujourd'hui  l'habitation,  fut  ouvert  le  ai 
mai  1804.  De  1804  à  x8i5,  on  y  a  placé 
1827  pierres  tumulaires;  on  y  en  comptait 
I   3o,ooo  en  i83o.  Parmi  cette  multitude  de 
tombeaux,  on  remarque  le  charmant  tom- 
beau gothique  d'Abailard  et  d'Héloîse,  qui 
i  figuré  pendant  quelque  temps  au  musée 
des  monuments  français  ;  les  tombeaux  de 
Molière,  de  la  Fontaine,  deDelille,  de 
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Bernardin  de  Saint-Pierre,  de  Monge,  de 
Charles ,  de  Fourcroy ,  d'Haùy ,  de  1  houin, 
de  Bréguet,  de  Parny,  .de  BoufQers,  de 
Joseph  Chénier,  de  Mercier,  de  Ginguené, 
de  Picard,  de  Désaugiers,  de  Girodet,  de 
Xalma,  de  Gavaux,  <£b  Méhul,  de  Grétry, 
de  Nicolo ,  de  Broneniart ,  de  Bellangé ,  de 
Géricault,  de  Tabbe  Sicard,  de  Béclsutl,  de 
Chaussier ,  de  Percy ,  de  Kellermaun ,  de 
Davoust,  de  Masséna,  de  Ney,  de  Decrès, 
de  Serrurier,  de  Suchet,  de  Lefevre,  de 
Beurnonville ,  de  Labédoyère ,  de  Camba- 
cères,  de  Lebrun,  de  Régnault  de  Saint- 
Jean  d'Angely  ,  de  madame  Dufrenoy ,  de 
madame  Dugazon,  de  madame  Cottin,  de 
mad'^'  Rauconri,  de  mad*^*"  Ducheuois, 
etc. ,  etc. ,  etc.  Les  curieux  admirent  le  fas* 
tueux  mausolée  de  madame  Démidoff;  les 
amis  de  la  Uberté  s'inclinent  avec  respect  de- 
vant le  tombeau  du  général  Foy ,  et  devant 
les  simples  pierres  qui  recouvrent  les  restea 
de  Manuel  et  de  Benjamin  Constant. 

La  ciMETiÈRs  DU  MoNT-pA-RiiASSE  (bar« 
rière  du  Mont-Pamasse) ,  offre  une  surface 
plane  de  3o  arpents,  partagée  par  4  allées 
d'ormes.  Depuis  le  a4  juillet  1824,  il  reçoit 
les  corps  des  personnes  décédées  dans  les 
lo',  n*  et  ia«  arrondissements  de  Paris, 
dont  les  familles  n'achètent  pas  ailleurs  des 
sépultures  perpétuelles.  Parmi  les  sépultures 
des  personnages  remarquables  qui  y  ont 
été  inhumés,  on  distingue  les  tombeaux  de 
l'abbé  Grégoire,  de  J.  A.  Dulaure,  auteur 
cclèbi'e  de  Thistoire  de  Paris  et  de  plusieurs 
ouvrages  estimés,  etc.,  etc. 

Le  cimetière  SAiKTE-CATBEaiifs ,  situé 
rue  des  Francs- Bourgeois  Saint  -  Marcel ,  a 
été  fermé  en  18 15.  Un  y  remarque  le  tom- 
beau de  Pichegru  et  celui  du  poëte  Luce  de 
Laucival. 

Le  cimetière  MoHTMARTax  ou  du  Nord 
(entre  les  barrières  Clichy  et  de  Roche- 
cbouart)  offre  une  surface  inégale  de  40' 
ai-pents  d'étendue.  On  y  remarque  les  tom* 
bes  de  saint  Lambert,  de  Legouvé,  de. 
Greuze,  du  sculpteur  Pigale,  du  maréchal 
de  Ségur,  de  mad.  Dubocage,  etc,  etc. 


BAINS  PUBLICS. 


Quoique  l*Europe  soit  la  mère  de  tous 
kl  arts  et  de  toutes  les  sciences ,  la  patrie 
des  grands  hommes,  le  séjour  favori  de 
J^*rsi  la  France ,  le  pays  où  le  beau  sexe  soit 
te  plus  honoré,  nous  sommes  encore  bien 
loi&}  sous  le  rapport  du  baiu ,  de  tout  cet 


appareil  enchanteur  avec  lequel  une  Géor- 
gienne, une  Circassienne  entre  dans  une 
onde  arrosée  des  parfums  les  plus  exquis 
de  l'Asie.  Ce  n'est  vraiment  que  là  qu'une- 
jeune  beauté  voit  ses  charmes  djgnemeQt\ 
servis  par  Neptune.  Les  Asiatiques  ont,  saii% 
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contredit,  une  législation  insultante  à  Thon- 
neur  des  dames  ;  leurs  eunuques,  leurs  prisons 
nuptiales,  font  fuir  le  véritable  amour,  rem- 
placé par  des  complaisances  serviles ,  tandis 
que  les  Françaises,  avec  leurs  grâces  pi- 
quantes, leur  liberté  enjouée,  centuplent 
le  prix  de  leurs  faveurs.  Mais  que  ce  mys- 
tère qui  règne  dans  les  bains  d^un  sérail,  a 
de  charmes  pour  Pimaginatiou  ! Com- 
ment créer  rien  de  plus  puissant  sur  nos 
sens ,  que  cette  réunion  de  cent  femmes  ri- 
valisant d'attraits,  et,  comme  autant  de 
tiéréides ,  folâtrant  autour  des  réservoirs  de 
thermes  élégants,  se  jouant  dans  les  eaux 
limpides  d'unvasie  bassin  de  porphyre,  res- 
pirant à  longs  traits  les  plus  doux  encens, 
quittant  et  reprenant  tour  à  tour  des  voiles 
tissus  de  perles ,  d'or  et  de  soie  !  L'Europe 
n'a  rien  qui  puisse  être  comparé  à  ce  ta- 
bleau magique  ;  et ,  si  ce  n'est  chez  quel- 
ques-uns de  nos  Crésus,  on  trouve  rare- 
ment à  Paris  des  bains  ornés  avec  magni- 
ficence. 

Malgré  les  avantages  et  les  agréments  que 
produit  l'usage  habituel  des  baius,  les  peu- 
ples modernes  en  ont  jusqu'à  présent  trop 
négligé  l'emploi.  L'acte  du  bain  en  Europe, 
et  même  à  Paris,  n'est  qu'un  acte  de  pro- 
preté, de  santé,  ou  au  plus  de  coquetterie, 
qui  est  loin  d'être  assez  multiplié.  Le  nom- 
bre de  bains  qui  se  disti'ibuent  à  Paris  ne 
,  s'élève  pas  annuellement  au  delà  de  600,000, 
un  peu  moins  d  un  bain  par  personne  pour 
12  mois.  Si  l'on  calcule  qu'une  grande  par- 
tie des  900,000  habitants  de  Paris  se  baigne 
au  moins  une  fois  tous  les  mois,  d'autres 
toutes  les  semaines,  et  même  tous  les  jours, 
on  trouve  que  plus  de  la  moitié  de  cette 
population  ne  se  baigne  pas  du  tout!...  Il 
serait  cependant  à  désirer  que  chaque  indi- 
vidu pût  se  baigner  au  moins  une  fols  par 
semaine;  mais  pour  cela,  il  faudrait  que 
tous  les  bains  descendissent  à  la  portée  de 
la  classe  la  moins  aisée  de  la  société,  c'est- 
à-dire  à  laou  i5  centimes,  et  qu'enfin  il 
j  ait  dans  chaque  ville,  et  même  dans  cha- 
que commune,  de  vastes  bains  gratuits  pour 
les  pauvres.  Ce  n'est  pas  être  trop  exigeant 


que  de  désirer  d'être ,  sous  ce  rapport ,  aussi 
civilisé  qu'en  Turquie,  où  chaque  village 
qui  a  une  mosquée  possède  un  bain  pu- 
blic. 

A  Paris ,  les  établissements  de  bains  se 
sont,  il  est  vrai,  beaucoup  multipliés  de- 

Suis  quelques  années,  et  ont  reçu  de  grau- 
es  améliorations  sous  le  rapport  de  la  pro- 
preté ,  de  l'agrément  et  de  la  commodité  ; 
mais  on  ne  peut  disconvenir  que  cette  ca- 
pitale ne  manque  encore  d'un  établissement 
public  en  rapport  avec  son  immense  popu- 
lation; d'un  établissement  où  le  peuple 
puisse ,  à  toute  heure ,  en  tout  temps ,  pour 
une  modique  rétribution  ou  même  gratui- 
tement, prendre  un  ejiercice  si  salutaire  et 
si  nécessaire  à  Tentretien  de  la  santé.  On 
trouve  bien  quelques  établissements  de  bains 
où  toutes  les  raffineries  du  luxe  sont  épuisées 
pour  satisfaire  la  plus  exigeante  sensualité  ; 
plusieurs,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
offrent  des  chambres  de  bains  commodes  et 
à  un  prix  peu  élevé,  mais  on  n'en  trouve 
pas  qui  soient  spécialement  destinés  au  peu- 
ple, et  à  la  portée  de  ses  moyens.  Un  éta- 
blissement de  ce  genre  coûterait  ,.il  est  vrai, 
de  grands  frais ,  mais  la  dépense  qu'il  exi- 
gerait serait  plus  que  compensée  par  le  bien- 
être  qui  en  résulterait  pour  la  masse  de  la 
population.  D'ailleurs,  lorsqu'il  s'agit  de  la 
santé  et  de  l'amélioration  du  sort  des  ci- 
toyens ,  un  gouvernement  éclairé  doit  savoir 
se  mettre  au-dessus  de  considérations  aussi 
secondaires;  il  est  d'ailleurs  toujours  sûr  de 
réunir  les  suffrages  de  la  nation  et  la  sanction 
de  tous  les  pouvoirs,  lorsqu'il  s'agit  du 
bien  général. 

Paris  possède  q5  principaux  établisse- 
ments de  bains  publics  ;  les  plus  fréquentés 
sont  les  bains  Saint-Sauveur,  Chinois,  Turcs, 
Tiquetonne,  de  Gèvres  ,  les  Néothermes, 
les  bains  Russes  et  les  bains  Yigier,  établis 
sur  la  Seine  près  du  Pont-Marie ,  du  Pont- 
Neuf  et  du  Pont-Royal ,  et  élevés  sur  des 
bateaux  élégants,  de  la  longueur  des  plus 
grands  navires ,  ayant  2  et  3  étages ,  et  ren- 
fermant jusqu'à  100  baignoires. 


RUES,  PLACES  PUBLIQUES,  FONTAINES,  QUAIS^  PONTS  ,  BOULE- 
VARDS, PROMENADES,  etc. 

Ruis.  Les  rues  de  Paris  ont  un  développe-  tions  :  les  plus  belles  sur  la  rive  droite  de  la 

nentd'environ  90  lieues.  Si  l'on  y  pénètre  du  Seine  sont  les  rues  de  Rivoli,  de  Castiglione 

côté  de  l'ouest  ou  du  nordK)uest,  elles  frap-  et  des  Pyramides ,  bordées  de  beaux  bâti- 

pent  parleur  largeur,  leur  régularité ,  Te-  ments  uniformes,  dont  le  rez-de-chaussée 

MuiQB  ou  la  magnificence  de  leurs  coostruo*  offre  une  magnifique  suite  d'arcades  qui  for* 
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HMit  une  galerie 
Piix  qui  établit  one  commamcation  avee 
la  me  de  Castiglioiie  et  les  boulevards;  la 
me  Eorale  Saint-Uonoré ,  qai  joint  le  bou- 
levard de  la  Madelaine  à  la  place  de  la  Con- 
corde; les  rues  Troncbety  Caiimartio,  de 
k  Chaussée  d*Aotin,  la  Fayette,  du  fiiu- 
boorg  Saint- Honoré,  Neuve  des  Petits- 
Champs,  Tiviennc,  Saint-Uonoré,  Saint- 
Louis  au  Marais ,  la  partie  baute  de  la  rue 
Saint- Antoine ,  etc. ,  etc. ,  etc.  A  la  gauche 
de  la  Seine ,  on  distingue  particulièrement 
les  raes  de  Lille ,  de  TUniversilé ,  Saint-Do- 
BÔiiique  Saint -Germain,  Grenelle  Saint- 
Germain,  de  yarennes,Taranne,  de  Tour^ 
DOQ,  de  rodéon,  de  Sèvres,  du  Cherche- 
Midi,  de  Yaugirard,  etc.  Dans  les  autres 
parties  de  la  ville ,  les  rues  sont  en  génén^ 
Mial  percées;  qaelqoes-unes  sont  assez  lar- 
ges, mais  ne  conservent  pas  une  dimensioa 
oniforme;  la  plupart  sont  étroites,  rendues 
sombres  par  la  hauteur  des  maisons,  et 
ii*of!rent  qu'une  circulation  embarrassée  et 
souvent  dangereuse.  De  nombreux  travaux 
commencés  dans  ces  derniers  temps,  et  qui 
se  oontinuent  avec  activité,  permettent 
d'espérer  que  cet  inconvénient  ne  tardera 
pas  à  disparaître  entièrement;  déjà  plusieurs 
raes  ont  énè  élargies ,  d'autres  ont  été  poli- 
cées pour  ouvrir  de  nouvelles  communica- 
tions, et  plus  de5o,oob  mètres  de  trottoirs 
ont  été  construits  depuis  une  dizaine  d'an- 
nées. 

Les  net,  culs-de-sacs,  quais  et  boulevards 
de  Paris, ont  un  numérotage  digne  de  re- 
marque, effectué  en  xftoô  ;  d'un  côté  est  la 
série  des  numéroft  impairs,  et  de  l'autre 
celle  des  numéros  *pairs.  On  nomme  rues 
longitudinales  celles  parallèles  ou  à  peu  près 
au  cours  de  la  Seine,  et  transversales  celles 
perpendicutaires  eu  cours  de  cette  rivière. 
Us  rues  longitudinales  contiennent  des  ins- 
criptions et  des  numéro8.rouges ,  et  les  rues 
transversales  des  inscriptions  et  des  numéros 
noirs.  Les  rues  longitudinales  commencent 
toujours  dn  point  le  plus  près  de  ohaque 
rive  de  la  Semé.  A  partir  du  oommeore- 
meot  de  chaque  rue ,  les  numéros  à  gauche 
sont  impairs,  et  les  numéros  à  droite  sont 
pwrs. 

PASSAGES. 

Les  passages  se  sont  multipliés  à  Paris 
depuis  quelques  années  :  les  plus  beaux 
Mtnt  les  galeries  Yivienne  et  Colbert,  qui 
vont  de  la  rue  Yivienne  à  la  rue  Neuve  des 
Petits-Champs  ;  les  galeries  des  Panoramas, 
qui  communiquent  de  la  rue  Saint-Marc  et 
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Montmartre;  la  galerie  Yero-Dodat,  qui 
aboutit  de  la  rue  de  Gretielle  Saint-Honoré 
à  k  me  Croix  des  Petits-Champs;  le  passage 
Cfaoîseuil ,  qui  va  de  la  me  Neuve  des  Pe» 
tits-Champs  à  k  me  Neuve  Saint-Augustin  ; 
le  passage  du  Saumon,  qui  joint  la  rua 
Montmartre  à  la  rue  Montorgueil.  On  re- 
marque encore  les  passages  Delorme,  du 
Caire ,  Yendome,  Bourg  l'Abbé,  Bradi,  de 
l'ancien  Grand  Cerf,  etc. ,  etc,  etc. 

PLACES  PUBUQin& 

Paris  offre  plusieurs  grandes  plaees  dont 
.quelques-unes  sont  entourées  de  bétimenta 
uniformes.  Les  plus  remarquables  sont  la 
place  du  Carrousel,  la  place  Yendème,  la 
place  des  Yictoires ,  la  place  de  la  Couconle, 
la  place  Royale  et  la  place  du  Châtelet. 

pLACK  DU  CAaaousEL.  C'est  un  vaste  paral- 
lélogramme allongé  du  nord  au  sud,  situé  à 
l'est  des  Tuileries,  et  qui  n'est  séparé  de  la 
cour  de  ce  palais  que  par  une  grille  de  fer 
terminée  par  des  lances  dorées.  Cette  place, 
lorsque  la  galerie  septentrionale  qui  doit 
joindre  les  Tuileries  au  Louvre  sera  termi- 
née, offrira  une  des  plus  magnifiques  et  une 
des  plus  vastes  places  d^  l'Europe.  L'orne- 
ment le  plus  .remarquable  qui  la  décore,  est 
l'arc  de  triomphe  élevé  à  la  gloire  des  ar- 
inées  françaises ,  placé  à  la  pniicipale  issue 
de  la  cour  d'honneur ,  qui  règne  le  long  de 
la  façade  occidentale  du  palais  des  Tuileries; 
il  se  compose  de  trois  arcades  transversales, 
et  est  décoré,  sur  chacune  de  ses  principales 
façades,  de  quatre  coloimes  d'ordre  corin- 
thien, soutenant  un  entablement  en  res- 
saut.- 

Place  Vkhhôuz.  Cette  place ,  exécutée 
d'après  les  dessins  de  Mansard,  fut  com- 
mencée en  1699,  et  achevée  en  17x5.  Elle 
forme  un  octogone  régulier,  qui  a  quatra 
grandes  faces  et  quatre  petites.  Le  point 
central  était  occupé  autrefois  par  une  sta- 
tue équestre  de  Louis  XIY,  qui  a  été  abattue 
en  1792  ;ton  voit  aujourd'hui  sur  son  em- 
placement une  colonne  triomphale  élevée 
en  l'houneur  des  armées  françaises. 

La  colonne  de  la  grande  armée  a  71  m. 
de  hauteur ,  y  compris  le  piédestal ,  et  4 
mètres  de  diamètre  ;  le  piédestal  a  7  mètres 
d'élévation ,  et  est  entouré  par  un  pavé  et 
des  gradins  en  granit  de  Corse.  Le  noyau 
de  la  colonne  est  de  pierre  de  taille,  et  re- 
vêtu de  276  plaques  de  bronze  ornées  de 
bas-reliefs  et  disposées  en  spirale,  représen- 
tant par  ordre  chronologique  les  principaux 
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exploits  qui  sî^alèfënt  la  etorieuse  cam- 
pa{;nê  de  i  Èo5 ,  depuis  f»  départ  des  trou- 
pes du  camp  de  liouiogne.  jusqu'à  U  coû- 
duxioQ  de  m  paix,  après  ta  bataille  d'Aus- 
terliiz.  —  DansTintérieur  de  la  colonne  esl 
pratiqué  ufa  escalier  à  vis  de  176  oianhes  , 
par  où  Ton  monte  à  une  galerie  pratiquée 
sur  le  chapiteau,  au-dessus  du(|iiel  s'élève 
Une  es|)écfe  de  lahferaè  qui  supporte  la  sta- 
tue pédestre  de  Napoléon.  Par  sa  masse  im- 
})osanle  et  son  heureuse  position ,  cette  co- 
onne  produit  un  effet  étonnant  ;  elle  offre 
au  centré  d'un  de  plus  beaux  quartiers  de 
Paris  un  point  de  vue  superbe,  lorsqu'on 
la  regarde  des  Tuileries  et  du  bouievani  ;  si 
l'on  s*en  approche  pour  en  examiner  les 
détails ,  Tceil  étonne  reporte  sur  ce  rirbe 
monument  toute  la  magnitirence  des  palais 
qui  reolourenU  C'est  un  ensemble  nouveau 
chez  les  peuples  moderne»,  et,  si  l'on  ex- 
cepte Rome,  aucune  capitale  de  TEuiope 
n'en  offre  même  l'équivalent. 

La  placs  Dfis  Yici'oiRKS.  Cette  plj|ce,de 
forme  ovale  «  fut  construite  en  16H6 ,  sur 
les  dessins  de  Mansard.  Les  bâtiments  qui 
régnent  au  pourtour,  sont  symétrique;!  et 
crues  de  pilastres  d'ordre  ionique.  On 
▼oyait  sur  cette  place ,  avau(  la  révoluiioiiy 
la  statue  pédestre  de  Loub  XIV,  fo«ilaQt 
aux  pieds  un  Cerbère,  symbole  de  la  triple 
alliance  dont  il  avait  triomphé,  et  derrière 
lui  la  statue  de  la  Victaire.  Aux  quatre 
coins  étaient  quatre  esclaves  de  bronze ,  en- 
chaînés et  assis  sur  des-  trophées,  et  qui 
désignaient  les  nations  que  la  France  avait 
vaincues.  Une  statue  équestre  de  l^uis  XIV, 
en  bronze ,  de  construction  récente ,  a  rem- 
placé l'ancien  monument  détruit  eu  179a. 

La  placb  de  uk  (^ifcORDx  fut  commen- 
cée en  1763  ,  et  achevée  en  177-2.  Sa  forme 
est  un  parallélogramme  de  i3o  toises  de 
longueur,  et  de  xo6  toises  de  largeur;  les 
angles  forment  4  pans  coupés  de  22  toises 
chacun  ;  elle  est  environnée  de  larges  fossés 
bordés  de  balustrades  en  pierre.  Au  ceulre 
s'élève  un  bel  obélisque  égyptien  ;  les  quatre 
issues  principales  offrent  de  magnifiques 
points  de  vue,  formés  par  les  Tuileries,  la 
Madelaine,  l'arc  de  triomphe  de  TÉtoile  et 
le  palais  du  Corps  législatif.  Lorsque  les 
travaux  d^embellissement ,  dont  on  s'occupe 
^  ce  moment,  seront  achevés,  celte  place 
fera  une  des  plus  belles  de  TEurope. 

Là  PLACK  R0YAL&,  construite  en  i6zo 
iur  l'emplacement  de  l'hôtel  des  Tournelles, 
aiitt  un  carré  parfait  de  7  a  loises  de  face, 
bordé  de  ujaisons  de  construction  uiiifurme, 
dont  le  rez-de-chaussée  offre  uue  Suite  d'ar- 


cades peu  élevées,  formant  tïtiè  galerie  cot* 
verte.  La  pîâre  esl  pa\ée  le  long  de  ces  ga- 
leries de  la  largeur  d'une  rue;  le  reste  est 
fermé  par  une  grille  de  fer  entourant  dès 
allées  sablées  et  des  tapis  de  gazon,  orDés 
de  quatre  fontaines  jaillissantes  ;  au  centre 
s'élève  la  statue  équestre  en  marbre  blanc 
de  Louis  XIII ,  qui  a  remplacé  en  1829  la 
statue  en  bronze  dece  roi,  renversée  en  179a. 
La  place  du  Châtelet  ocèupe  l'empla- 
cement de  l'ancienne  fortere£:.fe  de  Paris  du 
côté  du  nord,  où  se  trouvaient,  dans  les 
temps  anciens,  la  demeure  du  prévôt  de 
Pans,  le  siège  de  la  juridiciiolf  du  Châtelel, 
la  recette  des  deniers  royaux ,  et  la  prison 
principale  de  la  capitale ,  dans  un  bâtiment 
hideux.  Cette  place  est  devetiue  l'une  des 
plus  agréables  de  Paris;  de  beaux  édifices 
ornent  trois  faces  de  son  quadrilatère;  daDS 
SOI)  milieu  s'élève,  du  centre  d'uu  bassin 
circulaire  de  20  pieds  de  diamètre,  une 
colonne  monumentale  de  52  gieds  de  haut, 
élevée  en  1807,  et  repiéseulahl  un  palrait-r, 
dont  la  tète,  environnée  de  son  èlégaat 
feuillage,  forme  le  chapiteau.  Son  amurlis- 
semenl  est  surmonté  d'une  figure  dorée  de 
la  Victoire ,  tenant  une  couronne  dans  cha- 
que main.  Quatre  siatues  symboliques  pla- 
cées^ sur  son  piédestal,  sculptées  par  Bozio, 
représentent  la  Loi,  la  Force,  la  Prudence, 
la  Vigilance  ;  ces  statues  unies  entre  elles  par 
la  Jonction  de  leurs  mains,  forment  uncenle 
autour  de  la  base  de  la  colonne,  dont  le  fût 
est  dt\isé  par  des  anneaux  de  bronze  doré, 
sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms  de  plu- 
sieurs victoires  remportées  par  les  Français. 

F01«TAiNBSPCBLIQCB$ETCUAtEAUX  D'EAU. 

Trois  châteaux  dVau,  deux  pompes  à  va- 
peur, et  une  machine  h)draulique  alimen- 
tent les  nombreuses  fontaines  qui  embellis- 
sent la  capitale,  y  entretiennent  la  salubrité 
et  servent  aux  besoins  journaliers  de  ses 
nombreux  habitants  :  ce  sont  le  château 
d'eau  de  la  rue  de  Cassini ,  résenoir  des- 
tiné à  distribuer  les  eaux  qui  y  sont  con- 
duites par  l'aqueduc  d'Arrueil;  le  château 
d'eau  de  la  place  du  Palais-Royal ,  qui  re- 
çoit et  distiibuc  les  eaux  de  la  Seine  et 
d'Arcueil  ;  le  château  d'eau  du  boulevard 
du  Temple,  alimenté  par  les  eaux  du  canal 
de  l'Ourrq  ;  la  pompe  du  pont  Notre-Dame, 
et  les  pompes  a  feu  de  Cliaillot  et  du  Gros- 
Caillou. 

FOITTAIITE    DU    MARCHE    DES    IVKOCEIfTS. 

Cette  fontaine,  la  pins  belle  de  Paris,  et 
l'un  des  monuments  précieux  de  celte  capi- 
tale, fut  construite  en  x 55  x ,  sur  les  dessioi 
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de  Pierre  lescot.  Elle  est  ornée  de  bas-re- 
Heb  et  de  figures  d'une  grande  beauté ,  dus 
au  ciseau  du  célèbre  Jean  Goujon.  Ce  mo- 
nament  a  42  pied&  de  hauteur  :  Teau  qui 
s'élance  d*une  large  vasque  et  tombe  en 
magnifiques  cascades,  vient  du  canal  de 
rOurcq. 

FosTAiirs  GREHsr«i.K.  Fontaine  la  plus 
belle  de  Paris,  après  la  fontaine  des  In. 
nocents.  Ce  monument,  du  au  ciseau  du 
célèbre  Bouchardon,  est  décoré  de  sept 
statues ,  dont  les  trois  principales  sont  grou- 
pées, et  représentent  la  ville  de  Paris,  as- 
sise sur  un  piédestal,  ayant  la  Seine  d'un 
côté  et  la  Marne  de  l'autre.  Elles  rendent 
hommage  à  cette  cité,  et  lui  apportent  4^ 
productions  de  toutes  les  saisons,  désignées 
par  les  ligures  des  quatre  saisons ,  qui  sont 
autour  du  groupe. 

FoiTTAxirK  DU  Château  d'eau  ,  boulevard 
du  Temple.  Sa  construction  et  l'effet  de  ses 
eaux  présentent  une  forme  conique,  dont 
la  base  est  un  bassin  de  k3  mètres  de  rayon^ 
au  milieu  duquel  s'élèvent  en  gradins  trois 
autres  bassins  concentriques,  qui  servent 
de  base  à  une  double  coupe  en  fonte,  com» 
posée  d'un  piédoucbe  et  de  deux  patères 
d'inégales  grandeurs,  séparées  l'une  de  l'au- 
tre par  un  fût.  Une  gerbe  volumineuse  jail- 
lissaoi  de  la  patère  supérieure  y  répand  sei 
eaux,  qui,  débordant  de  ee  vase,  retom- 
bent en  cascade  d'étage  en  étage  jusque 
daus  le  dernier  bassin,  où  huit  lions  de 
foDte  lancent  encore  de  leurs  gueules  des 
jets  d'eau  par  torrents. 

Les  foutaines  les  plus  remarquables  après 
celles  que  nous  venons  de  décrire ,  sont  la 
fontaine  du  palais  de  l'Institut ,  celles  de 
la  Halle  au  Blé ,  du  Marché  Saint-Germain, 
Desaix,  de  Vaugirard,  de  la  Fayette,  de 
la  rue  Saint  -  Dominique ,  du  carrefour 
Oaiilon,  de  la  pointe  Saint-Eustacbe,  de  la 
rue  Censier,  de  Popincourt,  de  la  rue  des 
Vieilles  Andriettes,  de  l'Écbaudé,  etc.,  etc. 

QUAIS. 

Les  rives  de  la  Seine,  ainsi  que  celles  des 
deux  lies  habitées ,  à  l'exception  du  côté  de 
la  balle  aux  Vins  et  du  Janiin  des  Plantes , 
sont  revêtues  de  quais,  dont  quelques-uns 
sont  magnifiques  :  on  en  compte  33;  14 
snr  la  rive  droite  de  la  Seine  ,11  sur  la 
me  gauche,  4  dans  l'île  Saint-Louis,  et  4 
dans  rile  de  la  Cité. 

PONTS. 
La  Seine  est  traversée  par  plusieurs  ponts, 
trb-beauXi  qui  entretiennent  des  commu- 


nications faciles  entre  les  différents  quartier! 
de  Paris.  Tels  sont  : 

PoifT  SUSPENDU  DE  Berct.  Ce  pont,  non* 
vellemeut  construit,  est  situé  hors  barrière; 
mais  il  est  si  près  des  murs  de  Paris  qu'on 
doit  le  comprendre  dans  la  description  des 
ponts  de  cette  ville.  Deux  piles  supi^rtant 
chacune  une  arcade  soutiennent  par  des 
chaînes  de  fer  amarrées  solidement  à  leurs 
extrémités  les  trois  travées  qui  forment  oe 
pont.  L«'s  voitures  suspendues  ])euvent  y 
passer.  Il  sert  de  conmumication  entre  la 
commune  de  Bercy ,  située  sur  U  rive  droite 
de  la  Seine ,  et  la  commune  de  la  Gare ,  si- 
tuée sur  la  rive  gauche. 

Pont  d'Austerlitz.  Ce  pont,  commencé 
en  1801 ,  et  achevé  en  1806,  présente  5 
arches  en  fer ,  portées  par  des  piles  et  cu- 
lées en  pierres  de  taille.  Sa  longueur  est  de 
400  pieds,  et  sa  largeur  de  37. 

Pont  Marie.  Il  communique  du  quai 
des  Ormes  i  l'ile  Saint -Louis;  commencé 
en  161 4,  il  fut  achevé  en  i635.  Les  mai- 
sons bâties  dessus  furent  démolies  vers  Tan- 
née 1787. 

.  Pont  de  la  Tournblli.  H  communique 
du  quai  de  la  Tournelle  à  l'île  Saint-Louii. 
Sa  construction  date  de  i656. 

Pont  de  la  Cite.  Ce  poni,  construit  en 
1804,  joint  la  Cité  à  l'ile  Saint-Louis;  les 
culées  et  pîles  sont  en  pierre ,  et  le  cintre 
en  bois.  Il  est  destiné  aux  piétons,  qui 
payent  un  droit  de  passage  de  5  centimes 
par  personne. 

PoiîT  Louis-Philipps.  Il  communique  du 
quai  de  la  Cité  au  quai  de  la  Grève.  Une 
seule  pile,  s'élevantàla  pointe  occidentale 
de  l'ile  Saint-Louis ,  tient  suspendus  les  câ- 
bles en  fil  de  fer ,  supportant  le  plancher 
qui  traverse  les  deux  bras  de  la  rivière.  Les 
voitures  peuvent  passer  sur  ce  pont  moyen* 
nant  uu  péage. 

Pont  au  Double.  Il  communique  de  la 
rue  de  la  Bûcherie  à  l'évéché,  et  fut  achevé 
en  1634. 

Petit  Pont  ks  fer.  Construit  en  x6o6, 
sur  le  petit  bras  de  la  Seine;  ce  pont  étabUt 
une  communication  dans  l'intérieur  de  l'Uè* 
tel-Dieu.  ^ 

Petit  Pont.  Situé  sur  le  petit  bras  de  la. 
Seine.  Ce  pont  joint  le  quartier  Saint-Jae* 
ques  à  la  Cité;  il  |ieut  être  regardé  cooune 
un  des  plus  anciens  ponts  de  Paris,  puisif 
qu'il  formait,  avec  le  pont  au  Change,  situé 
sur  le  grand  bras ,  les  deUx  seules  entrées, 
de  Parisii,  ou  de  Luièce,  du  temps  det 
Komains.  Il  a  éié  souvent  entraîné  par  des 
débordements,  ou  détruit  par  des  incen*^ 
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dia;  sa  constniction  actuelle  date  de  i7X9* 
Poirr  d'Ahgoli.  Il  communiqiie  de  la 
place  de  Grève  au  quai  de  la  Cité.  Une 
seule  pile,  s'élevant  au  milieu  de  la  Seine, 
tient  suspendues,  les  chaînes  supportant   le 

Slancher  presque  horizontal  de  ce  pont  au- 
essus  du  cours  de  la  rivière,  dont  il  ne 
gène  en  rien  la  navigation.  Les  piétons 
^uls  le  traversent. 

PoifT  Notrk-Dams.  Ce  pont ,  remarqua- 
ble par  la  soUdité  et  par  l'élégance  de  son 
architecture ,  communique  du  quai  Lepelle- 
tier  au  quai  Desaix.  Bâti  pour  la  première 
fois  en  1412 ,  il  s*écroula  en  1499»  et  fut 
reconstruit  en  iSo'j,  Les  maisons' dont  il 
était  chargé,  ont  été  démolies  en  1787,  à 
Texoeption  de  la  machine  hydraulique ,  qui 
fournit  de  l'eau  dans  plusieurs  quarders  de 
Paris. 

Pont  Saiitt-Mighil.  Il  communique  du 
Marché-Neuf  au  quai  des  Augustins.  Quatre 
ponts,  dont  le  premier  date  de  1378, 
avaient  été  construits  à  cette  place,  lors- 
qu'en  1616  le  pont  actuel  fot  entrepris  par 
une  compagnie ,  sous  la  condition  d'y  bâtir 
des  maisons,  dont  le  nombre  fut  porté  à  32. 
Ces  maisons  ont  été  abattues  en  1604. 

PoKT  AU  Chaitgb.  Cc  pout,  situé  entre  la 
place  du  Chàtelet  et  le  Palais  de  Justice , 
joint  le  quai  aux  Fleurs  au  quai  de  la  M&p 
gisserie.  C'est  un  des  plus  anciens  ponts  de 
Paris.  Entraîné  à  différentes  époques  et  con- 
sumé par  des  incendies ,  il  fut  reconstruit 
en  pierre  en  1629.  Les  maisons  dont  il 
était  chargé,  ont  été  démolies  en  1788.  Le 

rnt  au  Change  est  le  plus  large  de  Paris, 
a  7  arches  à  plein  cintre;  sa  longueur 
est  de  123  mètres,  et  sa  largeur  de  32. 

Pokt-Nkuf.  Ce  pont,  formé  de  12  ar- 
ches ,  fut  commencé  en  1578  ,  et  achevé  en 
x6o4 ,  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Il  règne 
sur  les  deux  bras  de  la  rivière;  au  milieu'se 
termine  l'île  de  la  Cité.  Le  Pont-Neuf  à  78 
toises  de  longueur,  et  i3  de  largeur.  Le 
terre-^Iein,  en  forme  de  pyramide  tronquée,  . 
était  destiné  à  recevoir  un  obélisque  que 
Ton  devait  élever  en  mémoire  des  triomphes- 
modernes  des  armées  françaises.  Il  est  oc- 
cupé maintenant  par  la  statue  équestre  de 
Henri  IV,  détruite  en  1792,  et  réédifiée 
en  18 18.  Le  groupe  en  bronze  qui  compose 
œ  monument,  a  14  pieds  de  hauteur,  et 
pèse  3o  milliers. 

Poirr  DES  Arts.  Il  est  situé  entre  le  pa- 
lais du  Louvre  et  le  palais  des  Beaux-Arts, 
dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  pont ,  construit 
en  1804,  se  compose  de  9  arches  de  fer 
liées  ensemble  par  des  entretoiscs  ;  les  cu- 
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lées  sont  en  pierre.  Sa  longueur  est  de  $i6 
pieds,  sur  une  largeur  de  3o.  Les  piétooa 
seuls  y  passent,  en  payant  un  droit  de  5  c. 

PozrT  nv  Cakrouskl.  Il  communiqué  du 
quai  Voltaire  au  quai  du  Louvre,  et  se  com- 
pose de  3  arches  en  fonte  portées  par  des 
piles  en  pierre  ;  c'est  un  des  ponts  les  plus 
élégants  de  Paris. 

PoiTT  aoTAi..  Ce  pont ,  construit  &i  i685, 
par  ordre  de  Louis  XFV,  communique  du 
quai  du  Louvre  au  quai  Voltaire.  Il  a  43a 
pieds  de  long  e^  52  de  large.  On  jouit  sur 
ce  pont  d'un  des  plus  beaux  coups  d'oui 
qu'offre  la  capitale  :  d'un  côté  on  découvre 
'les  Tuileries ,  le  Louvre ,  les  deux  bras  de  la 
Seine  bordés  de  beaux  quais  et  de  maisons 
magnifiques;  de  l'autre,  on  aperçoit  les 
Champs-Elysées ,  Chaillot  et  Passy ,  qui  se 
présentent  en  amphithéâtre,  le  cours  de  la 
Seine ,  le  quai  d'Orsay ,  le  palais  du  Corps 
législatif ,  et  plusieurs  beaux  hôtels. 

PozTT  Ds  LA  CozrcoRDE.  Cc  pont ,  com- 
mencé en  1787  ,  et  terminé  en  1791 ,  sous 
le  règne  de  Louis  XVI ,  qui  lui  donna  son 
nom ,  communique  de  la  place  Louis  XV 
aux  quais  d'Orsay  et  des  Invalides.  On  le 
nomme  indifiéremment  pont  de  la  Révolution 
et  de  la  Conrorde.  Ce  pont ,  construit  par 
l'architecte  Peyronnet ,  à  qui  Ton  doit  le 
beau  pont  de  Neuilly ,  est  remarquable  par 
la  hardiesse  de  ses  arches ,  par  la  vaste  éten- 
due de  la  place  à  laquelle  il  aboutit ,  et  les 
superbes  bâtiments  qu'il  a  en  perspective. 
Il  était  naguère  orné  des  statues  colossales 
de  Bayard  ,  Turenne ,  du  Guesciin ,  Colbert, 
Dugay-Trouin ,  Coudé,  Sully,  TourvilTe, 
Duquesne,  Suffren,  Richeheu ,  et  l'abbé 
Suger,  qui  ont  été  transportées  au  musée 
de  Versailles. 

PowT  d'Antik.  Il  communique  du  quai 
de  la  Conférence  au  quai  d'Orsay.  Ce  pont 
élégant,  construit  en  1829,  ne  consiste  qu'en 
3  travées  suspendues  sur  le  cours  total  de  la 
Seine  par  des  chaînes  de  fer.  Sa  longueur 
totale  est  de  1 1 7  mètres ,  et  sa  largeur  de 
8  mètres.  Il  sert  au  passage  des  plus  lourdes 
voitures. 

PowT  d'Iéna.  Ce  pont,  commencé  en  1806, 
et  achevé  en  1 8 1 5 ,  communique  du  Champ 
de  Mars  à  la  route  de  Versailles.  Il  a  460 
pieds  de  long  sur  4^  de  large  ;  le  pian  est 
parfaitement  horizontal. 

BOULEVARDS. 

A  côté  et  en  dehors  du  mur  d'enceinte 
de  Paris  régnent  des  promenades  plantées 
d'arbres  et  très  -  peu  fréquentées ,  que  Ton 
désigne  sous  le  nom  de  boulevards  «xté-i 
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rieurs.  Les  boDk^ards  intériems  sont  d'an- 
tres promenades ,  qni  se  divisent  en  boule- 
Tards  andois  ou  du  nord,  et  boulevards 
oeufs  ou  du  midi.  Les  boulevards  du  nord 
décrivent  une  circonférence  de  5,5oo  mè- 
tres à  la  droite  de  la  Seine,  et  forment 
nne  rue  large  et  magnifique,  bordée  de 
jardins,  d'hôtels  somptueux ,  de  riches 
magasins  fournis  de  tous  les  objets  qu*ii 
soit  possible  de  désirer,  de  brillants  ca- 
fés, de  restaurants,  de  théâtres  et  autres 
lieux  publics  ;  cette  rue ,  où  se  presse  depuis 
les  premiers  rayons  du  jour  jusqu'à  minuit 
UQe  foule  sans  cesse  renaissante ,  où  se  croi- 
sent, en  tous  sens,  un  nombre  infini  de 
voilores  publiques  et  de  brillants  équipages, 
est  regardée  à  juste  titre  comme  la  plus  belle 
promenade  du  monde  entier  :  au  milieu  est 
une  chaussée  pavée  destinée  aux  voilures , 
bordée  de  chaque  côté  par  une  allée  plantée 
d'arbres,  tantôt  sablée ,  tantôt  dallée  ou  re- 
coQverle  en  bitume,  qui  offre  aux  piétons 
un  chemin  large  et  commode.  Ces  boule- 
vards sont,  à  partir  de  l'ouest,  hes  boule- 
vards de  la  Madelaine ,  des  Capucines,  des 
Italiens,Monl  martre,  Poissonnière«de  Bonne- 
Nouvelle,  Saint-Denis,  Saint-Martin,  du 
Temple,  des  Filles  du  Calvaire,  Saint- An- 
toine et  Bourdon  :  ce  dernier  s'étend  en 
forme  de  quai ,  le  long  du  côté  occidental 
du  canal  Saint -Martin  ou  du  fossé  delà 
Bastille;  il  est  beaucoup  moins  fréquenté  que 
le^  précédents.  Deux  beaux  arcs  de  triomphe 
s'élèvent  sur  les  boulevards  du  nord,  à  l'extré- 
nûté  des  rues  Saint-Denis  et  Saint-Martin. 

Port*  Sahtt-Dcitis.  Cet  arc  de  triomphe, 
un  des  plus  beaux  monuments  de  Paris , 
fiit  construit  en  1672.  Il  est  découvert  à  la 
ïnanière  des  anciens  arcs  de  Titus  et  de 
Constantin  à  Rome  ;  l'opinion  générale  est 
que  Rome  et  la  Grèce  n'ont  rien  eu  de  plus 
parfait  en  ce  genre.  Il  a  7a  pieds  de  hau- 
teur sur  autant  de  largeur.  Le  portique  du 
milieu  a  14  pieds  sur  24  d'ouverture:  il  se 
tronve  entre  deux  pyramides  engagées  dank 
l'épaisseur  de  l'ouTrage ,  chargées  de  tro- 
phées d'armes,  et  terminées  par  deux  globes 
AUX  armes  de  France  que  surmonte  une 
couronne.  Au  bas  sont  deux  statues  colos- 
sales, dont  l'une  représente  la  Hollande, 
sous  la  figure  d'une  femme  consternée  et 
assise  sur  un  lion  mourant,  qui  tient  dans 
nne  de  ses  pattes  7  flèches  désignant  les  7 
provinces  unies.  Celle  qui  fait  symétrie  avec 
celle-ci,  représente  le  Rhin  tenant  une 
corne  d'abondance  ;  le  Fleuve  repose  aussi 
*Qr  on  lion. 

PoRTx  SAiirr-MARTzjr,  Cet  arc  de  triom- 


phe, érigé  en  16749  à  la  floire  de  Louis 
XIY,  par  la  ville  de  Paris,  a  ôo  pieds  de 
largeur  sur  autant  de  hauteur;  il  est  percé 
de  trois  ouvertures,  dont  celle  du  milieu  eH 
la  plus  considérable ,  et  est  orné  de  quatre 
bas-reliefo,  représentant  l'un  la  prise  de 
Besançon ,  l'autre  la  rupture  de  la  triple  al- 
liance, et  les  deux  autres  la  défaite  des  Al- 
lemands par  Louis  XIV,  sous  la  figure 
d'Hercule,  la  massue  à  la  main,  terrassant 
un  aigle. 

Les  boulevards  du  midi  ;  dont  le  déve- 
loppement est  d'environ  7,000  mètres ,  ont 
une  direction  un  peu  irrégulière.  A  partir 
de  l'ouest ,  ils  portent  le  nom  des  boule» 
▼ards  des  Invalides,  Mont-Parnasse,  d'Enfer, 
Saint-Jacques  et  des  Gobelins. 

CHAMPS-ELYSÉES. 

On  nomme  ainsi  une  promenade  publi- 

Sue ,  située  au  delà  du  jardin  des  Tuileries, 
ont  elle  est  séparée  par  Ja  place  de  la  Con- 
corde. Celte  promenade  s'étend  entre  le 
faubourg  Saint-Honoré  et  la  rive  droite  de 
la  Seine;  elle  est  bordée  au  sud  par  le 
cours  la  Reine ,  qui  longe  le  cours  de  la 
Seine',  à  l'ouest  par  l'allée  d'An! in,  et  tra- 
versée par  l'avenue  de  Neuilly ,  dont  l'axe 
est  une  prolongation  de  la  grande  allée  des 
Tuileries.  La  longueur  des  Champs-Elysées, 
depuis  la  place  de  la  Concorde  jusqu'à  la 
baiTière  de  l'Étoile,  est  de  plus  de  i,aoo 
toises;  ils  offrent  de  belles  plantations  en 
quinconce,  où  l'on  a  ménagé  de  vastes  sal- 
les de  verdure ,  où  sont  des  cafés ,  des  pe* 
tits  théâtres  et  divers  jeux  publics.  L'avenue 
de  Neuilly,  plantée  d'arbres  magnifiques, 
et  bordée  de  chaque  côté  de  contre-allées , 
forme  labord  le  plus  majestueux  de  Paris, 
et  sans  doute  de  toutes  les  capitales  de  l'Eu- 
rope; elle  se  termine  à  la  barrière  de  l'É- 
toile ,  et  a  pour  perspective  l'arc  de  triom- 
phe de  ce  nom. 

ARC  DE  TRIOMPHE  DE  L'ÉTOILE. 

L'arc  de  triomphe  de  l'Étoile ,  élevé  à  la 
gloire  des  armées  de  la  République  et  de 
l'Kmpire,  a  été  décrété  par  Napoléon  le 
18  février  1806;  les  constructions  ont  été 
commencées  la  même  année.  Ce  monument, 

aui  surpasse  de  beaucoup  par  la  grandeur 
e  ses  proportions  toutes  les  constructions 
de  ce  genre,  est  établi  sur  une  fondation 
en  piene  de  taille  de  8  mètres  37  centimè- 
tres de  profondeur.  Sa  largeur  totale  est  de 
44  m.  8a  c,  et  sa  hauteur  au-dessus  du  sol 
de  45  m.  33  c,  non  compris  l'acrotèi;^, 
qui  s'élève  encore  de  3  m.  5o  c.  au-dessus 
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du  sodé  rapérienr  de  Tattique.  Le  grand 
arc  a  de  largeur  14  m.  6a  c. ,  et  de  hau- 
teur ag  m.  19  c.  Perpendiculairement  au 
grand  arc  régnent  les  petits  arcs  transver- 
aaux,  de  16  m.  de  hauteur  sur  8  m.  44  c. 
de  ku'geur.  A  Tintérieur  du  monument  sont 
«lénagées  de  grandes  salles  nécessitées  par 
lés  combinaisons  des  voûtes  et  la  décoration 
ultérieure.  Deê  escaliers  pratiqués  dans  les 
iMmstructions  donnent  accès  aux  grandes 
salles,  ainsi  qu'à  la  plate-forme  qui  les  sur- 
noote.  L'attique  est  orné  de  pilastres,  sur 
lesquels  sont  sculptées  des  palmes  avec  des 
épées  ;  entre  les.  pilastres  sont  des  boucliers 
sur  lesquels  sont  gravés  des  noms  de  ba- 
tailles. Au-dessus  du  socle,  qui  surmonte 
la  corniche  de  Tattique ,  est  une  galerie  ou 
ornement  en  pierre,  formant  appui  et  cou- 
ronnement, composé  de  tètes  de  Méduse, 
correspondantes  à  chacun  des  pilasti-es  in- 
férieurs ,  et  reliées  entre  elles  par  des  pal- 
mettes  et  des  écussons.  La  voûte  du  grand 
arc  et  celles  des  petits  arcs  sont  décorées  de 
caissons  avec  rosaces ,  et  les  arcs  doubleaux 
sont  ornés  d'entrelacs. 

La  frise  du  grand  entablement  est  ornée 
d'un  grand  bas -relief  continu.  Le  côté  de 
Paris  (est),  compris  la  moitié  des  deux  faces 
latérales ,  représente  la  distribution  des  dra- 
peaux et  le  départ  des  armées.  Les  auteurs 
de  cette  partie  sont ,  M.  Brun  pour  le  mi- 
lieu, M.  Jacquot  pour  la  partie  gauche,  et 
M.  Laitie  pour  la  partie  droite.  Le  côté  de 
Neuilly  (ouest),  compris  les  deux  auti-es 
moitiés  des  faces  latérales,  représente  la  dis- 
tribution des  couronnes  et  le  retour  des  ar- 
mées. Les  auteurs  sont ,  M.  Caillouete  pour 
le  milieu,  M.  Rude  pour  la  partie  gauche, 
et  M.  Seurre  aîné  pour  la  partie  droite. 

.  Au-dessous' du  grand  entablement  sont  6 
bas-reliefs.  Les  deux  de  la  face  de  Paris 
(est)  représentent  (celui  de  gauche)  la  vic- 
toire d'Aboukir,  par  M.  Seurre  aîné.  Ce- 
lui de  droite,  les  funérailles  de  Marceau, 
par  M.  Lemaire.  Celui  de  la  face  latérale 
du  nord  représente  la  bataille  d'Austerlitz, 
larM.  Geether,  et  celui  de  la  face  latérale 
u  sud,  la  bataille  de  Jemmapes,  par  M.  Ma- 
rochetti.  Les  deux  de  la  face  de  Neiiilly 
(ouest)  représentent,  celui  de  gauche,  la  prise 
d'Alexandrie,  par  feu  Chaponnière,  et  ce- 
lui de  droite ,  le  passage  du  pont  d'Arcole, 
par  M.  Feuchère. 

Les  quatre  grandes  renommées  des  tym- 
pans du  grand  arc,  faces  de  Paris  et  de 
Neuilly,  sont  de  M.  Pradier.  Les  tympans 
des  petits  arcs  représentent,  face  latérale 
da  Roule  (nord) ,  Tinfuiterie ,  par  M*  Bra, 
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face  latérale  de  Passy  (sud),  la  cavalerie, 
par  M.  Yalois;  au  sud,  sous  le  grand  arc, 
l'artillerie,  par  M.  Debay  père,  et  au  nord, 
aussi  sous  le  grand  arc,  la  marine  ,  par 
M.  Seurre  jeune.  —  Sous  les  petits  arcs 
sont  quatre  bas-reliefs ,  représentant  les  vic- 
toires du  sud,  par  M.  Gérard ,  les  victoires 
de  l'ouest,  par  M.  Espercieux ,  les  victoires 
de  l'est,  par  M.  Valcher,  et  les  victoires  du 
nord,  par  M.  Bosio  neveu.  Enfin,  les  qua« 
tre  grands  trophées,  ou  plutôt  groupes  allé- 
goriques ,  représentent ,  côté  de  Paris  (est), 
à  droite ,  le  Départ ,  par  M.  Rude  ;  à  gau- 
che, le  Triomphe,  par  M.  Cortot;  côté  de 
Neuilly  (ouest),  à  droite,  la  Résistance, 
par  M.  Étex;  à  gauche,  la  Paix,  parle 
même. 

Sur  l'acrolère ,  qui  forme  la  partie  supé- 
rieure du  monument,  sera  posé  un  grand 
sujet  de  sculpture  en  métal ,  qui  formera  le 
couronnement  indispensable  de  ce  colossal 
édifice. 

Pitisieurs  architectes  ont  successivement 
dirigé  les  travaux  de  l'arc  de- triomphe  de 
l'Étoile.  M.  Chalgrin  fut  le  premier; 
M.  Goust,  qui  avait  été  son  inspecteur,  lui 
succéda  et  continua  les  travaux  jusqu'en 
1814 ,  époque  à  laquelle  ils  furent  interrom- 
pus. En  1823,  ils  furent  repris  sous  la  di- 
rection de  M.  Hugot;  à  M.  Hugot  succéda 
une  commission  de  quatre  architectes, 
MM.  Gisors ,  Fontaine ,  Labare  et  Debret. 
Pendant  la  durée  de  ses  fonctions,  elle  fit 
exécuter  le  grand  imposte  orné  de  grecques. 
Après  la  commission ,  M.  Hugot  fut  remis 
en  possession  des  travaux ,  et  éleva  le  mo- 
nument jusqu'au-dessus  du  grand  entable- 
ment. Enfin,  en  i832,  rachèvemeni  ies 
travaux  fut  confié  à  M.  Blouet  ,  qui  fit  éle- 
ver les  constructions  supérieures,  en  suivant 
en  partie  le  projet  de  M.  Hugot.  C'est  de- 
puis le  commencement  de  i833  que  furent 
exécutées  les  grandes  sculptures  statuaires, 
qui  font  l'ornement  principal  du  monu- 
ment. 

L'arc  de  triomphe  de  l'Étoile  est  achevé, 
moins  le  couronnement ,  depuis  i836. 

CHAMP  DE  MARS. 

Vaste  terrain  rectangulaire,qui  a  45o  toises 
de  long  sur  i5o  de  large,  et  s'étend  depuis 
l'École  militaire  jusqu'à  la  Seine,  U  est  en- 
touré de  fossés  revêtus  en  maçonnerie,  et 
de  terrasses  en  talus;  les  deux  côtés  de  la 
longueur  sont  ornés,  iiitérieurement  et  ex- 
térieurement ^  de  quatre  rangées  d'arbres, 
et  de  cinq  grilles  de  fer  aux  cinq  portes 
qui  servent  d'entrées.  —  Le  Champ  de  lAas^ 
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)l  hi'\e  théâtre  de  plusieurs  eTénements  re- 
marquables; lors  de  la  fédération  du  14 
juillet  1 790 ,  afin  que  tous  les  spectateurs 
fussent  lémoins  du  serinent  que  Louis  XVI 
devait  prêter  à  la  constitution ,  on  conçut 
ridée  de  faire  des  glacis  ou  gradins,  pour 
contenir  les  assistants  :  Touvrage  avançant 
peu, quoique  12,000  ouvriers  y  fussent  em- 
ployés, les  habitants  de  Paris  résolurent 
spontanément  de  prendre  part  à  ces  travaux, 
qui  bientôt  furent  achevés  avec  ardeur  et 
célérité;  en  1790,  on  y  fit  une  cérémonie 
funèbre  en  l'honneur  des  citoyens  qui  avaient 
péri  devant  Nancy  ;  les  anniversaires  de  la 
fédération  du  14  juillet,  de  la  journée  du 
10  août,  les  fêtes  de  la  Raison  et  de  lÊtre 
Suprême  y  furent  célébrées;  le  Directoire 
y  reçut  tous  les  objets  d*art  d'Italie ,  qui 
nous  avaient  été  cédés  par  les  traiics  de 
Léoben,  de  Tolentîno  et  de  Campo-Formîo  ; 
en  i8i5,  il  devint  le  théâtre  de  rassem- 
blée du  champ  de  mai ,  où  Napoléon  passa 
en  revue  toute  la  {^arde  impériale ,  et  en- 
viron 60,000  hommes  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  —  Le  Champ  de  Mars  est  princi^ 
paiement  destiné  aux  grandes  revues;  il  sert 
aussi  à  la  fin  de  Tété  aux  courses  de  chevaux 
pour  les  prix. 

BARRIÈRES. 

Ginquante-oinq  barrières  ouvertes  dans 
un  mur  de  douze  mille  toises  servent  d'en- 
trées à  la  capitale  de  la  France;  les  plus  re- 
marquables sont  la  barrière  d'Italie  ou  de 
Fontainebleau ,  la  barrière  du  Tcône ,  la 
barrière  de  l'Étoile  ei  la  barrière  de  la  Vil- 
letle. 

La  barrière  de  FonTAurEBLEAu  consiste 
en  deux  corps  de  bâtiments  pareils,  placés 
en, regard  de  chaque  côté  de  la  route.  Au 
rez-de-chaussée  de  ces  pavillons ,  cinq  arca- 
des portées  sur  des  colonnes  sans  bases, 
forment  un  porche  en  avant  des  bureaux  et 
corps  de  garde.  Un  entablement  dorique 
d'une  bonne  propoition  couronne  le  tout, 
et  présente  alternativement  des  métopes  vi- 


des et  pleines,  les  unes  Servàbt  d«  fenètnss, 

les  autres  ornées  de  sculptures. 

La  barrière  du  Trôits  termine  l'aTenue 
magnifique  qui  conduit  à  Yincennes ,  et  la 
large  rue  du  faubourg  Saint-Antoine.  Deux 
coUmnea  de  100  pieds  de  hauteur,  mar- 
quent le  milieu  de  la  route,  et  annoncent 
au  loin  l'entrée  d'une  gmnde  ville;  elles  sont 
élevées  sur  un  soubassement,  qui  se  he 
avec  deux  édifices  plïicés  de  front,  à 45  toi- 
ses de  distance  l'un  de  l'atitre  :  un  entable- 
ment à  consoles,  c|natre  frontons,  un  atti- 
que,  terminent  ces  'bâtiments,  et  leur 
donnent  un  air  de  richesse ,  qui  accompa* 
gne  trèfr*bieA  1^  col^ûnnes. 

La  barrière  de  ï.^É'toilb,  que  domine 
l'arc  de  triomphe  de  ce  nom ,  est  un  édifice 
bizarre  et  de  mauvais  gofit;  cependant  la 
masse  est  grande  et  la  proportion  de  f  ordre 
dorique  à  bossage'  y  est  assez  adroitement 
adaptée. 

La.  barrière  de  LiYiTXETTE,  construite 
entre  les  routes  de  Pantin  et  de  la  Tillette, 
a  pour  perspective  Padmirslile  bassin 'de  ce 
nom.  Elle  offre  un  plari  Carré  dont  les  quatre 
faces  -présentent  un  frontispice  de  boit  pi- 
lastres isolés;  sur  ce  vaste  soubassement  s'é- 
lève en  forme  de  tour,  une  grande  masse 
circulaire,  qui  se  compose  d'une  galerie 
percée  de  ao  arcades,  reposant  sur  40  co- 
lonnes doriques.  Un  second  rang  de  croisées, 
un  eniableménl  à  tfiglyphes,  un  petit  attl- 
que,  comptètçntfextérieur  deledifice,  qui 
produit  un  effet  très-pitttw'esque. 
.  Lies  autres  bafrières  ^i\  méritent  d'être 
distin<;nées,  sont  :  la  barrière  de  RchUIy, 
rotonde  enfoifréfe  d'un  péristyle- de  24  co- 
lonnes suppoNant  des  arcades;  la  barrière 
de  CItartres,  joli  pavillon  en  forme  de  tem- 
ple circulaire,'  avec  un  portique  de  16  co- 
lonnes; la  batrière  de  Courcelles ,  espèce 
de  temple  dorique  périptère ,  à  6  colonnes 
de  face  et  8  décote;  la  barrière  de  V  École 
mililaif-e,  là  barrière 'd'£nfer ,  \a  barrière 
de  rOursine ,  etc.,  etc. 


THÉÂTRES. 


Paris  possède  un  grand  nombre  de  théâ- 
tres élégamment  décorés,  mais  dont  aucun 
n'offi'e  un  véritable  caractère  de  grandeur  ; 
ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'attention, 
sont  :  l'Académie  royale  de  musique  ou 
rOpéra;  le  Théâtre  fran^is;  l'Odéon,  et  le 
Théâtre  des  Italiens. 


ACADÉMIE  ROTALB  DE  MUSIQTJB. 

.  (Rue  Lepelletier.) 

Par  suite  de  la  mort  du  duc  de  Berri , 
la  chambre  des  députés  de  18 19  fit  fermer 
la  salle  de  l'Opéra  de  la  rue  de,  Kichelieu, 
Une  commission  chargée  de  choisir  l'em- 

5 lacement  d'une  nouvelle  salje,  indiqua  Ie« 
eux  bétels,  qui  formaient  tan^gle  du  bou^ 
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levard  et  d«  la  me  de  Richeliea ,  aujour- 
d'hui Frascati.  Ib  furent  évalués  3,3oo,ooo 
francs,  somme  qui,  ajoutée  à  6,000,000  de  fr., 
éTaluation  de  la  saUe  à  construire,  produi- 
aail  un  montant  de  9,300,000  fr. 

L'énormité  de  cette  dépense  détermina  le 
gouTeruement  à  construire  une  salle  provi- 
soire sur  le  terrain  de  Fbôlel  Choiseul,  com- 
pris entre  les  rues  Grange-Batelière  et  Le-  , 
pelielier.  M.  Debret,  qui,  en  1817,  avait 
restauré  TOpéra  de  la  rue  de  Richelieu, 
lut  chargé  de  faire  les  pojets  de  cette  nou- 
Telle  salle,  qui,  adoptes  le  la  août  18 an, 
furent  mis  à  exécution  le  14,  et  terminés 
le  x6  du  même  mois  de  l'année  suivante, 
malgré  90  jours  de  retard  causés  par  de 
trop  fortes  gelées. 

La  dépense  totale  de  ces  travaux ,  après 
règlements  définitifs,  fut  de  a,  103,000  fr. 

La  façade  principale  de  cet  édifice,  élevée 
sur  la  rue  Lepelletier ,  a  x8o  pieds  de  lon- 
gueur, dimension  du  foyer  situé  au  pre- 
mier étage.  Du  second  Teslibule  du  rez-de- 
chaussée,  on  monte  aux  différents  rangs 
de  loges  par  six  escaliers  de  8  pieds  de  lar- 
geur. Le  diamètre  de  la  salle  est  de  72  pieds 
sur  40  de  hauteur.  L'ouverture  de  la  scène 
est  de  45  pieds.  La  largeur  du  théâtre  de 
loa  pieds,  et  sa  profondeur  de  99  pieds. 
Le  dessous  du  théâtre  a  35  pieds  de  pro- 
fondeur; il  a  75  pieds  de  hauteur  de  la 
scène  au  second  gril  ou  comble. 

Un  magasin  de  décorations,  qui  longe  la 
me  Pinon,  a  ^5  pieds  de  longueur  sur  55 
de  hauteur.  Il  ne  contient  que  le  service 
de  la  semaine.  Les  loges  d'acteurs ,  danseurs, 
comparses,  choristes  et  figurants,. occupent 
avec  Tadministration  la  totalité  des  bâti- 
ments de  Thôtel  Choiseul. 

la  salle,  son  foyer  et  la  scène  elle-même 
sont  chauffés  par  un  appareil  à  la  vapeur, 
établi  sous  Torchestre  des  musiciens,  ainsi 
que  le  service  des  pompes. 

Dans  un  terrain  situé  rue  BJcher,  où 
sont  les  magasins  de  décorations  de  l'O- 
péra ,  a  été  construit  un  gazomètre  conte- 
nant 20,000  pieds  cubes  de  gaz ,  destiné  au 
seul  service  des  représentations. 

THÉATHE  FRANÇAIS. 
(Ro«  Biefaelieu.) 

Ce  théâtre  est  une  dépendance  du  Palais- 
tioyal ,  et  ne  diffère  pas  beaucoup  des  autres 
bâtiments  neufs  de  ce  palais,  avec  lesquels 
il  est  engagé  par  deux  côtés.  La  façade  prin- 
cipale sur  la  me  AicheUeu,  présente  dq 


DE  LA  SEINE. 

péristyle  d'ordre  dorique  à  onie  enlre-oo- 
lonnements  :  la  façade  en  retour  offre  une 
galerie  de  dix  arcades,  qui  portent  sur  des 
piliers  carrés.  Au  premier  étage  est  une  or- 
donnance de  pilastres  corinthiens,  dont 
rentablement  est  coupé  d'un  rang  de  petites 
croisées  ;  cette  niasse,  élevée  sur  de  très-fai- 
bles supports,  est  encore  surchargée  d'un 
,attique,  d'une  mansarde,  d'un  autre  atti- 
aue  et  de  combles  immenses.  —  Au  rez- 
oe-chaussée,  tout  l'espace  est  entouré  d'une 
galerie  rouverte ,  par  laquelle  on  entre  de 
trois  côtés  dans  un  vestibule  intérieur  de 
forme  elleptique,  oraé  de  la  statue  de  Vol- 
taire. —  L'avant-scèoe  a  38  pieds  d'ouver- 
ture; le  théâtre  69  pieds  de  profondeur  et 
de  largeur.  —  Le  nombre  de  places  est  de 
x,5aa. 

THÉÂTRE  DE  L'ODÉON. 
(Rae  de  Tauginrd  et  ptace  de  TOdéon.) 

Ce  théâtre  est  le  plus  digne  de  remarque 
qu'il  y  ait  à  Paris.  C'est  un  monument  iso- 
lé, décoré  du  côté  de  la  place  d'un  grand 
péristyle  de  huit  colonnes  doriques,  dont 
l'eulableroent  règne  sur  les  quatre  faces. 
Cellrs-ci  offrent  ensemble  46  arcades  au 
rez-de-chaussée,  et  le  même  nombre  de 
croisées  au  premier  étage;  le  second  et  le 
troisième  sont  éclairés  par  des  jours  prati- 
qués dans  las  métopes  de  la  frise  et  dans 
l'attique.  Trois  galeries  publiques  se  lient 
avec  le  porche,  et  font  le  pourtour  de 
l'édifice.  —  La  forme  intérieure  de  la  salle 
est  une  ellipse  dont  le  grand  axe  a  56 
pieds ,  et  le  petit  47  ;  le  nombre  des  places 
qu'elle  contient ,  est  de  1,756. 

THÉÂTRE  ITALRN. 
(Place  des  Italiens.) 

Un  péristyle  de  six  colonnes  ioniques 
forme  la  façade  de  ce  théâtre  :  les  propor- 
tions en  sont  mâles,  et  l'artiste  s'est  abs- 
tenu d'y  introduire  aucun  ornement  de 
sculpttu^.  Un  acrotère  lisse  couronne  le 
desstis  de  l'entablement,  et  les  joints  hori- 
zontaux de  l'appareil  sont  la  seule  richesse 
qui  décore  le  miur  du  fond,  percé  de  baies 
carrées  au  rez-de-chaussée,  et  cintrées  en 
arcades  au  premier  étage.  La  place  sur  la- 
quelle donne  cette  façade,  est  régulièrement 
bâtie.  La  salle  est  de  forme  circulaire,  et 
contient  i,aoo  places. 

On  remarque  encore  à  Paris  le  théâtre 
de  l'Opéra  comique  ou  des  Nouveautés, 
place  de  la  Bourse;  le  théâtre  Tentadour, 
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he  NeuTe  dés  Pëlits-Champs;  le  théâtre  de     des  Variété ,  le  théâtre  de  la  Gaité ,  le 


h  Porte  Saint-Martin,  le  théàlre  du  Gym- 
nase, le  théâtre  du  Vaudeville,  le  théâtre 


théâtre  de  l'Ambigti   comique,  le  Cirque 
olympique ,  etc. ,  etc. 


ÉDIFICES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DIVERS, 


En  décrivant  succinctement  les  principaux 
monuments  de  la  capitale,  nous  avons  été 
forcé,  pour  ne  pas  étendre  outre  mesure 
le  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé ,  d'o- 
mettre la  description  de  plusieurs  édifices 
et  dé  quelques  maisons  historiques,  que  nous 
nous  contenterons  de  mentionner.  Tels  sont  : 

Le  PAI.AIS  DU  QUAI  d'Orçat  ,  achevé  en 
x836,  et  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la 
destination. 

Le  MoHT-DK-PiÉTs,  vaste  édifice ,  achevé 
en  1786. 

Les  Prisons  ds  la  Fokcx,  et  de  la  ruk 

JOL  UL  ROQfJCTTK. 

La  MoRGus ,  édifice  où  Ton  porte ,  pour 
y  être  exposés,  les  cadavres  des  personnes 
tuées,  noyées  ou  suicidées. 

L'hôtel  des  Postes,  où  chaque  soir  par- 
tent les  malles-postes  pour  différents  points 
du  royaume. 

Le  Garde-Meuble  ,  un  des  plus  heaux 
édifices  qui  décorent  la  place  de  la  Con- 
corde. 

Les  PORTIQUES  DU  Temple,  corps  de  bâ- 
timent isolé,  formant  une  galerie  de  44 
aFcades,  soutenue  par  des  colonnes  toscanes. 

L*BÔTEL  Clukt  (rue  des  Mathurins  Saint- 
Jacques)  ,  édifice  de  construction  gothique, 
dont  les  appartements  renferment  une  dés 
plus  belles  colleciions  de  meubles  anciens 
qui  existent  à  Paris. 

L'hôtel  de  Seits  (rue  du  Figuier  Saint- 
Paul)  ,  où  le  roi  Charles  V  avait  fixé  sa  ré- 
sidence. 

L'hôtel  du  Preux  ou  des  Cariteaux  (rue 
des  Bourdonnais ,  n^  1 1) ,  où  l'on  voit  beau- 
coup de  sculptures  du  commencement  du 
XIV«  siècle. 

La  MAisoirdite  de  François  I*'  (Champs- 
Elysées),  chef-d'<puvre  du  style  de  la  re- 
naissance ,  où  Jean  Goujon  a  prodigué  tou- 
tes les  ressources  de  son  imagination;  elle 
forme  un  carré  jparfait ,  et  se  compose  de 
deux  étapes  élevés  sur  caves  voûtées,  La  fa- 


çade principale  donne  du  côté  de  la  rivière; 
les  angles  sont  ornés  de  petites  pilastres 
avec  chapiteaux  historiés;  l'attique  est  em- 
belli par  des  bas -reliefs,  représentant  des 
génies  supportant  des  écussons  aux  armes 
de  France,  enlacés  dans  des  guirlandes  de 
fleurs  et  de  fruits:  Au-dessus  des  arcades 
du  rez-de-chaussée,  règne  une  frise  sur 
laquelle  sont  sculptés  des  médaillons  repré- 
sentant Louis  XIII ,  Henri  U ,  François  II , 
la  reine  Marguerite,  Anne  de  Bretagne  et 
Diane  de  Poitiers. 

L'hôtel  Caritavalet  (rue  Culture  Sainte- 
Catherine,  n**  27),  où  demeurait  madame 
de  Sévigné,  et  où  Ton  admire  les  statues  de 
la  Force ,  de  la  Vigilance ,  et  plusieurs  au- 
tres belles  figures ,  sculptées  par  le  célèbre 
Jean  Goujon. 

L'hôtel  Lambert  (rue  et  île  Saint-Louis), 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  charmante  sur  le 
cours  de  la  Seine;  riniérieur  a  été  décoré 
par  plusieurs  peintres  célèbres. 

L'hôtel  Thelsuoit  (rue  de  Provence), 
habitation  délicieuse,  dont  la  description 
exigerait  de  trop  longs  détails  pour  les  bor- 
nes de  notre  ouvrage. 

L'hôtel  dit  de  la  Reixe  Blanche  (me 
du  foin ,  n^  14) ,  édifice  qui  paraît  être  du 
XIII*  siècle. 

La  MAisoir,  n*  3 ,  rue  Pavée  Saint  -  Sau- 
veur ,  où  l'on  voit  la  seule  tour  qui  reste 
de  l'enceinte  de  Philippe -Auguste  (cul -de- 
sac  de  la  Bouteille) ,  l'un  des  monuments  les 
plus  curieux  de  Paris. 

La  MAISON ,  n**  20 ,  de  là  rue  de  Bôthizi, 
où  Coligni  fut  assassiné. 

La  MAISON  où  mourut  Gabrielle jl'EsIrées, 
rue  de  Sourdis. 

La  MAISON  où  Marat  fat  assassiné ,  me  de 
l^^ole  de  médecine,  n®  18. 

La  MAISON  où  mourut  Mirabeau,  rue  de 
la  Chaussée  d'Antin. 

La  MAISON  ou  mourut  la  Fayette ,  nie 
d'Anjou  SaiDt-Honoré.£tc,  etc.,  etc. 
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BIOGRAPHIE. 


Paris  a  prodnît  an  grand  nombre  de  per- 
fomiages  illustres  dans  toutes  les  branches 
,  des  connaissances  humaines.  Les  plus  célè- 
bres sont  : 

Alemberi  (d*),  mathématicien  et  philosophe 

(XTUl*  siècle). 
Anquetil,  historien  (XTIIP  siècle). 
Anquetil-Duperrpn ,    saTanl    orientaliste 

(XV1II«  siècle). 
Anville  (d*),  géographe  (XYIIÎ^  siècle). 
Aniaaid  d*Andilly  (XVUI  siècle). 
Amault ,  auteur  dramatique  (XIX*  siècle). 
Anoutd  (Sophie),  actrice  (XYIU*'  siècle). 
Augereau,  duc  de  Castiglioae,  maréchal  de 

l'Empire  (  XIX*  siècle). 
Bailly,  savant  distingué  (XYIIÏ*  siècle). 
Barbier  du  Bocage^  géographe  (XIX*  siede). 
Barré,   créateur  du  Vaudeville,  (XVIII* 

siècle). 
Beau  (le) ,  historien  (X.VI1I*  siècle). 
Beaumarchais ,  auteur  dramatique  (XVUI* 

siècle). 
Béranger,  poète  illustre  et  notre  premier 

chansonnier  (XIX*  siècle). 
Berryer ,  avocat  (XIX*  siècle). 
BerloQ,   musicien  et  compositeur  (XTX* 

siècle). 
Beuchot,  savant  bibliographe  (XIX*  siècle). 
Biot,  savant  astronome  (XIX*  siècle). 
Boileaa^  poète  célèbre  dd  XVII^  siècle. 
Boucher ,  peintre  (XVIII*  siècle). 
Bougainville,  célèbre  navigateur   (XVUI* 

siècle  ). 
Boulard ,  bibliophile  (XIX*  siècle). 
Brissot  de  Varville ,  conventionnel  (XVUI* 

siècle). 
Brongniart,  architecte  (XIX*  siècle). 
Budé  f  savant  et  diplomate  (XV*  siècle). 
Cadet  Gassicourt,  naturaliste  (XVIII«  siècle.) 
Camille  Desmoulins,  (XVIII*  siècle). 
Campan  (mad.)  (XIX«  siècle). 
Cartellier ,  sculpteur  (XIX*  siècle). 
Cassini,  savant  astronome  (XtX*^  siècle). 
Catiuat ,  maréchal  de  France  (XVII*  siècle). 
Canchois-Lemaire ,  publiciste  (XIX*  siècle). 
Caylus  (comtede),  antiquaire  (XVIIIe  siècle). 
Chapelain  (XVII   siècle). 
Chardin,  voyageur  en  Orient  (XVII*  siècle). 
Charlet ,  le  pkis  populaire  de  nos  dessina- 
teurs (XIX*  siècle). 
Charron ,  philosophe  (XVI*  siècle). 
Cbandet,  nabile sculpteur^ (XIX*  siècle). 
Chéuier  M,  JJ,  poète  «t  aoteiir  tragique^ 


né  à  constantinople ,  mais  originaire  de 

Paris  (XIX*  siècle). 
Chezy,  orientaliste  (XIX*  siècle). 
Clairault,  mathématicien  (XVin*^  siècle). 
Clérambaul  i,cDmpositeur  de  musique  (X  Vil* 

siècle). 
Cochin,  fondateur  de  Thospic»  qui  porte 

son  nom  (XVIII«  siècle). 
Condamine  (la),  astronome  (XVTII«  siède). 
Condé  (surnommé  le  Grand)  ^X VII*  siècle). 
Condorcet^  savant  distingué  (XVUI*  siècle). 
Contât    (mademoiselle),    actrice    célèbre 

(XVÏII*  siècle). 
Cousin  (Victor),  philosophe  (XIX* siècle). 
Coustou ,  habile  sculpteur  (XVÏII»  siècle). 
Co}pel,  peintre  (XVII*  siècle). 
Crébillon ,  romancier  du  XVIU*  siède. 
Dacier ,  savant  (XIX*  siècle). 
Darcet ,  habile  chimiste  (XIX*  siède). 
David,  le  plus  grand  de  nos  peintres  (XIX* 

siècle). 
Delacroix  (Eugène),  peintre  (XIX*  siècle). 
Delambre,  astronome  (XIX*  siècle). 
Ddeuze ,  naturaliste  (XJX*  siècle). 
Deshoulières  (madame),  (XVII*  siècle). 
Desnoyers,  graveur  (XIX*  siècle). 
D'Estrees,  maréchal  de  France  (XVII*  siècle). 
Devéria  (les  frères),  peintres  et  dessinateurs 

(XIX*  siècle). 
Didot  (les),  imprimeurs  (XVUI*  et  XIX* 

siècle  ). 
Dorât,  poète  (XVI II*    siècle). 
Drouais,  peintre  (X1X«  siède). 
Dupont  de  Nemours,littérateur(XIX*8iècïe). 
Etienne  (les),  savants  imprimeurs  (XVI* 

siècle). 
Estaiog  (d'),  amiral  (XVIIT  siècle). 
Eugène  (le  prince),  général  (XVÏI*  siècle). 
Falconnet ,  sculpteur  (XVUI*  siècle). 
Gaudin,   duc  Je  Gaëte,  ancien    ministre 

(XIX*  siècle). 
Gougeon  (Jean) ,  célèbre  sculpteur  (XVI* 

siècle). 
Grimod  de  la  Reynière, '^gastronome  (XIX* 

siècle). 
Gros ,  peintre  (XIX*  siècleV 
Grouchy ,  maréchal  de  France  (XIX*  siècle). 
Gudin  (Th.) ,  célèbre  peintre  de  marines 
-  (XIX*  siècle). 
Guignes  (de)  fils,  orientaliste  (XIX*  siècle). 
Halle ,  médecin  (XVUI*  siècle). 
Hassenfratz ,  physicien  (X VIII*  siècle). 
Helvétius,  philosophe  rxVIII* siècle). 
Herbekit  (d'),  orientaliste  (XVII*  siècle). 
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Herhan,  fondeur  de  caractères  (XIX*'  siècle). 
Qesnaalt ,  historien  (XVII*  siècle). 
Hortense  (la  reine),  fille  de  Joséphine  (XIX* 

siècle). 
Houdard  de  la  Motte,  auteur  dramati({uè 

(XVm*  sièle). 
Huzard ,  vétérinaire  (XIX*  siècle). 
Jodelle,  un  des  plus  anciens  auteurs  drama- 
tiques (XVI*  siècle). 
Kain(le) ,  acteur  célèbre  (X.vnr  siècle). 
Lacroix ,  géomètre  (XIX*  siècle). 
La  Har[ie,  auteur  et  critique  (XVIIP  siècle). 
Largillière,peintre  de  portraits  (XVirstècle). 
Lavoisier,  célèbre  chimiste  (XVIII*  siècle). 
L'Épée  (l'abbé  de) ,  fondateur  de  Télablis- 

sèment  des  Sourds-Muets  (XVIII'  siècle). 
Lebrun ,  peintre  (XVII*  siècle). 
Lebrun ,  poète  lyrique  (XVIII*  siècle). 
Legouvé ,  auteur  dramatique  (XIX*  siècle). 
L'Endos  (Ninon  de),  femme  célèbre  par  son 

esprit  (XVII«  siècle). 
Lesaeur ,  célèbre  compositeur  de  musique 

(XIX*  siècle). 
Louis-Philippe  I*',  roi  des  Français  (XIX* 

siècle). 
Luxembourg  (le  maréchal)  (XVU?  siècle). 
Maistre  de  Sacy  (le),  traducteur  de  la  lUble 

CXVII«  siècle). 
Mallebranche,  savant  et  philosophe  (XVII* 

siècle). 
Malesherbes,  vertueux  défenseur  de  Louis 

XVÏ  (XVIII*  siècle). 
Mansard ,  architecte  (XVII*  siècle). 
Marivaux,auteurdramatique^XVIir  siècle). 
Mathieu  Mole ,  premier  président  du  parle- 
ment (XVII*  siècle). 
Mercier,   poète  dramatique  et  littérateur 

(XVm«  siècle). 
Molière,  le  premier  des  auteurs  comiques  . 

(XVII*  siècle). 
Moreau,  dessinateur  ffcTtlI*  sîècîe). 


Notre  (le) ,  ardiitecte  et  décorateur  de  jar* 
dîns  (XVII*  siècle). 

Orléans  (le  duc  d'),  père  du  roi  Louis- 
Philippe  (XVflT  siècle). 

Parceval-Grandmaison ,  poète  (XIX*  siècle). 

Pasquier  (Étienue),  avocat  au  parlement, 
auteur  des  Recherches  sur  les  origines 
françaises  (XVI*  siècle). 

Palru  (Olivier),  avocat  (XVII«  siècle). 

Perrault ,  auteur  de  k  colonnade  du  Louvre 
(XVII«  siècle). 

Petit  de  la  Croix ,  orientaliste'  (XVlI*  siè- 
cle). 

Picard ,  auteur  dramatique  (XIX*  siècle). 

Pigalle ,  sculpteur  (XVIII^  siècle). 

Quinault,  poète  lyrique  (XVII*  siècle). 

Racine  fils ,  poêle  (XVIII*  siècle). 

Ramey ,  sculpteur  (XIX*  siècle). 

Regtiard ,  auteur  comique  du  XVII*  siècle. 

Richelieu ,  cardinal ,  ministre  de  Louis  XIII 
(XVir  siècle). 

Rolland  (M*^*),  femme  du  ministre  de  ce 
nom  (XVIII*  siècle). 

Eollin,  historien  (XVIII*  siècle). 

Rousseau  (J.-B.),  poète  lyrique  (XVIll* 
siècle). 

Santeuil,  célèbre  poète  latin  (XVII*  siècle). 

Scarron  (Paul),  poète  hurlesque  (XVII* 
siècle). 

Sedaine,  auteur  d'agréahles  opéras  comi- 
ques (XVlir  siècle). 

Sueur  (le)  (Eust.),  un  des  grands  peintres 
de  l'école  fiançaise  (XVIl*  siècle). 

Talma,  acteur  tra^icjue  (XIX*  siècle). 

Thou  (de),  historien  (XVI*  siècle). 

Turgot,  minisiiey^XVIIï*  siècle). 

Vernet  (père  et  fils),  peintre»  célèbres  (XIX* 
siècle). 

Villemain,  littérateur  (XIX*  siêde). 

Touet,  peintre  (XVI*  siècle). 


INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 


MAxruFAcruRBs  de  draps  fins,  de  tissus 
mérinos  et  cachemires,  de  châles,  gazes, 
tulles  de  soie,  crêpes,  rubans,  blondes,  in- 
diennes ,  papiers  peints.  Fabriques  de  pas- 
sementerie ,,jnercerie,  bonneterie,  chapel- 
lerie renommée,  broderies,  modes,  nou- 
veautés ,  chapeaux  de  paille ,  de  soie  et  de 
coton  ,  fleurs  artificielles ,  se'lerie ,  carrosse- 
rie, meubles,  bronzes  et  dorures,  acier 
poli,  coutellerie  de  luxe,  orfèvrerie,  horlo- 
gerie, joaillerie,  bijouterie  fine  et  fausse; 
})laqué  d'or  et  d'argent,  boutons  de  métal, 
limes  y  outils,  mécaniques  de  toute  espèce. 


instruments  de  mathématiques,  de  physique 
et  d'astronomie,  quincaillerie  fine,  perles 
fausses,  tabletterie,  parfumerie,  chocolats, 
liqueurs,  gants  de  peau,  cartonnage,  bros- 
ses et  pinceaux ,  bouchons  de  liège ,  cordes 
à  boyaux ,  plomb  de  chasse  et  laminé ,  ca- 
ractères d'imprimerie,  clous,  bougies,  chan- 
delles, colle -forte,  amidon,  huile  fine  et 
commune,  acides  minéraux  et  produits 
chimiques ,  salpêtre ,  savon ,  céruse ,  «uirs , 
vernis ,  porcelaine ,  cristaux.  —  Nombreu- 
ses teintureries  en  soie,  fil,  laine  et  coton; 
blanchisseries  de  cire;  raffineries  de  sucra 
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et  de  sel;  distineries;  laYoin  de  laînes;  tan- 
neries; corroierics,  maroquineries;  nom- 
breuses filatures  de  coton ,  de  laine  et  de 
duvet  cachemire;  appareils  considérables 
pour  la  confection  du  gaz  hydrogène,  ser- 
vant à  l'éclairage.  —  Manufactures  royales 
des  tapisseries  et  des  tapis  de  pied  de  la 
couronne.  —  Manufacture  royale  des  glaces. 
^-  Manufacture  royale  des  tabacs. 

C0MMKB.CK  de  grains,  farines.  légumes 
secs,  vins,  eaux-de-vie,  liqueurs,  huiles, 
vinaigre,  eaux  minérales,  fourrages,  beurre, 
fromages,  comestibles  de  toute  Vspèce,  mar- 
rons ,  fruits ,  poisson  d'eau  douce ,  marée , 
huîtres,  sel,  fer,  laines,  colon,  draps, 
toiles,  soieries,  nouveautés  et  toutes  sortes 
d'articles  des  fabriques  françaises  et  étran- 
gères; commerce  considérable  d'épiceries, 
drogueries  et  denrées  coloniales  de  toute  es* 
pèce  ;  de  bois  de  chauffage  et  de  construc- 
tion, charbon  de  bois,  houille,  bois  des 
lies,  couleurs,  vernis,  marbre,  pierres  de 
taille,  tuiles,  ardoises,  faïence,  porcelaine, 
verre  à  vitres,  librairie,  gravures  et  pro- 
duits lithographiques,  arbres  greffés,  arbus- 
tes et  fleurs  Je  toutes  espèces ,  etc. 

Ehtrkpôt  des  denrées  et  marchandises 
destinées  à  la  consommation  de  Paris.  — 
Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance.  — 
Monts-de-pitié.  Course  de  chevaux  de  i^ 
ordre  pour  az   départements.  -—  Course 


pour  le  prix  royal  de  6,000  francs ,  dans  Ui 
première  quinzaine  de  septembre. 


Paris  est  à  98  1.  S.  S.  E.  de  LoxrnBES, 
216  1.  S.  S.  E.  d'ÉDiMBOURG,  a  18  I.  S.  E. 
de  DuBLiH,  75  1.  de  BanxEi.LES,  i3o  1.  S. 
d' Amsterdam ,  aSo  1.  S.  O.  de  Bbeuk  ,  aa4 
1.  S.  S.  O.  de  CoPEKHAGUK,  38o  1.  S.  S. 

0.  de  STOCKHO1.M ,  5oo  1.  S.  O.  de  Saikt- 

PÉTERSBOURG  ,     600    1.    S.    O.     dc  M0SC017 , 

43 X  1.  s.  o.  de  YAB.S0VIE,  a65  l.de  Dresde, 
aao  1.  N.  N.  O.  de  Vibhke,  ia6  1.  N.  O. 
de  Bekke,  ia3  1.  N.  O.  de  Genève,  35a 

1.  N.  N.  O.  de  Rome,  aao  1.  N.  O.  de  Vb- 
FisE,  196  1.  N.  O.  de  TraiH,  a43  1.  N. 
N.  O.  de  MiLAK,  i3o  1.  deCHAMBÉRv,  389 
1.  N.  O.  de  ConsTAiTTiiroPLE,  a83  1.  N.  N. 
O.  de  Naplm,  5oo  1.  N.  O.  de  Napom  dk 
RoMAKtE,  a 80  1.  N.  N.  £.  de  Madrid, 
35o  I.  N.  E.  de  Lisboxtke,  i,3oo  1.  E.  S. 
E.  de  WASHxiTGTOir,  4,5a r  1.  d'AcAPoto, 
i,6ao  1.  du  Cap -Français,  a,4xi  1.  de 
Lima,  i,85a  1.  de  Pékxv. 

A  o  de  longitude  du  méridien  de  TOb- 
servatoire  de  Paris ,  ao  degrés  de  longitude 
du  méridien  de  Tile  de  Fer,  48  degrés  5o 
minutes  14  secondes  de  latitude  septentrio- 
nale. 
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ETAT  ANCIEN. 


Les  Romains  donnaient  le  nom  de  Gaule 
ii  la  contrée  qui  s'étend  entre  les  Alpes,  le 
lUiin,  Tocéan  Atlantique,  les  Pyrénées  et  la 
;lléditérranée.  Environ  cent  trente -deux 
|liis  avant  Tère  chrétienne,  les  Marseillais, 
I  colonie  de  Phocéens  établie  depuis  près  de 
!€mq  siècles  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
laée,  ayant  demandé  aux  Romains  de  les 
aider  contre  les  peuples  circonvoisins,  jaloux 
de  leur  prospérité,  fournirent  au  peuple-roi 
Foccasion  de  s'emparer  d'abord  de  la  partie 
de  la  Gaule  située  entre  les  Alpes  el  le 
Rhône,  et  d'étendre  ensuite  leur  conquête 
lanr  le  pavs  qui  se  trouvait  entre  le  Rhône 
itt  les  Cevennes  à  l'ouest,  et  s'étendait  au 
sud  jusqu'à  Narbonne.  Le  pays  dont  les  Ro- 
mains se  reD<^>i*ent  maîtres  reçut  le  nom  de 
Provincia,  d'où  lui  est  resté  le  nom  de  Pro- 
vence ;  la  partie  d'au  delà  du  Rhône  fut 
spécialement  désignée  car  le  nom  de  Pro- 
nncia  Narbonensis.  Soixante  ans  environ 
atant  Jésus-Christ,  Jules  César  entreprit  la 
conquête  de  tout  le  pays  qui  était  au  nord- 
ouest  des  Alpes,  et  que  l'on  appelait  Gallia 
Transalpina ,  ou  Gaule  transalpine ,  parce 
qu'elle,  était  au  delà  des  Alpes  par  rapport 
aux  Romains.  Trois  grandes  nations,  les 
Celtes,  les  Belges  et  les  Aquitains,  différents 
de  langage  et  de  coutumes ,  étaient  alors 
répandues  dans  toute  la  Gaule.  Le  territoire 
occupé  par  les  Celtes  avait  pour  bornes  la 
Seine  et  la  Marne  au  nord ,  la  partie  supé- 
rieure du  Rhin  et  les  Alpes  à  l'est,  la  Mé- 
diterranée et  la  Garonne  au  sud,  et  à  l'ouest 
l'Atlantique  ;  les  Belges  étaient  au  delà  de 
la  Seine  et  de  la  Marne,  et  bordaient  la  par- 
tie inférieure  du  Rhin  ;  les  Aquitains  étaient 
resserrés  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées. 

(Apieçu  «tatxstxquk.) 


Lés  successeurs  du  conquérant  des  Gaulei 
changèrent  plusieurs  fois  la  division  de  ce 
pays.  Dans  le  lY^  siècle,  sous  Yalens ,  on 
le  partagea  en  dix-sept  provinces  connues 
sous  le  nom  de  : 

1.  I'^Bklgiqvi,    capitale  TaàvES. 

2.  11^  Belgique,    capitale  Reims. 

3.  F' GsaMAiru,  capitale  Matbhcc. 

4.  Il*  Germaitie  ,  capitale  CoLOCwâ. 

5.  F' Ltovitaisk,  capitale  Ltok. 

6.  II'  Ltozcvaisk,  capitale  RouBir. 

7.  IIF  Lyokkaisk,  capitale  Tours.     . 

8.  rV"  Ltonhaisk  ,  capitale  Sbvs. 

9.  F"  Aquitaine,  capitale  Bourges. 

10.  IF  Aquitaine,  capitale  Bordba.ux. 

11.  F' Narbonkaise,  capit.  NA'RBOxrirE. 

12.  IF  Narbonnaisb,  capit.  Aix. 

13.  Hautes  -  Alpes  ,  capitale  Moustibr. 

14.  Alpes  maritimes,  capit.  Embrun. 

15.  TiBNNOiSB,  capitale....  Tienne. 

16.  NovEMPOPULANiB,capita1e  Aucu. 

17.  Grande-Séquanib,  capit.  Besançon. 

1a  première  Belgique  s'étendait,  à  l'est, 
vers  la  Moselle ,  et  comprenait  les  évéchés 
de  Metz ,  Toul  et  Verdun.  La  seconde  Bel^ 
gique  s'étendait,  vers  le  nord  et  l'ouest,  de- 
puis la  Meuse  jusqu'à  la  mer,  et,  vers  le  sud, 
jusqu'à  la  Seine.  Îa  première  Germanie,  si- 
tuée, à  l'est,  le  long  du  Rhin,  comprenait 
le  territoire  de  l'archevêché  de  Mayeuce  et 
:  de  ses  suffragants  en  de^à  du  Rhin ,  Stras- 
bourg, Spire  et  Worms.  La  seconde  Germa' 
nie  s'étendait,  au  nord,  le  long  du  Khiu  jus- 
qu'à l'embouchure  de  ce  fleuve,  et  compre* 
nait  le  territoire  des  archevêchés  de  Co« 
logne ,  de  Liège  et  d'Utrecht.  La  première 
Lyonnaise  commençait  aux  montagnes  du 
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Vivarais  et  s'étendait  jusqu'aux  sources  de 
TAube  et  de  la  Marne,  entre  la  Saône  et  la 
Loire.  La  deuxième  Lyonnaise  formait  l'an- 
cienne province  de  Normandie.  La  troisième 
Lyonnaise  s'élendait  depuis  l'extrémité  de 
la  Bretagne  jusques  et  y  compris  la  Touraine. 
La  quatrième  Lyonnaise  renfermait  l'Ile-de- 
France,  rOrléaoais,  la  Brie  «t  un«r  partie 
de  la  Champagne.  ^  première  Aquitaine 
comprenait  la  Marche,  le  Berri,  le  Bour- 
bonnais, le  Limousin  et  l'Auvergne.  La 
deuxième  Aquitaine  s'étendait,  à  l'ouçst,  le 
long  de  la  mer,  depuis  Temboucluire  de  la 
Loire  jusqu'au  delà  de  la  Garonne,  vers  les 
Pyrénées.  I^a  première  Narbonnaise  s'éten- 
dait entre  la  Garonne  et  le  Rhône,  au  sud 
de  l'Aquitaine ,  au  nord  et  à  l'ouest  de  la 
MéditeiTanée.  La  seconde  Narbonnaise 
comprenait  une  partie  de  la  Provence ,  sans 
que  Arle^  et  Marseille  en  fissent  partie.  Les 
Hautes-Àlpcs  étaient  formées  de  la.  Savoie. 
Les  Alpes  maritimes  comprenaient  une  par- 
tie du  Daupliiné ,  de  la  Provence  et  de  l'I- 
talie. La  I^ieunoise  renfermait,  à  Test  du 
Rhône,  une  partie  du  Dauphiné,  et  à  l'ouest 
le  Vivarais.  La  Novempopuianie  comprenait 
la  Gascogne  et  les  pays  enclavés  entré  la 
Garonne,  la  mer  et  les  Pyrénées.  La  Grande- 
Séquanie  était  formée  de  la  Franche-Comté 
et  d'une  partie  de  l'Helvétie. 

Sous  Auguste,  auquel  on  dut  la  fondation 
d'un  grand  nombre  de  villes,  la  Gaule  com- 
prenait'quatre-vingt-dix-sept  peuples ,  cent 
vingt-sept  cités,  et  trois  millions  de  combat- 
tants, ce 'qui  fait  supposer  une  population 
de  neuf  à  dix  millions  d'individus.  Du  temps 
de  Néron,  les  peuples  s'étaient  partagés,  et 
on  en  comptait  trois  cent  cinq.  Les  Romains 
furent  possesseurs  assez  tranquilles  de  la 
Gaule  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Com- 
mode, vers  l'an  194.  Le  défaut  d'ordre  éta- 
bli pour  la  succession  au  trône  livra  bientôt 
l'empire  à  de  continuelles  agitations,  et  les 
barbares  en  profitèrent  pour  en  ravager  les 
plus  belles  provmces.  Aux  Germains  se  joi- 
gnirent alOTs  un  grand  nombre  de  peuples 
dont  les  noms  étaient  restés  inconnus  :  les 
Allemands,  Içs  Goths,  les  Bourguignons  et 
les  Francs ,  dont  il  n'est  question  que  sous 
le  règne  de  Décius,  au  milieu  du  IIP  siècle. 
Vers  l'an  400 ,  Théodose  avait  chassé  tôqs 
ces  peuples  de  la  Gaule  et  rendu  le  calme 
à  l'empire;  ses  deux  fils, incapables  de  sou- 
tenir le  fardeau  de  l'empire,  virent,  sous  leur 
règne  honteux,  l'Ilalie  conquise,  Rome  sac- 
cagée, et  la  Gaule  en  proie  aux  fureurs  des 
:^rancs ,  des  Alains  et  des  Yisigolhs.  D'a- 
bord ces  barbares  n'eurent  d'autre  but  que 


la  destruction  et  le  pillage  ;  mais  quelqui 
années  après,  ils  songèrent  à  se  fixer  dai 
le  pays  conanis^et,  en  4i3,  ils  conclure] 
wec  Honorujs  un  traité  par  lequel  ce  prin^ 
céda  aux  Yisigoths  l'Aquitaine,  et  aux  Bon 
guignons  la  Germanie  et  la  province  dil 
Maxima  Sequanorum.  Peu  après ,  les  "Vis 
goths  attaquèrent  la  Narbonnai^,  les  Boni 
guignons  s'étendirent,  et  les  Francs  envahi 
-  rent  le  nord.  Suivant  quelques  opinions,  u 
des  chefs-  de  ces  derniers ,  nommé  Phars 
mond ,  aurait  été  le  fondateur  de  la  mona] 
diie  û'ançaise,  vers  420  ;  cependant  Clodio 
est  le  premier  de  leurs  chefs  que  Ton  cod 
naisse  plus  positivement  dans  quelques  par 
ties  du  nord  de  la  Gaule;  Childéric  parai 
avoir  résidé  à  Tournai ,  où  l'on  a  trouvé  s 
sépulture  ;  quant  à  Mérovée,  on  ne  pourrai 
affirmer  son  existence,  s'il  n'avait  donu 
son  nom  à  la  première  race  des  rois  d 
France. 

Après  la  conquête  des  Francs ,  on  distû 
gua  sept  principales  divisions  dans  la  France 
ou  sur  la  superficie  de  l'ancienne  Gaule  :  ai 
nord  de  la  Loire,  la  France  proprement  dite;  1 
Bretagne  et  la  Bourgogne  au  centre  ;  l'AquI 
taine  entre  la  Garonne,  la  Loire,  les  Céven 
nés  et  l'Océan;  au  midi,  la  Vasconia,  en 
tre  la  Garonne,  les  Pyrénées  et  l'Océan 
l'ancienne  Narbonnaise  formait  la  Sepiima 
nie  et  la  Provincia  ;  au  nord  étaient  la  Neus 
trie  et  l'Auslrasie. — Les  enfants  de  Clovis  e 
ensuite  ceux  de  Charlemagne  se  partagèren 
les  Gaules  et  y  formèrent  plusieurs  royau 
mes  répartis  dans  trois  parties  principales 
désignés  sous  le  nom  d'ancienne  Frano 
(  entre  l'Océan  et  la  Meuse  )  ;  de  nouvelb 
.France  (qui  comprenait  la  Germanie  jus 
qu'au  Rbin  );  de  France  moyenne  (renfer- 
mant les  pays  compris  entre  le  Rhône,  Is 
la  Saône,  la  Meuse  et  le  Rhin).  —  Le  par 
tage  qui  eut  lieu ,  après  la  bataille  de  Foute 
noi,  entre  Louis  le  Débonnaire  et  Charles, 
fit  appeler  l'ancienne  France  royaume  ai 
Charles,  dénomination  qui  n'a  pas  laissé  di 
trace  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  nom  d< 
royaume  de  Loihaire,  qui  s'est  conserve 
jusqu'à  nos  jours  dans  celui  de  province  de 
Lorraine.  A  la  même  époque,  linvasiou  H 
l'établissement  des  Normands  introduisirent 
le  nom  de  Normandie  dans  une  partie  de 
la  Neusti'ie.  Avant  cette  époque,  l'émigra- 
tion des  habitants  de  la  partie  occidentale 
de  l'île  de  Bretagne  ou  de  l'Angleterre  dans] 
l'Armorique ,  donna  le  nom  de  Bretagne  w^ 
cette  province.  Sous  Charles  le  Chauve  ,  la 
France  était  divisée  eu  quatre  parties  :  la 
France ,  la  Bourgogne ,  la  Neusli'ie  et  FA- 


£û  résumé,  toutes  les  divisions \ 

[ques ,  sous  les  rois  de  la  première  race 

sous  quelques-uns  de  leurs  successeurs , 

les  suivants  :  Francia,  Ripuaria ,  Austra- 

,  Neostria ,  Alamania ,  Burgundia ,  Got- 

ia  sive  Septimania,  Vasconia,  Armorica, 

^tannia,  Frisia,  Belgica,  Campania,  Al- 

, ia  ,   Lotharingia ,  Normania,  A^uitania, 

^^royincia  ^  ProTencia  ultra  Jurensis. 
CHRONOLOGIE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 
420.  Pharamovd  )  fils  de  Marcomir,  con- 
quérant des  Gaules. 
427.  CcoDioir,  iils  de  Pharamond,  hérite 
de  ses  conquêtes. 

PREXlÈaS    RACEf^mTE  DES  MÉROVUTOIENS. 

448.  MÉROVBE,  fils  de  Clodion,  lui  suc- 
cède et  règne  10  ans. 
458.  CHit.DÉRic  V^y  fils  de  Mérovée,  lui 

succède  et  règne  23  ans. 
48  t.  Ctx>tis,  fils  de  Childéric,  règne  3o 
ans  et  meuri  au  palais  des  Thermes 
à  Paris.  Il  défait  Syagrius ,  général 
des  Romams ,  et  s'empare  de  la  qua- 
trième Lyonnaise.  £n  496,  la  ba- 
taille de  Tolbiac  lui  soumit  les  Alle- 
mands, et  fut  suivie  de  son  baptême. 
En  507,  la  victoire  l'emportée  sur 
Alaric  le  rend  maître  du  pays  que 
les  Yisigoths  occupaient  entre  la 
Loire  et  la  Garonne.  A  sa  mort,  ses 
états  furent  jiartagés  entre  ses  quatre 
fils,  Thierry  1*^',  Clodomir,  Chil- 
debert  et  Clotaire  T'. 
611.  Thierry  I*'  fut  nommé  roi  d'Aus- 
trasie,  et  régna  23  ans. 
Ci.ononiiR  fui  nommé  roi  d'Orléans, 

et  rcgha  15  ans. 
CuiLDEBERT  eut   troîs  commence- 
ments de  règne  :  le  premier  à  Paris; 
le  second,  en  526,  à  Orléans  ;  le  troi- 
sième en  Bourgogne,  en  534. 
Ci^oTAiRE  P*^  fut  nommé  roi  de  Sois- 
sons;  il  hérita  de  tous  ses  frères 
en  558. 
534.  Tbéoderert,  fils  de  Thierry,  succède 
à  son  père. 
Theodebat.de  ou  Tbibaud,  fîls  de 
Théodebert,  succède  à  son  père, 
roi  de  Metz. 
Glotaire  I*^'  devint  seul  maître  de 
la  monarchie;  à  sa  mort,  arrivée  à 
Compiègne  en  561  ,  ses  quatre  fils 
se  partagent  le  royaume. 
561.  Caribert,  fils/de  Clotaire,  fut  nom- 
mé roi  de  Paris. 
SiGEBERT  V  fut  nommé  roi  de  Met2 
et  fut  assassiné 
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CHipiaiç  !«'  fut  nommé  roi  de 
Soissons  et  fut  assassiné. 

GoHTRAK  fut  nommé  roi  d'Orléans 
et  de  Bourgogne. 

Clotaire  H,  fils  de  Chilpéric  I«', 
succéda  à  son  père,' roi  de  Sois- 
sons,  et  régna  seul  sur  tonia  la 
France. 

Childebert  succéda  à  Sîgdbert,  son 
père ,  en  676 ,  et  à  Contran ,  roi 
d'Orléans  et  de  Bourgogne,  en  693, 
Il  mourut  empoisonné  en  696. 

Thierry  II,  second  fils  de  Childebert, 
roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne. 
628.  Daoobert  P',  fils  de  CloUire  H,  roi 
à  26  ans. 


648. 


658. 


584. 


593. 


696. 


Eois  de  Nettstrie  et  de  Parts. 

638.  Clovis  II,  fils  de  Dagobert  I*',  roi 
à  5  ans  ;  régence  de  Naotilde  sa 
mère  et  du  maire  du  palais. 

656.  Clotaire  III,  fils  de  Clovis  IL 

670.  Thierry  III,  troisième  fils  de  Clovis 
II,  roi  à  23  ans. 

691.  Clovis  m,  fils  du  précédent,  roi  à 
9  ans.  Le  duc  Pepiu  Héristel ,  qui 
tenait  les  rênes  du  gouvernement, 
les  conserve. 

695.  Childebkrt  III,  frère  du  précédent, 
élu  roi  à  11  ans.  Pépin,  maire  du 
palais,  continue  à  gouverner. 

711.  Dagobert  III,  son  fils,  roi  à  11  ans. 
Un  maire  du  palais,  mineur,  et  sa 
mère,  tutrice,  gouverneiil. 

715.  Chilpéric  II,   fils  de  Childéric  IL 

Charles  Martel  gouverne  jusqu'en 
741,  sous  le  titre  de  duc  des  Fran- 
çais. 

720.  Thierry  IV,  dit  de  Chelles,  fils  de 
Dagobert  Ht.  Apres  sa  mort,  arri- 
vée en  737 ,  Charles  Martel  gnu* 
verne  seul. 

Rois  d'Ausirasie. 

638.  Sigebert  II,  fils  de  Dagobert,  frère 
de  Clovis  IL 

660.  Cbildbric  II,  second  fils  de  Clovis  IL 

674..  Dagobert  II,  fils  de  Sigebert  II. 

680.  Les  ducs  Martin  et  Pépin  Héristel 
se  rendent  maîtres  de  toute  l'Aus- 
trasie.     * 

716.  Charles  Martel,  fils  de  Pepin  Hé* 

ristel,  gouverne  sous  le  titre  de 
duc  d'Ausirasie  Clotaire  IV. 
727.  Charles  Martel  gouverne  toute  la 
France. 

741.  Carloman  et  Pepin  lr  Bref,  ducs 

des  Français. 

742.  Childéric  III. 

1. 


tKOOlTDl  KACK,  Sitt  Dlâ  CARtOTIffOIIlTS. 

751.  Pépin  liBrkf,  fils  de  Charles  Martel. 

768.  CHAiiLKMAGirE.  Il  règne  seul  après  la 
mort  de  Carloman  (en  771),  et  est 
proclamé  empereur  en  800. 

814.''  Louis  I*',  dit  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne. 

840.  Charles,  dit  le  Cfiauve,  son  fils,  né 
le  15  mai  823. 

877.  Louis  II,  dit  le  Bègue,  fils  de  Char- 
les le  Chauve. 

979.  Louis  III  et  Carloman,  fils  de  Louis 
le  Bègue ,  lui  succèdent. 

880.  Carloman  eut  pour  son  partage  les 
royaumes  de  Bourgogne,  d'Aqui- 
taine, le  marquisat  de  Toulouse,  la 
Septimanie,  et  enfin  toule  la  partie 
du  royaume  de  Loihaire. 

884.  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le 
Germanique,  et  petit-fils  de  Louis 
le  Débonnaire;  roi  de  Souabe  en 
876,  roi  dltalie  en  879,  empereur 
en  88o. 

888.  Eudes  ou  Odon  ,  comte  de  Paris,  fils 
de  Robert  le  Fort. 

898.  Charles  le  Simple,  fils  de  Louis  le 
Bègue.  Robert,  duc  de  France,  son 
compétiteur,  élu  roi  en  922,  fut  tué 
en  923. 

923.  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Ri- 
chard le  Justicier,  élu  roi  après  la 
mort  de  Robert,  et  courolmé  à 
Soissons. 

936.  Louis  lY,  dit  d'Outremer,  fils  de 
Charles  le  Simple. 

954.  LoTHAiRB,  fils  du  précédent,  associé 
à  son  père  en  952 ,  du  consente- 
ment de  la  nation. 

986.  Louis  y,  fils  de  Lothaire,  qui  se 
rétait  associé  en  978  ;  meurt  sans 
postérité  en  987. 


FRJLnCE. 

1223. 


TROISIEME  RACE, 
987. 


DITE  DES  CAPETIENS. 


Hugues  Capbt,  fils  de  Hugues  le 
Grand ,  proclamé  roi  de  France  à 
Noyon ,  à  Tàge  de  57  ans. 
996.  Robert,  fils  de  Hugues  Capet. 

1031.  Henri  1*^',  fils  du  précédent,  né  en 
1005. 

1060.  Philippe  V,  fils  de  Henri  P',  né  en 
1053. 

1108.  Louis  YI,  dit  ie  Gros,  fils  de  Phi- 
lippe I*%  né  en  1078. 

1 137.  Louis  VU,  dit  ie  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1120. 

1180.  Philippe  Auguste  (11) ,  fils  de  Louis 
VII,  né  en  1165. 


Louis  Tm,  dit  Cœur  de  lAon^  ÎHa 
du  précédent,  né  en  1187. 

1226,  Louis  IX,  dit  smat  Louis,  né  en 
1215,  succéda  à  Louis  TIII,  son 
père,  sous  la  régence  de  Blanche 
de  Castille,  sa  mère. 

1270.  Philippe  III,  dit  le  Hardi,  fils  aîné 
de  saint  Louis,  né  en  1245,  pro< 
clamé  roi  devant  Tunis  en  1270. 

1285.  Philippe  le  Bel  (IV),  fils  du  précé- 
dent, né  en  1268. 

1314.  Louis  X,  dit  le  Hutin,  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel,  né  en  1289. 

1316.  JeanI*^  fils  posthume  de  Louis  X, 
né  en  1 3 1 6  ;  il  ne  vécut  que  8  jours. 

1316.  Philippe  V,  dit  le  Long^  deuxième 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1294. 

1322.  Charles  IV,  dit  le  Bel,  troisième 
fils  de  Philippe  le  Bel,  né  en  1296. 
Brancke  des  F'alots. 

1328.  Philippe  VI,  dit  </«  Valois,  fils  de 
Charles,  comte  de  Valois,  troisième 
fils  dePhilippe  le  Hardi,  néen  1 293. 

1350.  Jean  II,  dit  le  Bon,  fils  du  précédent, 
néen  1319. 

1364.  Charles  V,  dit  le  Sage,  fils  du  pré 
cèdent,  néen  1337.        \ 

1380.  Charles  VI,  fils  de  Charles  V,  néen 
1368. 

1422.  Charles  VII,  fils  du  procèdent,  né 
en  1403. 

1461.  Louis  XI,  fib  du  précédent,  né  eo 
1423. 

1483.  Charles  VUI,  fils  de  Louis  XI,  né 
en  1470.  Pendant  sa  minorité,  sa 
sceur  fut  chargée  du  gouvernement 
de  TÉtat. 

1498.  Louis  XH,  dit  le  Père  dupeupley  fils 
de  Charles ,  duc  d'Orléans ,  et  de 
Marie  de  Clèves,  descendant  du  roi 
Charles  V;  né  en  1462. 

1515.  François  V,  dit  le  Restaurateur  des 
lettres^  arrière-petit-fils  de  Louif 
d'Orléans,  fils  de  Charles  d'Orléans, 
né  en  1494. 

1547.  Henri  H,  fils  de  François P^  n«  «0 
1519,  tué  dans  un  tournoi. 

1559.  François  n,  fils  du  précédent,  ne 

en  1*544. 

1560.  Charles  IX,  deuxième  filsde.Hemi 

II,  né  en  1550. 
1574.  HcNRi  m,  troisième  fils  de  Henri  H, 
né  en  1551 ,  assassiné  par  Jacques 

Clément. 

I 

Branche  des  Bonrhons.  | 

1389.  Henri  IV,  dit  le  Grand,  fils  d'An^ 
toine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
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desceDdant,  en  ligne  directe,  de  membres  le  remplace. 


I  1610. 
1643. 
1715. 

1774. 
1789. 

179(. 

I 

1792. 

i 

!      1793. 


1794. 
1795. 


1796. 


1798. 


1799. 


saint  Louis,  par  Robert,  comte  de 
Clermont ,  son  sixième  fils  ;  né  en 
1553,  assassiné  par  Ravailiac. 

Louis  XIII,  dit  le  Juste,  (ils  de  Henri 
IV  et  de  Marie  de  Médicis,  né  en 
1601. 

Louis  XIV,  dit  le  Grand,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1638.  Sa  mère  ré- 
gente. 

Louis  XY,  dit  le  Bien-aime',  arrière- 
petit-fils  de  Louis  XIV  et  troisième 
fils  de  Louis  de  France,  duc  de 
Bourgogne,  né  en  1710.  Philippe, 
duc  d'Orléans,  régent 

Avènement  de  Louis  XYI  au  trône. 

Bipoiuuon  frtÊHçaist. 

Ouverture  des  états  généraux. — ^As- 
semblée nationale,  serment  du  Jeu 
de  Paume. — Prise  de  la  Bastille. 

Arrestation  du  Roi  a  Yarennes;  il 
est  suspendu  de  ses  fonctions. 

Louis  XVI  est  conduit  au  Temple 
avec  toute  sa  famille. — Installation 
de  la  Convention  nationale;  elle 
abolit  la  royauté  et  proclame  la 
république. 

Louis  XYI  est  mis  en  jugement ,  dé- 
claré coupable  de  conspiration  con- 
tre la  liberté  de  la  nation ,  com- 
damné  à  mort  le  17  janvier  à  la 
majorité  de  361  votants  sur  716  , 
et  exécuté  le  21  du  même  mois. — • 
Déclaration  de  guerre,  levée  de 
300,000  hommes.  —  Guerre  de  la 
Vendée. 

Triomphe  des  armées  françaises. — 
Révolution  du  9  thermidor. 

Mort  du  fils  de  Louis  XYI  dans  la 
prison  du  Temple.  —  Constitution 
de  l'an  III  ;  elle  établit  deux  con- 
seils ,  celui  des  Anciens  et  celui  des 
Cinq-Cents;  le  pouvoir  exécutif 
est  confié  à  un  directoire  composé 
de  cinq  membres. 

Conquête  en  Italie;  Bonaparte  nommé 
général  en  chef;  batailles  de  Lodi, 
d'Arcole ,  de  Rivoli ,  etc. — Guerre 
d'Allemagne;  succès  de  Moreau, 
Jourdan,  Kléber,  etc. 

Expédition  d'Egypte;  batailles  des 
Pyramides,  du  mont  Thabor.  — 
Prise  de  la  flotte  française  par  Fa- 
miral  Nelson. 

Revers  eu  Italie. — Retour  du  général 
Bouaparte.  —  Journée  du  1 8  bru- 
maire.— Consulat.  —  Abolition  du 
Pirectoire;  un  consulat  de  trois 


Bonaparte 
est  premier  consul,  Cambacéres  se- 
cond ,  et  Lebrun  troiiiième. 

1800.  Campagne  d'Italie;  succès  de  Napo- 

léon. 

1801.  Concordat. — Guerre  maritime;  blo- 

cus général. 

1802.  Le  2  août ,  le  icnat  proclame  Bona- 

parte consul  à  vie. 

1803.  Conspiration  contre  Bonaparte.  — 

Mort  du  duc  d'Enghien. 

1804.  Le  premier  consul  est  proclamé  em- 

pereur des  Français  sous  le  nom 
de  N^oléon,  sacré  et  couronuc 
par  le  pape  Pie  YII. 

1805.  Guerre  contre  l'Autriche  et  la  Rus- 

sie ;  bataille  d'Austerlitz. 
1 807.  Succès  des  armées  françaises. 

1809.  Bataille  de  Wagrani.  --  Divorce  de 

Napoléon. 

1810.  Mariage  de  Napoléon  avec  Marie- 

Louise. 

1811.  Guerre  de  Russie. — ^Défaite  et  retrai te 

de  l'armée. 

1813.  Victoires  deLutzen,  Bautzen,  Dres- 

de ;  bataille  de  Leipzig. 

1814.  Invasion  de  la  France  par  les  puis- 

sances coalisées. — Entrée  des  sou- 
verains étrangers  à  Paris.  —  Abdi- 
cation de  Napoléon.  —  Retour  des 
Bourbons. 

1815.  Débarquement  de  Napoléon. — Cent 

jours. — Retour  de  Louis  XYIII. 
1 820.  Assassinat  du  duc  de  Berri. 
1824.  Mort  de  Louis  XYIIL^Avénement 

de  Charles  X. 
1827.  Victoire  de  Navarin  par  les  flottes 

russe ,  française  et  anglaise. 
1830.  Prise  d'Alger.— Révolution  de  juillet. 

—  Le  duc  d'Orléans  est  proclamé 

roi  des  Français  sous  le  nom  de 

Louis  Philippe  I*'. 
L'un  des  mots  re|)étés  le  plus  souvent 
et  avec  le  plus  d'emphase  dans  les  écrits 
et  les  discours  pohtiques,  dit  M.  A. 
Thierry  » ,  c'est  que  la  monarchie  française 
avait,  en  1789,  quatorze  siècles  d'exis- 
tence. Cette  formule,  qui,  au  premier 
aperçu,  a  un  air  de  vérité,  fausse  cependant 
en  tout  point  notre  histoire.  Si  l'on  veut 
simplement  dire  que  la  série  des  rois  de 
France,  jointe  à  celle  des  rois  francs,  depuis 
l'établissement  de  ces  derniers  dans  la  Gaule, 
remonte  à  près  de  quatorze  siècles  en  ar- 
rière de  nous,  rien  de  plus  vrai;  mais  si, 
confondant  les  époques  de  ces  différents 

I.  Lettres  sur  l'i^istoji'ç  de  Francç, 
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rèeneir  on  reporte  d«  siècle  en  siècle,  jus- 
qu  au  sixième ,  tout  ce  que  Tidce  de  la  mo- 
narchie renfei'mait  pour  nous  vers  17^*9,  on 
se  trom])e>grossièremeQt.  Il  faut  se  garantir 
du  prestige  qu^exerce  sur  nous,  par  la  vue 
du  présent,  non-seulement  le  mot  France, 
mais  encore  celui  de  Royauté.  Sans  remon- 
ter plus  haut  qu*au  règne  de  Chnrlcmagne, 
nous  voyons  h  sa  mort  la  monarchie,  divisée 
par  ses  successeurs,  subdivisée  par  les  héri- 
tiers de  ceux-ci ,  n'être  bientôt  plus  qu'une 
coufédcration  tumultueuse,  dans  laquelle  le 
patrimoiuc  du  souverain  égalait  à  peine  ce- 
ui  de  quelques  vassaux.  Le  pays  compris 
sous  la  dénomination  de  France  avait ,  il 
est  vrai,  la  même  étendue  qu^aujourd'hui  ; 
mais,  au  nord,  les  comtes  de  Flandre  gou- 
vernaient l'ancienne  province  de  ce  nom  ; 
ceux  du  Vermandois  étaient  maUi'es  de  la 
Champagne  ;  au  levant ,  la  Bourgogne  et  la 
Lorraine  étaient  sous  l'obéissance  de  leurs 
ducs;  au  midi,  ceux  de  Gascogne  «t  d'A- 
quitaine commandaient  aux  anciennes  pro- 
vinces d'Auvergne,  de  Guienne,  de  Poitou 
et  de  SainloDge;  au  couchant,  les  ducs  de 
Bretagne  et  de  Normandie  possédaient  les 
provinces  de  ce  nom.  Ainsi  parla«;ée  entre 
une  foule  de  seigneurs  qui ,  sous  la  dépen- 
dance purement  nominale  du  roi,  étaient 
maîtres  absolus  chez  eux,  y  levaient  les  im- 
pôts, dictaient  les  lois,  rendaient  la  justice, 
n'appaient  monnaie  et  y  faisaient  la  guerre, 
la  France  ne  pouvait  être  considérée  comme 
un  étal  unique,  et  le  royaume  proprement 
dit  se  trouvait  réduit ,  en  987  ,  époque  de 
l'avènement  de  Hugues  Capet  au  Irône,  à 
rile-de- France,  la  Picardie  et  l'Orléanais. 
Depuis  lors,  les  rois  de  cette  dynastie,  sa- 
pant |)eu  à  peu  la  puissance  des  grands  feu- 
dataircs,  parvinrent,  par  leur  persévérance, 
leur  habileté  et  la  faveur  des  circonstances, 
à  être  les  seuls  justiciers  du  royaume  et  ses 
législateurs  suprêmes. 

En  iioo,  Philippe  1*'  réunit  par  achat  à 
la  couronne  la  province  deBerri.  En  120a, 
Philippe  Auguste  acquit  la  Touraine  par 
cônhàcation.  En  1226,  Louis  IX.  affaiblit  le 
pouvoir  des  grands  vassaux ,  et  réunit  une 
partie  du  Poitou.  En  1371,  Philippe  le  Hardi 
réunit  le  Languedoc  par  héritage;  il  établit 
une  police  générale  et  des  marchés ,  et  ac- 
corda le  droit  de  commune.  En  1286,  Phi- 
lippe le  Bel  réunit  la  Champagne  par  al- 
liance; il  fonda  trois  cours  souveraines  à 
Paris,  Troyes  et  Rouen,  où  les  premiers 
états  du  royaume  furent  convoqués.  Eu 
x3ia,  il  acquit  le  Lyonnais,  En  i3x6,  sous 
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Philippe  V,  les  trois  ordres  de  l'étal  décla- 
rèrent les  filles  exclues  du  droit  à  la  cou- 
ronne. Sous  Charles  V,  la  France  fît  la  con- 
quête du  Poitou ,  de  TAunis ,  de  la  Sam- 
longe  et  du  Limousin.  La  Guienne  et  la 
Normandie  furent  soumises  par  Charles  TIT. 
Louis  XI  réunit  la  Provence ,  TAnjou  et  le 
Maine  par  héritage ,  et  la  Bourgogne  par 
réversion.  La  Bretagne ,  la  Marche ,  l'Au- 
vergne et  le  Bourbonnais  furent  réunis  à  la 
couronne  par  François  I*'.  L^avénement  de 
Henri  IV  au  trône  assura,  en  iSgS,  la  pos- 
session du  Béarn  et  du  comté  de  Foix. 
L'Artois  et  le  RoussiJlon  furent  conquis  par 
Louis  XIII.  Louis  XIV  réunit  par  conquête 
la  Flapdre,  la  Franche-Comté  et  l'Alsace, 
fet  ^extinction  de  la  féodalité  le  rendit  maî- 
tre du  Nivernais.  En  i735,  Louis  XV  réu- 
nit, par  traité,  la  Lorraine  à  la  couronne, 
et  acr|uit  File  de  Corse  en  1768.  Enfin,  le 
comtat  d'Avignon  fut  cédé  de  nos  jours  à  la 
France.  Par  ces  réunions  successives,  ces  di- 
verses provinces,  dont  plusieurs  étaient, 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  des  états 
particuliers  à  peu  près  indépendants,  for- 
mèrent dans  le  XVIII*  siècle  un  étal  uni- 
quCfComprenanl  trente-deux  gouvernements, 
qui,  sous  leurs  anciennes  dénominations, 
étaient  administrés,  au  nom  du  souverain, 
par  des  iiommes  de  son  choix,  révocables  à 
sa  volonté.  Plusieurs,  de  ces  gouvernements 
renfermaient  plus  d'une  province ,  et  plu- 
sieurs de  ces  provinces  se  subdivisaient  en 
petits  pays  qui  avaient  leur  seigneur  parti- 
culier. Voici  la  nomenclature  des  trente- 
deux  gouvernements  : 


1  Flakdrb capitale  Lille. 

2  Artois Arras. 

3  Picardie Amiens. 

4  Normandie Ronen. 

5  Ii.E-DE-TKAifcE Paris, 

6  CuAMrAGWK Troyes. 

7  LuRRAiHE Nancy. 

8  Alsace Strasbourg. 

9  Bretagne Rennes. 

10  Maine Le  Maus« 

11  Anjou Angers. 

12  Touraine Tonrs. 

1«3  Orléanais Orléans. 

14  Berri •  Bourges. 

15  Nivernais •.  Nevers. 

1 0  Bourgogne Dijon. 

17  Francbe-Comté Besançon. 

18  Poitou Poitiers. 

19  AuNis La  Rochelle, 

20  Marche. , Guérèt, 
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21  BoiTRBOinrÀis. ,..  Moulins. 

23  SAiiTTOzfGK Saintes. 

23  LiMÔtrsiy Limogea. 

24  AtnrcRGKB... Clermont. 

25  Lyoshais, Lyon. 

26  I>AUPHiirB Grenoble. 

27  GuiEiTKx ....» Bordeaux. 

28  HàAKH Pau, 

29  CoMTi  DE  Foa Foix. 

30  RoussiLLoir Peq)igaaQ. 

31  liAVGUEDOC. -»,.,.    Toulouse. 

32  Paotehcs.  •«<««•.•..«••  Aix. 


I.  £[ûnlfxt,  divisée  jsn 

PLAUDRE    MARITIME. 

Bailliage  de  Bergues^capitale  Bergues. 
Bailliage  de  Bourbourg....  Bourbourg. 

Cbâiellenie  de  Cassel Cassel. 

Bailliage  de  Bailleul Baiileul. 

FLAXrDRE    PRAirCAISE. 

Pays  du  ]VIélantais,  capitale  Lille. 

Pa^s  de  Pevèie ïem pleuve. 

Pa)s  de  Clarenibaut Plaleinpin. 

Pays  de  Wè|)e Arnieiilières. 

Pays  de  Lœue Laieulie. 

Pays  de  Ferain Laniioy. 

Bailliage  de  Douai Douai, 

IL  :avtoi0. 

Gouvernement  d'Arras,  cap.  Arras. 

Av.  de  Béthune Bétbune. 

Comté  de  Saint-PoK Sainl-Pol. 

Régales  de  Tbéiouanne. . .  Tbérouanne. 

Bailliage  d'Aire Aire. 

BaiJbage  de  Saini-Omer. . .   Saiiit-Omer. 

Bailliage  d'Hesdin Hesdin. 

Bailliage  de  Lillers Lillers. 

Bailliage  de  Leiis Lens. 

Bailliage  de  Bapaume Bapaume. 

Bailliage  d'Avesnes Avesnes. 

BaHliage  d'Aubiguy Aubigny. 

COMTE  SB  CAMBRAI.  —  Cambrai. 

HAINAUT    FRANÇAIS. 

Prévôté  de  Talenciennes. . .  Valenciennes. 

Ghàtellenie  de  Rouchain.. .  Boucbain. 

Prévôté  du  Quesnoy Le  Quesnoy. 

Seigneurie  de  Landrecies. .  Landrecies, 

Seigneurie  d'Avesnes Avesnes. 

ft^ôté  de  Maubeuge Maubeuge. 

Prévôté  de  Bavay Bavay. 

DUCHÉ   DE    LUXEMBOURG. 

taembourg  français,  cap.  ThionviUe, 
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III.  Iltfûïbie. 

HAUTS  FICARDIB.' 

Amiénois capitale  Amiens. 

Sauterre Péronne. 

Vcrmandois St-Qnentiik 

Thiériache Guise. 

Ldonnais Laon. 

Soissonnais Soissou. 

Noyonnais Noyon. 

Valois Crepy.     i 

Beauvoisis ;....  Beauvais. 

BASSE  PICARDIE. 

Calaisis capitale  Calais. 

Haut  Boulonnais Boulogne. 

Bas  Boulonnais Klaples. 

Comté  de  Ponlhreu Ponlliien. 

Comté  de  Monlreuil. . .  Monlreuil. 

Pays  de  Marqueulerre.  Qncud-le-J. 

Pays  Ponlliieu Abbevilie. 

Pays  de  VimeiLV Sl-Yalery-sur-S. 

IV.  ttonnonbir. 

>  HAUTE  NORMANDIE. 

Pays  de  Caux...  capitale  Caiidebec. 

Pa>s  de  Bray Neiilrbàlel. 

Vexin  Normand Oisors. 

Roumois Rouen. 

Campagne  de  IVeubourg..  -Kvreux. 
Campagne  de  Saint- André  Breleuil-la-G. 

Pays  d'Oucbe Glos-la-Ferrière. 

Lieuvin Lisieux. 

Pays  d'Auge Pout-l'Évéque. 

BASSE  NORMANDIE. 

Campagne  d' A lençoil.. ..  Alençon. 

Pays  d'Houlme Doiniront. 

Campagne  de  Caen Carn. 

I^fs^in Ba)eux. 

Bocage Vire. 

Colentin Coutances. 

Avrancbin , ,  Avrancbes. 

f     PERCHE. 

HAUT  PERCHB. 

Pay«  de  Carbbnnois,  cap.  Mortagne. , 

Pays  de  Bellesmois Bellesme. 

Rés.  de  Nogent-le-Rotrou.  Nogent-Ie-R. 
Perche  gouet.  —  Montmirail. 
Terres  françaises.  —  Tourçrise-de-V. 
Thimerais.  —  Cbâteauneuf. 

V..  3le-be-irûttff. 
Ile-de-France  proprement  dite. 


Pays  de  la  France,  «p.  Pari». 

Paj»  de  Parisis Louvres. 

Pays  de  Goellc. Daromarlin. 

Vexia  français Pontoise. 

Manlois Mantes. 

Hurepoix Dourdan. 

Brie  française Brie-0*-RoberL 

Galimis  français. Nemours. 

VI.  Ci)ampagnir. 


Réthelois. 

Réihelois  propre,  cap.  Réthel. 

Porcien Château  Porcicn. 

Argonne Ste-Menehould. 

Principauté  de  Sedan .  Sedan. 

Rémois Reims. 

Pcrthois Viiry. 

BASSK  CHAMPAGITE. 

Champagne  propre,  cap.  Troycs. 

Vallage Joiuviile. 

Bassigny Chaumont. 

Séuonois Sens.  • 

BBIK   CBAMPEirOiSC 

Haute  Brie capitale  Meaux. 

Basse  Brie Provins. 

Galievèse Château-Thierry. 

VII.  C^natne.  î 

DUCHÉ    DK   LORRAIITE. 

Lorraine  proprement  dite. 

Bailliage  de  Nancy,  capitale  Nancy. 
B.  de  Rosières-aux-Salines.  Rosières. 

Bailliage  iSfe  Lunéville Lunéville. 

Bailliage  de  Nomény Nomény. 

Bailliage  de  Blamont Blamont. 

Bailliage  de  Veselise. .....  Teselisc. 

Lorraine  allemande.  ■' 
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P»yf  des  Vosges. 

Bailliage  d*Épinal ÉpinaL 

Bailliage  de Saint-Dié..  Saint-Dié. 
Bailliage  de  Bruyères., .  Bruyères. 
Bailliage  de  Remiremont  Remiremoot. 

Bailliage  de  Darney I>aniey. 

Bailliage  de  Neufçhâleau  NeufchâleiU. 
Bailliage  de  JMirecourl..  Mirecourt. 
Bailliage  de  Charmes. . .  Charme». 
B.  de  Châiel-sur-MospUe  Châiel-8.-Mo6. 
Principauté  de  SaUn.  «...  $alm. 

DUCBÉ   DE   BAR   OU  BA&ROIf. 


Bailliage  de  Dieuze. . . . 
Bailliage  de  Lixeim. . . . 
Princip.  de  Phalsboorg. 
Baill.  de  Château-Salins. 
Bailliage  de  Fénestrange 
Bailliage  de  Sarguemiues 

Bailliage  de  Bitche 

Bailliage  de  Boulay. . . . 

Comté  de  Créange 

Bailliage  de  Schambourg 
Bailliage  de  Bouzonville. 
Bailliage  de  Vaudrevange 
Bailliage  de  Sargaw. . . . 
Bailliage  de  Mertzig. . . . 


*Barrois  nouveau. 

Bailliage  de  Bar,  capit.  Bar-Ie-Diic. 

Bailliage  de  Marche. . .  La  Marche, 
f    Prévôté  de  Longwy.,..  I/ongwy. 

Barrois  ancien. 

Bailliage  de  Bourmont.  BourmonL 

Bailliage  de  Briey Briey. 

Bailliage  de  Longuyon.  Longuyon. 

Bailliage  de  Villers.. . .  ViUers. 

Bailliage  d'Éiain . .  Élain. 

Bailliage  de  Sainl-Mihîel  Saint-Mihid 

Bailliage  de  Triaucourt  Triaucourt. 

B.  de  Pont-à-Mousson.  Pont-à-Mousson. 

Bailliage  de  Commercy  Commercy. 

Pays  Messin Metz.  ' 

Toulois Toul. 

Verdunois. 

Prévôté  de  Verdun . . .  Verdun. 

Clermontoû ClermonL 

Prévôté  de  Stenay Stenay. 

Prévôté  deDamvilliers.  Damvillicrs, 
Seigneurie  de  Jametz. .  Jamet». 
Prévôté  de  Dun Dun. 

VIII.  3Uafe. 

BASSE  ALSACE. 


Dieuze 

Lixeim. 

Phalsbourg. 

Château-Salins. 

Fénestrange. 

Sarguemines. 

Bitche. 

Boulay. 

Créange. . 

Schambourg. 

Bouzonville. 

Sarre-Louis. 

Schweling. 

Mertzig. 


Partie  du  Wasgau,  capil.  Wissembourg. 
Princip.  de  Lichtemberg.  Lichlemberg. 
Princip.  delaPetite-Picrre  La Pelile-Pierrc. 

Bailliage  d'Haguenau Hagucnau. 

Évêché  de  Strasbourg  . . .  Strasbourg. 

BAUTB  ALSACE. 

Landgr.  de  la  haute  Alsace.  Colmar. 

Sunigau Béfort. 

République  de  Mulhausen  Mulhausen  ». 
Princip.  de  Montbelliard.  Montbelliard.      , 
Principauté  de  Mandeure  Mandeure.         I 

I.  Réunie  à  la  France  en  l'an  Yl. 
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IX.  êtttù%n€. 

HA.UTB  JBETAGÏfE. 

j)iocèse  de  Rennes,  cap.  Rennes. 

Diocèse  de  Nanies Nantes. 

Diocèse  de  Dol Dol. 

MOTEHirS  BRETAGNE. 

Diocèse  deSainl-Brieux,  c.  Sainl-Brieux, 
Diocèse  de  Vannes Vannes. 

BASSE  BEETAGITE. 

Diocèse  de Trcguier,  cap.  Tréguier. 
DiocdeSaintPol  de  Léon  St  Pol  de  Léon, 
Pays  de  Cornouailles. . . .  Quimpcr. 

X.  Matnt. 

Haut  Maire.  —  Le  Mans. 

Bas  Maiite.-— Mayenne. 

Haut  Au jou.  —  Angers. 
Bas  Asfjou.  — Saumur. 

XII.  S^ouratnt. 

H1.UTE  TOURAIWE. TOUK. 

Basse  Toueaine.  —  Amboisc, 

Xni.  €)rUanût*. 

Orléanais  propre,  capit. .  Orléans. 

Câlinais  Orléanais Montargis. 

Puîsaye Saint-Fargeau, 

Bcauce.' 

Pays  Cnartrain Chartres. 

Dunois Châteaudun. 

Yendomois Vendôme, 

Blaisois Blois. 

Sologne. Romoranlin. 

XIV.  i0mt. 
Haut  Beew.  —-  Bourges. 
Bas  Beeri.  —  Issoudun. 

XV.  tltocmûw. 

Vaux  de  Nevcrs,  capitale  Nevers. 

Donziois Donzy. 

Vallée  d'Yonne Clamecy. 

Vallée  de  Montoison ....  Monloison. 

Vallée  des  Amognes Montigny-s.-A. 

Pays  d'entre  Loire St-Pierre-le-M. 

Bazois Moulins-en-Gil. 

Morvant Châleau-Chinon. 


XVI.  £ùVit§»pit. 

OIJOHITAIS. 

Dijonnais propre,  capit.  Dijon..     . 

Auxonnais .•  •  •  •  Auxonne. 

I^oois St-Jean-de-Losnc. 

Nuiton Nuits. 

Beaunois Beaune. 

PAYS  DE   KOITTAGNE. 

ChAtillonnais. . .  capitale  Chàtillon-snr^. 

Duesmois Duesme. 

Comté  de  Bar. . .'. Bar-sur-Seine. 

AuXEBBOis Auxerrc. 

AUXOXS. 

Auxois  propre,  capit.  Semur  en  Auxois.    • 


Comté  de  Noyers. 

ATailonnais 

Bailliage  deSaulieu. 
Bailliage  d'Arnay... 


Noyers. 
ATallon. 
Saulieu. 
Amay-sur- Auxois. 


Autunois  propre,  cap.  Autun. 

Bailliage  de  Montcenis  Montcenis. 

B.  de  Bourbon -^ï-ancy  Bourbon-Lancy. 

Cbarollois.  —  Charolles. 

BajoiriTOis.  —  Semur  en  Brionnois. 

Macoititais.  —  Mâcon, 

Chalonitais. 

Pays  de  Montagne. . .  Châlons-sur-Saône. 

Bi^esse  ch&ionnaise. 


Louhans. 
BRESSE. 


Capitale  Bourg. 

BUGEY. 

Bugey  propre Belley. 

Valromcy Cbâteauneuf. 

PAYS  DE  GEX. 
Capitale  Gex. 

PRINCIPAUTÉ  DE  DOMBES. 
Capitale  Trévoux. 

XVII.  £tan<)]t'€omxé. 

BAILLIAGE   d'aMOITT. 

Prévôté  de  Faucogney,  c.  Faucogncy. 

Jud.  de  Luxeuil LuxeuiL 

Prévôté  de  Jussey Jussey. 

Bailliage  de  Gray Gray. 

Bailliage  de  Vesoul Vesoul. 

Prévôté  de  Montbozon  . .  Montbozon. 

Prévôté  de  Montjuslin...  Montjustin. 


Seigneurie  de  Lure Lure. 

Bailliage  de  Baume Baume. 

BAILLI AOS   DV    MILIEU. 

Bailliage  de  Besançon,  c.  Besançon. 

Bailliage  d'Ôrnans Ornans. 

Bailliage  de  Quingey....  Quingey. 

Bailliage  de  Dôle Dôle. 

BAILLIAGE  d'aVAL. 

Bailliage  de  Salins,  capit.  Salins. 

BailHage  d'Arbois Arbois. 

Bailliage  de  Poligny Poligny. 

Bailliage  de  Montmorot .  î'ionlroorol. 

Bailliage  d'Orgelel Orgelet. 

Jud.  de  Saint-Claude Saint-Claude, 

Bailliage  de  Ponlarîier.. .  Pontarlier. 

XVIII.  Çoitott. 

HAUT  POITOU. 

HauT Poitou  propre,  cap.  Poitiers. 

Loudunois Loudun. 

Mjrebalais Mi  rebeau. 

Thouarsois. Thonars. 

Gastine Part 

Niorlois Niort. 

Bas  Poitou.  —  Fonlenay. 

XIX.  Znme,  . 
Capitale  la  Korbelle. 

XX.  JSiarc^t. 
Haute  Marche.  -^  Guéret. 

Basse  Marche.  —  Bellac. 

XXI.  êonthûnna'\9. 

Haut  Bourbonitais.  —  Moulins. 

Bas-Bourboithais. — Bourbon-rArchamb. 

XXII.  !5û\nxon^t  et  Zn%oumo\B, 

Haute  SAiirroiTGE.  —  Sainles. 

Basse  Saiittokoe. — Saint- Jean  d'Angely.' 

AiTGOUMOis.  — Angoul^me. 

XXIII.  Ctmoudin. 
Haut  Limousiit. — Limoges. 
.    Bajs  Limousin. — Tulle. 

XXIV.  Zvivtx^nt. 
basse  autergite. 

Basse  Auvergne  propre,  cap.  Germont. 
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Pays  de  Combrailles .... 

P.  de  Combrailles  propre  Évaui. 

Pays  de  Franc- Aleu Bellegarde. 

Limagne Biliom. 

Livradois. . . ., Ambert. 

Dauphiné  d'Auvergne. ....  Yodable. 


HAUTE  AUVEROnE. 

Haute  Auvergne  propre,  c.  Aurillac. 
Pays  de  Carladez Yic  ea  Garladet. 

XXV.  Cjjonnote. 

Lyonhais  propre,  capitale  Lyon.' 
Fnmc  Lyonnais Neufville. 

BEAUJOLAIS. 

Capitale  Yillefranche. 

FOREZ. 

Haut  Forez.  —  Feurs. 

Bas  Fqret..  —  Montbrison. 

BoAiriTAis.  — •  Roanne. 

XXVI.  JBoupljinf. 

HAUT  DAUPHIWÉ. 

Grésivaudan,  capit.  Grenoble. 

Royanez Pont  en  Royans.  ', 

Champsaur Saint-Bonnet. 

Briançonnais Briançon. 

Embrunois Embrun. 

Gapençois Gap. 

Les  Barouuies Le  Buis. 

bas  daupbihb. 

Viennois. .  capitale  Vienne. 

Valentinois.-. Valence. 

Tricastinois St-Paul-trois-Cbàtéaux. 

Diois. ., Die. 

Priucip,  d'Orange. .  Orange. 

XXVII.  6uicmie 

bordelais. 

Bordelais  propre,  capitale  Bordeaux. 

Médoc Lesparre. 

Les  Landes Le  Barp. 

Pays  de  Bucb La  ïêle  de  Buch. 

Pays  de  Born Pareniis.  , 

Benauge C>adillac. 

Enlre-deux-Mers Créon. 

Pays  de  Liboume Libourne. 

Frousadois Fronsac. 

Çubzagues Cubzac. 

Pays  de  Bourges Bourg. 

Blayois Blaye. 

yijrezay.  ,...•..••..•.  Braud. 
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BAZÀDOIS; 

BAZàséfs  MBAiMoiTAi..— Bazas. 

6azai>ois  sxPTEifTRioirAL. — La  Réole 

PÉRIGORD. 

Haut  Perigord.  —  Périgueux, 

Bas  PÉRIGORD.  —  Sarlat. 

AGENAIS. 

Capitale  Agen. 

QUERCY. 

Haut  Querct.  —  Cahore. 

Bas  Quercy. — Montauban. 

ROUERGUE. 

Le  comté capitale  Rhodez. 

Haute  Marche Milhaud. 

Basse  Marche Yiilefi-anche. 

GASCOGNE. 

CoNDosiois.  —  Gondom. 

Le  Gadardak.  —  Cabaret. 

CBALOSSB. 

Chalossc  proprement  di te  Sain l-Sevcr. 

Le  Marsan Monl-^e-Marsan, 

UTnrsan Aire. 

PATS    DES    LAITDES. 

Vicomte  de  Dax,  capitale  Dax. 

Tic.  d*Orthe Peyrehorade. 

Duché  d'Albret. 

"Vicomte  de  Tartas. . .  Tartas. 

Pays  d'Aiiribal Saint-Geours. 

Duché  d'Albret Albret. 

Pays  de  Marensin. . . .  Castets, 

Pays  de  Marennes... .  Saini-Geoiirs. 

Pays  de  Labour Bayoune. 

BIGOItRX. 

U  Plaine capitale  Tarbes. 

le  Rustan Saint- Séver. 

La  Montagne. 

Tallée  de  Lavedau...  Lourdes. 

Vallée  de  Campan.. . .  Campan. 

Vallée  de  Barèges. . . .  Barèges. 

Vallée  d'Azun Aucun, 

ARMAGNAC. 

Haut  Armagnac,  capitale  Auch. 
Bas  Armagnac.  « 

Armasnac  propre. ,  * .  Nogaro. 

Pays  de  Rivière  B Castelnau. 

Comté  de  Fezenzac. . .  Vic-Fezenzac. 

Éauzan Éauze. 

Pays  de  Gaure Fléurence. 

Brullois. Leyrac. 
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Lomagne.,. ,  Lectoure. 

Pays  de  Rivière  T. .  •  Verdun. 

Baronnies Gastelmairan.  ' 

Vie.  de  Fezenzaquet. .  Mauvezin. 
Comlédellle-Jourdam  Llle-Jourdain. 

Comté  d*Astarac Mirande. 

Quatre  vallées. 

Vallée  de  Magnoac.  Castelnau  de  M. 

Vallée  de  Neste La  Barthe. 

Tallée  d*Aure Arreau. 

Vallée  de  Barousse.  Mauléon. 
Nébouzan Saint-Gaùdena. 

COHMIKGES. 

Bas  Comminges,  capitale  Lombes, 
Haut  Comminges. 

H.  Comminges  propre  Saint-BertnuuL 

Vallée  de  Belmale Betmale. 

Vallée  de  Biros Sentein. 

Vallée  de  Luchon. . . .  Bagnères  de  L.^ 

Vallée  Oeil Bordères. 

Vallée  de  Loron .....  Yieille. 

Vallée  du  Larboust.. .  Oo. 
iouserans Saint-Lizicr. 

XXVIIL  tiaxn, 

Sénéchaus.  de  Pau^c.  Pau. 
Sénéch.  de  Morlaas .  Morlaas. 
Sénéchauss.  d'Orthez.  Orlhez. 
Sén.  de  Sauveierre..  Sauveterre. 
Sénéchaus.  d'Qleron.  Ste-MarieHi'Oleron. 
Vallée  de  Barretous.   Aramitz. 

Vallée  d'Aspe Accoux. 

Vallée  d'Ossau Larnns. 

Vallée  d' Asson Asson. 

BASSE  XTAVARRR. 

Pays  de  Cize,  capitale  St-Jean  Pied  de  P. 

Vallée  de  Baigory. . .  Saint-Etienne. 

Vallée  d'Ossès Ossès. 

Pays  d'Irrissary Irrissary. 

Vallée  d'Alberoue. . .  La  Bastide  de  C. 

Pays  mixte Saint-Palais. 

Vallée  d'Ostabarès. . .  Ostal)arès. 

Soûle Mauléon. 

XXIX.  Comté  be  iotr. 

Partie  haute. — Foi$.  ' 
Partie  basse. — Pamiers. 

BoniTBZAir.  —  Quérigut. 

XXX.  Eoud6tilon. 

RoussnLLOir  propre. — Perpignan, 

ViRLESPiR.  —  Prats  de  Mollo, 

LjK  Qovfi^fort*  -—  Villefranche, 


ta  FRANCE, 

CAPiim^— Poyvalador.  Sénéchaussée  d'Hyères.  Hjrères. 

Yallbs  DE  Carol. — Oarol. 

HAUTS  PROTSirGI. 

XXXI.  Conguebor.  Sénéch.  de  Gastellanne  Castellaone. 

Sénéchaussée  de  Digne  Digne. 

HAUT  LAUOUEDOa  Sénéch.  de  Sisleron . . .  SUteron. 

Toulousain. . . .  capitale  Toulouse.  Sénéch.  de  Forcalquier  Forcalquier. 

Albigeois Albi.  Comtat  d'Avignon ....  Avignon. 

Lauraguais.  Comtat  Yenaissin Carpentras. 

Haut  Lauraguais.. . .  Gastelnaudary.  Vallée  de  Barcelonnelte  Barcelonnelte. 

Bas  Lauraguais Lavaur. 

Marquisat  de  Mirepoix  Mirepoix.  — 

BAS  LAXrGVXDOG. 

l^ès.  ORGANISATION  ADMINISTRATIVE. 

Razès  propre,  capit.  Limoux.  .       .  ,      »    i  .-        •    „                   i 

PaysdeSaull!..:..  Escouloubrc.  Avant  l%,rcjolulion,  la  France,  sous  le 

Pays  de  FenouiUèdes  St-Paul  de  F.  ^Vp^^  d«  1  admmislration  cmle,  était  di- 

Carcassez Carcassonne.  ^^^^  ^ 

Comté  de  Narbonne.  32  intendances, 

Narbonnais Narbonne.  26  çénéi-alités , 

Pays  de  Thomières. .  Saint-Pons.  ^  1  «  élections , 

Mmervois Minerve.  632  receltes  particulières , 

Les  Corbières Sigean.  ^^  i007  municipalités,  tant  villes  que  bourgs 

Thermenez Thermes.  et  villages, 

Agadez Agde.  ^^  gouyernemenls  pour  les  maisons  | 

Vicomte  de  BéViera . .  !  Beziers.  royales  et  pour  les  îles  et  les  ce  j 

Vicomte  de  Lodève...  Lodève.  lonies. 

Comté  de  Montpellier.  Montpellier.  Les  généralités  étaient  narlagées  elles- 

Nemozès.  mêmes  en  subdélégations.  Chaque  province 

Gar.  de  Nîmes.. .. .  ISimes.  formait  une  généralité,  gouvernée  par  un  in- 

Gar.  de  Samt-GiUes.  Saint-Gilles.  tendant  qui  représentait  le  roi,  et  était  chargé 

PI.  de  Fourques....  Beaucaire.  ^e  la  justice,   de  la  police  et  dé  la  levée 

Vaunage. Calvisson.  ^^  impôts.  Dans  les  pays  d'États,  qui  jouis- 

Conroqucs  M Sl-Geuies  de  M.  raient  dans  l'origine  du  privilège  de  lever 

,    NemozesMer Aiguesmortes.  pâleur  propre  nom  les  impôls  demandés 

cÉVKifif  ES. ,'  par  rÉtat,  l'intendant  leur  communiquait  le 

Cévcnncs  propres,  cap.  Alais.  '"°"'*"'  ^^  ^^"""^  ^."®  ^*  province  devait 

Uzéseois  *^    *^           *^  payer,  et  ceux-a ,  après  en  avoir  pns  con-  j 

j?   .  *                        _^  .  naissance,  s'occupaient  de  les  faire  recouvrer.  ' 

^*,  T»^'o.  T7      •.  Les  pays  d'Étals  étaient  les  provinces  de 

^.^"•. Pout-St-Esprit.  Languedoc,  do  Provence,  de  Boureogne, 

Yivarais.  d'Arlois,  de  Flandre,  le  comté  de  Bigorre, 

^s Viviers.  Je  pays  de  Marsan ,  le  vicomte  de  Nébou- 

Haut '. Annonay.  jan ,  les  Quatre- Vallées ,  le  pays  de  Soûle , 

^^iày. Le  Puy.  le  Labour,  le  Béarn  et  la  basse  Navarre.  On 

Gevaudan Mende.  désignait  sous  le  nom  de  Pays  conquis  les 

trois  évêchés  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  les 

XXXII.  Iprouencr.  provinces  d'Alsace  et  de  Roussillon,  la  Flaa-  i 
BASSE  PROVENCE.  ^^®  frauçaiso ,  le  Hainaut  et  la  Franche-  j 

Comte  :  quelques  -  unes  de  ces  provinces  ■ 

Sénéchaussée  d'Aix. . .  Aix.  avaient  le  drbit  de  voler  leurs  impôts  par 
Sénéc.  de  Draguignan.  Draguignan.            •   l'organe  de  leurs  étals  généraux,  tandis  que 

Sénéchaussée  d'Arles. .  Arles.  d'autres  étaient  imposées  par  la  couronne; 

Sénéch.  de  Marseille. .  Marseille.  mais  toutes  étaient  exemples  de  la  taiUe» 

Senéchaus.  de  Toulon.  Toulon,  impôt  qui  se  levait  sur  la  propriété  foncière, 


APERÇU  STATISTIQUE. 


jor  les  produits  de  Tindaslrie  et  du  com- 
iiaerce,  et  dont  étaient  exemples  les  terres 
du  clergé  et  de  la  noblesse,  si  elles  n'étaient 
pas  engagées  dans  le  commerce.  Outre  la 
taille,  il  y  avait  encore  l'impôt  des  vingiiè- 
œSf  la  capîtation,  la  ferme  générale,  la  ré- 
gie générale ,  la  corvée ,  etc.  L'impôt  des 
vingtièmes  fut  établi  pour  la  première  fois 
en  1760;  il  s'élevait  sur  toute  espèce  de 
propriétés  :  le  ^clergé  seul  en  était  exempté. 
LacapitatioQ  se  levait  sur  tous  les  Français; 
le  clergé,  la  noblesse ,  le  corps  militaire 
même  n'en  étaient  pas  afifranchis.La  ferme  gé- 
nérale n'était  ni  plus  ni  moins  qu'une  société 
de  riches  capitalistes  contractant  engagement 
avec  le  gouvernement  pour  affermer  certains 
impôts  ;  ils  payaient  annuellement  au  trésor 
une  somme  convenue ,  moyennant  quoi  ils 
«vaient  le  privilège  de  percevoir  les  impôts, 
à  la  condition  expresse  que,  quelle  que  pût 
être  la  recette  versée  à  la  société,  elle  ne 
devrait  compte,  dans  tous  les  cas,  au  gou- 
vernement que  de  la  somme  stipulée.  Cette 
condition  constituait  la  difTérence  entre  la 
Ferme  générale  et  ce  qu'on  appelait  la  Régie 
géuérale ,  laquelle  n'était  exercée  que  pour 
le  compte  dû  gouvernement,  qui  bénéficiait 
ou  perdait ,  selon  les  profits  ou  pertes  réel- 
les :  quelquefois  cependant  la  régie  avait 
droit  à  une  part  dans  les  bénéfices ,  et  l'on 
disait  alors  que  c'était  une  régie  intéressée. 
Les  revenus  de  la  ferme  générale  étaient  le 
produit  d'un  monopole  dans  la  confection 
et  la  vente  du  sel  et  du  tabac,  du  droit  sur 
ks  exportations  et  les  importations  des  mai^ 
diandises  et  des  produits  coloniaux,  et  en- 
lin  du  droit  d'entrée  à  Paris  sur  tous  les 
objets,  droit  appelé  Octroi.  La  régie  gé- 
nérale comprenait  la  perception  de  tous  les 
droits  appelés  Aides ,  levés  sur  les  liquides 
spiritueux ,  et  sur  d'autres  articles  de  con- 
iommation  :  elle  comprenait  aussi  la  per- 
ception des  droits  imposés  sur  tous  les  ar- 
ticles façonnés  en  or  et  en  argent ,  sur  le 
fer,  les  cartes  à  jouer,  les  plumes,  le  papier, 
etc. ,  etc.  La  corvée  était  un  impôt  excessi- 
vement onéreux  pour  les  paysans;  il  con- 
sistait en  un  certain  nombre  de  journées 
de  travail  par  an,  d'hommes,  de  chevaux, 
bœnfs  et  voitores ,  et  était  nominativement 
applicable  à  la  construction  et  à  la  répara- 
tion des  chemins  publics. 

L'histoire  des  finances  de  l'ancienne 
fflonarchie  révèle  une  longue  période^  d'à- 
Imu,  cause  principale  qui  la  mit  sans 
«8se  en  péril,  et  en  a  enfin  précipité 
^  chute.  La  diversité,  Tinégale  répartition 
des  impôts,  les  privilèges  de  la  noblesse 
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et  du  clergé,  rignorance  des  principes  les 
plus  élémentaires  de  l'économie  politique 
dans  l'application  des  taxes  aux  produits 
du  commerce  et  de  l'agriculture ,  l'absence 
de  règles  positives  pour  la  fixation  des  dé- 
penses publiques,  l'appréciation  des  be- 
soins généraux  subordonnée  tout  entière  à 
la  seule  volonté  du  ministre  dirigeant  l'em- 
ploi des  deniers  publics,  sans  autre  garantie 
que  la  probité  des  ordonnateurs  ;  tels  étaient 
les  éléments  du  système  financier  sur  les- 

3uels  s'exerçait  la  juridiction  des  chambi*es 
es  comptes  du  royaume. 

Le  revenn  des  citoyens  était  évalué  sons  Louis  XIV, 

en  1698  .à 1,020,090,000 

D'après   M.    Charles   Dupin,   il 

était  sous  Louis  XVI,  en  1780,  de  4,01  T, 000,000 

en  1790  de 4,055,OUO,(K)0 

sous  le  consulat,  en  1800,  de. . .  6,402,000,000 

sous  l'empire  ,  en  I A 10,  de 6,270,000,000 

sous  Louis  XVUI,  en  1820,  de. .  7,802,000,000 
sous  Louis- Philippe,  en  1830,  de  8,800,000,000 

Le  revenu  public  était  en 

16 14 ,  sous  Louis  XII ,  de 7,750,000 

1547  ,  à  la  mort  de  François  I*'        15,730,000 

ir>&7 .  sous  Henri  II 12,09H,573 

I5fiO,  sous  Franrois  II 9,104,071 

1 674 ,  sous  Charies  IX 8,(528,998 

1581 ,  sous  Henri  m,  suivant  Sully  31,664,400 
1595,  sous  Henri  IV,  sulyant  Sully  62, 1 66,260 
1 609  ,  sous  le  même,  suivant  Sully  32,689.659 
1640,  sons  Louis  XIII,  miuist.  de 

Richelieu 162,364,493 

1660 ,  sous  Louis  XIV 164,978.481 

1662 ,  sous  le  ministère  Colbert. .  87.602,807 
1678  ,  à  la  eonq.  de  la  Hollande       80,962,624 

1685,  i  la  rérocde  l'éd.  de  Nantes  1 24,296,635 
1712,  à  l'époque  de  U  bataille 

de  Denain 246,794,174 

1715 ,  à  l'avènement  de  Louis  XV  166,596.792 
1722 ,  sous  le  système  de  Law  . .  182,463.198 
1734,  sous  le  minSst  de  Fleorv  263,794,618 
1760,  249,352,700 

Les  dépenses  étaient  en 

1609 ,  sous  Henri  IV,  minist.  Suliy  32,571,819 

1042 ,  sous  Louis  XUI,  m.  Ricbel.  1 17,697,600 

1670 ,  sous  Louis  XIV,  m.  Colbert  79,834,665 

1678,  i  la  eonq.  de  la  Hollande  105,604,667 

1686,  id.  ministère  PeUetier .  100,640,267 
1699,    id.          id.           id.  411,934,703 

1716 ,  à  l'avènement  de  Louis XV  146,824,181 

1722 ,  système  de  Law 1 97,769, 1 12 

1734,  sons  le  minist.  de  Fleory  240,392,582 

1740,    id.  id..  id.  197,362,038 

A  la  mort  de  Louis  XY,  le  revenu  pu- 
blic s'élevait  à  375,331,873  livres.  Les  en- 
gagements, malgré  diverses  banqueroutes 
que  l'on  s'était  permises ,  s'élevaient  à 
190,858,531  livres.  Les  dépenses  ordinaires 
de  l'État  étaient  de  210,000,000.  Total  : 
400,858,531  liv.  Le  revenu  public  ne  s'éle- 
vantqu'à  375,331,873,  l'excédaut  des  dépen- 
ses sur  les  recettes  était  de  25,526,657  livres  ! 

Les  comptes  présentés  par  le  ministre 
Calonne,  lorsqu'il  proposa  rétablissement 
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FRANCX. 


de  l'impôt  terrilorial  et  da  timbre,  révélè- 
rent un  déficit  de  110,000,000. 

RECETTES  ET  DEPEIfSES  DE   Lk   FRâHCE 

PBlTDAirT    178e5. 

RECETTES. 

Contributions  directes. 
Deux  vingtièmes  et  4  sols 
pr.  livre  du  revenu  fon- 
cier   55,400,000"'' 

Troisième  vingtième .....  21 ,500,000 

Taille 91,000,000 

Capilations 41 ,500,000 

Imposition  des  pays  d'ÉtaU  2,000,000 
Droits  des  mutations  sur  les 

charges 5,700,000 


217,100,000 
Contributions  indirectes. 
Droits  de  contrôle  des  actes, 
de  greffe,  d'hypothèques, 
de  centième  denier,  etc.     41 ,000,000 
Droits  de  traite  à  l'entrée 
et  à  la  sortie  oii  royaume, 
droit  sur  les  deivées  à 

l'entrée  de  Paris 66,000,000 

Vente  du  sel 70,000,000 

Vente  du  tabac 30,000,000 

Régie  générale 51,500,000 

Kégie  des  poudres 800,000 

Postes 10,300,000 

Loteiie 11 ,500,000 

Ferme  et  messageries 1,100,000 

Droits  d'octroi 27,000,000 

.  Droits  divers. 
Bénéfices  sur  la  fabrication 

des  monnaies 500,000 

Corvée 20,090,000 

Don  gratuit  du  clergé. . . .     1 1,000,000 
Frais  de  procédures,  sai- 
sies, etc 7,500,000 

Droit  de  marc  d'or  ou  chan- 
cellerie.         1,700,000 

Droits  sur  les  coQsomma^ 

tioDS 10,500,000 

Ferme  de  Poissy ....        1,1 00,000 

Droits  d'aides  à'Versailles.  900,000 

Imposition  sur  les  maisons 
de  Paris  pour  logement 
des  Suisses,  etc. ...... .  300,000 

Droits  perçus  par  les  sei- 
gneurs eugagistes. .... .   ..   2,500,000 

Impôts  levés  en  Corse. . . .  600,000 

Impôts  divers 11 ,300,000 


des  diar^  de  k  ï^ce;  pour  approder 
de  la  vérité,  il  fout  y  joindre  les  immenses 
bénéfices  des  fermiers  généraux;  la  dîme 
levée  par  le  clergé,  et  qui  n'était  pas  au- 
dessous  de  70  milHons;  les  droits  exigés, 
sous  tous  les  noms,  sous  toutes  les. formes, 
par  les  seigneurs  et  les  pays  d'États.  Si  Ton 
additionne  toutes  ces  charges,  qui  ne  s'él»> 
vaient  pas  à  moins  de  deux  cents  millions, 
on  trouvera  que  la  France  payait,  à  cette 
époque,  huit  cents  millions  d'impôts  de 
toute  espèce,  dont  la  noblesse  fournissait 
une  faible  partie,  le  clergé  environ  21  mil- 
lioas ,  et  le  tiers  état  tout  le  reste  ! 


Total  des  recettes. .  599,900,000 
Toutefois,  si  l'on  ne  consultait  que  cet 
état,  on  n'aurait  qu'une  idée  fort  imparfaite 


DEPENSES. 

Intérêt  de  la  dette  publique 
Intérêt  de  la  dette  flottante 

Pensions 

Armée 

]VÏarine  et  colonies 

Relations  extérieures 

Dépenses  de  la  famille  roy'* 

Écoles  de  peinture 

Frais  de  perception  des  re- 
venus  

Salaires  des  fonctionnaires 

publics 

Dépenses  de  police 

Entretien  des  pavés 

Administration  de  la  justice 
Id,  de  la  gendarmerie. . . . 

Prisons. 

Donations 

Dépenses  ecclésiastiques. . 
Salaires  des  employés  du 

trésor 

Indemnité  du  service  des 

postes 

Primes  au  commerce 

Haras  royaux 

Rente  de  l'université 

Dépenses  des  diverses  aca» 

démies. . . . , 

Bibliothèque  du  roi. . . , . . 

Jardin  du  roi 

Imprimerie  royale. ...... 

Réparation   des   cours  de 

justice 

Intendants  des  ports. .... 
Allocation  à  l'ordre  du  St- 

Esprit 

Dépense  de  la  Corse 

Construction  et  réparation 

des  routes , 

Hôpitaux 

Dépenses  diverses 


207,000,000 

27,000,000 

28,000,000 

105,600,000 

42,200,000 

8,§00,000 

30,300,000 

3,200,000 

58,000,000 

13,400,000 
2,100,000 

900,000 
2.400,000 
4,000,000 

400,000 
4,800,000 
1,600,000 

2,600,000 

400,000 
800,000 
800,000 
600,000 

300,000     I 
100,000 
72,000 
200,000 

800,000     { 
450,000    I 

600,000 
800,000 

20,000,000 
26,000,000 
15.778,000 


Total  des  dépenses.  •  612,500,000 


APERÇU  STXTïsnqim. 
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A  Touvature  des  états  généraux,  en 
1789,  les  comptes -détaillés  du  trésor  pour 
l'année  courante,  présentés  par  Necker, 
offraient  le  résultat  suivant  :  la  dette  pu- 
blique s'élevait  à  3,090^000,000.  Les  dé- 
penses prévues  avaient  été  fixées  'à 
531,444,000.  Toutes  les  ntcettes  réunies 
•et  prévues  ne  s'élevaient  qu'à  475,294,000 
livres;  de  sorte  que  Texcédant  de  la  dé- 
pense sur  la  recette ,  ou  le  déficit,  était  de 
56,(50,000  livres. 

En  1789,  la  situation  des  finances  pré- 
sentait un  arriéré  de  douze  ans  :  les  comp- 
tes du  trésor  royal,  ceux  des  domaines, 
ceux  des  diverses  trésoreries,  des  régies  et 
administrations  financières,  présentaient  l'i- 
mage de  la  confusion  et  du  chaos.  Les  re- 
cettes générales  des  finances  étaient  arrié- 
rées de  quatre  à  cinq  ans.  Les  revenus  pa- 
trimoniaux des  villes  étaient  dans  la  gestion 
des  intendants  de  provinces,  qui  s'étaient 
attribué  le  droit  de  les  arrêter  en  grande 
partie;  et  les  mêmes  intendants  en  laissè- 
rent entraîner  les  comptes  dans  le  torrent 
de  Tan-iéré.  La  plupart  des  villes  avaient  été 
forcées  de  se  jeter  dans  les  voies  onéreuses 
de  l'emprunt;  elles  ne  connaissaient  plus 
r  leur  propre  situation;  elles  dépensaient  et 
empruntaient  sans  mesure  ;  de  sorte  que  les 
revenus  étaient  inférieurs  aux  dépenses,  et 
même  aux  intérêts  des  emprunts  '. 


ORGAISISATION  JUDICIAIRE. 

En  1789,  Tadministration  de  la  justice 
en  France  était  rendue  par 

1  conseil  d'Ëtat, 
1  grand  conseil , 
1  chancelier, 

1  garde  des  sceaux , 

'  1  tribunal  des  maréchaux  de  France, 

t  prévôté  de  rhôlel  du  roi , 
13  parlements,  , 

79  maîtres  des  requêtes, 

2  conseils  supérieurs, 
18  cours  des  aides, 

12  chambres  des  comptes, 
4  conseils  souverains, 
20  grands  maîtres  des  eaux  et  forêts. 
20  tables  de  marbre  jugeant  les  pro^ 


I.  Maf6oli,  Essai  d*un  projet  de  loi  de  réor- 
ganisation de  la  Cour  des  comptes  ;  in-8**,  i836, 
paye  xzii. 


ces  tant  dvils  que  cnniiiiels  con- 
cernant les  eaux  et  forêts. 
26  bureaux  des  trésorier^  de  France 
établis  dans  chaque  généralité , 
pour  Texécution  des  lois  et  la  ré- 
pression des  délits  concernant  la 
voirie. 
,  32  cours  des  monnaies  où  Ton  bat« 
tait  monnaie, 
15  villes  où  il  y  avait  seulement  une 
juridiction  des-  monnaies , 
829  sièges  ou  juridictions  immédiates, 
présidiaux,  sénéchaussées,  bailr 
liages,  et  autres,  sièges  royaux, 
qui  ressortissaient  aux  parle- 
ments et  conseils  supérieurs , 
1  prévôté  de  Paris,  appelée  le  Châ< 
telet,  qui  se  divisait  en  quatre 
chambres  j 
52,000  justices  particulières  des  seigneurs, 
des  lieutenants  généraux  de  po- 
lice, 
des  juridictions  consulaires  dont 
les  magistrats,  choisis  parmi  les 
principaux  marchands  et  négo- 
ciants, avaient  dans  leurs  attri- 
butions les  affaires  de  commerce. 

Des  tribunaux  ecclésiastiques,  connus 
sous  le  nom  d'offîcialités ,  étaient  établis 
dans  chaque  diocèse ,  et  connaissaient  des 
plaintes  des  curés  destitués  par  leur  évêque, 
des  religieuses  qui  prétendaient  avoir  été 
forcées  à  prononcer  leurs  vœux ,  etc. ,  etc. 

Chaque  classe  de  citoyens,  chaque  espèce 
de  métier,  chaque  genre  de  délit ,  avait  en 
outre  son  code ,  son  tribunal  et  ses  juges , 
et  cela  s*étendait  à  Tin  fini. 

Les  treize  parlements  étaient  ceux  de 

1302 
1437 
1453 
1462 
1476 
1499 
1501 
1533 
1553 
1020 
1633 
1674 
1686 


Paris ,  créé  par  Philippe  le  Bel  en 
Toulouse ,  par  Charles  VII  en. . . . 

Grenoble,  par  le  même  en 

Bordeaux,  par  Louis  XI  en 

Dijon,  par  le  même  en 

Rouen,  par  Louis  XII  eu 

Aix ,  par  le  même  en 

Dombes,  par  François  V  en. . . . 

Bretagne ,-  par  Henri  II  en. 

Pau ,  par  Louis  XIII  en 

Metz ,  par  le  même  en 

Besançon ,  par  Louis  XIV  en ... . 
Tournai  ^ ,  par  le  même  en 


I.  Ce  parleBoeat  Tut  trwsféré  à  Douai  en  I709, 
époque  où  Tournai  fut  enlevé  à  la  France. 


16  FRANCE. 

n  y  avait  en  France  490  coutumes  et  communauté  d*eoc1ésiastiqaes  qui  éesaer- 
différents  poids  et  mesures.  Tous  les  parle-  Taient  une  église  cathédrale  ou  collégiale , 
menis  jugeaient  d'après  le  droit  romain  dans  ou  une  abbaye  ou  prieuré  de  filles  dont  la 
les  provinces  où  il  était  suivi ,  ou  d'après  communauté  était  composée  de  chanoines- 
les  coutumes  articulièrs.  Lorsque  les  cou-  ses  ;  on  entendait  aussi  par  ce  mot  une  as- 
tûmes  étaient  muettes,  le  droit  romain  était  semblée  que  tenaient  les  chanoines,  les  or- 
appliqué.  Le  droit  romain  et  les  coutumes  dres  religieux,  ]M)ur  délibérer  de  leurs  affai- 
avaient  été  modiûé^  en  des  points  nom-  res  ou  dresser  des  règlements  de  discipline, 
breux  par  les  ordonnances,  édils  et  décla-  —  L'abbaye  était  un  monastère  d'hommes 
rations  royales  qui  avaient  force  de  loi ,  et  ou  de  filles,  érigé  en  prélaïure ,  et  régi  par 
étaient  exécutés  dans  la  juridiction  des  un  ablié  ou  une  abbesse  :  les  abbayes  étaient 
cours  supérieures  où  ils  avaient  été  enre-  en  règle  ou  en  commande  séculière,  ou  ab- 
gistrés.  solument  sécularisées  ;  les  abbayes  en  règle 

étaient  ou  électives  ou  à  la  nomination  du 
roi  ;  les  abbayes  de  filles  étaient  toutes  élec- 
ORGANISATION  ECCLÉSIASTIQUE.  lives.  Les  abbés  devaient  laisser  aux  reli- 
gieux le  tiers  du  revenu  de  leur  abbaye, 
exempt  de  toute  charge.  Le  revenu  se  par- 
Sous  Tancien  r^ime,  on  comprenait  sous  tageait  en  trois  lots,  savoir  :  le  premier  pour 
la  dénomination  de  clergé  toutes  les  person-  l'abbé ,  le  second  pour  les  religieux ,  et  le 
nés  consacrées  aux  fonctions  du  culte  par  la  troisième  pour  les  réparations.  —  Les  curés 
cléricalure  ou  \^sct  la  profession  religieuse,  étaient  des  prêtres  pourvus  en  titre  d'une 
Quoique  tous  les  ecclésiastiques  fussent  con-  cure  ou  d'une  paroisse  pour  en  avoir  soin. 
sidérés  comme  faisant  un  même  corps,  dans  Quant  au  spirituel ,  on  donnait  ordinaire- 
une  acception  particulière  le  mot  clergé  ne  ment  le  nom  de  prieur-curé,  ou  simplement 
signifiait  ordinairement  que  le  haut  clergé,  de  prieur,  aux  religieux  pourvus  d'une  cure 
c'est-à-dire,  les  cardinaux ,  les  archevêques,  dépendante  d'un  ordre  régulier.    , 
évêq«es  et  aatr«»  prélats  On  dUtinguait  le  j^  ^          .,^i,  ,„^f„-  j;^;^       j;^. 
derge  secuher  et  le  daçe  reçuUer  :  le  derge  ^  j        ^^^  ecdésiasliques ,  dont  1.  dr- 
«îculierM  composa.. desarcLevêqueseevê-  ^^'rf  ,;„„  fonaau  „„  ircbevéché .  et  en 
qu^.des  dianoma  dediapitres,  diapeUins,  ^^  „„  ^^^^^  Le  dergé  de  Fraii- 
prêtres  habitues  de»  »  arouses ,  ecdes.as.i-  ...  ,,^          j^     ,    ^^^^  ^^ 

3U&S  des  collèges  et  des  séminaires ,  cures  .  * -j  ,  ^          *^  ^            '  ^'                '- 
es  villes,  bourgs  et  villages,  et  de  leurs 

vicaires;  le  clergé  régulier  se  composait  des  18  archevêchés, 

abbés,  prieurs  et  religieux  des  deux  sexes,  118  évêchés,  plus  5  évêques  titulaires 

vivant  dans  les  couvents  et  gardant  la  clô-  dans  l'île  de  Corse,  et  6  évêques 

tnre.  in  partibus.  On  comptait  5  cardi- 

Le  clergé  était  le  premier  ordre  du  royaume,  naux  dans  le  nombre  des  arche- 

fartont  il  avait  le  pas  sur  les  laïques.  Dans  vêques  et  évêques. 

assemblée  des  étals  généraux,  il  présidait  679  chapitres, 

la  noblesse.  Le  clergé  avait  huit  chambres  12  chapitres  nobles, 

supérieures  ecclésiastiques,  savoir  :  Paris,  16  maisons  chefs  d'ordre  et  de  con- 

Tours ,  Lyon ,  Rouen ,  Toulouse ,  Bourges ,  grégations,  contenant      1 , 1 20  ind. 

Bordeaux,  Aix.  Les  grandes  assemblées  or-  625  abbayes  d'hommes  en 

dinaires  du  clergé  se  tenaient  régulièrement  commande ,     renfer- 

tous  les  dix  ans  depuis  i6o6.  Les  petites  v        mant 6,000 

assemblées  ordinaires  se  tenaient  tous  les  115  abbayes  d'hommes  en 

cinq  ans  depuis  1 6a 5  ;  on  ne  devait  s'y  oc-  règle. 1 ,200 

cuper  que  de  l'examen  des  comptes,  des  253  abbayes  de  filles. ...     10,120 

décimes  et  du  don  gratuit.  Les  assemblées  64  prieurés  de  filles.. . .      2,560 

extraordinaires  étaient  celles  qui  se  tenaient  24  chapitres  de  chanoi- 

pour  des  affaires  imprévues  et  d'importance,  nesses. 600 

telles  que  des  affaires  générales  de  l'Église  655  chapitres  de  chanoines    11,853 

de  France ,  ou  des  matières  concernant  la  Bas-chœur 13,000 

religion ,  les  mœurs  ou  la  discipline.  Enfants  de  chœur . . .      5,000 

Par  le  mot  chapitre  on  entendait  une  Prieurs  ou  chapelains.    27,000 
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40»000  paronset..  •  •  • 40,000 

Vicww» 60,000  OEGAinSATION  MIUTAIU* 

178  eommaïKL  de  Malte.         178 

Qievalien  de  Malte..         500  Gowenumênt  nulitmrt, 

tùeat  «lUché.™  au-  "  gouverneur,  ^.ux  et  comm». 

cun  bénéfice  ni  i  au-  „    dant»  particnheri  pour  le.  colome., 

enne.  fonctions. . . .  100,000  ,î?  ^"'*™?"»."'?  "J*^"'  '«y^"' 

ReUgièhx  rentes.....    34  «00  522  commandanU  de  place,  forte,  on  joo- 

Relilieuxandensmen-  ^,    vemeur.  pour  le  ro,, 

dia^t.  pre«iue  tout  408  gouverneurs  de  pUce., 

rentes                           11 SOO  *^'  commandant,  de  place.,                , 

CannesViJ^tii;  Vt       '  ^^3  lieutenants  du  roi  dans  le.  plaee., 

jacobins  réformés...      9,600  îiû      ïî"'i«  •                  j       j     . 

dipucins,  nécoUels,  et  ^^^  autres  offiaerscommandanU des  états- 

PÎcpus, ^fomési4ns  ,,    .f  »J^"  ^"^  f*«?»»  ^^       , 

reT^us. 21,000  ,^^  départements  de  maréchaussée , 

Minimes 2  500  ^î?  résidences  de  maréchaussée, 

Ermites  sans  revenus.         600  6  marechaw  de  France . 

Religieuses  augustines    15,000  21 8  lieutenants  généraux  des  armées , 

^/ThénédicUnes...      8  000  o2î  K^^^^^^^fP?* 

Id.  de  rordre  de  ??$  brigadiers  d'mfantene, 

Cîteaux. 10,000  114  Radiers  de  cavalene, 

IJ.  de  Fontemult.      1  500  *?  ^T^'^""- 1*  f^^T'- 

Jd.  de  St-Dominiq.      4,000  J  f  ^^°°^  S?'^f'^  l^if.^l?^' .     • 

Id.  de  Ste43aire;.    12,600  J  ^|°"^*  gênerai  de  l',nfautene, 

M  GannéUtes. ...        300  J  *^  °^«  ^^^^  **«  ^  «a/*»*"*  ï^*", 

/^.  UrsuUnes 9,000  ^  coloneb  généraux  des  dragons. 

/(/.  Yisitandines...      7,000 

Jd.  Vivant  d'aumô-  Armée, 

"««• V^  Il  maréchaux  de  France, 

Le  nombre  des  individus  de  Tun  et  de  ^^6  lieutenants  généraux, 

rautre  sexe  composant  le  clergé  était  donc  770  maréchaux  de  camp, 

de  418,195.QuandrAssembléeconstituante  ^^^  brigadiers  d  mfenterie, 

supprima  les  ordres  religieux  et  déclara  les  *2  brigadiers  de  ca%alerie, 

biens  du  clergé  propriété  nationale,  on  ins-  ^^  brigadiers  de  dragons, 

crivit  sur  les  registres  du  trésor,  comme  ^^^  régiments  d*iufanterie , 

ayant  droit  à  la  pension  qu'on  leur  faisait  ^^  régiments  d'infanterie  légère, 

ea  échange  de  ces  biens,  114,000  ecclésias-  ^6  régiments  de  cavalerie, 

tiques,  parmi  lesquels  il  y  avait  19,000  re-  ®  régiments  de  hussards, 

ligieux  et  32,000  religieuses  de  tous  les  ^*  régiments  de  dragons, 

ordres.  ^2  régiments  de  chasseurs, 

L'universalité  des  revenus  de  l'ordre  ec-  ^2  régiments  de  provinciaux, 

désiastique  se  montait  à  environ  142  mil-  ^  ^^^''P^  ^^}  ^"  génie,  composé  Ôtê 

fions,  répartis  ainsi  qu'il  suit  ;  ^29  oraciers, 

1  corps  royal  d'artillerie,  composé  de 
Émoluments  des  curés  60,000,000  7  régiments ,  6  compagnies  de  mi- 
Revenu  des  archevêchés  neurs  et  9  d'ouvriers, 

et  évéchés 5,000,000  4  compagnies  de  gardes  du  corps , 

Revenu    des    abbayes  1  compagnie  de  Cent-Suisses  , 

d'hommes 5,000,000  1  compagnie  des  gardes  de  la  prévôté 

Revenu  des  abbayes  de  de  l'hôtel , 

femmes t, 000,000  1  compagnie  des  gardes  de  la  porte, 

La  dime  était  évaluée  à    70,000,000  1  compagnie  de  gendarmes  du  roi , 

. .  Des  chevau-légers  de  la  garde  du  ro*^' 

142,000,000  Des  mousquetaires, 
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1  eom^ê^jQÀe  de  ^-enadiers  à  c)ieval , 

2  régiments  de  gardes  françaises, 

2  réginumt*  sms»e$, 

34  compagnies  de  maréchaussée. 
Paris  avait  aiMsî  un  eor\ti  d«  ea\alrrie  et 
un  guet  à  pied  affeetés-poiir  ta  gank*. 

Marine, 

Uarmée  de  mer  èkiài  coinpo*^*  dv  : 
■    1  «maeil  de  marine , 
1  amiral, 

3  vice-amiraux, 

14  lieutenants  généraux , 
39  ehds  d*eicadi«, 
1  secrétaire  général  de  la  nutriue, 
3  intemittits  de  U  marioe, 
1  intendant  des  armées  royales , 
Dei  ÎBf  peetcun  généraux , 
42  commÎMaires  généraux  des  ports  et 

arsenaux  de  h  marine , 
10  iatendaoU  et  foommissaires  généraux 
dans  les  coioiiit's, 
1  commissaire  général  dfs  colonies , 
1  procureur  général  au  conseil  pour  les 
prises, 
38  cnefs  de  division,  capitaines  de  vais- 
seau, 
68  capitaines  de  vaisseau  eu  activité , 
19  capitaines  de  vaisseau  en  noiVxK'tivilé, 
95  majors  de  vaisseau, 


G33  lientenants  de  vaisseas, 
426  sotis-lieuteiiaRts  de  ^ 
4  ingénieurs  en  dief , 
4  ingénieurs  8oas*<)ireetanr8 , 
30  sous-ingénieurs, 

40  iitgénieurs  et  sous  >  ingénieurs  cons- 
tructeurs . 
1  corps  rojal  de  canooiiiecMiiateloU, 
1  corps  de  canonoien-ganles-eôtes. 

ORDRES  PRIVILÉGIÉS. 


Avant  X  789,  il  j  avait  en  praacc  des  ducs, 
des  comtes,  des  vioontes,  des  marquis,  des 
barons,  etc.;  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Malte,  ou  des  chevalien  impitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusaleni  ;  des  chevaliers  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carqiel; 
des  chevaliers  de  Saint-Michel  ;  des  cheva- 
liers dfi  Saînt-Espiil  ;  des  chevalio^  de  Tor- 
dre de  Saint-Louis;  un  ordre  militaire  en 
faveur  des  officiers  étrangers  et  protestants, 
qui  ne  pouvaient  être  admis  aux  autres  or 
dres  en  France. 

Il  y  avait  encor»  206  seci'étaires  du  roi , 
46  secrétaires  honoivires ,  dont  les  brevets 
procuraient  la  uobiesse  par  suite  des  temps. 

On  comptait  en  France  60,000  fufs,  et 
365,000  familles  nobles  ,>  dont  4,120  d'an- 
cienne noblesse. 


^^'^'^'^  ^% '%'%>%^^'%  W^  V 


ETAT  MODERNE. 


TOPOGRAPHIE. 


La  France ,  un  des  pays  de  la  zone  tem- 
pérée de  l'Europe,  est  comprise  Cîïtre  42** 
50'  cl  5 1*  5'  de  latitude  septentrionale,  et 
entre  7°  9'  de  longitude  occidentale  et  5* 
50'  de  longitude  orientale. 

Étendue, —  Sa  plus  grande  longueur,  du 
nord  au  sud  (de  Dunkerque  à  Perpignan) , 
est  de  2^5  lieues;  sa  plus  grande  largeur, 
de  l'est  a  l'ouest  (de  Strasbourg  à  Brest) , 
est  de  206  lieues  ;  sa  moindre  largeur,  entre 
la  RocheHe  et  le  Pont-de-Beauvoisin,  est  de 
163  lieues.  Sa  superficie  est  de  53,452,600 
hectares,  correspondant  à  35,172  lieues  de 
2000  toises. 

Limiter. — Ses  bornes  sont  :  au  nord-ouest, 


le  canal  de  la  Manche  ;  au  uord-esl ,  la  Bel- 
gique, les  provinces  rhénanes  da  la  Bavière 
cl  de  la  Prusse;  à  Test,  le  grand-duché  de 
Bade,  la  Suisse  et  les  Etats  sardes,  dentelle 
est  séparée  par  le  Rhin ,  le  mont  Jura  ,  les 
Alpes  et  le  cours  iuférieur  du  Yar  ;  au  sud, 
la  Méditerranée;  au  sud-ouest,  les  moûts 
Pyrénées  et  le  cours  inférieur  de  la  Bidas- 
soa,  qui  la  sépài'ent  de  l'Espagne;  à  l'ouest, 
l'océan  Atlantique. 

Frontières, — De  la  mer  du  Nord  au  Rhin, 
la  frontière  française  a,  182  Heues  de  déve- 
loppement, dont  138  sont  communes  à  la 
Belgique  et  au  Luxembourg,  et  44  à  fa  Ba- 
vière rhénane  ;   19  grandes  voies  de  corn 
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munication  existent  de  ce  côté  entre  la 
Fi^mce  et  les  États  timifrophes.  Le  cours  du 
Udzi  ferme  la  Umile  orientale  de  la  France, 
dans  une  longueur  de  45  lieues,  depuis 
rembouchure  de  la  Lauter  jusqu*à  uue  de- 
mi-lieue de  Bâle;  à  partir  de  ce  point  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Var ,  le  développe- 
ment de  cette  partie  de  la  frontière  est  de 
188  lieues;  onze  grandes  communications 
sont  ouvertes  dans  cet  intervalle.  Depuis 
Tembouchure  du  Var  jusqu'au  cap  Cerbè- 
teSf  sur  la  frontière  d*£$pagne,  la  France  est 
baignée  par  la  Méditerranée  dans  un  espace 
de  1 50  heues  :  Antibes ,  Cannes ,  Fréjus , 
Saint-Tropez,  Toulon ,  la  Ciotat,  Marseille, 
Agde,  Cettf>  Collioure  et  Port-Vendres,  sont 
les  ports  ou  places  maritimes  notables  de 
cette  côte.  Du  côté  du  sud-ouest,  la  fron- 
tière est  entièrement  formée  par  les  monts 
Pyrénées ,  dont  la  ligne  présente  un  déve- 
loppement de  1 45  lieues,  depuis  le  cap  Cer- 
bères jusqu'à  rembouchure  de  la  Bidassoa. 
Un  grand  nombre  de  communications  existe 
dans  l'étendue  de  celte  chaîne;  les  passages 
les  plus  notables  sont  au  nombre  de  26 , 
savoir  :  le  col  de  Perthus ,  de  Perpignan  à 
Figuères,  défendu  par  le  fort  de  Bellegarde; 
le  col  d'Aria,  de  Prats  de  MoUo  à  Campre- 
don  ;  le  col  de  la  Perche ,  défendu  par  le 
fort  Mont-Louis;  le  col  de  Puy-Morens , 
d'Ax  à  Puycerda;  le  port  de  Siguier,  de 
Tarascon  à  Andorre  ;  le  port  de  Rat ,  peu  à 
l'ouest  du  précédent;  l6  port  de  Tabascain, 
deYic-DessosàTirbes;  le  port  de  Salât,  de 
Seix  à  Tirbes;  les  ports  d'AuIa  et  de  Pere- 
blanque ,  vers  les  sources  de  la  Noguera  et 
de  la  Garonne  ;  le  port  de  Yielle ,  dans  te 
sud  du  val  d'Aran;  le  port  de  la  Pieade,  au 
sud-est  de  Bagnères  de  Luchon  ;  le  port  de 
Venasque ,  au  sud-ouest  de  la  même  ville  ; 
les  ports  de  la  Glère ,  d'Oo ,  de  Clarabide, 
de  Lopez  et  de  ^lau,  à  l'ouest  des  sources  de 
la  Neste  ;  les  ports  de  Bielsa  et  de  Pinède 
au  nord-est  du  gave  de  Pau  ;'  la  Brèche  de 
lR.oland  et  le  port  de  Gavarnie  ;  le  port  de 
Cauterèz  d'Argellez  à  Jaca  ;  le  port  de  Sa- 
Ûent,  au  sud  du  pic  du  Midi  ;  le  port  d'An- 
so,  aux  sources  de  la  Teral;  ennu,  le  pas- 
sage de  Saint- Jean  Pied  de  Port  au  port  de 
Roncevaux.  Entre  Tembouchure  de  la  Bi- 
dassoa et  le  cap  Finistère ,  la  côte  présente 
un  développement  de  233  lieues,  et  offre  les 
places  ou  ports  maritimes  de  Saint-Jean  de 
luz,  Bayonne,  la  Rochelle ,  les  Sables  d'O- 
lonne,  Vannes,  Lorient,  Brest,  Bordeaux, 
Rocheforl  et  Nantes.  Depuis  le  cap  Finistère 
jusqu'à  Dunkerque,  la  côte  nord  et  nord- 
ouest  ,  baignée  parla  Manche,  le  Pas-de-Calais 
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et  la  mer  du  Nord ,  présente  un  développe- 
ment de  230  heues  ;  tes  places  maritimes  sur 
cette  étendue  sont  Morlaix,  Saint-Malo, 
Cherbourg,  le  Havre,  Dieppe,  Boulogne, 
Calais  et  Dunkerque.  En  résumé ,  le  pourtour 
des  frontières  est  de  1,173  lieues ,  dont  613  ^ 
de  côtes  et  560  de  frontières  intérieures. 

Cotes,  —  La  partie  orientale  des  côtes  de 
la  Méditerranée  est  escarpée  et  semée  d'î- 
lots; la  partie  occidentale,  au  contraire,  est 
basse  et  marécageuse  ;  entre  ces  deux  |>ar- 
ties  sont  les  Bouohes-dii-Rhône,  entièrement 
formées  de  terrains  d'aliuviun.  De  Diinker- 

aue  à  l'embouchure  de  la  Somme,  les  bords 
e  la  mer  n'offrent  que  des  dunes  qui  re- 
tiennent les  eaux,  les  empêchent  de  couvrir 
les  terres  qui  sont  au-dessous  de  leur  ni« 
veau  ;  les  débris  de  ces  colonnes  sablonneu- 
ses ,  poussés  par  les  vents ,  encombrent  les 
ports  de  cette  partie  de  la  côte  et  font  qu'ils 
n'offrent  que  peu  de  ressource  à  la  naviga- 
tion. Des  falaises  composées  de  marne  et  de 
silex,  recouverts  de  glaise  et  de  grès,  se  ren- 
contrent dans  l'embouchure  de  la  Somme 
et  celle  de  la  Seine,  et  des  rochers  plus  ou 
moins  avancés  dans  la  mer  y  laissent  aperr 
cevoir  la  base  d'anciennes  falaises  emportées, 
par  les  eaux.  De  la  Seine  à  Tembouchure 
de  la  Vire ,  l'accès  des  côtes  est  générale- 
ment diiticile  à  cause  des  rochers  à  fleur 
d'eau  et  des  amas  de  galets  qu'elles  présen- 
tent. Le  reste  du  littoral ,  baigné  par  la 
Manche ,  est  très-sinueux  et  hérissé  de  ro- 
chers sur  plusieurs  points  ;  beaucoup  d'îlots 
rocheux  y  témoignent  de  la  violence  des 
flots  qui  les  ont  séparés  du  continent  ;  et 
des  étangs,  ainsi  que  des  marais,  notam- 
ment ceux  de  Dol ,  attestent  les  irruptions 
de  la  mer  ;  l'embouchure  de  la  Seine  et  le 
golfe  entre  la  presqu'île  du  Cotentin  et  celle 
de  Bretagne  sont  les  enfoncements  les  plus 
apparents  de  ce  point.  Au  sortir  de  la  Man 
cne,  la  côte  est  très-découpée  et  très-élevée; 
des  rochers  énormes  s'avancent  et  la  défen- 
dent en  partie  de  la  force  des  coups  de  mer; 
on  y  remarque  la  rade  de  Brest  et  la  baie 
de  Douarnenez.  Depuis  l'enibouchure  du 
Blavet  jusqu'à  la  Gironde ,  l'Atlantique  a 
laissé  sur  le  rivage  des  Vaces  de  son  séjour; 
les  marais  du  Morbihan,  de  la  Vendée, 
des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente-Inférieure 
en  sont  des  preuves  irrécusables'.  Sur  cette 
^ .^ 

z  L'explicatioD  de  ces  faits  géologiques  se 
tiouvera  consignée  avec  de  grands  développe- 
ments dans  la  statistique  du  département  de  la 
Vendée  que  publient  MM.  Rivière  et  Cavo« 
leau . 
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e6te,  en  partie  sablonneuse ,  les  atterrisse- 
ments  formenl  beaucoup  d*îles  et  ne  tarderont 
pas  à  en  joindre  quelques-unes  au  continent  ; 
1^  baies  de  Quiberon  et  de  Kour^neuf ,  les 
embouchures  de  la  Loin.%  de  la  Sevré  Nior- 
taise  et  de  la  Charente,  et  la  Gironde,  y  for^ 
ment  des  échancriires  prononcées;  Au  sud 
de  cette  dernière,  le  littoral  décrit  une  par- 
tie du  golfe  de  Gascogne ,  et  est  couvert  de 
dunes  au  milieu  desquelles  sont  des  étangs 
et  de  bons  pâtiurages;  au  delà  de  ces  dunes 
se  trouvent  les  landes. 

lUs,  —  La  Méditerranée  offre  plusieurs 
groupes  d'îles  dignes  d'attention  :  les  lies 
Saihte-Marguerite  et  Saint-Honorat ,  vis-à- 
vis  de  Cannes  ;  les  iles  d'Hyères ,  non  loin 
de  la  ville  de  ce  nom  ;  les  petites  îles  de 
Ratoneau,  Pomègue,  le  Maire,  Jaros  et 
Riou ,  près  de  Marseille  ;  et  rîlje  de  Corse 
<;4ii,  comme  département,  aura  sa  description 
particulière.  Diverses  iles  se  trouvent  aussi' 
sur  les  côtes  de  TOcéan  :  tels  sont  Tilot  sur 
lequel  est  élevée  la  tour  de  Gordouan,  à  l'em- 
bouchure de  la  Garonne  ;  les  iles  d'Oléron, 
de  Ré,  d'Yeu  ,  de  Noirmoutiers ,  entre  la 
Garonne  et  la  Loire;  Belle-Ile,  vis-à-vis  de 
)a  presqu'île  de  Quiberon  ;  Croix  ,  vis-à-vis 
de  Lorient  ;  les  iles  de  Glenan,  vis-à-vis  de 
Concarncau;  les  iles  de  Sein  et  celles 
d'Ouessant,  au  nord-ouest  de  Brest  ;  les  iles 
de  Bas,  de  la  Maloine,  les  Sept-Iles,  et  l'île 
de  Bréhat,  sur  les  côtes  de  la  Manche. 

Lignes  de  partage  d'eaux.  —  Ainsi  que 
les  grands  Etats  de  l'Europe ,  la  France  est 
traversée  par  la  ligne  de  faîte  qui ,  partant 
des  monts  élevés  de  Chemokonski ,  situés 
entre  les  sources  du  Yolga  et  de  la  Dwina, 
et  se  prolougeant  jusqu'à  l'extrémité  sud  de 
l'Espagne,  divise  en  deux  versants  généraux, 
l'un  au  nord-ouest  et  l'autre  au  sud-est,  les 
territoires  de  cette  partie  du  monde.  Cette 
grande  dorsale  européenne  entuant  en  France 
par  47"  3o',  s'élève  d'abord  au  nord  avec  le 
Jura ,  et  après  avoir  projeté  dans  la  même 
direction  la  courte  mais  forte  branche  des 
Vosges,  s'avance  ensuite  vers  l'ouest  avec 
les  monts  Faucilles,  d'où,  se  retournant 
ensuite  brusquement  au  sud ,  elle  va  par  le 
plateau  de  Langres,  la  Côte-d'Or,  la  longue 
chaîne  des  Cévennes,  continuer  à  l'ouest, 
en  s'y  réunissant,  les  Pyréuées  centrales  et 
occidentales,  et  entrer  en  Espagne  aux  sour- 
ces de  lUeure-Peleca  et  de  rAgra. 

L'espace  compris  entre  les  Cévennes  et 
les  Alpes  Graîes  et  Cottiennes  forme  le  bas- 
sin du  Rhône,  qui ,  descendant  des  glaciers 
du  mont  de  la  Fourche ,  en  Suisse ,  traver- 
sant le  lac  de  Genève ,  et  forçant  le  passage 


entre  les  Alpes  et  le  Jura ,  se  retourne  dft 
l'est  à  l'ouest  pour  recevoir  l'Ain ,  et  à  la  vue 
de  Lyon  la  Saône ,  et  qui ,  reprenant  ensuite 
sa  direction  du  nord  au  midi ,  et  après  avoir 
reçu  l'Isère ,  la  Drôme ,  le  Roid)ion ,  FAr- 
dèche,  la  Cèze,  et  sous  les  murs  d'Avigooa 
la  fougueuse  Durance ,  le  Gard ,  vient,  après 
un  cours  de  120  lieues  en  France,  et  de  180 
lieues  en  totalité,  se  perdre  par  sa  doubte 
embouchure  dans  la  Méditerranée.  Le  bas«^ 
sin  du  Rhône  s'agrandit  encore,  pour  «înaj 
dire,  à  l'est,  du  bassin  côtier  du  Yar,  que 
forment  à  leur  point  de  rencontre  les  Alpes 
Cottiennes  et  les  Apennins;  à  l'ouest,  du 
bassin  de  l'Aude  et  de  l'Hérault,  et  de  ceux 
de  VAgly  et  du  Tet ,  que  voit  naître  de  ses 
flancs  la  chaîne  des  Cévennes  avant  de  se 
réunir  aux  Pyrénées  ;  le  bassin  du  Rhône  est 
à  peu  près  entièrement  compris  dans  le  ter- 
ritoire français,  et  forme ,  avec  ces  bassins  se- 
condaires, le  versant  total  delà  Méditerranée. 

Revenant  sur  nos  pas ,  nous  retrouvons 
cette  première  branche  que  la  dorsale,  avant 
de  se  retourner  vers  le  sud,  pousse  à  droite 
vers  le  nord,  et  qui,  sous  le  nom  de  Vosges, 
en  formant  à  l'ouest  la  partie  du  bassin  du 
Rhin  qui  se  trouve  sur  la  France ,  vient  se 
terminer  en  forme  de  cap ,  au  point  où  ce 
fleuve,  après  avoir  borne  le  territoire  firan- 
çais  depuis  Huniugue  jusqu'au-dessous  de 
Lauterbourg,  et  avoir  reçu  de  ce  côté  la  ri- 
vière d'Ill ,  se  retourne  vers  le  nord-ouest 
bien  au-dessus  des  limites  de  ce  royaume, 
pour  venir  se  perdre  dans  la  mer  du  Nord. 

Nous  portant  sur  la  gauche,  et  indépen- 
damment de  cette  première  branche,  nous 
voyons  les  monts  Faucilieff,  ce  grand  chai- 
non  de  la  dorsale,  pousser  encore,  comme 
d'un  large  tronc,  trois  branches  principales, 
dont  la  première,  se  prolongeant  du  sud-est 
au  nord-ouest  par  les  monts  de  la  Moselle, 
ouvre ,  en  s'iiiclinant  à  gauche ,  une  vallée 
spacieuse  qui  recevrait  le  nom  de  bassin,  si  ' 
cette  dénomination  n'était  spécialement  af- 
fectée, dans  notre  système  à  ces  grandes  dé- 
pressions du  sol  où  coulent  les  fleuves  qui  \^ 
se  rendent  à  la  mer,  et  du  foud  de  laquelle 
surgit  la  MoseUe,  qui,  portant  la  vie  sur  la 
moitié  de  son  cours  irregulier  dans  trois  des 
plus  riches  départements  de  la  France ,  va 
se  jeter  dans  le  Rhin  sous  les  miu'S  de  Co- 
blentz,  après  un  développement  total  de 
plus  de  80  lieues. 

A  l'ouest  de  cette  première  branche  des 
monts  Faucilles ,  une  seconde  branche  qui, 
sous  le  nom  de  monts  d'Argoue  et  d'Ar- 
demies  occidentales,  la  suit  parallèlement 
jusqu'aux  limites  du  teiritoire  français ,  i^e 
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^-  1*01  éloigne  que  d'environ  une  lieue  et  de- 
I    ne  pour  livrer  un  étroit  bassin  à  la  Meuse 

£',  prenant  sa  source  daus  les  monts  Fau- 
»,  reçoit,  après  un  cours  de  100  lieues 
;  sur  la  France,  et  au  delà  de  ses  frontières, 
I  les  eaux  de  la  Sambre,  et  vient  se  jeter  dans 
;  la  mer  à  peu  de  distance  des  plages  où  se 
i  perd  le  Rnin. 

La  même  branche,  8*écartant  ensuite 
brusquement  de  la  première  et  se  dirigeant 
du  sud  à  l'ouest  jusau'aux  souhœs  de  la 
Sambre,  ouvre,  à  cette  nauleur,  par  une  tri- 
ple ramification,  au  nord  le  bassin  de  l'Es- 
caot,  qui  coule  du  sud  au  nord  sur  20  lieues 
de  longueur,  et  le  bassin  de  l'Aa,  oui  n'est 
iqkaré  du  précédent  aue  par  un  léger  ra- 
meau; au  midi,  celui  de  la  Somme  qui, 
après  un  cours  de  50  lieues,  va  se  jeter  dans 
k  mer  au-dessous  de  Saint-Yalery  ;  et  enfin 
eoceint  au  nord  par  sa  longue  projection , 
le  vaste  bassin  de  la  Seine  qui ,  prenant  sa 
Murce  en  Boiurgo^e  près  du  village  de 
Chanoeaux ,  se  dirige  aabord  du  sud  au 
nord,  et  ensuite  de  l'est  à  l'ouest,  reçoit  à 
droite  la  rivière  d'Aube,  près  de  Marcilly, 
t  gaucbe  celle  d'Yonne ,  à  Montereau,  puis 
adroite  la  Marne,  à  peu  de  distance  au-des- 
sus de  Paris,  et  au-dessous,  encore  à  droite, 
l'Oise  à  Gonflans-Sainte-Houorioe;  enfin,  à 
gauche,  l'Eure,  aux  Damps,  près  de  Pont- 
de-l' Arche,  et  vient  se  rendre  dans  l'Océan 
ttt  Havre,  «près  un  cours  de  160  lieues. 

Du  plateau  de  Langrès,  prolongement 
méridional  des  monts  Faucilles,  s'élève,  entre 
les  sources  de  l'Armançon  et  de  l'Ouche ,  la 
troisième  l^iranche  qui,  après  s'être  infléchie 
d'abord  vers  le  sud-ouest ,  se  dirige  ensuite 
du  sud-est  au  nord-ouest  sur  cent  lieues  de 
longueur  par  les  monts  du  Morvan ,  le  pla- 
teau d'Orléans  et  les  montagnes  de  Norman- 
die  et  d'Arrée,  jusqu'au-dessus  des  sources 
de  la  Sartbe  et  de  la  Rille,  et,  après  avoir  pro- 
jeté, en  s'épanouissant,  six  rameaux,  au  nord 
jusçjn'à  Honfleur ,  au  nord-ouest  jusqu'à  la 
pointe  de  la  Hougue ,  à  l'ouest  d'une  part 
jusqu'au  Gonquet,  et  de  l'autre  jusqu'à  la 
pointe  du  Raz,  et  au  midi,  d'abord  jusqu'à 
Sarzeau,  et  ensuite  jusqu'à  Saint-Nazaire , 
se  termine  en  donnant  naissance  aux  six 
bassins  côtiers  de  l'Orne,  de  la  Selune,  de 
la  Rance ,  de  l'Aulne ,  du  Blavet  et  de  la 
"Vilaine;  enfin,  cette  même  branche,  en  fer- 
mant sur  sa  longue  étendue  le  bassin  de  la 
Seine,  borne  au  nord  celui  de  la  Loire ,  ce 
grand  fleuve  qui,  prenant  sa  source  dans  les 
montagnes  du  Yivarais ,  appendice  des  Cé- 
vennes,  au  mont  Gerbicr,  près  Saintc-Eula- 
I»  (  Ardèche } ,  reçoit  successivement ,  à 


Sauche,  les  rivières  de  l'Allier,  du  Cher» 
e  l'Indre ,  de  la  Vienne  et  de  la  Thouet , 
prend  à  droite  la  Mayenne  grossie  de  la 
Sartbe,  ensuite,  à  gaucne,  le  Layon  et  la 
Sèvre  Nantaise,  enfin,  à  droite,  l'Erdre, 
et,  après  un  cours  de  220  lieues ,  va  porter 
à  la  mer  le  tribut  de  ses  ondes ,  entre  Paim* 
bœuf  et  Saint-Nazaire,  à  12  lieues  au-des- 
sous de  Nantes. 

Toujours  à  l'est ,  mais  plus  au  midi  des 
monts  élevés  de  l'Auvergne ,  qui  ne  se  lient 
aux  Cévennes,  ce  long  chaînon  de  la  dorsale, 

ri  par  la  montagne  de  la  Margeride,  près 
sources  de  l'Allier,  se  projette  du  mont 
Dore  une  branche  <{ui ,  se  prolongeant  par 
les  montagnes  du  Lmiousin ,  le  mont  Jmr* 
gean  et  le  plateau  de  Gatine ,  borne  dans 
son  développement,  par  son  versant  septen- 
trional ,  le  bassin  de  la  Loire ,  et  par  son 
versant  méridional  celui  de  la  Garonne, 
puis  se  divise  aux  sources  de  la  Xardoire , 
affluent  de  la  Charente ,  en  deux  rameaux 
extrêmes,  pour  ouvrir  le  bassin  côtier  de  la 
Charente. 

Cette  rivière  qui,  de  Cherbnac,  sur  les 
confins  de  l'Angoumois ,  à  trois  lieues  nord- 
ouest  de  Rochechouart,  se  développe,  dans 
son  cours  sinueux,  sur  80  lieues  de  longueur, 
se  jette  dans  la  mer  à  quelques  lieues  au- 
dessous  de  Rochefort ,  après  s'être  grossie 
des  eaux  de  la  Boutonne. 

Enfin,  tout  à  fait  au  midi,  les  derniers 
chaînons  de  la  dorsale,  qui  se  composent, 
sous  le  nom  de  Cévennes ,  des  monuignes 
du  Yivarais ,  du  Gévaudan ,  des  Gangues, 
de  celles  de  l'Orb,  des  monts  d*£spinouse, 
des  montagnes  Noii'es  et  du  coteau  de  Saint- 
Félix  ,  en  se  réunissant  aux  Pyrénées  cen- 
trales, ferment,  par  leurs  parois  du  nord, 
le  large  bassin  de  la  Garonne ,  qui ,  divisé 
un  moment  à  son  origine  par  la  courte 
branche  qui ,  partant  du  Plomb  du  Cantal , 
sépare  les  sources  de  la  Dordogne  et  du 
Lot,  n'est  plus  resserré  à  l'ouest,  à  son  ex- 
trémité, que  pr  le  faible  rameau  qui,  s'éle- 
vaut  des  Pyrénées ,  entre  les  sources  de  la 
Garonne  et  celles  de  l'Adour ,  non  loin  du 
pic  du  Midi,  forme,  au-dessous  des  sources 
de  l'Estampon  et  du  Ciron,  par  sa  bifurca- 
tion ,  au  nord  le  bassin  côtier  du  Leyre  et 
des  côtes  des  Landes ,  et  au  midi  celui  de 
l'Adour. 

Plusieurs  rivières  importantes  sillonnent 
par  leur  cours  rapide  le  bassin  de  la  Ga- 
ronne :  la  Dordogne  entre  autres,  par  son 
développement  de  près  de  100  lieues,  pour- 
rait disputer  le  nom  de  fleuve,  mais,  tribu- 
taire de  la  Garonne,  à  laquelle  elle  «e  joint 
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au  bec  d'Ambès ,  elie  laisse  cet  honneur  du  territoire  de  la  France  sont  arrosées  par 
à  ce  beau  fleuve  qui,  prenant  sa  source  au  ouatreringt-qoatorze  rivières  de  second  or- 
pied  des  Pyrénées ,  s'enrichit  sur  son  €ours  are ,  navigables  dans  une  partie  de  leur 
de  140  lieues,  à  droite,  des  eaux  du  Salât,  cours,  représentant  une  étendue  de  2,330 
de  TAriége,  du  Tarn  grossi  de  l'Aveyron;  à  lieues,  et  par  plus  de  cinq  mille  cours  d*eau 
gauche,  du  Gers  et  de  la  Bayse;  de  la  Save  de  troisième  ordre,  rivières  non  navigables 
encore  à  droite,  du  Lot,  et  au-dessous  de  ou  ruisseaux.  Le  nombre  des  canaux  de  na- 
Bordeaux ,  de  la  Dordogne  elle-même.  Ce  vigation  aciuellement  terminés  ou  en  cours 
fleuve,  changeant  alors  son  nom  en  celui  d'exécution,  est  de  cent  un,  et  leur  étendue 
de  Gironde ,  va  enfin  se  rendre  à  la  mer ,  est  de  940  lieues.  Les  plus  remarquables 
non  loin  des  rochers  sur  lesquels  s'élève  la  sont  :  le  canal  du  Midi,  qui  s'étend  de  Cette 
tour  de  Cordouan.    .  à  Toulouse  et  établit  la  communication  de 

Descendant  ensuite  vers  le  midi,  on  trouve  la  Méditerranée  avec  l'Atlantique  ;  le  canal 
le  Leyre  qui  prend  sa  source  près  de  Tau-  du  Rhône  au  Rhin,  qui  joint  ces  deux  fleu- 
riot,  et  va  se  perdre,  après  un  cours  de  18      ves;  le  canal  de  Bourgogne,  qui  joint  la 

Keues,  dans  le  bassin  d'Arcachon  ;  et  enfin,  Saône  à  l'Yonne  ;  le  canal  du  Centre ,  qui 

plus  au  midi  encore,  à  une  lieue  au-desaous  faiî  communiquer  la  Saône  à  la  Loire;  te 

de  la  ville  de  Rayonne ,  l'embouchure  de  canal  de  Briare  ou  du  Loing ,  qui  joint  la 

fAdour  qui,   prenant  sa  source  dans  les  Loire  à  la  Seine;  le  canal  Saint-Quentin, 

Pyrénées ,  au  pic  du  Midi ,  se  grossit  dans  qui  réunit  l'Oise,  la  Somme  et  l'Escaut, 
son  cours  de  50  lieues  de  longueur,  adroite,  La  somme  des  rivières  et  canaux  flotta- 

des  eaux  de  la  Midouze ,  et  à  gauche  de  blés  est  d'environ  1 ,900  lieues, 

ee^  du  Gave  de  Pau,  de  la  Biàouze  et  de  ^o„^,„^,^  n'ÉLÉVATioii  et  be  déphessiou 

S*«^'     -^    i  .'     .'  1-      •  .1  »*S  MGHBS  DE  FARTAGE  2>*BAUX. 

Telle  est  la  constitution  physique  et  la 
disposition  des  différentes  chaînes  de  mon-  Jura, 

Ugi^  qui  dWiseDt  la  France  en  plusieu»  „g„,g„,  „„g  j^  ^  ^^.^  j„  j         «^ 

bassins ,  dans  lesquels  coulent  autant  de  j^  Reculet. . .k 879 

fleores  et  une  multitude  de  r.vieres  qui  fe-  „„„,  Plombier »59 

coudent  les  diverses  contrées  de  ce  grand  j  ^  r\^g,ui  72g 

pays,  et  ofirent  dans  tous  les  sens  à  Tagri-  j^^^  j^^j^    ««« 

cohure ,  à  l'industrie  et  au  commerce ,  des  Le  mont*  Tendreï.  *  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  V,V/.]     867 

moyens  aussi  varies  qu  étendus  de  produc-  j^a  Landoz  732 

tion,  de  fabrication  et  de  transport.  ^e  mont  d'Or 760 

On  compte  six  grands  bassins  où  coulent  La  Faucille,  au" pl'u^  haut*  dé  k  Voûte 

^  SIX  prmciDaux  fleuves  qui  arrosent  a  ^^  ^--^^^    ^ gg^ 

ÎI?Jl'^;r  '  ^,^1"?''  ^^Z"-'*"*  MontLaiba 632 

Loire ,  la  Çaronne  et  le  Rhône  ;  et  plusieurs  ^^^^  j,^  ^^^f g,  ^ 

petite  bassins  desquels  surgissent  les  fleuves  j^^„j  ^^  ^ey ôl& 

de  l'Escaut,  de  l'Aa ,  de  la  Canche ,  de  l'Au  ^a  Sale  689 

thie ,   de  la  Somme ,  de  la  Touques ,  de  j     rhaiam^ 7M 

l'Orne,  de  la  Vire ,  de  la  Selune ,  delà  ^^^  ^*^«*«™<^ 720 

Rance ,  de  l'Aulne ,  du  Blavet ,  de  la  Vilaine,  Vosges. 

du  Lay ,  de  la  Sèvre  Niortaise,  de  la  Cha-  Entre  Plombières  et  Valdajot 310 

rente,  du  Leyre,  de  l'Adour,  du  Tet ,  de  Mont  Haut  de  Presse 360 

TAgly,  de  l'Aude,  de  l'Orb,  de  l'Hérault  Ballon  de  Servance 621 

et  du  Var.  Ballon  de  Lure 560 

Des  six  grands  fleuves,  trois,  la  Seine,  la  Ballon  d'Alsace 630 

Loire  et  la  Garonne ,  coulent,  sur  la  plus  Au  plus  haut  de  la  route  près  de  ce 

grande  longueur  de  leur  cours ,  de  l'est  à  Ballon 590 

l'ouest  ;  un  seul ,  le  Rhône,  coule  du  nord  Au  plus  haut  de  la  route  entre  Buffare 

au  midi;  le  Rhin  et  la  Meuse  coulent  du         et  Orbai 370 

•  midi  au  nord  '.  Sommité  du  Haut  d'Honce 670 

Outre  les  fleuves  ou  rivières  de  premier  Sommité  des  Chaumes G40 

màn  désignés  ci-dessus,  les  diverses  parties  Sommité  du  Bressoir fi^ 

Sommet  du  Donnon 505 

I.  Dateas,  Histoire  da  la  navigation  intérieure  Sommité  de  l'Ormont 435 

éê  la  France.  Sommité  du  Saint-Martin 390 
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A  Gérardmcir * 333 

Att  p!û$  hâat  de  h  route  e&tre  Cé- 

rdrdmer  et  Tâgncy 433 

Scrminité  do  fiaut  da  Thoti 497 

{tommhé  du  Hattl  du  Rhau 485 

fknàmei  du  Balloti  de  Sùlz,  point 

cfilnimaùt  dés  Vosges 716 

fkmmet  de  )â  fnoutagfie  au  sud  du 

ehâteâU  d'ftoHactt -, 502 

tfautetir  iDoyenne  des  monts  qui  do- 
minent les  plaines  du  tihin ^75 

Source  de  la  Saéuc 203 

âo«ce  de  la  MoseHe 372 

H^tateuf  moyenne  du  plat,  de  Langres  220 
ttMteut'  moyenne  de  la  chaîne  de  la 

Côte-d'Or 250 

Mont  tasselot,  point  eulmiâafit  de 

cette  chaîne . . . .' 309 

Source  de  TArmançon 213 

Cévtnnês. 

Haateur  moyenne  des  montagnes  da 

Gévaudan 600 

Ftetettii  du  Palais  du  roi 774 

La  Margeride ; 760 

La  Lozère 745 

SMiroeduTam 395 

Itonfagne  de  Tartas 690 

SMttlnifé  de  la  Madeleine 749 

Mè^f agne  de  Barbezy ,....  641 

Montagne  de  Montboisief 770 

FkUnb  du  Gantai 953 

Gôl  de  Cfthre. S67 

^MslJ 851 

Ptfy  Yiolaii SIfli 

BlotitGe2affîer...< 750 

9ltf  de  Dôme 968 

l^it  |)uy  de  Dôtte 655 

Otmid  Suehet 641 

Petit  Suchet 622 

Luc  Pafifl 620 

Point  culminant  de  la  ville  de  Gferinont  206 

Le  mont  Dore 1048 

Bains  de  to  Bonrbotfle 438 

Morftt-le-Quaire  (au  château) 508 

Bftirts  du  moM  Dore 620 

Pny  de  S«ftcy , 950 

Mont  Saint-Thicent  (Charolais) 200 

Moftt  de  Haut-Jottx 510 

P^îfyts  euiminants  des  n^ontagnes  du 

Beàujoiais  et  du  Mâconais 330 

Môflii^âfe  der  Tàfére. 744 

55tf 
910 
801 
718 


HoUtPihft. 

MûétÈksténe. 

lÊOtà  Oefblef  de  iortcs 

SMmtàeltilj&itt , 

Ik  4»  SlraUmV  f9m%  cuinnBÉRt  des 
'"^~^N#iret*##.,..  * 


kU 


Hauteur  moycane  des  monts  Garrigues     450 
Pjrrénées. 

Mont  Caniguu 1,430 

Montagne  de  Mosset < . . . .  1 ,236 

Montagne  du  Roc-Blanc 1 ,302 

Pic  Peyrie 1 ,427 

Pic  Lanoux 4  i  ,466 

Pic  Pedroux *.......  1 ,490 

Pic  de  Fonfargente 1,447 

ï>ic  de  la  Serre 1,5U 

Pic  du  Port  de  Siguier 1,504 

Pic  de  Rat 1,16» 

Pic  dit  Cap  d'Eudran 1,053 

Pic  de  Sainl-Barthélemy 1,192 

Pic  de  Montvallier 1 ,456 

Pic  de  Montoulien 1,488 

Montagne  de  Crabère 1 ,354 

Pic  de  Rious 1,509 

Port  de  la  Picade 1,243 

Port  de  Yenasque 1 ,238 

Port  de  la  Glère 1,19» 

Maladetta  (pic  d'Anelhou) 1 ,787 

Pied  du  glacier  de  la  Maladetta .  « . .  1,371 

Pic  Posets,  en  face  du  port  d'Oo. . .  I,7ô4 

Port  d'Oo 1 ,640 

Î4c  Quairiat 1 ,686 

Port  du  Plan 1,151 

Port- Vieil 1,314 

Port  de  la  Pinède , 1,291 

Lac  du  mont  Perdu 1 ,300 

Col  de  Nisèle f  ,291 

Mont  Perdu 1,747 

Cylindre  du  Marboré 1,729 

Pic  de  la  Cascade. 1,681 

Tour  du  Marboré 1,569 

Brèche  de  Roland 1,460 

Gt)l  de  Piméné l,29i 

Montagne  de  Troumouse 1,642 

Pic  d'Aiguillon 1,5231 

Port  de  Gavarnie 1,180 

Pic  de  CamWeî 1 ,333 

Pic  Long , 1,656 

Pic  Néouvieille 1,^16 

Pic  de  Bergons 1 ,1 08 

Pic  d'Eire 1^267 

Pic  d'Arbizon 1,460 

Col  du  Tonrmalet 1,126 

Pic  du  Midi  de  Bigorre. Iy493 

Pic  de  Montaigu 1  j  192 

Yiguemalle Ijït 

Pic  de  Badescure ifiH 

Pic  d'Anieugrand.  .,»..*,  ^ ...... .  1^641 

Pic  dit  Som.de  Soube 1,607 

Pic  du  Midi  d'Ossa» ^ 1^631 

Pic  d'Auïe *..........  1^605 

Pie  d'Afri6.< / :  î,3: 


,m 
m 


34  FRiLNCC. 

Port  de  Roncevaiix 900  tes  royales  et  départementales  dépendent  de 

Alpes  Cotûennes.  l'administration  de.  ponU  et  chaussées,  qui 

^  est  divisée  en  quinze  inspecbons  divisionnai- 

Fort  de  Queyraz 671  res  :  un  ingénieur  en  chef  réside  dans  chaque 

Pic  de  Poj««Jc. .  .♦ 1 ,30  4  déparlement.—En  beaucoup  d'endroits ,  les 

Joug  de  1  Aigle 1,209  routes  traversent  lescours  d'eausur  des  ponts 

L  Infernay 1,504  remarquables:  tels  sont  ceux  de  Bordeaux  sur 

Mont  Venloux 1 ,006  j^  Garonne  ;  ceux  d'Orléans,  de  Saumur,  de 

Hospice  du  Lautaret 1,074  Xours  et  de  Nantes  sur  la  Loire;  les  ponU 

Mont  Arsine 1,463  suspendus  jetés  sur  le  Rhône;  les  beaux 

Bnançon 670  ^j^^s  de  la  capitale;  ceux  jetés  sur  le  Rhône 

Mont  Pelvoux  de  VaUouise 2,102  ^t  i^  sj^ne,  à  Lyon,  etc.,  etc.,  etc.  Il  existe 

MontGaleon. 1,950  ^^^  \^  37,187  communes  de  la  France 

Col  de  Sayse.. 1,723  environ  674,586  lieues  de  poste  de  chemins 

Col  de  la  Berarde 1 ,703  publics ,  avec  voie  de  charrette,  pour  la  plu- 

■^"'*'*® 1 ,505  part  impraticables ,  non  compris  les  routes 

Routes  —  La  France  est  sillonnée  par  royales  et  départementales.  Pour  mettre  en 
on  grand  nombre  de  belles  routes  sohde-  étot  la  partie  de  ces  chemins  qui  conduisent 
ment  construites ,  assez  bien  nivelées  et  aux  chefs-lieux  des  communes  les  plus  voi- 
bien  dirigée^,  mais  qui  pourraient  être  gines,  et  dont  l'étendue  est  d'environ 
beaucoup  mieux  eniretenues,  el  une  mul-  192,108  Ueues,  la  dépense  est  évaluée  à 
titude  de  chemins  vicinaux  ,  pour  la  plu-  l  974  880  959  fr.  >. 
part  dans  un  état  d'entretien  vraiment  dé-  '  ^  ces  importantes  voies  de  communica- 
plorable.  Ces  routes  sont  divisées  en  trois  tion  intérieure,  tout  porte  à  croire  qu'on 
ordres  :  1«  routes  royales,  entretenues  aux  jeyra  ajouter  dans  peu  d'années  les  diffé- 
frais  de  l'État  ;  les  routes  déparlementales ,  rents  chemins  de  fer  en  construction  et  ceux 
entretenues  par  les  ressources  des  départe-  dont  les  projets  sont  à  l'étude.  Dans  un  ou- 
ments  ;  el  les  routes  vicinales ,  dont  l'entre-  yrage  important,  l'association  des  ingénieun 
tien  est  à  la  charge  des  communes.  Les  rou-  unis  a  comparé  les  canaux  et  les  chemins 
tes  royales  sont  au  nombre  de  28 ,  et  nar-  jg  fer  sous  le  point  de  vue  d'un  système 
courent  une  étendue  de  8,634  lieues,  dont  géiéral  de  communication,  et  les  condu- 
6,128  lieues  sont  à  l'état  d'entretien ,  à  ré-  ^{^j^  nous  semblent  importantes,  en  ce 
parer  1,669  lieues,  et  947  en  lacune;  elles  qu'elles  concilient  remploi  de  ces  deux 
ont  toutes  un  point  de  départ  commun ,  grands  moyens  de  transport.  Selon  cette  ai- 
l'églisc  Notre-Dame  de  Paris,  et  sont  mesu-  gociation,  les  transportai  par  terre  sont  pour 
rées  de  mille  en  mille  toises  nar  une  borne  les  hommes  et  les  matières  d'un  prix  élevé; 
qui  indique  le  nombre  de  milles  parcourus,  les  transports  par  eau  pour  les  matièras  de 
On  les  divise  en  trois  classes  ;  celles  de  la  bas  prix.  Les  routes  en  fer  à  machines  loco- 
nremière  classe  ont  de  40  à  60  pieds  de  motives  sont  le  perfectionnement  le  plus 
lai^ur  ;  celles  de  la  seconde  36  ;  celles  de  la  avancé  des  transports  par  terre,  comme  les 
troisième  moins  encore.  Un  huitième  des  grandes  lignes  navigables  artificielles  indé- 
routes royales  est  pavé  et  ijénéralement  bordé  pendantes  des  fleuves  sont  le  perfectionne- 
de  fossés  et  d'arbres  de  haute  futaie  ;  un  ment  des  transports  par  eau.  Les  hommes 
autre  huitième  n'est  ouvert  qu'en  terrain  et  les  matières  chères  vont  par  terre  en  ce 
naturel  ;  le  reste  est  en  chaussées  d'empierré-  moment ,  paree  que  le  temps  du  voyage  ou 
ment,  dont  il  n'y  a  à  l'état  d'entretien  que  Pimérét  des  fonds  compose  pour  eux  la 
1 1,500  kilomètres,  c'est-à-dire,  un  peu  plus  quotité  de  dépense  la  plus  forte ,  et  que  la 
d'un  tiers  du  développement  total.  Les  rou-  condition  la  plus  essentielle  pour  eux,  parce 
tes  départementales  sont  au  nombre  de  97  qu'elle  est  la  plus  économique ,  est  la  rapi- 
(non  compris  les  routes  stratégiques  conn  ité.  Les  maUeres  premières  de  bas  pm, 
mencées  dans  les  départements  de  l'ouest)  les  combustibles ,  les  matières  de  oonstruo- 
et  ont  une  étendue  de  9,600  lieues,  dont  tion,  vont  par  eau,  parce  que  leur  valeur 
5,600  à  l'état  d'entretien ,  1,200  lieues  a  sur  le  lieu  de  production  étant  très-laible, 
l'état  de  réparation,  et  2,800  lieues  en  la-  l'intérêt  des  fonds  qu'ils  représentent  est 
enne*.  La  construction  et  l'entretien  des  rou-  i^ussi  très-faible  ;  qu'ainsi  pour  eux,  la  durée 

z.  DiicHnon  dn  projet  de  loi  coocenumt  les  i.  Observations  sur  le  projet  de  loi  ooneeiw 

cheauBs  vicmau.  Dkcoiin  de  If.  haubert  (jan-  nant  les  chemins  vicinaux,  par  IL  B«  ByiMfJ 

Tier  it36>  (déeambre  i835}. 
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éa  transport  est  de  peu  d'importance  ;  et 
fie  la  condition  la  plus  essentielle,  parce 
qu'elle  est  la  plus  économique ,  c*est  le  bas 
prix  du  moteyr  transportant.  Les  hommes 
et  les  matières  de  prix  appartiennent  donc 
aux  routes  en  fer  a  machines  locomotives , 
sur  lesquelles  le  prix  du  transport  diminuera 
en  même  temps  que  la  rapidité  augmentera, 
ce  qui  accroîtra  de  beaucoup  la  circulation. 
Les  autres  matières  appartiennent  aux  lignes 
navigables  artificielles,  qui  transporteront 
plus  vite  et  plus  économiquement  que  les 
voies  d'eau  actuelles ,  et,  en  réduisant  le 
prix  des  matières  premières,  diminueront 
celui  des  objets  fiibriqués,  et  contribueront 
par  là  à  accroître  leur  circulation  sitr  les 
routes  en  fior.  En  résumé,  le  partage  des 
hommes  et  des  marchandises  entre  les  rou- 
tes el   les  voies  navigables,  en  signalant 
Fexistence  de  deux  sortes  de  besoins,  la  ra- 
pidité et  le  bas  prix,  pHiMrte  à  conclure  qu'il 
nut  à  la  France  un  système  général  de  com- 
munication, non  pas  composé  ^Lclusivement 
de  canaux  ou  de  diemins  de  fer,  mais 
x**  pour  les  réseaux  de  premier  ordre ,  de 
canaux  de  grande  section ,  et  de  chemins 
de  fer  desservis  par  des  machines  locomo- 
tives ;  a**  pour  les  réseaux  secondaires ,  de^ 
canaux^de  petite  section,  ou  de  chemins  de" 
fer  de  petite  section,  c'est-à-dire,  servis  par 
des  chevaux  ou  des  machines  fixes,  le  choix 
à  faire  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ces  moyens 
de  transport  secondaires  dépendant  des  lo- 
calités ^ 

GÉOLOGIE. 

«  Le  sol  de  la  France  présente  â  peu  près 
toutes  les  formations  nunérales  distinguées 
par  les  géologues  :  quelques-unes  sout  plus 
simples  dans  l'ensemble  des  couches  uont 
elles  sont  formées,  que  partout  ailleurs; 
.  d'autres,  au  contraire,  sont  plus  compli- 
quées, et  présentent  des  détails  dont  les 
autres  pays  offrent  à  peine  l'exemple.  Les 
terrains  formés  de  granités,  gneiss,  micas- 
chistes ,  schistes  argileux ,  entre  lesquels  se 
trouvent  intercalées  çà  et  là  des  couches 
calcaires ,  le  plus  souvent  saccharoïdes ,  et 
un  grand  nombre  de  roches  désignées  sous 
différents  noms ,  se  présentent  principale- 
ment aux  extrémités  et  au  centre  de  la 
France.  Us  constituent  toute  la  chaîne  des 
Pyrénées ,  la  presau'ile  de  Bretagne ,  où 
ils  sont  bornés ,  à  l'est ,  par  une  ligne  qui 
passerait  à  peu  près  par  les  sables  d'Olonne, 


Niort,  Angers,  Alençon,  Cherbourg.  On  les 
retrouve  dans  les  Anlennes,  où  ils  se  lient 
avec  ceux  que  l'on  connaît  entre  Francfort, 
Dusseldorf  et  Gassel.  Les  Vosges  nous  en 
représentent  encore  un  petit  groupe;  la  par- 
tie haute  du  Dauphiné  en  est  formée ,  et  ils 
y  sont  en  relation,  d'un  côté ,  avec  ceux  des 
Alpes ,  de  la  Savoie ,  de  la  Suisse,  etc.  ;  de 
l'autre,  avec  ceux  du  comté  delfice,  de 
Gènes,  etc.  Une  petite  pointe  de  même  es- 
pèce se  trouve  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée, entre  Toulon  et  Grasse;  et  enfin,  l'île 
de  Corse  en  est  encore  entièrement  formée. 
Au  centre  de  la  France,  l'Auvergne,  le  Li- 
mousin, le  Yelay,  le  Yivarais ,  le  Forez,  le 
Lyonnais,  offrent  un  groupe  de  ces  terrains 
anciens  qui  se  prolonse  d'une  part  dans  les 
Gévennes,  de  l'autre  dans  la  Bourgogne,  sur 
la  rive  droite  de  la  Saône,  par  Mâcon,  Au- 
lun,  Avallon.  Ceux  du  Limousin  reparaissent 
en  Poitou,  d'où  il  vont  se  rattacher  aux 
formations  anciennes  de  la  Yendée  et  de  la 
Bretagne.  L'île  de  Noirmoutiers  est  formée 
en  grande  partie  de  terrains  anciens,  et 
l'île  d'Yen  est  entièrement  composée  de 
gneiss  '• 

«Les  Alpes  Dauphinoises  et  les  Pyrénées 
sont  en  France  les  montagnes  anciennes  qui 
offrent  le  plus  de  diversité  dans  les  roches 
dont  elles  sont  formées.  La  Yendée  est ,  se- 
lon M.  Rivière,  le  pays  de  la  France  ex- 
ploré en  détail  qui  offre  dans  la  même 
étendue  le  plus  de  diversité  dans  les  rochers 
dont  les  terrains  anciens  sont  formés.  Les 
roches  qui  y  dominent  sont  :  le  granité,  le 
gneiss,  le  mica-schiste,  le  talc-schiste,  la 

Srotogine,  le  chlorito-schiste,  les  phylla- 
es,  les  anagénites,  les  lydiennes,  piiia- 
nites,  porphyre ,  diorite,  serpentines,  éclo- 
gite ,  etc.,  et ,  au-dessus  de  celles-ci ,  des 
grès  et  les  formations  houillères.  Dans  les  Py- 
rénées ,  les  roches  calcaires  sont  extrêmement 
abondantes,  et  s'élèvent  à  une  grande  hauteur 
au  mont  Perdu,  qui  occupe  à  peu  près  le  cen- 
tre de  cette  chaîne;  on  les  retrouve  jusqu'à 
1,600  toises,  et  elles  renferment  même  dans 
cette  hauteur  un  grand  nombre  de  débris 
organiques.  En  Bretasne,  les  granités  domi- 
nent à  l'extrémité  de  la  presqulle,  et  les 
sdûstes  argileux,  souvent  remplis  de  débris 
organiques  particuliers ,  dominent  dans  la 
partie  qui  se  rattache  au  continent.  Dans 
tes  Yosges,  les  roches  dominantes  sont  por- 
phyritiques  et  offrent  dans  ce  genre  un 
grand  nombre  de  variétés  de  la  plus  grande 
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btMié.  Dmm  U  groupe  etntral^  oe  tout  plus 
MrtiealièreneDt  à»  granitM ,  des  gMist  et 
des  Bioascbistes  qui  diffèrent  entièrement , 
par  tous  leun  canMitères^  de  ceui  des  Alpes 
Otnphinoises ,  ns-à-vis  desquelles  ils  sont 
^Més.  L'iolenralle  cempris  entre  les  masses 
anciennes  dont  non»  Tenons  de  parler  est 
presque  entsèrement  occupé  par  les  terrains 
secondaires,  et  ee  n'est  qu*en  quelques  points 
qu'ils  sont  raeouvcrts  par  des  terrains  ter- 
tiaires. Presque  partout  ees  dépôts  secon* 
daires  sont  formée  de  couches  eakaire»  com- 
pactes ooUtkiques,  erayeux,  etc. ,  ou  des  mar- 
nes plus  on  moins  terreuses ,  qui  ae  distin- 
auent  les  unes  des  aatres  psnr  le  nombre  et 
»  nature  deà  débris  organiques,,  tels  que 
coquilles,  madrépores,  jplantes ,  etc. ,  dont  la 
quantité  esl  quelquefois  inmiense.  Ces  cal- 
caires forment  des  montagnes  peu  élevées  y 
mais  souvent  trèe-escarpées  et  coupées  à  pic 
sur  dos  hauteurs  (rès-oonsidérables ,  et  se 
fMrelongent  sans  interruption  sur  des  éten> 
dues  immense^;  c'est  ainsi  que  toute  la  Lor- 
raine est  fermée  de  calcaires  qui  s'étendent 
dans  la  fionrço§ne,  puis,  par  Bourges,  Châ- 
teauroux,  Poitiers,  jusqu'à  la  Rochelle,  d'où 
on  les  toit  encore  revenir  dans  l'Angou- 
anois ,  le  Périgord ,  ele. ,  en  tournant  tout 
autour  de  la  masse  entière  du  Limousin. 
Ces  mêmes  calcaires  de  la  Lorraine  se  pro- 
longent dans  la  Franche-Comté  et  sur  toute 
la  rive  gauche  du  Rhône  jusqu'à  la  Médi- 
terranée, en  s'appuyaot  sur  les  terrains  an- 
ciens que  nous  avons  indiqués  dans  le  Dau- 
phiné.  Sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  on  en 
voit  encore  des  lambeaux  çà  et  là  ;  et  en 
arrivant  sur  les  bords  de  la  Méditerranée , 
toute  la  pente  des  Cévennes  en  esl  formée 
iusqu'au  pied  des  Pyrénées.  La  partie  orien- 
tale des  montagnes  anciennes  qui  consti- 
tuent la  Bretagne  en  est  également  couverte 
dans  tonte  son  étendue.  Au-dessus  des  dé- 
pôt» calcaires  que  nous  venons  d'indiquer , 
se  trouvent  des  dépôts  de  craie  trè»>oon- 
lidértbles,  dont  la  masse  principale  oc- 
cupe un  espace  borné  par  l'Océan  depuis 
Honfleur  jusqu'à  Calais,  et  ensuite  par  une 
ligne  qui  passe  à  peu  près  par  Saint-Oma* , 
I^te ,  Mézières^  Bar-le-Duc,  AuMrre,  Bour- 
gea,  Cyytelïerattt,  la  Flèche,  le  Mans;  c'est 
là  le  grand  dépôt  de  craie  dont  Paris  oe- 
ci^  à  peu  près  le  centre ,  mais  où  il  est 


bèpar  dei  dépôts  tertiaires.  On  retrouve 
des  dépôt»  »emj»lables  dans  la  partie  méri- 
dÎMiale  du  Périgord  et  de  l'Angoiuncis ,  où 
ils  s'étendent  dans  les  plaines  voisines  de  la 
Cironde  et  presqu^au  pied  des  Pyrénées.  On 
«B  Yoit  endort  des  lambeaux  dans  ta  Ven- 


dée, •teottefomwtioB  de  craie  eaiibanya 
aoit  par  de»  eakaires  et  de»  marnes ,  aoit 
aussi  par  des  grès  et  de»  lignite». 

«  Les  («rrain»  tertiaires  se  font  particnliè- 
reneat  remarquer  aux  environ»  de  Pari»  4 
où  il»  weupent  un  espace  assee  comidénh 
ble,  kNH'né  à  ma  prè*  par  une  ligne  qwi 
pa»»erMt  par  Blois,  Orléans,  Cône,  AI ontar*  « 
gisf  F^ovms,  Épemay,  Laon,  Beauvais^  Poo^ 
toise  et  Chartres^  Ce  »ont  encore  en  grande 
fiartie  des  dépôt»  calcaires ,  mais  plus  gros- 
siers «  où  les  coquilles  sont  moins  enfoncées, 
où  il  »e  trouve  souvent  des  coquilles  flavia- 
tiles,  et  qui  sont  remarquables  enfin  par  les 
débris  de  mammifère»  qu'on  a  rencontrés 
«I  a0»ez  grande  abondance  dan»  |qu^ues- 
unes  des  couches  subordonnées.  Partout  on 
le  caleaire  est  caché,  ce  sont  des  sables  tan- 
tôt meubles,  tantôt  agrégés  ;  les  un»  renfer- 
mant des  coquilles  ^  les  autres  n'en  renfer" 
mant  point.  On  rencontre  aussi  çà  et  là  de 
petits  dépôts  tertiaires  isolés  dans  quelques 
points  de  la  Bretagne ,  dan»  les  Deux-Sè- 
vres, la  Vendée,  le  Bourbonnais,  en  Au- 
vergne; mais  une  masse  pins  considâ>abIe 
se  fait  remarquer  au  pied  des  Pyrénées 
et  dans  le  bassin  de  la  Girojde.  Les  ler^ 
rains  formés  par  le  feu  se  font  particu- 
lièrement remarquer  dans  la  grande  maste 
ancienne  du  centre  de  la  France.  C'est  dans 
l'Auvergne,  le  Forez,  le  Yelay,  le  Yivarais^ 
qu'ils  sont  particulièrement  iJsondanta  ;  on 
en  retrouve  quelques  lambeaux  plus  au  sud, 
en  se  dirigeant  vers  la  Méditerranée ,  et  il 
s'en  trouve  encore  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  de  la  France ,  entre  Aix ,  Bri- 
gnolles  et  Toulon;  ceux  d'Aix  sont  surtout 
remarquables  par  la  grande  quantité  de  pois^ 
sons  fossiles  qu'ils  eonliennent. 

Le  pny  de  Dôme  et  quelques  buttes  adja- 
GCinte»^  la  masse  des  monts  Dore  et  du  CanUâ, 
offrent  des  roches  à  base  feldspathique,  qu'on 
dési^  sous  le  nom  de  trachytes.  Sttr  les 
pentes  de  ees  grottpes  se  trouvent  des  ha- 
saltes ,  les  uns  en  battes  isolées ,  le»  autres 
en  plateau ,  quelqnes-uns  en  coulée»  :  ée 
sont  les  basaltes  (fae  l'on  trouve  partievliè- 
rement  dans  le  Tela^,  le  Tivarais ,  «t  in 
delà.  Dan»  le  Titanis  particnUèrement  ils 
jrirésesient  de»  cdoonadesde  la  pki»  grande 
beauté  ^  «on^»arabies  à  oetto  ohaaasée  des 
Géafil»  tfitt  l'on  eite  en  Irlande.  Dam  qiN^ 
ques  poiàt»^  «es  bosaKe»  sont  înlcteihlés 
âfvee  atsê  eoncbe»  edleatra»  qui  renfermeM 
de»  débH»  de  coqirifie»  d'ean  douée.  ^  A 
ces  deux  sortes  de  produits  volcaniques, 
il  faut  en  joindre  une  autre  :  ce  sont  des 
eotâks  d€  kte  (CpA  jjMtfteiit  de  crafèveS  en- 
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eore  paifûtement  viables,  et  s'étendent  k 
'  '  iq  ou  six  lieues  de  distance  du  foyer  qui 
i  a  iromiet.  On  peut  dier,  ett  Attvergbe, 
conlétf  de  TolTie,  prè*  de  Cieraont»  qui 
Ijfnft  û*tut  (3iMère  eBooretrè§*lne& conservé; 
IMe  da  pdy  de  la  Yaebe,  qui  part  dW 
Icrilère  pitifond  dont  die  a  oraekié  tout  un 
ftétèy  Uaàia  que  l'autre,  encore  existant, 
:ede0  parois  presqu'à  picd'ane  grande 
l«ur.  Le  Telay,  le  Yivarais,  présen- 
aossi  phiaieurB  boudies  velcaîniques. 
Ge^  igaivones  évidents,  dont  onpeut  comp- 
ter tm  assez  ehind  nooibre ,  offrent  encore 
autant  de  fimtehenr  que  s'ils  avaient  cessé 
depuis  quelques  années  seulement  d'être  en 
icnvité ,  quoique  les  ouvrages  les  plus  an- 
ciens n'en  fassent  aucune  mention  >.  » 
Bes  terrains  volcaniques  se  renoontrent 
sur  les  bords  du  Rbin,  dans  les 


_     >  et  dans  le  département  du  Var , 
prèe'd'oniottle;  tons  ces  terrains  volcani- 
'  ques  sont  caractérisés  par  une  grande  quan- 
tité  de  produits  et  leur  origine  e»t  souvent 
bien  dinérente. 

La  France  renferme  encore  d'autres  ter- 
rains ,  par  exemple,  ceux  qui  sont  postérieurs 
aux  terrains  tertiaires  et  formés  de  sables , 
de  grès ,  de  faluns ,  etc.;  ensuite  viennent  les 
terrains  diluviens ,  de  transport  ou  a  Uocs 
erratiques  et  à  biéches  osseuses.  Ces  der- 
niers temâns  sont  bien  caractérisés  dans 
le  Jura ,  le  Lyonnais ,  les  Alpes ,  la  plaine 
de  la  Cran ,  et  en  général  dans  la  partie 
aud'ooest  de  la  France.  Les  brèches  osseuses, 
les  cavernes  de  la  même  ^K)que  les  plus  re- 
marquables se  rencontrent  dans  le  pays  com- 
pris entre  Montpellier  et  Toulouse.  Au-des- 
9Uâ  des  terrains  diluviens  se  trouvent  les 
ailuvions ,  divisées  en  deux  :  alluvions  ma- 
rines et  alluvions  fluviatiles  eu  lacustres.  Les 
alluvions  marines  sont  remarquables  dans 
les  départements  de  la  Vendée,  des  Deux- 
Sèvres  et  de  la  Charente-Inférieure.  Dans 
la  Yendée,  M.  Rivière  comprend  dans  cette 
formation  les  dunes  et  les  fameuses  buttes 
coquillères  de  Saint -Michel  en  l'Herm. 
Ces  buttes  sont  entièrement  formées  d'os- 
trea  edulis  »  de  pecten  varius ,  de  mytilus 
edulis,  etc.,  c'est-i-dire ,  de  coquilles  iden- 
tiques à  celles  qui  vivent  sur  nos  câtes.  Ces 
buttes  sont  très-élevées  au-dessus  des  ma- 
rais et  à  plusieurs  lieues  de  la  mer  K 
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On  désigne  sous  le  nom  d'eaux  i 
des  sources  naturelles  qui  sortent  du  scn  de 
la  terre,  chargées  de  divers  principes  propres 
à  opérer  la  guérison  de  quelques  malaoies. 
La  France  est  riche  en  eaux  minérales  de 
toute  espèce;  on  y  compte  78  établissements 
princi^ux ,  près  desquels  sont  placés  des 
médecins  sous  le  nom  d'inspecteurs ,  et  plttt 
de  800  sources  plus  ou  moins  efficaces  et 
plus  ou  moins  fréquentées.  Dans  le  nombre 
des  soixante-dix-huit  établissements ,  l'État 
en  possède  huit,  les  conimunes  vingt-deua( , 
et  les  particuliers  quarante-huit. 

Les  chimistes  modernes  ont  divisé  les 
eaux  minérales  naturelles  en  quatre  dasses, 
indiquées  par  la  propriété  la  plus  sail- 
lante de  l'un  ou  l'autre  de  leurs  éléments 
les-  plus  sensibles  :  1  ^  les  eaux  salines  ;  i^  les 
eaux  gazeuses  ou  acidulés;  3®  les  eaux  fer. 
rugineuses  ou  martiales;  Â^  les  eaux  sulftf- 
reuses  ou  hépatiques.  Les  eaux  dont  la  tem- 
pérature n'excède  pas  celle  de  l'air  ambiant 
ont  été  désignées  par  le  nom  d'aanx  hMu 
ou  tempérées;  eelles,  au  contraire,  qui  sont 
d'une  température  plus  élevée  que  l'atmo- 
sphère, ont  été  appelées  eaux  thermales  ou 
cnaudes. 

Les  principales  sources  d'eaux  salines 
thermales  sont  celles  de  : 
Aix  en  Provence,        Chaudesaigues, 
Avène,  Encaosse, 

Bagnères  de  Bigorre^   St-Lauren>-le»-Baiol, 
Bagnoles,  Luxeuil, 

Bains,  La  Motte, 

Balaruc,  Néris. 

Bourbon-Lancy ,  Plomoières , 

Bourbonne-les-Bains,  Silvanès. 
Gap-Yem. 

Les  principales  sources  d'eaiift  saUiiat 
froides  sont  : 

Andabre  ou  Gamarès,  Ifiederbronn, 
Jouhe,  Pouilion. 

Les  principales  sources  d'eaux  gazeuséi 
thermales  sont  celles  de  : 
Saint-Alban,  Dax, 

Audinac,  Saint-Marc, 

Bourbon-I'Archemb. ,  Mont-Dore, 
ChAtel-Guyon ,  Saint-Nectaire , 

Chàteau-Nenf,  Ussat, 

Glennont-Ferrand,      Vichy. 

Les  principales  sources  d'eaux 
froides  sont  ceUes  de  i 

Bar,  Montbrisoti, 

Ch&teldon,  iSaifit-MyoU, 
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Saml-Galmier ,  Fougues , 

Loitteac,  Sulzmatt, 

Mmgue,  Yic-le-Gomte. 

Les  eaux  ferrugineuses  froides  les  plus 
usitées  sont  : 
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AbbeviUe, 


Alet, 

Aumale, 

Beauvais , 

Bellenne, 

Boulogne-sur-Mer , 

Bussang, 

ContrexeTiUe» 

Crasuac  » 

Dinan, 

Ferrières, 

FonteneHe, 


Forges, 

Saint-Gondon» 

Ste-Marie  du  Cantal, 

St-Martin  de  Valmer, 

Noyers, 

Passy, 

Provins, 

Rouen, 

Segray, 

Sermaise, 

Tongres, 

Vak, 

Watweiler. 


On  die  parmi  les  eaux  ferrugineuses  ther- 
males celles  de  Saint-Honoré  et  de  Rennes- 
lei-Bains. 

Les  eaux  sulfureuses  thermales  les  plus 
usitées  sont  odles  de  : 


Saînt-Amand, 

Ax, 

Bagnères  de  Luchon, 

Bagnols, 

Bwges, 

Bonnes, 

Cambo. 


Castera-Yerduzan , 
Ganterez, 


Gréoulx , 
Guitera , 
Saint-Sauveur, 


Les  principales  sources  d*eaux  sulfureuses 
froides  sont  celles  de  : 


Enghien, 
Puzzichello, 


La  Roche-Posay, 
Uriage. 

^  Les  différents  pouvoirs  qui  se  sont  suc- 
cédé en  France ,  et  Tintérét  bien  entendu 
des  propriétaires  des  sources,  ont  beaucoup 
fait  depuis  une  cinquantaine  d'années  en 
faTeur  des  localités  où  se  trouvent  des  sour- 
ces minérales.  Des  établissements  thermaux, 
dont  cpielques-uns  sont  des  plus  splendides, 
ont  été  élevés ,  et  plusieqrs  offrent  toutes 
les  commodités  désurables  aux  nombreux 
baigneurs  qui  s'y  rendent  chaque  année  : 
les  plus  complets  et  les  plus  fréquentés  sont 
ceux  de  Bagnères  de  Bigorre ,  Bagnères  de 
Luchon ,  Ganterez ,  Bourbonne ,  Bourbon- 
Lancy,  le  Mont-Dore,  Vichy,  Rennes,  Ax, 
Bains,  etc. 

Les  soixante-dix-huit  principaux  établis- 
sements sont  fréquentés  annuellement  par 
41,365  individus,  dont  13,615  étrangers  au 
pays ,  9,500  habitant  les  pays  voisins ,  et 
18,350  individus  habitant  les  pays  où  se 
trouvent  les  sources  ou  les  arrondissements 
toînns* 


r  La  France,  située  dans  la  partie  la  plus 
tempérée  de  l'Europe,  ne  le  cède  à  au- 
cune autre  contrée  sous  le  rapport  de  la 
position  géographique  et  du  dunat  L*air 
y  est  généralement  pur,  et  les  hivers  y 
sont  peu  rigoureux  :  cependant  la  distance 
qui  existe  entre  les  provinces  opposées, 
la  diiîérenoe  de  leur  élévation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  leur  proximité  ou 
leur  éloignement  des  hautes  montagnes  ou 
des  cotes ,  la  nature  de  leur  sol ,  la  do-ectioa 
des  vallées  y  modifient  beaucoup  rinfluence 
générale  du  climat,  et  contribuent  à  étaMir 
une  différence  sensible  dans  leurs  températu- 
res, différence  qu'il  est  facile  d'apercevoir  en 
observant  la  végétation.  Dans  les  fntivioces 
méridicmales,  Ters  la  Méditerranée  et  les  Py- 
rénées, c'est-à-dire,  dans  la  majeure  partie  de 
rétendue  des  bassins  du  Rhône  et  de  la  Ga- 
ronne, les  étés  sont  longs  et  chauds  ;  le  del  y 
conserve  presque  constamment  la  pureté  de 
celui  de  Tltahe,  et  Ton  n'y  connaît  pas  la  ri- 
gueur de  l'hiver,  ou  plutôt  cette  saisonn'y  etf: 
qu'un  long,  automne.  Dans  le  nord,  au  con 
traire,  c'est-à-dire,  sur  le  bassin  du  Ipiin  « 
sur  la  majetne  partie  de  celui  de  la  Mandie 
on  trouve  des  hiyers  longs  et  souvent  rigou 
reux;  la  moitié  de  l'année  au  moins  y  est 
froide  ou  humide.  Eufin,  dans  la  région  in- 
termédiaire, et  spédalement  dans  toute  l'é- 
tendue du  bassin  de  la  Loire,  le  climat,  heu- 
reusement partagé  entre  ce  que  le  nord  et 
le  sud  peuvent  avoir  d'extrême ,  est  d'une 
grande  douceur. 

On  a  pour  quelques  parties  de  la  France 
h  moyenne  de  la  quantité  d'eau  qui  tombe 
annuellement  sur  chacune  d'elles. 

Lille,  27  pouces. 

Metz,  24  pouces  8  lignes  70  cent. 

Eure,  32  pouces  4  lignes. 

Paris ,  1 9  pouces  6  hgnes  94  cent. 

Haut-Rhin,  en  plaine,  28  pouces  1  L 

Dans  les  montagnes,  30  pouces. 
Orne ,  20  pouces  4  lignes. 
llle-et-Vilame,  21  pouces. 
Haute-Yienne ,  25  pouces. 
Lyon ,  29  pouces  2  lignes  20  cent. 
Isère,  32  pouces. 
Montpellier ,'  28  pouces  6  lignes.        •! 

Le  nombre  moyen  des  jours  pluvieux , 
abstraction  faite  des  circonstances  locales , 
qui  ont  une  grande  influence,  est  de  105 
entre  le  43"  et  le  46*  degré  de  latitude  :  il 
est  de  134  à  la  latitude  de  Paris. 

La  table  des  températures  moyennes,  don- 
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•ée  par  M.  de  Humboldt,  dans  son  mémoire 
nr  la  distribution  de  la  chaleur,  présente 
ïtt  résultats  suivants  pour  quelques  points 
de  la  France  : 


TEMPÉRATUBE  MOYENNE 

LIEUX. 

^        ■■-  ^  ^  ■  ..,1^— . 

OB  j/àXViM 

os  l'hivkk 

»■  l'ktI. 

Clermonr. . 

+  10,0 

+  1,4 

+  18,0 

Dunkerque 

+  10,3 

+  3,7 

+  17,8 

Faris 

+  10,6 

+  3,7 

+  18,1 

Saint-Malo. 

+  12,3 

+  5,6 

+  18,9 

Nantes 

+  12,6 

+  4,7 

+  20,3 

Bordeaux. . 

+  13,6 

+  5,0 

+  21,6 

MarseiUe. . 

4-15,0 

+  7,5 

+  22,5 

Montpellier 

+  15,2 

+  6,7 

+  24,3 

Toulon 

+  16,7 

+  9,1 

+  23,9 

Sons  le  rapport  de  la  végétation,  la  France 
est  divisée  en  trois  régions  :  la  méridionale, 
la  moyenne  et  la  septentrionale.  La  limite 
de  la  région  méridionale ,  qui  est  celle  des 
oliviers ,  part  des  Pyrénées,  département  de 
TAriége,  et  se  termine  dans  le  département 
de  ITsere,  à  quelques  lieues  au  delà  de  Gre- 
noble. La  région  moyenne  a  pour  limite , 
an  nord ,  une  ligne  tirée  depuis  ta  tour  de 
Cordouan,  à  rembouchure  de  la  Gironde, 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'Alsace  et  la  fron- 
tière de  TAliemagne  ;  au  delà  de  cette  li- 
mite cesse  la  culture  du  mais.  Enfin,  la  ré- 
gion septenU-iooale  se  termine  à  une  ligne 
qui  marque  en  même  temps  la  fin  de  la 
culture  de  la  vigne,  et  qui  s'étend  depuis 
Paimbœuf ,  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure, jusqu'aux  environs  de  Mézières,  dé- 
partement des  Ardennes. 

SOL. 

Le  sol  de  la  France  n'est  point  unifor- 
me, ainsi  qu'on  s'en  aperçoit  en  suivant, 
soit  la  direction  des  montagnes,  soit  celle 
des  rivières.  Arthur  Young,  agronome  an- 
imais, d'après  l'examen  qu'il  en  a  fait  sur 
les  lieux.,  a  distingué  sous  le  rapport  de  la 
culture,  sept  espèces  différentes  de  sol ,  ré- 
parties dans  chaque  département  à  peu  près 
ainsi  qu'il  suit  : 

1"  Terres  grasses  et  ridies  :  Aisne,  Aude, 
Eure,  Eure-el-Loir ,  Nord,  Oise,  Hérault, 
Pas-de-Calais,  Bas-Rhin,  Seine,  Seine-et- 


Marne  ,  Seine-et-Oise ,  Lot ,  Loiret ,  Sein»- 
Inférieure,  Somme,  Tarn,  Haute-Garonne, 
Deux-Sèvres,  Vendée. 

2o  Terres  à  bruyères  ou  de  landes  :  C6« 
tes-du-Nord ,  Loire  -  Inférieure ,  Finistère , 
Morbihan,  Ule-et-Vilaine ,  Maine-et-Loire, 
Orne,  Calvados,  Manche,  Giroude,  Dor- 
dogne,  Lot-et-Garonne,  Ariége,  Hautes  et 
Basses-Pyrénées,  Landes,  Gers ,  Aveyron , 
Gard. 

3**  Terres  à  craie  :  Marne,  Ardennes, 
Aube ,  Haule-Mame ,  Loir-et-Cbèr;  Indre- 
et-Loire,  Charente,  Charente-Inférieure, 
Vienne. 

i^  Terres  à  gravier  ;  Nièvre  et  Allier. 

5°  Terres  pierreuses  :  Meuse,  Moselle, 
Meurthe ,  Vosges ,  Haut-Rhin ,  Côlc-d'Or , 
Haute-Saône,  Doubs,  Saône<«t-Loire,  Jura, 
Ain,  Yonne,  Rhône,  Loire. 

6°  Terres  de  montagnes  :  Cantal,  Lozère, 
Ardèche,  Pyrénées  -  Orientales ,  Corrèze, 
Haute-Loire,  Drôme,  Hautes- Alpes,  Basset- 
Alpes,  Var,  Bouchesrdu-Rhône,  Vaucluse, 
Isère,  Puy-de-Dôme. 

7°  Terres  sablonneuses  :  Cher,  Creuse, 
Indre,  Mayenne ,  Sarthe,  Haute- Vienne. 

La  plus  belle  partie  du  territoire  français 
consiste  dans  les  plaines  fertiles ,  profondes 
et  unies  des  départements  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  sol  aussi  beau  qu'il  est  pos* 
sible  d'en  trouver  pour  récompenser  l'in- 
dustrie des  hommes  ;  une  partie  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne,  et  principalement 
les  environs  de  Meaux ,  sont  mis  au  rang 
des  meilleurs  sols.  La  ligne  qui  traverse  la 
Picardie  est  en  général  excelleute,  ainsi  que 
toute  h  partie  labourable  de  la  Normandie. 
Le  bassin  de  la  Garonne  est,  après  les  pays 
ci-dessus  désignés,  le  plus  remarquable  par 
sa  fertilité,  ainsi  que  le  pays  entre  Montau- 
ban  et  Toulouse,  lequel  s'étend,  saris  cire 
cependant  aussi  fertUe ,  jusqu'au  pied  des 
Pyrénées.  La  vallée  de  Narbonne  à  Mont- 
pellier et  à  Nimes  est  regardée  comme  une 
des  plus  riches  de  France,  de  même  que  le 
bas  Poitou  et  l'étroite  plaine  de  l'Alsace, 
dont  la  partie  fertile  forme  à  peine  une  sur- 
face de  300  lieues  carrées/  Un  canton  |)lus 
célèbre  encore,  c'est  laLimagne  d'Auvergne, 
vallée  plate  et  calcaire,  cnvu'onnée  de  gran- 
des chaînes  de  montagnes  volcaniques  :  c'est 
assurément  un  des  meilleurs  sols  du  monde. 

La  Bretagne  offre  un  sable  graveleux  sur 
un  fond  de  gravier  d'une  nature  médiocre 
et  aride.  L'Anjou  et  le  Maine  présentent  de 
grandes  étendues  désertes,  incultes,  couver- 
tes de  ronces  et  de  bruyères  :  mais  le  sol 
de  ces  dernières  n'a  besoin  que  de  culture 
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pour  être  également  bon.  L»  Toaraine  eoo- 

tient  des  cantons  considérables,  qui,  surtout 

au  midi  de  la  Loire,  sont  peu  productif,  et 

oui  sont  même  en  friche  ou  sans  culture.  La  j        ■  j    «    » 

Sologne  est  une  des  plus  paums  proTÎnoes    "î?"  **"  *?!  ^®  ^,  ^^"^^  •  ^"  coordonwi 

de  France.  Le  Beiri ,  qudque  gi^eleux  et     **.•"*  °»^ ."»>^^«5:»>  ^^''««» ,«««»' 

sablonneux,  offr«  qnefqua  b^Snes  terres,     g.»e»"es,  mililaires,  judiciaires,  admimstim* 
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En  1789  eut  lieu  une  nouveDe  solxliinl^ 


principalenient  aux  environs  de  Château- 
roux  et  de  Yatan.  La  Marche  et  le  Limou- 
sin ,  quoique  sablonneux  et  arides ,  présen- 
tent des  endroits  très-fertiles.  Le  Poitou  est 
divisé  en  deux  parties,  dont  une  est  assez 
fertile,  surtout  en  pâturages,  et  Tautre  n'est 
composé  que  d'un  sol  pauvre,  et  cependant 
propre  à  divers  objets  de  culture.  Les  Lan- 
des de  Bordeaux ,  quoiqu'elles  produisent 
.quelque  chose  et  qu'elles  soient  suscepti- 
bles d'améliorations,  doivent  être  mises  au 
nombre  des  plus  mauvaises  terres  de  France. 
Le  pic  des  Pyrénées  est  également  couvert 
de  vastes  déserts  dont  la  culture  exige  beau- 
eoup  d'industrie.  La  vaste  province  du  Lan- 
fiuedoc,  qui  est,  pour  les  productions,  une 
des  plus  ricbes ,  n'offre  qu'un  sol  aride  et 
montagneux ,  à  l'exception  de  la  vallée  de 
Narbonne,  qui  n'a  que  très-peu  de  largeur. 
Cependant,  le  sol  qui  borde  le  canal  de  Bé- 
ziers  à  Garcassonne  est  un  des  plus  beaux  de 
la  France.  La  Provence  et  le  Dauphiné  sont 
des  piiys  montueux ,  entrecoupes  de  char- 
mantes plaines  et  de  fertiles  vallées.  Le  com- 
tat  Venaissin  est  un  des  plus  riches  du  royau- 
me :  ses  irrigations  acunirables  sont  seules 
suffisantes  pour  le  rendre  tel.  Le  Lyonnais 
est  montueux,  et  se  compose  en  grande  par- 
tie d'un  mauvais  sol  pierreux  et  rude,  et  de 
beaucoup  de  landes.  L'Auvergne,  pour  un 
pays  élevé,  est  en  général  au-dessus  de  la 

médiocrité,  et  ses  plus  hautes  montagnes  ^        .  ... 

nourrisseut  de  nombreux  troupeaux.    Le     cic  leur  situation ,  ou  de  quelque  autre  loca- 
Bourbonnab  et  le  Nivernais,  quoique  con-     Hié.  L'étendue  et  les  limites  de  tous  les  dé- 


tives  et  financières,  auparavant  très-compli« 
quées.  Par  suite  des  brillantes  conquêtes  de  li 
révolution,  du  consulat  et  de  l'empire,  1^ 
territoire  de  la  France  reçut  une  exteusiott 
considérable.  Les  pays  qui  y  furent  réui^ 
et  formèrent  l'empire  français,  sont  :   l# 
eomtat  Yeiiaissin,  le  Piémont,  l'île  d*Elbe, 
la  Savoie ,  le  comté  de  Nice,  Parme  et  Plai- 
sance, les  États  de  l'Église,  le  duché  de  Brfr* 
haut ,  la  Flandre  autrichienne ,  le  Haîoaiit 
autrichien,  le  comté  de  Namur,  l'évècb^  é$ 
Liège,  une  portion  de  la  Gueldre  et  le  Lim* 
bourg  ;  les  villes  de  Flessingue,  Wesel,  Caa* 
sel  sur  le  Khin;  la  ville  et  le  fort  de  Kehl , 
le  Luxembourg ,  la  partie  des  archevêchés 
de  Cologne,  Biayence  et  Trêves,  sur  la  gau-. 
che  du  Bhin;  les  duchés  de  Deux- Ponts,  de 
Juliers  et  de  la  Gueldre  prussienne  ;  la  ré- 
publique de  Genève ,  l'evêché  de  Bàle ,  la 
Yalais,  la  Hollande,  les  villes  hanséatiques  da 
Brème,  Hambourg,  Lubeck;  plusieurs  par- 
ties du  grand-duché  de  Berg,  de  la  West- 
phalie,  et  la  plus  grande  partie  de  l'Italie , 
dont  une  portion  'fut  érigée  en  royaume. 
Tous  ces  pays  formaient,  avec  l'anoien  ter* 
ritoire  de  la  France,  lô4  départements  « 
dont  la  population  était  d'environ  50,360,000 
habitants. 

La  France  est  aujourd'hui  divisée  en  S6 
départements ,  qui  prennent  leurs  noms  des 
fleuves  ou  rivières  qui  les  arrosent  ou  qui 
les  baignent,  des  montagnes  qu'on  y  trouve. 


tenant  quelques  plaines  assez  riches ,  doi- 
vent être  dassés  au  nombre  des  pays  les 
moins  fertiles  de  France.  La  Bourgogne, 
extrêmement  variée,  présente  de  belles  val- 
lées ,  des  montagnes ,  cpielques  bois  et  de 
riches  coteaux  de  vignes.  La  Franche-Comté, 
entrecoupée  de  montagnes,  de  rochers  et  de 


partements  sont  parfaitement  connues  et 
circonscrites,  et,  dans  la  plupart  d'eutm 
eux,  le  cadastre  est  achevé  ou  ti*ès-avancé 
(  26,981  lieues  carrées  sont  cadastrées,  sur 
32,575  que  contient  le  royaume  ).  Cette 
immense  opération  contribue  à  fiiciliter  Ta- 
chèvement  de.  la  nouvelle  carte  de  Francs 


3ues  cantons,  a  un  sol  généralement  mé- 
iocre.  La  Champagne  contient  une  vaste 
-étendue  calcaire,  où  l'on  ne  trouve  que  des 
terres  maigres  et  misérables,  et,  çà  et  là, 
quelques  cantons  riches  et  fScrtiles,  mais. gé- 
néralement en  très-petit  nombre. 


avec  certitude ,  les  meilleures  directions  i 
donner  à  nos  routes ,  à  nos  canaux ,  à  nm 
chemins  de  fer ,  et  au  moyen  de  laquelle 
on  saisira  d'un  coup  d'oeil  les  rapports  na* 
turels  entre  les  cours  d'eau,  les  richesses 
forestières  et  minérales. 


DÉEARTEMKNTS. 


1 

3 
3 
4 
5 

6 
7 

d 

9 
10 

n 
i% 

13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2« 
27 
.28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 


Aiw 

▲isirs 

Alliée 

Axrss  (Basses-). 
Alpes  (Hautes-).. 

A&Dscax 

a&desicbs 

Aeiége...'.  ... 

Aube 

Aude 

AVETROir 

BOUCaiS^DO-RBÔHE 

Caltaom 

CAHTâl. 

Ghareitte.  ...... 

CuARBHTE^IlfFÉll.  . 

Cher 

CORRiZE 

Corse 

Gote-d'Or 

côtes-do-nçrd.  .  . 
Creuse 

DORDOGVE 

DOOBS 

Drôme. 

EORE. 

Eure-et-Loir.  .  •  • 

Pivisriax 

GjLRD. 

Garohite  (Haute-) 

Gers 

gxroitde 

HÉRAULT 

Ille-et-Yilaive  . 

Indre 

Indre-et-Loire.  . . 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher.  . . . 

Loire 

Loire  (Haute-) . . . 
Loire -Inférieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garonne. 

Lozère  

Maine-et-Loire. 

Manche^ 

Marne 


CHEFS-LIEUX. 

SB  DKPHnVBITT. 


Bourg 

Laon 

Moulins..... . 

Digoe 

Gap 

Privas 

Mézières 

Foix. 

Troyes 

Carcassoune. . . 

Rodez 

Marseille 

Caen 

AuriUac 

Angoulème. . . . 
La  Rochdle. . . 

Bourges 

TuUe 

Ajaccio 

Dijoo 

.S«iDt-Brieux«.. 

Guéret 

Périgueux.... . 

Besan^Q 

Yalence 

Évreux 

Chartres 

Quimper 

Nîmes 

Toulouse 

Auch ..«ut*.. 
Bordeaux. .... 
Montpellier. . . 

Rennes. 

Châieauroux . . 

Tours 

Grenoble 

Lons-le-Saulnier 
Mont-de-Marsan 

Blois 

Montbrison .... 

Le  Puy 

Nantes 

Orléans 

Cahors 

Agen 

Mendc 

Angers 

Saint-Lo 

ChÀlous 


NOMBRE 


d« 
caut. 


35 

37 
26 
30 
24 
31 
31 
20 
26 
31 
42 
27 
37 
23 
29 
40 
29 
29 
60 
36 
48 
25 
47 
27 
28 
36 
24 
43 
38 
39 
29 
48 
35 
43 
23 
24 
45 
32 
28 
24 
28 
38 
45 
31 
29 
35 
27 
34 
49 
32 


de 

COIIlIflQ- 


444 
838 
323 
257 
189 
329 
478 
336 
447 
433 
230 
104 
809 
265 
454 
481 
297 
291 
355 
728 
375 
281 
582 
639 
360 
798 
455 
%SÏ 
342 
599 
497 
543 
329 
349 
240 
285» 
565 
575 
334 
297 
318 
267 
206 
348 
300 
354 
188 
384 
646 
693 


ÉTENDUE 

en 

hectares. 


592,674 
728,530 
723,981 
682,643 
5£i3,264 
5^8,988 
517,385 
454,808 
609,000 
606,397 
887,873 
512,991 
556,093 
582,959 
603,249 
654,685 
712,559 
582,803 
874,745 
856,445 
672,096 
558,341 
915,275 
525,212 
653,557 
582,127 
548,304 
666,705 
592,108 
618,558 
626,399 
975,100 
624,362 
668,697 
688,851 
611,676 
829,031 
496,929 
915,139 
625,971 
474,620 
498,560 
681,704 
667,679 
525,280 
530,711 
514,795 
722,163 
593,776 
817,037 


258,594 
362,531 
445,249 
256,059 
294,834 
197,967 
375,063 
598,872 
265,384 
482,750 
265,535 
299,556 
424,248 
258,594 
362,531 
445,249 
256,059 
294,834 
197,967 
375,063 
598,872 
265,384 
482,750 
265,535 
299,556 
424,248 
278,820 
524,396 
357,283 
427,856 
312,160 
554,225 
346,207 
547,052 
245,289 
297,016 
550,258 
312,504 
281,504 
235,750 
391,216 
292,078 
470,093 
305,276 
284,050 
346,885 
140,347 
467,871 
591,284 
337,076 


DÉPARTEMENTS. 


CHEFS-LIEUX 

SI  pIpautuiivt. 


NOMBRE 


ÉTENDUE 

hectaret. 


51 
52 
53 
54 
55 
50 
67 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
SI 
82 
83 
84 
85 
86 


Maaite  (Haute-) . 

MitTiirirB 

MtUETHS 

Meuse  ........ 

MOEBXBAir 

Moselle 

NliVEB  

NOEP 

Oise 

Orve 

Pas-de-Calais  . . 

PuT-DE-DÔME.  . . 

Pyréitéks  (Basses-) 
Pyrénées  (Hautes-) 
Ptrékees-Orient. 

RfliH  (Bas-) 

Rbxv  (Haut-) .  . . 

Rhône 

Saône  (Haute-)  . 
Saône-st-Loire. 

Sartue 

Seine 

Seine-kt-Marn  E. 
Seine- ET-OiSE  ; . 
Seine-Inférieurs. 
Sx  VUES  (Deux-). 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-Garonne. 

Var 

Vaucluse 

Vendée  

Vienne 

Vienne  (Haute-) 

Vosges 

Yonne 


Chaumont. . . . 

Laval 

Nancy 

Bar-le-Duc.  .  . 

Vannes 

Metz 

Nevers 

lille. 

Beauvais 

Àlençon 

Àrras 

Qermont-Ferr. 

Pau 

Tarbes 

Perpignan.  .  • . 
Strasbourg .  .  . 

Colmar 

Lyon 

Vesoul 

Mâcou.  ..... 

Le  Mans. .... 

Paris 

Melun 

Versailles  .... 

Rouen 

Niort 

Amiens 

Albi 

Montauban. .  . 
Draguignau  .  . 

Avignon 

Bourbon-Vendée 
Poitiers  .... 
Limoges.  .  .  . 

Épinal 

Auxcrre .... 


28 
27. 
29 
28 
37 
27 
25 
60 
35 
36 
43 
47 
40 
26 
17 
33 
29 

is 

28 
48 
33 
8 
29 
36 
50 
31 
41 
35 
24 
35 
22 
30 
31 
27 
30 
37 


550 
275 
714 
589 
228 
594 
319 
660 
683 
534 
903 
443 
629 
497. 
227 
543 
490 
255 
581 
592 
393 
81 
556 
688 
757 
356 
835 
327 
191 
210 
148 
294 
299 
203 
547 
481 


625,043 
514,868 
608,922 
620,555 
699,641 
532,796 
6S1,093 
567,863 
582,569 
610,561 
655,645 
797,238 
749,490 
452,790 
411,623 
4M,781 
406,032 
279,081 
630,990 
856,472 
621,600 
47,548 
563,482 
560,337 
602,912 
607,3^0 
614,287 
573,977 
366,976 
726,866 
347,377 
681,700 
676,000 
554,266 
585,963 
728,747 


363]  2.834    37.187|  62,760,279    32,569.223 


Les  revenus  des  37,187  communes  se 
sont  élevés,  en  1833,  à  161,786,009  fr., 
et  les  dépenses  à  147,547,774  fr. 

NATURE   ET   SURFACE   DES   raOPRlÉTÉS. 

Terres  labourables...  25,559,151.86.24 

Prés 4,834,621 .  12.42 

Vîmes 2,134,822. 11 .08 

Bou 7,422,314.09.25 

Vergers ,    jardins    et 

pépinières 643,698 .81.31 

Oseraies,  aunaies  et 


saussaies 

Étangs ,  canaux  d'irri- 
gation, etc 

Landes  et  bruyères. . . 

Canaux  de  navigation. 

Culiures  diverses. . . . 

Superficie  des  proprié- 
tés bâties 


64,489.71.12 

209,431.29.16 

7,799,672.29.00 

1,631.73.00 

951,934.25.64 

241,842.00.29 


Total  de  la  contenance 

imposable 49,863,609 .  88 . 5 1 


,  chemiusrpla- 

s,  rues,  elc .     1,215,115.41 .47 

s ,  lacs  et  rui^- 

àux 454,365.81.84 

'éts,  domaines  non 

ductifs 1,209,432.90.51 

s,  cimetières  et 
dments  publics. .  17,774 .  50 .  39 
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total  de  la  conte- 
i  non  imposable .     2,896,688 .  64 . 2 1 


nbre  des  propriétés 

■bâties 

et  bàiiments 

|d*babitatbn. 6,642,4 1 6 

«ilins  à  vent  «I  à  eau         82,575 
s  et  fourneaux .  •  *  4,4 1 4 

ques,   manu£sc* 
Itnres,  etc 38,030 


kbre  des  proprié- 
tés bâties  imposabl,      6,767,433 
mhre  des  proprié- 
taires.      10,696,682 

des  parcelles  1 23,360,338  * 

POPULATIOIY. 

'Joscju'à  répoque  où  Necker  fixa  les  la- 
titudes par  des  rechercbes  dont  il  publia 
résultats ,  on  avait  beaucoup  varié  sur 
k  population  de  Fandenne  France. 
«Mirabeau  père  évaluait,  en  1754,  la  po- 
llation  de  la  France  à  18,000,107  individ. 
■L'abbé  Expilly  Testimait,  en  1772,  à 
1,014,357  habitants. 

Le  célèbre  RufTon  la  portait,  à  la  même 
bque,  à  21,672,777  babiUnts. 
f Necker  Testimait,  en  1785  (non  compris 
i  Corse)  à  24,676,000  babitanU.  La  popu- 
on  de  la  Corse  était  évaluée  à  1 24,000 
ividus ,  ce  qui  portait  la  population  to- 
i  à  24,800,000  habitants. 
'Le  recensement  ofliciel  de  1787  la  por- 
fm  à  24,800,000. 

honvallet-Desbrosses  l'évaluait,  en  1789, 
i  27,957,267  babitauts. 

Le^  comité  de  division  de  TAssemblée 
constituante  IVstima  d'abord,  en  1791  ,  à 
28,896,000  habitants;  mais  un  second  tra- 
vail, ordonné  par  la  même  Assemblée,  la  ré- 
duisit à  26,363,074  individus. 

Le  bureau  du  cadastre,  dont  M.  de  Prony 
publia  le  résultat,  portait  en  Tan  VI  la  po- 

I.  Documents  publiés  par  le  miaistrc  du  com- 
Bcrcc,  pajcsQ  et  lo. 

(Aperçu  statistique.) 


pulation  de  la  France ,  y  compris  la  Corst, 
a  31,123,218  indi\îdus,  dont  : 

26,048^254  pour  Tancienne  Fk^ncç, 
5,074,964  pour  les  pays  réunis. 

Dépèi-e,  dans  son  rapport  prononcé  le 
7  brumaire  an  YII  au  conseu  des  Cinq- 
Cents,  révaUiait  à  33,501,694  habit. ,  dont  : 

28,810,694  pour  Tancienne  France, 
4,691,000  pour  les  pays  réunis. 

Le  relevé  des  états  fournis  en  Tan  IX  et 
en  Tan  X  par  les  préfets  donne  une  popn- 
lation  générale  de  33,111,962  indivinut. 

Dans  les  dernières  années  deTempire, 
la  population  était  d'environ  50,360,000  h. 

Le  recensement  de  1815  était,  suivant  le 
traité  de  paix,  de  29,236,000. 

Le  recensement  de  1820  la  portait  à 
30,468,000. 

Le  recensement  de  1827  à  31,845,428. 

Le  recensemept  de  1831  i  32,560,934. 

D*après  les  documents  publiés  par  le  mi- 
nistre du  commerce  en  1835,  elle  est  de 
32,569,223,  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Hommes  mariés 6,047,841 

Hommes  veufs 722,6 1 1  ,' 

Militaires  sous  les  drapeaux       303,231  \ 

En&nU  mâles  et  oélibatairea    8,866,422  ' 

15,940,105 

Femmes  mariées. l    6,056,836 

Teuves 1,502,359  '. 

Filles 9,069,923 


16,629,118 
^  Le  gouvernement  règle  tous  les  cinq  ans , 
par  ordonnance,  le  cbiilhne  officiel  et  au- 
thentique de  la  population  de  chaque  dé- 
partement, de  chaqiie  arrondissement,  de 
chaque  canton,  de  chaque  commune,  mais 
ces  chiffres  sont  loin  d'avoir  le  degré  d'exac- 
titude désirable.  Toutefois ,  malgré  les  er- 
reui-s  dont  fourmillent  les  dénombrements 
publiés  par  le  gouvernement ,  c'est  encore 
fa  seule  base  sur  laquelle  il  soit  possible  de 
s'appuyer. 

Le  terme  moyen  de  la  population  en 
France ,  par  kilomètre  carré ,  est  approxi- 
mativement de  60  i/5  habitants.  11  n'y  a 
pas  plus  d'uu  dixième  des  départements 
dans  lesquels  la  population  soit  ainsi  ré- 
partie; il  y  a  plus  d'uu  tiers  où  elle  dé- 
passe plus  ou  moins  ce  terme,  et  quatre 
où  elle  est  double  ou  plus  que  double;  dans 
les  autres ,  elle  est  généralement  fort  infé- 
rieure au  terme  mojen  de  répartition,  et 
daus  quatre  elle  est  moins  considérable  de 


FRANCE. 


Le  département  du  Nord  compte  171  lia- 
bitants,  plus  une  fraction  par  kilomèire 
can*é  ;  Paris  seul  en  contient,  en  nombre 
rond,  22,445,  ce  qui  donne  une  densité  de 
population  trois  cent  soixante-douze  fuis 
plus  ti*aude  que  la  densité  moyenne  de 
toute  la  France  :  le  sur|>lus  du  département 
de  la  Seine  ne  contient  que  367  individus 
par  kilomètre  carré ,  ce  qui  est  encore  le 
sf](,tqple  de  U  densité  moyenne  de  toute  la 
Franee. 

Un  calcul  approximatif  classait  ainsi  par 
ftgei  en  I82f ,  les  babitants  de  la  France  : 

Dé  é  atié  et  au^desseuft.  6,968,àlO 
De  9^  ie  ans; ...... .  3,Oâ4,370 

De  16  à  11  àtkSii,,.it  2,652,030 
D«  21  à  2aans...;.<.  3,019,220 
De  25  à  30  ans 2,367,230* 


i>e  do  à  35  ans. 
Dip35  à  40a)is<t.^.( 
De  40  à  45  ans.««««* 
De  49  à  50*iiSié..<< 
De  5e  à  55  ail».  < .  «  < . 
Màf  àeOiins 


3,301,340 
3,016,8(10 
1,834,760 
1,641,430 
1,451,880 
lilta9,148 


De  60  à  65  ans 991,930 

De  65  à  70  ans 740,526 

De  70  à  80  ans 704,050 

De  80  et  au-dessus 1 66,4 1 0 


30,000,000 
La  France  ne  compte  qu'une  seule  vilié 
dont  le  nombre  des  habitants  excède  700,00é 
ftmes ,  Paris.  Il  n'y  a  non  plus  qu'une  seule 
Tille,  Marseille,  dont  le  nomliTe  de»  babi' 
tauts  s'élève  au  delà  de  145,000.  Lyon  ei| 
compte  pHisde  133,000  ;  Bordeaux  109,000; 
Rouen  et  Nantes,  plus  de  87,000  ;  Lille  près 
de  70,000  ;  Toulouse  60,000  ;  Strasbourg 
près  de  50,000  ;  Orléans,  Amiens,  Metz,  Nî- 
mes plus  de  40,000;  Montpellier,  Saint- 
Etienne ,  Angers  plus  de  30,000  ;  Rennes, 
Avignon, Nancy,  Versailles,  Clermont , Toi» 
ion  de  28  à  29,000.  La  population  de  |« 
plupart  des  autres  villes  est  au-dessous  de 
(îes  nombres  ;  et  les  trois  chef-lieux  des  de« 
parlements  des  Basses- Alfies,  des  Ardciniiti 
et  de  la  Creuse  (  Oigne ,  Méaières  «i  G<ié> 
rel  )  n'out  pas  même  4,000  habiumaà 


MGU^ViMBNT  DE  Uk  POPULATION  DE  1817  A  lf:30. 


^  •   ^AiS5A^cbï< 

TOTAL 

des 
nalmnc 

MAltfi- 
OSS, 

DÊCfS. 

roT.\i. 

oicU 

k 

m    §- 

a 

•< 

KniaDti  lésiliin . 

Èufants  Datur. 

Mkieal. 

FéniiÉ. 

Maievl. 

Fémin. 

^fàscul. 

Fémin. 

1817.... 

4M,à70 

4-25,002 

31,887 

30,66U 

944,125 

205,244 

:)82.8I3 

3(15,4 10 

748.223 

195,902 

ISfS. . . . 

440,973 

4i4,.Tt2 

30,2  i(i 

28.315 

913.855 

2l2,97Vi 

•376,412 

•175^495 
:389r795 

7ô  1,907 

161,948 

181».... 

475,é5i 

4Hi,(kW 

33,660 

32.001 

987,»lM 

2lb,USb 

:}9K,2flO 

788,065 

i  99,^8.3 

1810.... 

460,163 

4:32,121 

33,915 

32,434 

958,933 

208.893 

:i89.829 

38i»*H84 

77l>,700 

188,227 

1821.... 

463,009 

132.803 

:J4.552 

32,934 

96.3,.l58 

2il,86^ 

377,fJKi2 

:374,152 

76  f, 2 14 

212,144 

1822.... 

406,374 

437,774 

35,820 

33,i*28 

972,790 

247,495 

:»«r.443 

382,719 

774,162 

l>««,634 

I6t>.... 

4flo,HU7 

4aa,bfr2 

35.710 

3:3,952 

964,091 

202,08(< 

376,101 

366,(534 

742,7.35 

221.286 

1824.... 

471,490 

44I,48H 

36,280 

84,891 

984,152 

23l,CMi 

3S5,785 

:i77,82l 

763,606 

'220,646 

I8-2Ô.... 

1fl.s,l&l 

436,44.3 

35,181 

34,011 

973,986 

243,«71 
247,194 

1(NI,444 

397,668 

798,012 

17.'>,971 

1828... 

474,837 

445,883 

37,L6I 

3Ô.4I0 

993,191 

4 19,61.1 

410,015 

836,658 
791,125 

167.533 

1827.... 

46iViU9 

440,219 

30.098 

34.(570 

980,1.0 

256,738 

399,864 

3U  1,261 

189,(»71 

I8S8.... 

485,745 

440,1198 

36,921 

34,780 
84,075 

976,547 

246,83!) 

421,956 

415,189 

837,145 

l:30,402 

1829.... 

4GU,887 

434,289 

a5.27(( 

9fi4,627 

248,79« 

405,366 

398,087 

803,463 

161,074 

1830.... 

461,756 

436,838 

35,211 

34,029 

967,864 

270,435 

408,658 

401,195 

M)9,753 

i6M.lll 

1831.... 

oo«,ooo 

oo«,ooo 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000.000 

000,000 

000,000 

1883.... 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

noo,ooo 

1888... 

Q—f99^ 

000,000 

000,M0 

loZI 

ooo.ooo 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

000,000 

iLPERÇU  STATISTIQUE. 


as 


I)  résulte  du  tahleaii  précédent,  que  pen- 
init  les  dix-sept  années,  depuis  1817  jus- 
■|a*à  1830,  il  est  né  en  Krance  6,981,902 
leçons  et  6,563,5 G7  lilles. 

Le  rapport  du  premier  nombre  au  second 
est  à  tres-peu  près  égal  à  i7/i(s  c*esl-à-dire 
Épe  les  naissances  des  garçons  out  excédé 
^lui  seizième  celles  des  lilles.  Si  Pou  pniid 
le  rapport  pour  charnue  des  quatorze  an* 
iées,  on  trouie  qu'il  est  à  peu  près  cOus- 
fint  :  sa  plus  grande  valeur  a  été  lêli^i  el 
kpluspHite  19/18. 

On  suppose  communémeni  que  le  rap- 
iort  des  naissances  masculines  aux  uais«aii> 
•es  féniinines  est  égal  à  aa/ai,  ce  qui  dif- 
lerc  setisihieuient  de  17/16;  mab  ee  dcr- 
ii«T  rapport  est  le  plus  digue  de  confiance, 
Baroe  qu'il  esl  courlu  de  plus  de  treize  mil- 
iotisel  demi  de  naissances  des  deux  sexes; 
nombre  bi<'Q  supérieur  à  ceux  qu*on  a\ait 
employés  jusc|u'ici  à  la  délermiuaiion  de  cet 
ttémenl. 

Potir  savoir  si  le  climat  influe  sur  le  rap-* 
port  dont  il  est  qui>stion,  on  a  considéré 
léparénient  une  trentaine  de  dcparteuients, 
hi  plus  uirridiunaux  de  la  France.  Les  nais- 
lances  dans  ces  départemenis,  depuis  1817 
Jiiscfu'à  IS3(),  OTki  été  de  1,973,766  garçons 
et  de  I,8à3,9ll  filles  :  le  rapport  du  [re- 
nier nombre  au  second  est  celui  de  17  à 
16,  comme  pour  la  France  enlieiv;  et  en  le 
talcnlant  en  |i!irticulier  pour  chacune  des 
quatorze  années,  on  trouve  aussi  qu'il  n'a 
aas  heaticnup  ^aric,  ses  limites  extrêmes 
liant  t'i/i3  et  rK/17.  V.e  résultat  porte 
i  conclure  que  la  supcriuriic  des  nais- 
àuces  des  garçons  sur  celles  des  filles 
ie  dépend  pas  du  èlimat  d'une  manière 
leiliibie. 

Les  naissances  des  enfants  naturels  de» 
éeiix  sex.es  paraissent  s'écarter  du  rapport 
ée  17  à  16.  Depuis  1817  jusqu'à  1830,  ces 
naissances,  dans  toute  la  France,  ont  été  de 
487,02  (  gai*çous  et  466,119  (itles;  le  rap- 
port du  premier  nombre  au  second  difTère 
peu  de  celui  de  23  à  22  ,  ce  qui  semblerait 
■•  mdiquer-  que  dans  cette  classe  d'enfants, 
les  naissances  des  filles  se  rapprochent  plus 
4c  celles  des  garçons  que  dans  le  cas  or- 
dinaire. 

Bans  ces  mêmes  quatorze  années ,  il  est 
arrivé  trente  et  une  fois  que  les  naissances 
annuelles  des  filles  ont  excédé  celles  des 
garçons  dans  quelques  départements, savoir: 
Bne*  fois  dans  les  Ardennes ,  deux  fois  dans 
le  Cher,  quatorze  fois  di|ns  la  Corse,  une 
im  dans  ÎHérattlt ,  uuo  fois  dans  ilsère  ^ 


deux  fois  dans  la  Marne ,  fme  fois  dans  le 
Rhône,  deux  fols  dans  l'Yonne,  une  fois 
dans  les  Hautes-Alpes,  Une  fois  dans  les 
Bouches-du- Rhône,  deux  fois  dans  U  Haute-* 
Saône,  une  fois  dans  la  Dordogne,  une  fois 
dans  la  Manche ,  et  une  fuis  dans  les  P^ré* 
nées-Orientales. 

Qtiand  il  naît  un  enfant  nalurel,  il  en 
naît  13,2  on  plus  de  13  légitimes  ;  et  qui 
revient  à  peu  près  i  1(1  enfants  ttatui*eU 
pour  132  enfants  légitimes. 

Les  décès  masculins  surpassent  Un  éécèi 
féminins;  les  premiers  étant  représentés  pai* 
55,  les  autres  le  sent  par  54. 

On  compte  un  mariage  pour  1^1,4  ou 
131  habitants,  et  pour  4  naissances  un  dou« 
zieme;  on  compte  3,8  ou  presque  4  enfants 
légitimes  par  mariage. 

On  compte  un  décà<i  pour  39,7  ou  40  ha- 
bitants, et  pour  1,24  ou  une  naissance  ua 
quart. 

On  compte  une  naissance  sur  32,2  habi<^ 
isnis,  et  pour  0,81  décès;  ce  qui  revient  à 
10  nais&ance»  pour  8  décès. 

Quant  à  rnccruissement  de  la  population, 
on  voit  qtie  les  garçons  y  ont  une  plus 
glande  part  que  les  filles  :  les  garçons  y 
contribuent  pour  un  301*,  et  les  filles  seu« 
lemeiit  pour  un  386*.  Si  laccroissement  to- 
tal,  qui  est  d'un  169*,  se  maintenait  le 
même,  la  population  augmenterait  d'un 
dixième  en  16  ans,  de  deux  dixièmes  en 
31  ans,  de  trois  dixièmes  eu  44  ans ,  dé 
quatre  dixièmes  en  <57  ans,  de  nleiti^ 
en  69  ans,  et  i\  faudrait  117  ans  pour 
qu'elle  devint  double  de  oe  qu'elle  eslf 
maintenant. 

ioX    DE   LA    MORTÂr.ITK   CXt    ^RAlCCi. 

On  entend  par  mortalité,  la  quantité  pro^ 
portion nelle  des  individus  qui,  sur  uiw  p(y* 
pulaiion  déterminée,  succombe  dans  un  cer* 
tain  laps  de  temps ,  sous  l'empire  des  ciN 
oonslauces  habituelles.  Les  calculs  les  plue 
exacts  relatifs  à  la  mortalité  sont  ceux  ci-« 
après,  publiés  par  le  bureau  des  longitudes. 
La  table  n»  1  indique  combien,  sur  uu  mil* 
lion  d'enfants  qu'on  suppose  nés  au  même 
instant,  il  en  reste.de  vivants  après  un  an, 
deux  ans,  etc.  La  table  n**  2  offre  le  partage 
de  la  population  suivant  les  âges;  elle  sup-t 
pose,  comme  la  première,  un  million  dé 
naissances  annuelles.  La  table  n**  3  donné 
la  loi  de  la  population  pour  dix  nûiUoni 
d'habitants. 


9e 


^KANCE. 


TAVLI 

w"  1. 

•aks. 

itOMBRE. 

ANS. 

NOMBRE. 

0 

1,000,000 

56 

248,782 

1 

767,525 

57 

240,214 

2 

671,834 

58 

231,488 

3 

624,668 

59 

222,605 

4 

598,713 

60 

213,567 

5 

583,151 

61 

204,380 

6 

573,025 

62 

195,054 

7 

565,838 

63 

185,600 

8 

560.245 

64 

176,035 

9 

555,486 

65 

166,377 

10 

551^122 

66 

156.651 

11 

546.888 

67 

146,882 

12 

542,630 

68 

137,102 

13 

538,255 

69 

127,347 

14 

533,711 

70 

117,656 

15 

528.969 

71 

108,070 

16 

524,020 

72 

98,637 

•  17 

518,863 

73 

89,404 

18 

513,502 

74 

80,423 

19 

507,949 

75 

71,745 

20 

502,216 

76 

63,424 

21 

496,317 

77 

-  55,511 

22 

490,267 

78 

48,057 

23 

484,083 

79 

41,107 

24 

477,777 

80 

34,705 

25 

471,366 

81 

28,886 

26 

464,863 

82 

23,680 

27 

458,282  « 

83 

19,106 

28 

451,635 

84 

15,175 

29 

444,932 

85 

11,886 

30 

438,183 

86 

9,224 

31 

431,398 

87 

7,165 

32 

424,583 

88 

5,670 

33 

417,744 

89 

4,686 

34 

410,886 

90 

3,838 

35 

404,012 

91 

3,093 

36 

.  307,123 

92 

2,466 

37 

390,219 

93 

1,938 

38 

383,300 

94 

1,499 

39 

376,363 

95 

1,140 

40 

'  369,404 

96 

.  850 

41 

362,419 

97 

621 

42 

355,400 

98 

442^ 

43 

348,342 

99 

307 

44 

'  341,235 

100 

207 

45 

334,072 

101 

135 

46 

326,843 

102 

84 

47 

319,539 

103 

51 

48 

312,148 

104 

29 

49 

304,662 

105 

16 

50 

297,070 

10j6 

8 

M 

289,361 

107 

4 

52 

281,527 

108 

2 

53 

273,560 

109 

1 

54 

295.450 

110 

0 

55 

,257,193 

TABLK 

N»  2. 

ANS. 

NOMBRE. 

ANS. 

NOMBRE. 

0 

28,763,192 

56 

3,478,634 

1 

27,879,430 

57 

3,234,136 

2 

27,159,750 

58 

2,998,285 

3 

26,511,499 

59 

2,771,238 

4 

25,899,808 

60 

2,553,152 

5 

25,308,876 

61 

2,344,179 

6 

24,730,788 

62 

2,144,462 

7 

24,161,357 

63 

1,954,134 

8 

23,598,315  . 

64 

1,773,317 

9 

23,040,450 

65 

1,602,110 

10 

22,487,146 

66 

1,440,596 

11 

21,938,141 

67 

1,288,830 

12 

21,393,382 

68 

1,146,837 

13 

20,862,939 

69 

1, 004,6  l5i 

14 

20,316,957 

70 

892,111 

15 

19,785,617 

71 

.  779,248 

16 

19,259,122 

.72 

675,895 

17 

18,737,680 

73 

681,875 

18 

18,221,498 

74 

496,962 

19 

17,710,772 

75 

420,877 

20 

17,205,690 

76 

353,293 

21 

16,706,423 

77 

293,825 

22 

16,213,131 

78 

242,041 

23 

15,725,956 

79 

197,459 

24 

15,245,026 

80 

159,553 

25 

14,770,455 

81 

127,758 

26 

14,302,340 

82 

101,475 

27 

13,840,767 

83 

80,081 

28 

13,385,809 

84 

62,941 

29 

12,937,526 

85 

49.410 

30 

12,495,969 

86 

38,855 

31 

12,061,178 

87 

30,660 

32 

11,633,188 

88 

24,243 

33 

11,212,024 

89 

19,065 

34 

10,797,709 

90 

14,807 

35 

10,390,261 

91 

11,345 

36 

9,989,694 

92 

8,565 

37 

9,596,023 

93 

6,363 

38 

9,209,263 

94 

4,644 

39 

8,829,431 

95 

3,325 

40 

8,456,548 

96 

2,330 

41 

8,090,636 

97 

1,594 

42 

7,731,727 

98 

1,063 

43 

7,379,857 

99 

688 

44 

7,035,068 

100 

431 

45 

6,697,415 

101 

260 

46 

6,366,957 

102 

151 

47 

6,043,766 

103 

83 

48 

6,727,922 

104 

44 

49 

6,419,517 

105 

22 

50 

5,118,652 

106 

10 

51 

4,825,436 

107 

4 

52 

4,539,992 

108 

2 

63 

4,262,449 

109 

1 

54 

3,992,943 

110 

0 

55 

3,731,622 

APERÇU  STATISTIQUE. 
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TABLE 

>«  3. 

Airs. 

IfOMàRE. 

ANS. 

IfOMO.'tK. 

0 

10,000,000 

56 

1,209,405 

1 

9,692,745 

57 

1,124,401 

2 

9,442,537 

58 

1,042,403 

3 

9,217,162 

59 

963,467 

4 

9,004,497 

60 

887.640 

5 

8,799,050 

61 

814,993 

6 

8,598,068 

62 

745,558 

7 

8,400,096 

63 

679,387 

8 

8,204,345 

64 

616,523 

9 

8,010,394 

65 

557,000 

10 

7,818,029 

66 

500,847 

n 

7,627,158 

67 

448,083 

12 

7.437,763 

68 

398,717 

13 

7,249,870 

69 

352,747 

14 

7,063,526 

70 

310,157 

15 

6,878,797 

71 

270,919 

16 

6,695,753 

72 

234,986 

17 

6,514,465 

73 

202,298 

18 

6,335,005 

74 

172,777 

19 

6,157,443 

75 

146,325 

20 

5,981,843 

76 

122,829 

21 

5,808,267 

77 

102,153 

22 

5,636,764 

78 

84,150 

23 

5,467,390 

79 

68,650 

24 

5,300,186 

80 

55,471 

2ô 

5,135,193 

81 

44,417 

2o 

4,972,445 

82 

35,279 

27 

4,811,972 

83 

27,841 

28 

4,653,798 

84 

21,883 

29 

4,497,945 

85 

17,179 

30 

4,344,430 

86 

13,509 

31 

4,193,268 

87 

10,660 

32 

4,044,470 

88 

8,428 

33 

3,898,046 

89 

6,628 

34 

3,754,003 

90 

5,148 

35 

3,612,34Q 

91 

3,944 

36 

3,473,082 

92 

2,978 

37 

3,336,216 

93 

2,212 

38 

3,201,753 

94 

1,615 

39 

3,069,698 

95 

1,156 

40 

2,940,059 

96 

810 

41 

2,812,844 

97 

554 

42 

2,688,063 

98 

369 

43 

2,565,729 

99 

239 

44 

2,445,858 

100 

150 

45 

2,328,471 

101 

90 

46 

2,213,581 

102 

52 

47 

2,101,215 

103 

29 

48 

1,991,407 

104 

15 

49 

1,884,185 

105 

8 

50 

i, 779,584 

106 

3 

51 

1,677,643 

107 

1 

52 

1,578,403 

108 

1 

53 

1,481,911 

109 

0 

54 

1,388,213 

110 

0 

56 

1,297,360 

PRODUITS  DOMINANTS   DES  TROIS 
RÈGNES. 


TKOnVCTlOVB   MINKIIALU. 

La  France  est  riche  en  métaux  et  en  mi- 
néraux de  toute  espèce.  La  nature  Ta  abon- 
damment pourvue  de  fer,  de  cuivre,  de 
Elomh,  diintimoine ,  de  manganèse,  de 
uuille,  de  porph)re,  de  granités,  de  mar- 
bres de  toute  espère,  d'ardoises,  etc. 

Les  mines  ne  peuvent  être  exploitées  sans 
une  jiuiorisalion  du  gouvernement;  les  tra- 
vaux sont  soumis  à  la  surveillance  du  corps 
royhi  des  mines,  divisé  en  cinq  inspections 
et  en  dix-buit  arrondissements. 

Or,  —  On  ne  connaît  pas  de  mine  de  ce 
métal  qui  mérite  d*étre  citée.  Celle  de  la 
Gardette,  département  de  Tlsère,  est  aban- 
donnée depuis  longtemps.  L*Ariége,  la  Ga- 
ronne, le  Tarn,  le  Gardon,  lé  Rhône,  la 
Cèze ,  le  Doubs ,  le  Rhin ,  charrient  des 
paillettes  d  or  que  les  habitants  recueillent 
avec  soin,  et  dont  le  produit  s*élèVc  annuel- 
lement à  environ  500  marcs. 

* 

jirffent-^lX  n'y  a  en  France  qu'une  seule 
mine  où  l'argent  se  trouve  seul  ou  presque 
seul,  celle  d'Allemont  (Isère),  dont  Pexploi- 
tation  esl  suspendue  et  dont  on  possède  de 
beaux  échantillons;  mais  beaucoup  de  mines 
de  plomb  donnent  des  produits  considéra- 
bles en  argent  :  telles  sont  celles  de  Sainte- 
Marie  aux  Mines,  Giromagny,  la  Croix  aux 
Mines,  Poullaouen,  Aliène,  etc.,  etc. 

Fer,  —  Le  sol  de  la  France  renferme 
de  ridies  et  abondantes  mines  de  fer.  Pres- 
que tous  les  déparlements  en  sont  pour- 
vus ,  mais  il  n'y  en  a  guère  que  les  deux 
tiers  qui  exploitent  des  mines  de  ce  métal 
utile.  Les  départemenU  où  le  fer  est  le  plus 
abondant  et  où  se  trouve  la  plus  grande 

3 uantité  d'usines  pour  le  préparer,  sont  ceux 
e  la  Haute-Marne,  Haute-Saône,  Nièvre, 
Côte-d'Or ,  Dordogne ,  Orne ,  Meuse ,  Mo- 
selle ,  Ardennes ,  Isère ,  Cher,  Aude ,  Pyré- 
nées-Orientales,  Ariége  et  Haute- Vienne. 
L'exploitation  du  fer  a  lieu  aussi,  mais  moins 
en  grand,  dans  les  départements  de  la  Cha- 
rente, Côtes-du-Nord,  Doubs,  Eure,  Eure- 
et-Loir,  Indre,  Indre-et-Loire,  Jura,  Loire- 
Inférieure,  Mayenne,  Nord,  Haut-Rhin, 
Bas-Rhin,  Saônc-et-Loire,  Sarthe,  Vosçes, 
Hérault,  Hautes-Pyrénées,  Basses-Pyrénees, 
Drôme ,  Landes ,  Loir-et-Cher ,  Morbihan , 
Gironde,  Lot-et-Garonne,  Lot,  Haute-Ga- 
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ramie ,  Tare ,  Arryron ,  Corrèze ,  Puy-de- 
Dôme,  Haule-Loire ,  Vienne,  Yonne,  Ille- 
et-Vilaino,  Manche  et  Corse.  Il  n'y  a  par 
conséquent  pas  plus  de  34  départements 
où  le  fer  n'est  pas  exploité  ou  iravuiilé. 

Le  fer  se  trouve  en  liions  ou  en  amas  dans 
1m  terrains  appelés  primitifs;  en  amas, 
en  feignons ,  en  couche  ou  en  grains  dans 
les  terrains  de  transition,  notamment  en 
Vendée,  contrée  qui  offre  des  nûnes  extrè- 
meroeut  riches.  Dans  reriains départements, 
le  minerai  est  traité  dans  les  hauts  fourneaux, 
itii  Ton  obtient  un  fer  impur  appelé  gueuse, 
4{u'on  peut  raffiner  ensuite  et  con^iTlir  en 
ter  marchand  dans  des  affiueries  et  dans  des 
fournei\ux  dits  de  réverbère.  Dans  d'antres 
dcparlements,  le  minerai  de  fer  est  traité 
par  la  méthode  appelée  catalane,  qui  a  Ta- 
vaniage  de  donner,  par  une  première  et 
seule  opération ,  du  fer  et  même  de  lacier, 
aelon  la  qualité  de  la  mine  employée,  mais 
par  laquelle  il  serait  impossible  de  traiter  la 
mine  de  fer  ej»  grains.  (  f^ojr,  cinprès  pour 
Sm  produits  de  l iudiisiric  dn  fer ,  tatliçle 
forges  €i  hauts  fournaux). 

Cuivre,  —  On  exploite  principalement  1^ 
enivre  à  (<hessy  et  Saint-hol ,  déparlement 
ilu  Rhéne,  et  àSainie-Marie  aux  Mines,  dé- 
parten)ent  du  Haut-Rhin.  La  mine  de  l^ai- 
^ry,  Basses-Pyrénées ,  dont  les  galeries  des- 
cendaient à  1)1^  de  500  pieds  de  profon- 
'  lleiir ,  a  été  détruite  dans  la  guerre  de  1 79 J, 
et  n  a  pas  été  relevée  depuis. 

Piomh,  —  Peu  de  pays  sont  aussi  riches 
que  kl  Fninre  «n  mines  de  plomb ,  qui  se 
trouvent  disséminées  sur  diverses  parties  du 
territoire ,  mais  il  en  est  ])eu  d'expluité^-s  : 
les  principales  stml  celles  de  Foullaoucu , 
Pomptiin,  Chatelaudreii,  |iuelgoual  (  Finis- 
tère), Saintt'-Marie  aux  Mines,  Giroma^iiy 
(Haut-Rhin),  la  Croix  aux  Mines  (Vosge^i), 
Villefort  (LoKère),  Vienne  (Isèrt*).  Le  plomb 
est  encore  expl.iité  d<in«  les  départements 
des  Hautes-Alpes,  Ras8es-Al|)es ,  Aveyron, 
Gard,  Loire,  Has-Rhin;  la  Vienne  et  la 
Vendée,  possèdent  de  tiTs-riches  gisements 
susceptibles  d'être  exploités  avec  aianlages. 
Les  mines  de  plomb  sont  pour  la  plupail 
riches  en  argent ,  ej  fournissent ,  outre  le 
piomb,  de  Talquifoux  ou  plomb  sulfuré,  et 
de  la  litharge. 

'  jStaf».— On  tronvc  des  traces  de  ee  métal 
dans  les  départements  de  la  Haute-Vienne , 
du  Finistère  et  de  la  Loîre-Infêrieure  ;  mais 
}M«qu*à  présent  les  mines  qui  le  contiennent 


n*ont  pas  paru  susceptibles  4'étre  rTp1nft<i 
avec  avantiige. 

jéittimoiae,  —  Ce  méial  se  troure  alx»ii- 
damment  dans  la  vallée  d'Urcel  (Aisne); 
à  Charbcs  (  Ras-Khiu  );  à  Dèze ,  Aily, 
Mercirur  (  Corrèze);  à  Auzat  (Puy-de- 
Dôme);  à  la  Ramée  et  autres  lieux  de  la 
Vendée  où  il  est  très-abondant  et  où  il  a  été 
autrefois  exploité;  à  Villefort  et  Vioia:>  (Lo- 
zère); à  Partes,  Saint -Florent  et  Auzac 
(Gard).  On  en  trouve  aussi  dans  les  dé()ar- 
temeuts  de  la  Charente,  de  la  Haute-Luire, 
du  Cantal  et  de  l'Allier.  Une  exploitation 
considérable  cxi.ste  à  la  Licoune,  départe- 
ment de  la  Haute-Loire.  ^ 

Manganèse,  —  Les  principales  mines  de 
mangauèse  sont  celles  de  Saini-Dié  et  La- 
veline  (Vosges) ,  Tholey  (Moselle) ,  Saqtiet 
(Ûordogue),  Saint -Jean  de  Gardonnèqne 
(Gard).  Celle  de  Rumanéche  (Saône-et- 
Loira)  pourrait  seule  fournir  toute  l'Eu- 
rope de  ce  minéral  pendant  plusieurs  siècles. 

Zinc, — Des  mines  da  ce  métal'  existent  à 
Pierre-Ville  (Manche),  Auxelle-H<'iut  (Haut- 
Rhin),  Montalet  (Gard),  Allemont  (Lsère), 
aux  eni irons  de  Bourges,  deSaumur»  «t 
ailleurs. 

ff ouille, -^Ia  France  possède  plus  de  deux 
cent  cinquante  mines  de  houille  exploitées* 
qui  occupent  plus  de  dix-huit  mille  ouvriers, 
et  fourni.vsent  par  an  vingt  à  tingl  et  nii  mil- 
lions de  quintaua  de  houille,  dont  un  tiers  est 
produit  \y.ir  le  dëpartenieni  de  la  Loire*.  Le 
terrain  h  ou  il  1er  ronmieure  dans  le  dé|iarte- 
meni  du  Nonl,  autour  de  Lille  et  Valeiicien-* 
nés  ;  cV<>t  la  tpie  se  trou  veuf  les  uiiue.sd'AiuiQ, 
les  plus  considérables  et  les  plus  reuiartpia- 
bles  |)ar  les  travaux  et  les  maehiues  qu*on  y 
a  exécutés.  Ce  dépôt  houilier  fait  partie  de 
la  grande  zone  de  deux  lieues  de  large  sur 
plus  de  cinquante  lieues  de  long,  qui  s'é- 
tend depuis  le  déparlement  du  Pas-de-Calais 
jusqu'au  delà  d'Aix-la-CI}:qH*lle,  et  qui  sen|- 
ble  se  rattacher  aux  terrains  bouillers  du 
duché  de  Luxemfmurg  et  de  la  Raviere  rhé- 
nane ,  du  département  de  la  Bluselle ,  où  il 
y  a  beaucoup  dexptoiiatioiis,  aux  enviroiis 
de  Sarre-Louis ,  et  enfin  à  ceux  du  départe- 
ment du  Haut-Rhin.  Hors  de  cette  zone,  ofi 


I.  Voyez  ci-après,  à  l'article  fabriques  et  ma- 
nufactures, le  tableau  du  produit  dos  divers^ 
branches  de  Hudustrie  minérale. 


1819  ] 

18Î0 

1821 

1822 

1823 

1824 

1825 

1826 

1827 

1828 

1829 

1830 

1831 


APERÇU  STATISTIQUE 

„w,-  éb  p^Toài  dcpÀis  liouilleit  dan»  le 
notre  el  le  midi  d#  1«  fiance  :  on  les  voit 
d*«berd  dans  le  déparlemeut  de  Saone-et- 
Loire,  où  ib  MOt  partiGulièremenl  exploité» 
ftii  CivDAot;  ploi  0u  moiu»  inteiTompus  par 
des  montagnes  qui  le»  recouvvenl,  et  \^r 
d'atttfei  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et  au- 
tour deiqticHes  il»  louroeni  :  ils  se  prolon- 
gent dan»  le  départemenl  de  la  Nièvre ,  ou 
Pen  exploite  |a  houille  à  Decize;  dans  cç- 
lui  de  l'Allier,  où  on  Texploite  à  Noyant, 
Fins,  ei€.  ;  et  eoliii  dans  le  département  de 
la  érense.  Il»  se  jprolonçenl  aussi  par  Roanne, 
Moiitbrison,  Sainl-Étieune ,  Rive  de  Gier, 
dans  les  dé|iarieiBenU  de  la  Loire  et  du 
Rhône,  où  il  existe  des  exploiUlions  consi- 
dérables. A  partir  de  Rive  de  Gier,  le  ler- 
nin  houillcr  ae  continue  au  pied  oriental 
des  Céveime»,  et  ou  le  suit  dan»  le»  dépar- 
tements de  TArdèche,  du  Gard,  de  THe- 
nuli,  d«  TAnde,  et  jusqu'au  pied  des  Pyré- 
nées :  il  CKist»  sur  relie  ligne  plusieurs  mi- 
nce exploitées,  particulièrement  aux  envi- 
iftns  d'Alais,  de  Lotiève»  etc.  Le  terrain 
bonilter  se  présente  également  sur  la  pente 
oeeidentale  de  la  mèaie  chaîne,  el  parcourt 
les  départements  du  Tarn,  de  l'Avayron»  du 
Lot,  do  la  Dordogne,  et  va  finir  dans  le  dé- 
partemenl du  tiantal  :  c'est  daus  celte  partie 
que  se  trouvent  les  mine»  considéi^ble» 
d'Aubin  (Aveyron),  qui  suffiraient  seule» 
pour  rapprovisiounement  de  la  France ,  »i 
l6straii»porf»  étaient  faciliiés  par  de»  voie» 
de  commiiniralion  ;  |ilus  loi"  sont  les  mine» 
des  environs  de  Fi^fee  (  Lot  )•  Au  delà 
de  ees  dépéts,  se  trtm%ie  un  espaee  immeuso 
où  il  H*y  a  plus  d  indice  de  terrain  houiller; 
ee  n'est  j^us  que  dans  les  départemenl»  de 
la  Vendée,  de  Maineet-iioire  ot  de  la  Loire* 
Iniérieure  qu'il  se  n-présenle  :   on  y  ex- 

Sloite  les  «ïines  de Fayiiureaii , eu  Vendée , 
e  Saint-Giorjjes  ans  environs  deSaumiirt 
de  MoBtretais  et  de  Nort  aux  environs  de 
Kantes.  Phis  loin ,  on  reconnaît  encore  |e 
même  terrain  dans  les  départements  de  ta 
Manche  et  du  CaWado»,  où  Ton  cxploito 
surtout  les  ipine»  de  Litry,  à  »ix  lieues  de 
Ca«n. 
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itaont'CTioirs. 
fuiiil.  n»*i. 

'  8,263,467 
9,374,126 
9,728,098 
10,230,676 
10,245,151 
11,303,136 
12,783,270 
13,258,201 
14,740,609 
15,206,341 
14,927,578 
15,965,703 


Prix  moyen 
du  quiot. 


083 
054 
073 
011 
053 
010 
011 
040 
0^5 
990 
970 
•7ft 


Les  produits  de  ces  diverses  mines  ne 
s'élevaient,  en  1812,  qu'à  sept  millions.  On 
peut  suivre  dans  le  tableau  que  nous  don- 
nons «-après,  le  progrès  de  cette  produe* 
tion  et  l'abaissement  successif  dû  prix  moyen 
de  la  houille  sur  le  carreau  des  mines ,  de- 
puis 1619  jusqu'à  183«>. 


,  Enqoète  sur  les  bouille»  en  x83o,  p.  3o. 


Jlurt, -^Và\un  est  prînélpidemeirteipteilé 
à  Lavencas ,  à  la  Burgne,  à  Fontaine  ^  à  k 
Salle  (Aveyron),  à  Cussy  (Aisne). 

Sulfate  âefer,  —Les  principales  etnloi- 
talioiis  de  sulfate  de  fer  se  trouvent  à  Goinr 
court,  près  de  Beaovais  (Oise)}  à  Ureel 
(Aisne);  à  Gersdorf  (Bas-Rhin);  à  Mart- 
dinghen,  près  de  Boulogne  (Pas-de-Calais)  ; 
à  Uxel  (Corrèze);  à  Saint-Julien  de  Valgat* 
gués  (Gard), 

Asphalte,  */fi/m<?.— L'asphalteestexploité 
avec  succès  aux  ennrons  de  Seyssel  (Ain). 
Le  bitume  se  trouve  aux  environs  de  Soulx* 
sous- Forêts  (Bas-Rhin),  de  Da^  (Undes), 
et  d'Orthez  (Basses-Pyrénées). 

"Pétrole* — On^ne  connaît  qu'une  fotitaîno 
où  l'on  recueille  celte  substance ,  celle  d4 
Çabian  ^lérauli). 

Sel  gemme,  ^  Il  existe  %  Vie  (Meurlbe) 
ftne  mine  de  sel  gemme,  découverte  eA 
1819,  qui  occupe  une  étetidue  dont  le  mi- 
pi  nuini  ne  paraît  pas  êire  de  moins  de  30 
lieues  carrées,  el  ou  calnile  qu'elle  pourrait 
fournir  à  une  exploiialion  de  96,000  ans, 
à  raison  d'un  million  de  «juintaux  métrique! 
par  anuée. 

Sources  talées, — De  nombreuses  sOnreei 
^lées  sourdent  sur  plusieurs  points  du  t«v 
ritoire  de  la  France.  Les  plus  importantes 
sout  celles  de  Dieuze,  Moyenvic,  Château- 
Salin»  (Meurihe);  Salins  et  Montmorot 
(Jura);  Sîiulnoi  (Haute.Saône);Arc(Doubs); 
Soultz  (Bas-Rhin),  et  Salies  (Haute-^- 
ronne)  :  viennent  ensuite  les  sources  salées 
de  Carcastel  et  de  Fourtoa  (Aude);  de  Ce- 
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marade  et  de  la  Bastide  (Ariége):  de  Pouil- 
leiiaé  (Côte-d'Or)  ;  de  Saint-PanHclon  (Lan- 
des)  ;  de  Reling ,  d*Herhitzheiin ,  de  Sallx- 
bnin,  de  Sanralbe,  de  Morlange  (Moselle); 
d'Aincille  (Basses-Pyrénées);  de  Sasseoay 
(Saône-et-Loira)  ;  de  Baumes  et  de  Coui  Uie- 
zoo  (Vauciuse). 

Les  salines  de  Dieiue,  Moyenvic,  Chà- 
teau-Salia<i,  Souitz,  Saulnot,  Arc,  Salins, 
Moatraorot ,  et  la  mine  de  sel  gemme  de 
Vie,  ont  été  concédées,  en  1825,  pour  99 
ans,  à  titre  de  régie  intéressée ,  à  une  com- 

Eagnie  qui  a  le  titre  de  Compagnie  des  sa- 
nes  de  TEst. 

Marah  ja/a/ifi. -— Située  dans  un  climat 
tempéré  très-propre  à  faire  4e  sel,  la  France 
est  le  pays  de  TEurope  et  de  tout  le  globe 
où  il  se  foit  le  plus  grand  commerce  de  sel 
marin.  Les  principaux  lieux  où  l'on  exploite 
les  marais  salants  sur  TOccan ,  sont  :  Ma- 
rennes,  Tonnay-Charente  ei  les  lies  d'Oléron 
et  de  Ré  dans  le  département  de  la  Cliarente- 
Inférieure;  Saint-Vivien,  département  de  la 
Gironde;  Guérande,  Saint-Wolf,  Mesquer,  le 
Groisic,  Bourgneuf,  BaU,  dans  la  Loire-In- 
férienre;  Montebourg,  Genest,  les  Pieux, 
Vaines,  Saint-Palrice,  Muvée,  Courtils,  Vil- 
ledieu,  Briqueville,  Lessay,  Portail,  dans  le 
département  de  la  Manche;  les  Sables, 
Sainf-GilIes-sur-Vie ,  Oionne,  Laudevieille, 
Chaillé-les-Marais,  et  l'ile  de  Noirmoutiers, 
dans  la  Vendée.  Et  sur  la  Méditerranée ,' 
Peccais,  département  du  Gard;  Cette,  dé- 
partement Je  ruérault. 

L'impôt  sur  le  sel  à  Textraction  des  ma- 
rais salants,  en  remplacement  de  la  taxe 
Iiour  Tentretien  des  routes ,  a  été  voté  par 
e  corps  législatif  dans  la  séance  du  14  avril 
1806.  Par  l'art.  48  de  cette  loi,  le  droit  à 
percevoir  au  profit  du  trésor  a  été  établi  à 
raison  de  2  décimes  par  kilogramme  de  sel, 
sur  tous  les  sels  enlevés  soit  des  marais  sa- 
lants de  rOcéan,  soit  de  ceux  de  la  Médi- 
terranée ,  soit  des  salines  de  l^Est ,  soit  de 
toute  autre  fabriçiue  de  sel.  Par  Tart.  49 , 
tous  les  sels  fabriqués  dans  les  salines  des 
départements  de  la  Meurthe ,  du  Jura,  du 
Mont-Blanc,  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs, 
du  Bas-Rhin  et  du  Mont-Tonnerre,  devaient 
payer,  outre  le  droit  fixé  par  Tarticle  48 , 
%  fr.  par  quintal  métrique  du  sel  de  leur 
fabrication. 

Aujourd'hui,  le  taux  moyen  du  droit  est 
de  28  fr.  50  c.  par  quintal  métrique,  sauf 
la  réduction  de  5  pour  cent  accordée  pour 
tout  déchet  par  la  loi  du  \  \  juin  1806.  L'im- 
pôt du  sel  frappe  chaque  année  sur  nne 


quantité  qui  s'est  progressivement  accrue 
depuis  1 8 1 4,  et  qui  s  élève  à  2, 1 44,569  quin- 
taux pour  une  population  de  32,569,223 
habitants;  ce  qui  porte  la  consommalioa 
moyenne ,  par  individu ,  à  environ  7  kilo- 
grammes ,  et  le  montant  du  droit  à  un  peu 
moins  de  2  fr.  —  Lé  produit  total  de  cette 
taxe  s'élève  à  61,500,000  f.  La  portion  per- 
,  çue  dans  l'intérieur  par  les  agents  des  con- 
tributions indirectes  est  de  7,500,000  fr., 
et  celje  qui  est  réalisée  par  tes  pré|Misés  des 
douanes  se  monte  à  54,000,000. 

Pendant  les  années  où  le  sel  a  été  franc 


point,  depui 
pôl,  qu'elle  esta  peine  du  dixième  de  ce 
qu'elle  était  auparavant  :  il  importe  de  con- 
naître la  cause  de  cette  diminution ,  parce 
qu'elle  intéresse  essentiellement  Tagrical- 
ture.  Lorsque  le  sel  était  à  bas  prix,  l'agri* 
.culteur  pouvait  en  donner  à  ses  bestiaux; 
il  le  mêlait  avec  le  fumier  pour  exciter  la 
végétation  :  en  Provence,  on  le  répandait 
au  pied  des  oliviers  pour  leur  donner  de 
la  vigueur;  mais  dès  ôu'il  a  été  grevé  de 
l'impôt,  Tusage  s'est  borné  à  assaisonner 
nos  aliments  et  nos  salaisons.  Dès  ce  moment 
l'agriculture  a  perdu  un  de  ses  plus  grands 
éléments  de  prospérité  ;  il  suffit,  pour  s'en 
convaincre,  de  comparer  l'état  des  animaux 
auxquels  on  peut  donner  une  bonne  ration 
de  sel  par  semaine,  avec  ceux  qui  en  sont 
privés  :  ces  derniers ,  quoique  nourris  avec 
la  même  quantité  et  la  même  qualité  de 
fourrage ,  sont  maigres ,  souffreteux ,  taudis 
que  les  premiers  présentent  tous  les  carac- 
tères d'une  parfaite  santé ,  et  assurent  à 
leurs  propriétaires  un  meilleur  service  et 
une  dépouille  plus  avantageuse.*  De  tous  les 
impôts,  il  n'en  est  pas  de  plus  nuisible  à  la 
prospérité  agricole,  et  de  plus  funeste  aux 
mtéréts  de  la  nation,  que  celui  qu'on  a  mis 
sur  le  sel.  Sans  doute  il  faut  des  impôts  ; 
mais  la  science  du  législateur  est  de  bien 
déterminer  les  matières  imposables,  pour 
ne  pas  frapper  de  mort  les  germes  produc- 
teurs ,  et  on  peut  être  convaincu  que ,  de 
quelque  manière  qu'on  remplace  l'impôt  du 
sel,  le  gouvernement  méritera  la  recon- 
naissance des  propriétaires  ruraux. 

MSBBWXS,  PORPHTâlS,  GRÂiriTES,  ALBA^ILES, 
ETC. 

«  La  France  abonde  en  carrières  de  mar- 
bre. U  est  peu  de  ses  provinces  qui  n*en 
présentent  plusieurs  espèces.  Les  plus  belles, 
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plus   ridieâ  en   couleurs,  se  trouvent 

urtout   au  midi,  dans  le  Languedoc,   le 

huphinc  ,  la  Provence,  les  Alpfs ,  les  Py- 

é»ces.  Le  uoi-d  en  possède  aussi  qiid(|iies 

arictés ,  et  les  mariires  de  Flandi-e  et  de 

'icardie  ne  sont  ni  sans  réputation  ni  sans 

nploi.  Parmi  eux  on  exploite  surtout  : 

M  Le  marbre   de  Rance  à  foud  ^lanc , 

lêlé  de  rouge  brun  (Nord)  ;  ceux  de  Bar- 

Knçon  (id.),  à  fond  noir,  veiué  de  blanc; 

!e  Ciermout  (Oise),  d'un  gris  cendré  clair, 

luancé  de  violet  ;  de  Trelon  (Nord) ,  rouge. 

jaunâtre;  la  lumachelle,  à  fond  rouge, 

luancé  de  veines  d'un  rouge  plus   clair; 

i  la  brèche  de  Givet  (Ardennes),  noîre, 

eiuée  de  blanc  (Tiisage   de  ces  deux  es- 

lèces  de  marbres  est  commun  à  Paris)  ;  la 

irèche  de  Doulers,  à  fragments  cendrés, 

flancs ,  rongeâtres  ;  une  brocatelle  de  Bou- 

»gQe  (Pas-de-Calais),  à  taches  jaunâtres, 

èlées  de  filets  rouges, -et  uue  autre  gris 

^  le  lin ,  parsemée  de  veines  plus  foncées 

'(emplo)ée  pour  la  colonne  de  Boulogne  et 

les  lambris  de  la  Bourse);  plusieurs  autres 

encore  de  différeules  couleurs  dont  les  gites 

se  trouvent  aux  environs  d*Avesnes  et  de 

Maubeuge  ;  les  marbres  gris  de  Champagne, 

près  de  Langres  (Haute-Marne)  ;  gris  blanc, 

semé  de  taches  roses ,  à  (^haumont  (Haute- 

Marne  )  ;  gris  cendré  ou  jaunâtre ,  jaspé  de 

petites  lignes  noirâtres,  près   de  Troyes 

(Aube). 

«  Dans  les  provinces  du  centre  on  con- 
naît les  '  marbres  de  TAunis  (Charente- 
Inférieure),  à  fond  gris  et  à  fond  jaunâtre. 
Ceux  du  Poitou  (Vienne).  A  fond  rouge 
foncé,  mêlé  de'' taches  jaunes,  et  à  fond 
gris  ou  jaune  sans  mélange,  à  la  Bonarde- 
liére.  Ceux  de  la  Normandie.  Près  de  Caen 
(Calvados),  à  fond  d*un  rouge  sale ,  veiné 
de  gris  ou  de  blanc ,  employé  pour  les  ta- 
bles des  cafés ,  des  restaurateurs.  Ceux  de 
l'Anjou.  A  fond  gris ,  veiné  de  blanc ,  près 
d'Angers  (Maine-et-Loire);  à  fond  jaune, 
mêlé  de  rouge  et  de  blanc,  à  Sablé  (id.). 
Ceux  de  FAuvergne.  Lumachelle  à  fond  gris 
de  ^)erle  (Puy-de-Dôme)  ;  rouge  veinée  aux 
environs  de  Brioude  (Haute-Loire).  Ceux 
du  Maine.  A  fond  noir,  près  d'Argentré 
(Mayenne)  ;  jaspé  de  rouge ,  de  blanc  et  de 
bleu  d'ardoise ,  dit  marbre  de  Berthessin , 
près  de  I^val  (id.).  Ceux  de  BreUgue.  A 
lond  noir  veiné  de  blanc ,  dans  la  rade  de 
Brest.  Ceux  de  Bourgogne.  A  fond  jaune ,  • 
près  de  Toumus  (Saône-et-Loire),  trés-em-  • 
ployé  à  Lyon  ;  marbre  de  Chàlons ,  à  foud 
blanc  et  rouge  foncé;  un  blaAc,  jaspé  de 
violet  et  de  rose,  employé  à  Beaune  et  à 
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Dijon  ;  le  marbre  de  Montbard,  laeiié  de 

blanc,  rotigc  et  jaune  ;  une  brèche,  dite  de 
Rocheiiôt  (Côte^*Or),  à  fond  rouge  et  jaune; 
de  Saint-Romain  (id.),  etc.  ' 

n  Au  midi  on  trouve  les  marbres  du  Lan- 
guedoc. Blanc,  bleu  turquin,  roifge  eerise, 
blanc  et  rose;  rouge  cervelas  nuancé  de 
gris,  de  rose,  de  vert  et  de  violet;  une 
griotte  d'un  rouge  foncé  semé  de  spirales  nui* 
res,  à  Cannes  (Aude),  à  Condoms ,  à  Carcas- 
catel ,  à  Yalmigère  (id.)?  des.niarbres  jaunes 
et  gris,  gris  et  blancs,  noirs  et  jaunes  ;  gris 
cendré  jaspé  de  gris  plus  foncé,  près  de 
Pouzin  (Ardèche)  (le  poiit  de  la  Drôroe  en 
est  construit);  le  marbre  de  la  Sainie- 
Baume,  à  fond  d'un  rouge  pâle,  sillonné 
de  longues  bandes  blanches ,  à  la  Sainte- 
Baume,  près  de  Saint-Maximin  (Aude)  (les 
colonnes  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel, 
les  sou l>assementS' des- églises  Saint-Roch  et 
Notre-Dame  à  Paris);  une  griotte  d'un 
brun  foncé  avec  des  lâches  ovales  d'un 
rouge  de  sang ,  au  milieu  desquelles  se  dé- 
tachent de  grandes  veines  blanches  (Qérault) 
(les  plates-bandes  de  Tare  du  Carrousel ,  et 
surtout  les  appuis  de  la  grille  du  chœur  de 
Notre-Dame);  le  marbre  dit  de  Sigean 
(Aude),  d'un  vert  rembruni,  mêlé  de  taches 
rouges,  quelquefois  couleur  de  chair,  sur 
lesquelles  serpentent  des  filets  gris  et  verts. 

«  Après  les  marbres  du  Languedoc,  ceux 
des  Pyrénées  sont  les  plus  nomoreux.  Parmi 
les  blancs  on  distingue  ceux  de  la  montagne 
du  Cos  (Hautes- F)  rénées),  de  Loubié,  de 
Saint-Sauveur,  dans  les  vallées  de  Bastan  ; 
de  la  Pêne,  d'Escat,  de  Brille  (Basses-P;jr- 
rénées),  de  Saint-Béat  (Ariége).  Sans  avoir 
une  couleur  aussi  pure ,  un  grain  aussi  iin , 
un  poli  aussi  brillaut  que  celui  de  Carrare, 
ces  marbres  sont  cependant  propres  à  k 
sculpture,  surtout  celui  de  la.  vallée  de  Sa- 
lât ,  celui  connu  à  Bagnères  sous  le  nom 
de  marbre  vierge ,  et  celui  de  Saint-Béat. 
C'est  de  la  première  qualité  de  ces  marbres 

3 n'étaient  faits  la  statue  de  Louis  XVI, 
estinée  à  la  ville  de  Rennes ,  et  le  buste 
de  Charles  X,  placé  dans  une  des  salles  du 
Musée  qui  portait  le  nom  de  ce  prince ,  au 
Louvre. 

«  Parmi  les  marbres  de  couleur  on  estime 
ceux  de  Sarrancolin  (Ariége),  taché  de 
gris ,  de  jaune  et  de  rouge  ;  de  Villefranche 
(Pyrénées-Orientales),  nuancé  de  rouge,  de 
blanc  et  de  vert^  le  marbre  Campan ,  un 
des  plus  riches  en  couleurs,  tantôt  d'un 
▼ert  pâle,  rehaussé  de  veines  d'un  vert  plus 
foncé,  tantôt  à  fond  rose  pâle  semé  de 
Teines  de  talc  vert,  ou  bien  d'un  rouge 
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iWBbft  ymaè  àê  mtge  filut  Mmbrt  encore. 
Cet  treit  variéiét  le  trouvent  f|uelqiiefoi8 
réunies  dans  le  même  moreean.  On  conoaii 
encore  le?  marbres  de  Saint-Béat  (Ariége) , 
à  fond  noir  veiné  de  blanc ,  à  I^bat-Saiiit- 
Bertrand  (id.);  des  marbres  naukins,  pa- 
nachés de  Jaune,  de  gris  blanc,  pès  de 
Mausions  ;  des  gris  sur  gris  aui  environs  de 
Boucliet ,  de  la  goule  de  Signac,  etc.  ;  une 
brèche-,  dite  des  Pyrénées,  d'un  rouge  ))rua 
relevé  par  des  taches  noires,  grises  ou 
rouges ,  qui  prend  uu  beau  poli ,  et  par  (*ela 
même  .est  très-estimée;  une  autre  dont  la 
pâte  est  d*fm  jauné-orange  clair  avec  de  pe- 
tits fragments  d'un  blanc  éclatant;  d'autres 
semées  de  lâches  noires  sur  un  fond  jaune, 
ou  à  fragments  jaimâires  et  noii«  entremê- 
lés de  lâches  blanches,  appelées  brèchef 
d'Aste.  Tous  ces  marbres  sont  également 
propres  à  l'architet^ture  et  à  rameiiblement. 

««  Parmi  les  marbres  de  Provence  ou  des 
Alpes,  les  plus  connus. sont  :  la  brèche  de 
Marseille,  rougeàtre,  à  fragments  gris  et 
bnms;  celle  d'Aix  ,  à  fond  jaunâtre,  semé 
de  taches  grises,  brunes  ei  rouges;  le  mar- 
bre de  Trest,  mélangé  de  jauue,  de  gris, 
de  rouge  ei  de  blanc. 

«  Le  Daunhiné  donne  plusieurs  variétés 
de  marbre  blanc ,  telles  que  celui  des  Ai- 

fuilles  de  Flumay  (Isère),  des  Challanches, 
*Allerourt (id.) ;  du  Désert,  dans  la  vallée 
de  la  Baume.  Ces  marbres  devientiraient 
Utiles  à  l'arl ,  si  des  communications  faciles 
en  permettaient  l'exploitation. 

«  Dans  les  marbres  noirs  on  distingue  sur- 
tout ceux  de  Seyssin  (Isère),  à  fileis  on- 
doyants gris,  à  lileis  blancs  coupés  d'autres 
âlets  jaunes,  à  filets  jauues  uniques,  enfin 
è  fragmenis  blancs,  veinés  de  rose  ou  de 
violet.  ()es  quatre  espèces  de  marbi*es  sont 
te  qu'on  appelle  le  marbre  porter,  un  des 
pluii  beaux  de  la  France. 

«(  On  fait  encore  beaucoup  de  cas  du  mar- 
bre noir  de  Saint-Firmiu  dans  le  Valgo  de 
^ar  (Hautes-Alpes),  à  2  lieues  de  Gap.  On 
s*en  est  servi  pour  le  mausolée  du  conné- 
table de  Lesdijjuières ,  dans  la  cathédrale 
de  Gap. 

«  Parmi  les  marbres  de  couleur,  on  em- 
ploie celui  de  Briançon,  d'un  rouge  veineux 
ou  nuancé  de  rouge ,  de  gris ,  de  blanc  et 
de  jaune,  que  l'on  exploite  aux  Eygliès,  et 
qui  a  servi  à  la  construction  des  remparts 
ainsi  qu'à  celle  de  la  plus  grande  partie  des 
maisons  de  Moni-Daupbin  ;  un  marbre  cy- 
poiin ,  riche  de  ses  larges  zones  de  talc  ver- 
dâtre;  un  marbre  poudingue,  composé  de 
divers   fragments  lilancs,    gris,    jaunes, 


rottgei,  verts,  retenu^  dans  un  eimeiit  nu^. 
geâlre  qui  prend  un  beau  poli ,  et  dont  ^ 
existe  muîlques  belles  tables  à  Grenoble^ 
1^  rechei*ches  de  M.  Hcricart  de  Thurf 
ont  encore  signalé  dans  le  Daupbiné  ff 
marbre  gris  jaune  de  Sassenage ,  le  gris 
bleu  de  Saint-Quentin ,  les  deux  variétés  d^ 
la  Grandc-Cliartreuse,  Tune  grise  et  rouge , 
Tautre  grise  et  blanchç,  etc. 

m  Les  porphyres  sont  plus  durs  que  Ie| 
marbres  ;  taudis  que  ct^x-ci  se  laissent 
rayer  par  le  fer,  ceux-là  étincellent  sous*  lè 
briquet  ;  cette  extrême  dureté  permet  dé 
leur  donner  un  poli  plus  vif.  Leurs  cou^ 
leurs  sont  moins  mélangées,  moins  variées; 
leurs  fonds  plus  unis.  On  eu  connaît  efi 
France  de  noirs ,  de  bruns ,  de  verts ,  de 
gouges,  de  violets.  Les  montagnes  des  Vosgei 
eu  renferment  toutes  les  variétés  ;  des  noirs 
a  Framont  ;  des  veris  à  Chevetrey  {il  existii 
un  beau  vase  de  .ce  dernier  à  la  Monnaie 
de  Paris)  ;  des  bruns  sur  le  mont  des  Èvres  ; 
des  violets  à  cristaux  verts  entre  Oiromagny 
et  Ocelle-Bas  :  c'est  une  des  plus  belles  es- 
pèces de  porphyres.  On  en  trouve  unç  va- 
riété à  fond  rouge  et  à  cristaux  rougeàtre 
auprès  de  Roanne  (  Loire  )  ;  de  roses  et  de 
rouges  eu  Vendée,  et  de  diverses  couleurs 
dans  les  montagnes  de  l'F^terelle  (  Tar  ). 

n  Les  diorites ,  les  serpentines ,  etc. ,  four- 
nissent aussi  de  beaux  objets  d*ornement 
et  se  trouvent  dans  divers  lieux  de  la  France. 

p  Les  granités ,  assemblage  de  petites 
pierres  de  différentes  couleurs,  les  unes 
très-dures,  les  autres  plus  tendres,  liées 
ensemble  par  un  ciment  plus  ou  moins  te- 
nace, se  rencontrent  dans  plusieurs  endroits 
du  royaume.  Les  plus  beaux  sont  dans  les 
Vosges,  les  Uautes-Al|)es,  pi  surtout  dans 
la  Bourgogne ,  la  province  qui  en  présente 
une  plus  grande  cjuanlilé  après  les  Va<«ges. 
On  trouve  un  granité  gris  à  la  base  duiiallon 
(Vosges)  (on  s'en  est  servi  poiu*  les  pavés 
du  j)érist)le  du  Panthéon);  un  autre  près 
de  Cherbourg  (avec  lequel  pn  construit 
réperun  du  Pont-Neuf);  un  noir,  blanc, 
verdàti'e  et  rqse,  d'un  bel.  effet,  auprès 
d'Autun;  un  noir  et  blanc  a  Giromagny,  à 
la  montagne  de  Feisberg  (Vosges),  près  de 
celle  des  Échellaions ,  de  Chaience  Qà.)  (on 
voit  à  la  Monnaie  de  Paris  une  belle  table 
de  ce  granité);  un  rose  pâle  a  a'istaux  gris  à 
Marmagne  (Saône-et-Loire);  un  rose  ver- 
dâtre,  à  cristaux  gris  et  noirs,  ii  U  ro^n-  ' 
tagne  des  glaciers  de  Girause  (Alpes-Hautes), 
très-employé  à  Grenoble  pour  consoles, 
tables,  chambranles  de  cheminée;  un  rouge 
et  noir  avec  des  tacbcs  v^4âtreS|  à  la  mcMi- 
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t  de  Tarara ,  près  de  Lyon.  On  trouve 
redes  granités  de  différentes  espèces  en 
icbe-Coiuté,  et  près  de  Limoges,  de 
Dtes,  d'Alfuçon,  etc.,  etc. 
k  Moins  durs  que  les  graniies ,  les  por- 
yres  el  les  inari)res,  les  albâtres  viennent 
i  eux,  et  se  distinguent  eu  deux  fj- 
»  :  les  calcaires  el  les  gypseux.  Les  pre* 
s,  d'un  blanc  de  lait  pur,  sont  agréables 
vue ,  mais  la  pâte  en  est  si  tendre 
iMle  se  laisse  entamer  par  Pongle  ;  les  se- 
d'une  couleur  jaunâtre  tirant  sur 
I  miel,  sont  plus  "durs  et  prennent  un 
AU  poli.  Les  grottes  d'Arc)  (Yonne)  pré- 
ntent  des  blocs  énormes  de  cette  dernière 
) ,  bien  plus  estimée  que  la  première. 
!  en  trouve  aussi  des  bancs  à  Moutmar- 
près  de  Paris.  L*albâtre  de  Lagny 
eine-et-Marnc)  est  jaunâtre,  à  demi  trans- 
irent, et  se  polit  bien.  —  Les  principaux 
ements  de  Patbâtre  calcaire  sont  à  Rus- 
»u,  près  d'Embrun  (Haules-Alpes),  dans 
»  Basses- Pyrénées,  où  il  est  d'un  blanc 
'atani ,  dans  les  grottes  et  les  cavernes 
environs  de  Poligny  (Juni),  dans  le 
luité  de  Foix  ,  h  Fontestorbe  de  Belestat, 
rBédrillas  (Ariéj;e),  etc. 

•  Parmi  les  diftVrentes  espèces  de  pierres, 
de  grès ,  d'arJuises ,  répandues  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  sur  le  sol  de  la 
France ,  on  distingue  la  pierre  de  Cbâteau- 
Land»ii(Seine-ei-]VIarne),  à  Jacjuellesa  cou- 


leur jaune  de  miel  et  son  poli  donnent  Tap- 
parenee  du  niarbn;.  (l/arc  de  triomphe  de 
rÉtoite  en  est  entièrement  construit,  ainsi 


fiie  les  ipiaire  piédestaux  placés  aux  extré- 
mité-» du  poui  d'iéna.)  La  pierre  de  meu- 
lières ,  qui  lire  son  nom  de  remploi  qu*on 
en  faii  pour  les  meules  de  moulin,  et  dont 
OD  connaît  trdis  espèces  :  une  blanche,  une 
Jaunâlre,  el  une  d  un  gi«is  bleu,  plus  dui*e, 
el  par  cela  même  plus  cstinice  :  la  |  rentière 
espèce  sVx|  loile  dans  In  plaine  de  Gometz, 
près  du  village  des  Molicres  (Sein»*-el  Oise)"; 
les  autres  se-  trouvent  à  Saint-Martin- 
|J*Ablois,  eu  Champagne  (Marne),  à  la 
Ferlé-sous- Jonarre  (Seine-et-Marne),  à 
HouIImîc,  près  de  Pac) -sur-Eure,  en  Nor- 
mandie; enfin  dans  le  Querc},  près  de  Ca- 
bors,  à  Calcerelte  et  à  Sainl-Cirq.  La 
pierre  à  aiguiser  les  instruments  tranchants, 
dont  il  y  a  des  gites  en  Lorraine,  en  Cham- 
pagne ,  dans  les  environs  de  Lan  grès ,  de 
Cailles,  de  Marcilly.  Le  grès  des  |Miveurs, 
fi  commun  aux  environs  d*Houdan,  d'É- 
tampes ,  de  Fontainebleau ,  et  dont  les 
j>anc8  immenses  fournissent  les  pavés  des 
raes  de  Pai'is.  Le  silex ,  connu  sous  le  nom 


de  pieire  à  fii$i1,  àéni  VuMga  eH  ai  ftê^ 
quent ,  si  répandu ,  est  lobjet  d^iinp  indus** 
trie  qui  n'exisie  que  dans  quelques  villages 
de  Fi-ance,  à  Noyers,  à  Couffy,  à  Lyc, 
dans  le  Berri  (Indre)  ;  à  Cerilly,  en  Bour- 
g(igne  (Tonne)  ;  à  la  Koche-Guyon  (Seine- 
et-Oise),  et  surtout  à  Mensles,  près  de 
Saini-Afgnan  (Loir-et-Cher).  11  y  avait  mi 
1794 ,  dans  les  magasins  de  cette  der* 
nière  ,ville ,  30  millions  de  pierres  taillées, 
et  prèles  à  servir.  La  pierre  à  lithographier 
se  trouve  aux  environs  de  Ferrières ,  près 
de  Nancy,  de  Belley,  de  Bourges,  de  Tours, 
et  Surtout  de  Ctiâteauroux.  C'est  des  car- 
rières découvertes  près  de  cette  ville  que 
se  tirent  les  meilhuires.  Enfin  la  pierre  à 
chaux  et  à  plâtre  (le  gypse),  dont  il  exista 
des  couches  abondantes  à  MonlmarU-e,  prêt 
de  Paris,  et  à  Metz,  en  Lon^aine. 

«•  Le  schiste  argileux,  connu  sons  le  nom 
d*ardoise,  a  trois  principaux  gisements  ea 
France  :  dans  les  cn\ironJ  de  Cherboufg  et 
de  S<iint-Lô  (Manche),  en  Normandie;  dans 
rAnjon,  non  loin  d'Angers  (Maine-et-Loire)  ; 
et  près  de  Charleviilc ,  à  Fumay  (Ardeunes), 
en  Champagne.  Le  banc  d*Angers  a  2  I.  de 
longueur.  Il  fournissait ,  il  y  a  quelques 
années ,  27  niillions  d*ardoises.  Celui  de 
Charlevillea  60  pieds  d'épaisseur,  et  Ton 
y  a  ouveH  18  carrières,  d'où  l'on  tirait 
par  ah  jusqu'à  60  millions  d'ardoises.  Ces 
nombres  étonnent  rimaginaiion.  Il  en  est 
de  même  de  la  production  des  épingles,  des 
clous ,  des  pipes ,  des  allumettes  :  foules 
choses  dont  la  valeur  intrinsèque  est  nulle , 
mai-i  dont  l'usage  générai  entrelient  mte 

f)roiluctiou  immense ,  et  rapiM)rte  des  anU- 
ions  à  qui  les  fabrique  en  grand  :  nouvel 
exemple ,  parmi  tant  d'antres ,  des  grands 
résultats  produits  par  de  {letiles  causes. 

«  La  l'Yance  est  riche  encore  en  marnes , 
en  arj;iles,  depuis  la  plus  grossière ,  dont 
on  fdit  la  poterie  la  plus  connnune,  jus(|u'à 
celle  qui  donne  la  belle  faïence,  et  qui  se 
lron\e  à  Monlereau-snr-ïonne,  à  Savigny, 
pi;ès  de  Beauvais,  à  Forges -les- Eaux  ,  à 
(iumeicy,  dans  les  enviions  de  Maubeuge, 
etc. 

Un  banc  rousidérable  de  kaolin  existe  à 
Saint-Trieix  (  Hante-Vienne  );  la  Vendée 
en  offre  aussi  de  grands  gisements*.» 

I^e  graphite  ou  pierre  à  crayons  est  aben* 
dant  dans  certains  déjuirtements  ,  et  surtout 


r.   Noies  statistiques  sur   la  France,   par 
M.  BenoistoD  de  Chàteauoeuf. 
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en  Vendée ,  Où  des  gisements  ont  été  re* 
connus  par  M.  Rivière  '. 

PRODUCTIONS  VÉGÉTALES. 

Le  règne  végétal  offre  en  France  une 
multitude  d'arbres  et  de  plantes  de  toute 
espèce,  dont  la  plupart  sont  une  source 
iuépuisable  de  richesses  pour  ce  beau  pa}'s  : 
les  plantes  céréales  et  oléagineuses,  les  Iruirs, 
les  légumes  y  sont  cultivés  avec  un  (cl  sucres, 

Sue  non-seulement  ils  sufU>enl  aux  besoins 
e  la  population,  mais  pernieltent  encore 
souvent  qu'on  en  exporte  une  quantité  im- 
mense. D'un  autre  coté,  les  vins  et  les  eaux- 
de-vie,  constamment  recherchés  par  les 
étrangers,  sont,  pour  i*agncuUure  et  le  com- 
merce ,  une  source  intarissable  de  prospé- 
riié.  Indépeudaniment  de  ces  objets  du  pre- 
mier intérêt ,  les  fleurs ,  les  plantes  tincto- 
riales, les  herbes  médicinales  y  sont  encore 
répandues  avec  profusion ,  et-  les  végétaux 
des  quatre  parties  du  monde,  que  la  nature 
semblait  lui  avoir  refusés ,  croissent  au  mi- 
lieu des  productions  indigènes  :  tels  sont  la 
renoncule  inodore,  apportée  par  saint  Louis 
des  plaines  de  la  Syrie;  la  tulipe  et  le  mar- 
ronnier d'Inde,  origiuaires  de  la  Turquie; 
le  saule  pleureur,  qui  vient  des  environs  de 
-Babyloue;  Tacaria  de  la  Virginie,  le  pécher 
de  ia  Perae,  rhéliotrope  des  Cordilières,  le 
réséda  d'Egypte,  le  tabac  du  Brésil,  Vangé- 
lique  de  la  Laponie,  la  tubéreuse  de  Cevlan, 
le  chou-fleur  d'Orient,  le  raifort  de  la  Chine, 
la  pomme  de  terre,  le  maïs  et  Tabricot  d'A- 
mérique, le  lilas,  l'asperge  et  le  melon 
d'Asie ,  Toignon  d'Égypie ,  Taeillet  d'Italie , 
le  soleil  du  Pérou,  la  capucine  du  Mexique, 
la  balsamine  de  l'Inde ,  le  lis  de  la  Pales- 
tine, etc. 

Céréales, — Les  grains,  surtout  le  blé,  sont 
en  France  un  des  plus  grands  objets  de 
culture ,  et  le  fond  de  la  richesse  territo- 
riale. Les  plus  beaux  blés  sont  ceux  du  Dau- 
phiné,  du  Languedoc  et  de  la  Provence  ;  la 
Beauce,  le  Berri  et  la  Picardie  sont  les  pro- 
vinces qui  en  fournissent  le  plus. 

Des  agriculteurs  instruits  évaluent  les  ré- 
coltes annuelles  à  130,000,000  d'hectolitres 
de  grains,  et  leur  produit  en  argent,  à  rai' 
son  de  1 8  fr.  50  c.  l'hect.  (prix  moyen  des 
dix  dernières  années),  à  deux  milliards  qua- 
tre cent  cinq  millions. 

Suivant  d  autres  agriculteurs ,  la  totalité 

I.  Compte  rendu  des  travaux  de  FAcadéinie 
des  sciences,  eto. 


des  terres  ea<iemencées  en  céréales  ne  âé 
passe  pas  14,000,000  d'heciares ,  don 
4,500  000  sont  affectés  à  la  culture  du  fro 
ment,  2,000,000  à  celle  du  seigle,  1,180,00( 
a  celle  de  l'orge,  et  5,900,000  aux  antrei 
menus  grains. — Les  récolles  produisent  an- 
nuellement  155,076,000  heciol.  de  grains 
saVoir  :  froment,  48,000,000  à  16  hectol 
par  hectare;  seigle,  22,300  000  hectol.,  i 
8  hectol.  iji  par  hectaie;  orge,  17,000,000 
a  1 1  heci.  ;  avoine ,  4 1 ,000,000  à  1 0  hect. 
«—L'ensemencement  enlève  plus  d'un  sixième 
de  la  récotte. — La  subsistance ,  calculée  de 
2  à  4  hectolitres  par  bouche ,  en  emporte 
97,000,000  ;  les  animaux  29,500,000,  e^t  les 
autres  usages  1,600,000.  Ainsi,  la  consom- 
mation s'élève  au  niveau  de  la  production 
ordinaire.  Mais,  quand  l'année  est  uiativaise, 
on  reste  de  5,000,000  au-d&ssous  de  la  con- 
sommation. Ce  déficit  est  alors  couvert  par 
la  réserve  des  bonnes  années  et  par  l'imr 
portation. 

Enfin ,  d'après  des  renseignements  admi- 
nistratifs, qui  diffèrent  beaiicoup  des  précé- 
dents, la  moyenne  des  produits  annuels  de 
l'agriculture  sur  quatre  ans  (1825 — 1828), 
aurait  été  de  : 

Blé 59,595,600  hectolitres. 

Méteil 11,401,000 

Seigle 29,164,600 

Orge 15,547,150 

Sarrasin. . .     7,727,200 
Avoine 32,066,587 

Le  produit  brut  d'un  hectare  est ,  dans 
le  nord,  de  69  fr.  ;  dans  le  midi ,  de  26  fr. 
50  c.  ;  dnns  les  Landes  et  les  Alpes,  de  6  f.  ; 
auprès  de  Parb,  de  216.  Le  terme  moyen 
est  de  34  fr. 

Maïs, — La  culture  en  grand  du  maïs  n*a 
lieu  dans  aucun  des  départements  du  Nord. 
En  tirant  une  ligne  de  la  Charente-Inférieure 
au  département  du  Bas-Rhin,  et  parallèle- 
ment une  autre  ligne  du  département  de 
l'Ariége  à  celui  de  l'Ain ,  on  a  toute  la  par* 
tie  de  la  France  où  réussit  cette  culture. 
On  trouve  cependant  quelques  champs  de 
maïs  sur  les  bords  de  la  Loire',  mais  la  qua- 
lité est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  du 
mais  récolté  phis  au  midi.  La  culture  do 
maïs  est  de  la  plus  haute  importance  pour 
les  départements  de  Lot-et-Garonne ,  de  la 
Haute-Garonne,  de  l'Isère,  de  la  Dordogne, 
delaChal'ente,  et  en  général  pour  tous  ceux 
compris  entre  -les  deux  lignes  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Le  maïs,  dont  le  grain 
fournit  une  nourriture  saine  et  àbonduito 
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jor  Hiomme ,  est  pour  ces  départements 
■Torisés  une  véritable  prairie  pendant  l'été, 
nce  qu'on  en  cueille  régulièrement  les 
lilles  i)Our  les  bestiaux ,  et  qu'elles  four- 
sent  une  nourriture  fort  succulente  et 
•jfrès-propre  à  les  engraisser  :  en  biver,  son 
liraiu,  moulu  ou  préparé,  devient  à  son  tour, 
fouT  les  bœufs ,  les  cochons  et  la  volaille , 
'«oe  excellente  nourriture.  Le  produit  an* 
Wl  de  la  culiure  de  celte  plante  est  d'en- 
inron  6,000,000  d'hectolitres. 

Sarrasin, — Le  sarrasin  se  trouve,  en  gé- 
néral ,  dans  presque  toutes  les  parties  de  la 
France,  à  l'exception  peut-être  de  quelques 
pays  à  blé ,  tels  que  le  département  de  la 
Seine-Inférieure,  une  partie  de  ceux  d'Eure- 
et-Loir  ,  du  Loiret ,  et  quelques  autres.  Le 
arrasin  semble  n'occuper  que  les  terrains 
abandonnés  par  les  autres  céréales;  c'est 
d'ordinaire  dans  les  terres  les  plus  maigres 
de  la  partie  -montagneuse  et  stérile  du  dé- 
]»rtement  de  l'Ain ,  dans  les  maigres  plai- 
nes de  ceux  de  l'Aube  et  de  la  Marne,  dans 
les  bruyères  de  ki  Bretagne,  qu'on  le  cultive 
en  grand.  Dans  les  autres  départements,  on 
ne  le  cultive  que  comme  supplément  au  dé- 
ficit des  autres  céréales ,  pour  servir  à  en- 
pisser  la  volaille,  ou  comme  plante  four- 
ragère. Le  produit  de  la  récolte  annuelle 
du  sarrasin  est  de  7,727,200  hectolitres. 

Graines  oléagineuses.  —  La  culture  du 
colza,  de  la  navette  et  du  pavot,  ne  s'étend 
pas  à  tous  les  départements;  elle  se  borne 
leolement  à  ceux  du  Nord ,  du  Pas-de-Ca- 
lais, de  la  Seine-Inférieure,  de  l'Oise,  de  la 
Marne ,  des  Vosges,  des  Haut  et  Bas-Rhin  : 
il  7  a  bien  encore  quelques  autres  dé))arie- 
ments  où  plusieurs  de  ces  plantes  sont  cul- 
tivées, mais  les  produits  en  sont  peu  impor- 
tants. Le  colza  est  surtout  cultive  en  grand 
dans  le  département  du  Nord ,  où  il  offre 
des  avantages  inappréciables;  on  y  trouve 
j  des  milliers  de  moulins  où  l'on  fabrique  une 
quantité  immense  d*huile,  qui  est  pour  ce 
département  un  objet  considérable  de  com- 
merce. 

'  Lin. — En  aucune  contrée  de  l'Europe  on 
ne  récolte  de  plus  beaux  lins;  aussi  la  Frauce 
n'a-t-elle  point  de  rivale  pour  la  confection 
de  ses  inimitables  batistes.  Cette  plante  se 
cultive  principalement  dans  les  départe- 
ments du  Calvados,  des  Côtes-du-Nord,  du 
Knistère ,  d'Ille-el-Yilaine ,  du  Nord ,  du 
I^s-de-Calais,  de  la  Somme,  de  la  Seine-In- 
férieure, et  en  général  dans  le  voisinage  de 
Is  mer. 
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Chanvre,  —  On  cultive  le  thanvre  dans 

n(|ue  toutes  les  parties  de  la  France  avec 
lus  grand  avantage  ;  cependant  la  quan- 
tité immense  qui  s'en  récolte  est  loin  de 
suffire  à  la  consommation,  et  l'on  est  obligé 
d'en  tirer  encore  une  quantité  assez  consi- 
dérable de  l'étranger  pour  l'entretien  îles 
manufactures.  Les  départemenTs  d111e-et« 
Vilaine,  de  l'Isère,  de  Lot-et-Garonne,  de  la 
Marne ,  de  la  Sarthe  et  des  Vosges ,  sont 
ceiix  qui  en  produisent  davantage. 

TaBac—lje  sol  de  la  France  est  généra- 
lement propre  à  la  culture  du  tabac,  et  il  est 
présumable  qu'il  se  naturaliserait  facilement 
dans  tous  les  départements,  pour  lesquels  il 
serait  une  nouvelle  source  de  richesse;  mais 
le  monopole  de  la  fabrication  du  tabac  ap- 
partient exclusivement  au  gouvernement, 
qui  a  restreint  la  culture  de  cette  plante 
aux  seuls  départements  du  Finistère,  dfe  Lot- 
et-Garonne  ,  du  Nord ,  et  des  Haut  et  Bas* 
Rhin.  Il  dit  au  planteur  :  Tu  ne  cultiveras 
ton  champ  que  dans  des  conditions  déter- 
minées ;  il  dit  au  vendeur  :  Ta  denrée  est  à 
moi  et  je  la  payerai  le  prix  que  je  voudrai  ; 
il  dit  au  consommateur  :  Mon  produit  est 
de  qualité  inférieure  aux  produits  étrangers, 
cependant  tu  n'en  auras  pas  d'autre  et  tu  le 
payeras  le  prix  que  je  voudrai  y  mettre, 
c'est-à-dire ,  quatre  fois  plus  cher  que  les 
produits  étrangers  de  qualité  supérieure, 
La  cessation  de  ce  monopole  est  réclamée 
depuis  longtemps  par  les  consommateurs, 
par  l'aericulture  et  par  les  départements 
privés  de  cette  riche  branche  d'industrie. 

Plantes  tinctoriales, — ^La  garance,  le  pas- 
tel ,  la  gaiide  et  le  safran  sont  cultivés  avec 
avantage  dans  plusieurs  départements,  prin- 
cipalement dans  ceux  desBouches-du-Rhône^ 
de  l'Hérault,  du  Loiret,  de  Lot-et-Garonne, 
du  Nord ,  de  Vauduse ,  et  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin. 

Houblon,  —  On  ne  cultive  en  grand  le 
houblon  que  dans  les  départements  voisins 
de  la  Belgique,  où  la  bière  est  la  boisson 
commune;  savoir,  dans  ceux  du  Nord,  de 
la  Somme  et  du  Pas-de-Calais. 

Pommes  de  terre, — La  culture  des  pom* 
mes  de  terre  est  prospère  dans  tous  les  dc« 
parieinenls  :  elle  est  plus  étendue  dans  ceux 
où  le  blé  est  plus  rare ,  tels  que  lei  dépar- 
lemeiUs  de  la  Lozère,  de  la  Haute-Saône, 
du  Tarn,  des  Vasges,  etc.  Les  département» 
de  la  Meurlhe,  de  la  Moselle,  des  Bouches- 
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du«Rl»&iie,  de  Yaudase»  de  TÀnége*  de 
l*Aulie,  de  la  Côle-d*Or  el  d'Eure-el-Loir, 
en  récoltent  une  quantité  beadcotip  plus 
considérable  que  les  autres  dé|>arlenieuts 
qui  les  avoisiuent.  En  général ,  ce  légume 
fst  cultivé  dans  presque  toute  la  France,  soit 
dans  les  potagers,  comme  piaule  auxiliaire 
pour  la  cuisine,  soit  dans  les  champs  el  en 
|rand,  comme  objet  d  économie  rurale.  La 
culture  de  ee  luberruie  est  d'autant  plus 
avantagi'iise,  qu'il  peut  remplacer  les  jachè- 
res, prépare  la  terre  à  reci-voir  des  céréales, 
et  offre  uu  mets  sain ,  agréable,  nutritif,  el 
d*une  grande  ressource  pour  la  nourriture 
des  auimau:i,  et  même  des.iiommes  en  gé- 
néral ;  on  le  trouve  également  sur  la  table 
somptueuse  du  riche  et  sur  la  table  modeste 
de  1  agriculteur. 


Pois  y  fèves  ^  haricots,  /en  tilles. — Les  pois, 
les  feVes  de  marais  et  les  haricots  se  Irou- 
tent  généralement  dans  tous  les  déparle- 
tnents;  ils  ne  sont  guère  en  France  qu'un 
objet  d'économie  domesticpie,  si  ce  n'est 
aux  environs  des  grandes  villes,  pour  l'aii^ 
provisionnemenl  desquelles  on  les  cultive 
en  graud  :  secs,  \U  sont  des  objets  df  com^ 
tnerce;  il  s'en  fait  des  exportations  asse< 
considérables.  Les  lentilles  viennent  dune 
les  terrains  les  plus  pauvres,  et  n>énie  prrs« 

3 ne  dépouillés  de  vegéiation;  elles  donnent 
'excellentes  récoltes  dans  les  sols  argileux, 
et  servent  même  à  les  améliorer.  Le  dépar« 
tement  de  l'Aisne,  et  surtout  raiTOiidi.<>4e* 
ilneni  de  Soissons,  fournit  une  quantité  von* 
sidérable  de  haricots  de  première  qualité. 

Cfioux,  navets,  raves.  —  Ces  légumes  se 
culliveni  dans  tous  les  potagers  de  la  France 
comme  un  objet  d'économie  domestk|ue{ 
ee|)endant  dans  quelques  dépaitcmeuls  on 
ks  euUite  en  graud  pour  Teiigrais  des  bes- 


Betterave, — T^a  betterave,  peu  cnllivce  au- 
trefois,etqui  n'entrdit  qu'en Irès-pititequart- 
tité  dans  la  nourriture  des  bestiaux,  est  deve- 
nue depuis  quelques  années  une  des  produc- 
tions les  plus  précieuses  pour  Téconomie  agri- 
cole, nou-seulemeut  parce  que  Tinduslrie  en 
extrait  une  maiière  sucrée  (|ui  ne  diffère  eti 
rien  du  sucre  de  cannes ,  mais  encore  |)arce 
que  le  résidu  pulpeux  de  ropcraiion  offra 
aux  bestiaux  un  aliment  très-substantiel  et 
d'une  facile  conservation.  Ce  double  produit 
donne  à  la  betterave  une  supériorité  très- 
màrquée  sur  toutes  les  autres  plantes  four- 
ragères ,  au  moyeu  desquelles  on  a  proposé 
trop  souvent  do  substituer  chez  nous,  à 


l'aiA;ienne  cnltnre  paurrc  et  routinièrey  uiitt 

culture  variée  et  raisnimée.  Aussi  aujour^ 
d'hui ,  grâce  à  la  fabrication  du  sucre  indî- 
cène,  la  betterave  se  propage  el  commeuctf 
a  prendre  place  dans  les  assolements. 

Cette  plante  peut  être  cultivée  plnsîeiirs 
annét'S  de  suite  dans  les  mêmes  terrain^  : 
Oïdinatrement  la  ti  oisième  année  on  ense« 
menée  en  blé,  et  Ton  obtient  autant  dé 
grains  que  &i  la  teiTe  fiU  demeurée  eà 
jachère;  la  raison  en  est  que  la  terre  se 
trouve  fumée  par  les  feuilles  qui  dennurent 
sur  le  champ ,  ainsi  que  jiar  les  tieaiiaux 
qu'on  envoie  se  nourrir  des  mêmes  feuilles. 
La  récolle  varie  de  douze  mille  kilogrammes 
de  betteraves  par  hectare  à  quatre-vingt 
mille  ;  mais  la  moyenne ,  pour  les  dé|)art«- 
menls  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  est  de 
vingt-cinq  à  trente  mille  kilogrammes.  Le 
cuiiixatenr  vendant  ses  belterav»'s  à  raison 
de  iG  fr.  les  niille  kilogrammes,  il  t-n  résulte 
que  le  produit  brut  d'uu  liectare  s'élève  à 
480  fr. 

L'intredurtion  de  la  fabrication  du  sucré 
en  Europe  est  une  de  ces  révolu  lions  iiidus<* 
Irielles  dont  les  exemples  ne  sont  pas  rares 
dans  rhisloire  des  peiqdes,  qui  déplaccut 
les  sources  de  la  production  au  pruiit  des 
uns,  au  préjudice  de  quelques  autres,  et 
à  l'avansage  du  plus  grand  nombre.  Aucune 
tentative  de  fabrication  nouvelle  n  a  peut* 
être  jamais  englouti  plus  de  capitaux,  u'a 
causé  plus  de  sinistres  financiers  que  la 
fabriraiion  du  sucre  de  betteraves.  Janiaia 
une  industrie  nouvelle  n'a  excité  plus  d  v<* 
deur  el  d'enthousiasme,  janiiiis  un  plus 
grand  nombre  d'individus  ne  s'y  esi  priVi<^ 
pilé  pour  renq)lacer  ceux  dont  la  desttnéo  • 
avait  été  la  ruine  ou  une  dimiuutiou  cou* 
sidérable  de  leur  fortune. 

En  1 829,  le  nombre  des  fabriques  de  su- 
cre de  betteraves  eu  activité  était  de  ô6, 
celui  des  fabriques  en  construrtion  à  cette 
même  époque  était  de  31  :  ellt's  se  liou- 
vaient  reparties  dans  vingt  et  un  déimrte- 
ments,  oct*upaient  3,130  hectares,  et  pro- 
duisaient environ  3,380,000  kilogr.  Vers 
la  lin  de  l'anuce  IS'ià,  le  nombre  des  fa- 
bri(|urs  était  de  342,  occupant  environ 
150,000  ouvriers,  20,000  hectares  de  tene , 
60,000,000  de  capitaux;  elles  ont  produit 
33  millions  de  kilogr.  de  sucre.  A  l'ouver- 
ture de  la  campagne  de  1836,  105  nouvel- 
les fabriques  étaient  en  construction .  et  le 
{)roduit  de  la  campagne  prochaine  était  érs* 
ué  à  45  millions  de  kilogr.  de  sucre. 

Les  dépailemenis  qui  possèdent  le  plus 
de  fabriques  de  sucre  indigène  sont  ceux  du 
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total 343 

'^oîd  qneité  à  été  là  quantité  de  sucre  c&- 
lotiiai  introduit  en^Frauce,  et  (felle  de  sucre 
indigèue  livré  à  la  consummatiou  pendant 
iéft  cinq  deruières  années  : 

Satir*  colonial.  Indigène. 

61,255,232  k.  4,000,000  ki 

67,542,792  10,000,000 

62,669.638  15,000,000 

66,^51,481  20,000,000 

60,000,000  30,000,000 


[  1828 
1831 
1832 

l  1834 
1835 


I.  Documents  relabirs  au  projet  de  loi  sur  le 
liere  indigène,  recueillis  par  la  commission  et 
félii»  par  décifiOD  de  h  Cbambrt  des  Députés. 


Dans  Torigine  de  ta  fabrication ,  on  ob- 
tenait de  la  t)eiterave  3  pour  cent  en  suci^ 
brut;  ensuite  on  en  a  tiré  4,  jUiis  5;  au- 
jourd'hui, dans  les  fabriques  qui  travaillent 
bien,  on  obtient  généralement  6  pour  cent 
d'un  fort  beiiu  sucre.  Dans  (|uel(|Ues  éta- 
blissements, le  rendement  sVJéve  même  i 
6  i/a  pour  cent.  Les  looo  kilogr.  de  bette- 
raves produisent  donc  6o  kilogr.  de  sucré) 
qui  coule  uu  peu  moins  de  a;  c.  le  kilogr., 
pris  dans  la  bctierave ,  si  Tim  p^'Ut  s'expri- 
mer ainsi,  cVst-à-dire,  abstraction  faite  des 
frais  de  fabrication,  en  supposaut  le  reiide- 
dement  à  6  \wtu'  cent.  L'analyse  a  démon- 
tré que  les  bi'tteraxes  dont  on  obtient  celte 
|iit>|H)rtion  contiennent  généralement  lo 
pour  cent  de  sucre  crislallisable;  et  cVst 
uniquement  à  rimpeiTeclion  des  procédé! 
que  Ton  doit  de  n'en  tirer  que  la  moitié 
de  celte  quaniiié;  il  nV.sl  pas  de  fabri- 
cant éclairé  qui  nVspère  parvenir  à  obtenir 
par  la  suite  au  moius  lo  pour  cent.  Lors^ 
qu'on  sera  parvenu  à  ce  point,  le  sucre  ne 
coûtera  plus  que  20  c.  le  kilogr.,  abiilrae* 
tien  faite  des  frais  de  fabrication. 

Légumes  et  pttmtes  diverses. —  Les  ptâu- 
tes  potagères  et  légumineuses  abondent  SUtr 
tous  les  points  du  teiritoire  de  la  France, 
et  V  sont  eu  général  d'une  excellente  qua* 
iite.  Les  artichauts,  les  asperges ,  le  melon, 
l'ail,  Toignon,  sont  l'objet  d'une  culture  par^ 
ticulière,  à  laquelle  se  livre  la  population 
environnante  de  plusieurs  grandes  villes. 
L'ail  est  mis  au  nombre  des  aliments  dans 
les  départements  méridionaux.  L'oignon  se 
cultive  généralement  dans  tous  les  lieu»  de 
la  France.  L'oseille,  les  épiuards,  la  laitue 
et  autres  espèces  de  salades,  se  cultivent 
dans  tous  les  jardins.  Les  départements  dti 
midi  fournissent  des  champignons  très-re- 
cherchés et  eu  grande  quantité.  Les  truffés 
abondent  dans  les  départements  du  centre 
et  du  midi,  principalement  dans  celui  de  la 
Dordogne,  où  ce  comestible  est  uu  objet  de 
comm;:rce  véritablement  important.  Knfirt, 
dans  les  dépariemenU  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais,  quelques  cantons  cultivent  en 
grand  la  chicorée,  destinée  a  être  brûlée  et 
mélangée  au  café. 

Prairies  nahtreKes,  —  Traversé  par  pln- 
sîeurs  grands  fleuves ,  arrosé  par  une  mul- 
titude de  rivières  et  de  ruisseaux,  coupé 
par  diverses  chaînes  de  montagnes  qui  don* 
nenl  naissance  à  de  riches  et  fertiles  vallées, 
le  territoire  de  la  France  offre  d'immenses 
et  belles  prahies,  qui  fournissent  une  quaa- 
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tité  considérable  <Je  fourrages ,  et  nourris- 
sent d*iunombral)1es  bestiaux  :  on  porte  & 
plus  de  710  millions  le  produit  annuel  de 
cette  seule  partie  de  Tagiiculture.  Les  Vosges 
recèlent  de  nombreuses  et  belles  prairies 
entre  leurs  larges  saillies  vers  le  Rhin  et  la 
Moselle;  il  en  est  de  même  des  monts  d*Ar- 
gonne ,  des  Ardennes  et  de  la  Câte-d'On 
Au  centre  et  au  midi  de  la  France,  les  dé- 
partemeuts  qui  ont  pris  leurs  noms  des  grou- 
pes de  montagnes  du  Puy-de-Dôme,  du 
Cantal  et  de  la  Lozère;  ceux  qui  emprun- 
tent leurs  dénominations  aux  rivières  de 
rArdè(^e  et  de  la  Corrèze ,  et  tout  le  Li- 
mousin ,  forment  une  seule  prairie  divisée 
par  des  crêtes  de  montagnes ,  laissant  quel- 
ques cultures  de  sarrasin  et  de  seigle  s'éta- 
blir sur  leurs  plateaux  plus  ou  moins  éten- 
dus. Quelques  parties  de  la  Flandre  et  de 
la  Normandie ,  situées  au  bord  de  )a  mer, 
présentent  aussi  de  belles  prairies  naturel- 
les ;  celles  de  Tile  de  la  Camargue ,  à  Tem- 
bouchure  du  Rhône,  sont  célèbres  dans  tout 
le  midi.  Des  diverses  observations  faites 
sur  toute  retendue  du  territoire  de  la  France, 
il  résulte  :  i**  que  les  départements  du  nord 
offrent  de  vastes  et  riones  prairies,  où  de 
nombreux  troupeaux  de  toute  espèce  pâtu» 
rent  jour  et  nuit  dans  la  belle  saison,  et  ou 
Ton  récolte  en  outre  des  foins  pour  Thiver  ; 
2®  que  ceux  du  centre  possèaent  aussi  de 
riches  prairies ,  mais  que  Tusage  des  pâtu- 
rages y  est  peu  commun;  3®  que  les  pâtu- 
rages du  midi  consistent  la  plupart  dans  les 
montagnes ,  ressources  précieuses  danA  des 
pays  d'ailleurs  peu  fertiles. 

Prairies  artificielles,  —  Ce  genre  de  cul- 
ture ,  très-étendu  depuis  quelques  années , 
a  donné  une  plus  grande  valeur  à  beaucoup 
de  terrains  élevés,  où  une  autre*  culture  né- 
cessitait un  plus  grand  travail  en  présentant 
moins  d'avantages.  La  luzerne ,  le  sainfoin, 
le  trèfle,  le  pois  gris,  la  vesce,  sont  en  géné- 
ral les  plantes  dont  se  composent  en  France 
les  prairies  artificielles,  qu'il  serait  intéres- 
sant de  multiplier  de  plus  en  plus,  surtout 
dans  les  terrains  en  friche.  Celte  culture 
augmenterait  le  nombre  des  bestiaux  de  la 
France,  et  les  produits  de  l'agriculture  y  se- 
raient beaucoup  plus  considérables. 

yignes^.  De  toutes  les  branches  de  la  pro- 


I.  Nous  sommes  redevables  de  eet  article  stir 
rinJtislrie  vinicole  à  M.  L.  Leclerc,  l'un  de 
nos  ccuoojiistcs  les  plus  distingues. 


duction  mrale ,  l'industrie  des  Yiiisest  ceU 
qui  certainement  mérite  le  plus  d'iniérét  ea. 
France;  aussi  nous  y  arrèleroos-^ous  avec 
prédilection.  En  effet ,  quelle  contrée  donne^ 
et  depuis  uu  temps  immémorial ,  des  vins 
en  aussi  grande  abondance,  plus  variés ,» 

Elus  délirieux  de  couleur,  de  'sève ,  d« 
nesse,  de  moelleux,  de  Bouquet,  de  cet 
arôme  si  délicat ,  si  léger,  gracieux  parfum 
qui  charmç  â  la  fois  l'odorat  et  le  goût? 
On  trouve  d*excellents  vins  sur  divers  points 
du^  globe  :  la  Perse,  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, les  lies  Canaries,  Madère,  la  }.éuin- 
sule  espagnole ,  Tltalie ,  la  Grèce ,  la  Hon- 
grie ,  et  le  Rhin ,  fournissent  aux  consom- 
mateurs  opulents  quelques  rares  qualités  de 
vins  qu'une  mesqume  jalousie  nationale  ne 
nous  fait  point  dédaigner,  mais  qiii,  tantôt 
d'une  dureié  extrême,  tantôt  d*une  saveur 
affadie  par  la  surabondante  de  la  matière 
sucrée ,  ou  trop  chargés  d'alcool ,  fatiguent 
l'organe  du  goût ,'  et  excitent  du  trouble  dans 
le  systèbae  nerveux.  '  Les  grands  vins  de 
France  n'ont  point  de  rivaux  quand  ils  sont 
bien  faits,  et  c'est  avec  toute  raison  qu'on 
a  dit  de  cette  belle  industrie ,  qu'elle  était 
essentiellement  française^ 

Aussi,  à  l'exception  d'une  zone  septen- 
trionale, qui  comprend  la  majeure  partie 
des  ancien  nés  provinces  de  Bretagne,  de  Nor- 
mandie, d'Artois  et  dé  Flandre,  la  France  se 
livre-t-elle  avec  une  grande  activité  à  une 
production  qui  fait  sa  richesse,  et  qui  a^ 
contribué  a  faire'  chérir  le  nom  français 
chez  tous  les  peuples  civilisés.  Eu  vain  le 
génie  fiscal  s'est-il  acharné  sur  cette  riche 
proie,  et  a-t-il  gêné,  par  une  avidité  aussi 
imprévoyante  que  fatale;  le  naturel  accrois- 
sement de  la  vraie  irtdustrie  vinicole  ;  en 
vain  un  autre  génie,  phis  fatal  encore,  celui 
de  la  protection,  a^l-W  fermé,  ou  du  moins 
rétréci  jusqu'à  l'absurde  le  marché  étinn-  j 
ger,  aux  dé|)ens  de  la  richesse  publique  logi-  { 
qiiement  entendue,  deux  millions  d'hecta- 
res de  terrains,  qui  resteraient  entièrement 
stériles ,  ou  qui  ne  donneraient  que  de  ché- 
tives  récolles,  produisent  encore  en  France 
plus  de  40.000,000  d'hectolitres  de  vin  !       , 

Nous  offrirons  ici  un  résumé  rapide  de  ' 
l'industrie  œnologique,  et  nous  indiquerons 
les  n'ûs  les  plus  inipoilants  de  nos  départe- 
ments, classés,  autant  que  possible,  par 
grcudes  vallées;  nous  dirons  les  qualités 
par  lesquelles  brillent  les  vins  les  plus  cé- 
lèbres ,  et  nous  donnerons  les  chiffres  que 
la  statistique,  dans  Tétat  d^imperfectiou  ou 
elle  se  trouve  encore,  fournil  avtc  le  plus 
de  prubabiliié.  Voyous  d'abord  Toixlre  dans: 


APERÇU  StAllSTlQUE. 

ÉBei  se  présenient  les  départements  fiPan-       45  Meurthe. 

^snivant  l'imporlance ,  ou  plutôt  la  quan- 

I  et  rétendue  de  leurs  vignobles,  ('e  soqt 

^ Seuls  ciiiffres  officiels  que  Ton  possède; 

r"vcrra  phis  loin  que  tel  département,  où 
Éloignes  ont  moins  détendue,  produit  ce- 

■DdaQt  plus  de  vin  que  tel  autre  dans  le- 

pd  lès  vignobles  occupent  une  grande  sur- 
'^  Cela  tient  à  la  différence  de  rendement 
cépages  ,  et  au  point  de  maturité  auquel 
récolte  le  fruit.  La  différence  dans  le 
laidement  peut  s'élever  quelquefois  de  x 

hectares. 
Gironde 138,823 


1. 

2.  Charente-Inférieure 111,682 

3  Hérault 103,682 

4  Charente 99,493 

5  Dordogne 89,894 

6  Gers 87,772 

7  Gard 71,307 

8  Lot-et-Garonne 69,349 

9  Var 67,657 

10  Loi 58,627 

11  Aude 50,148 

12  Haute-Garonne 48,908 

13  Loiret 39,882 

14  Bouches-du-llhône 39,490 

15  Pyrénées-Orientales 38,442 

16  Maiue-et-Loire 38,200 

17  Saône-el-Loire 37,936 

18  Yonne 37,543 

19  Taru-et-Garonne 37,703 

20  Indre-et-Loire 35,004 

îl  Aveyron 34,410 

22  Tarn 31,243 

23  Rhône 30,552 

24  Loire-Inférieure 29,346 

'25  Puy-de-Dôme 29,152 

26  Tienne 28,744 

27  Taucluse 28,594 

•28  Isère 27,698 

29  Ardèche 26,862 

30  Loir-et-Cher 26,59 1 

31  Côle-d'Or 26,371 

32  Drôme 23,986 

33  Basses-Pyrénées 23,175 

34  Aul>e 22,908 


35  Jura. 

36  Deux-Sèvres. . . , 

37  Laudes 

38  Seine-cl-Marue. 

39  Marne 

40  Indre 

41  Allier 

42  Vendée 

43  Ain 

44  Sciiie-t'l-t)ise... 


21,027 
20^893 
20,679 
18,972 
18,400 
18,110 
17,976 
17,700 
16,869 
16,711 


4» 

<.i.ii..4  16,371 

46  Corse 16,113 

47  Hautes-Pyrénées 15,382 

4«  Corrèze 15,203 

49  Bases-Alpes 1 3,958 

50  Loire 13,897 

51  Meuse. 13,640 

52  Haute-Marne 13,136 

63  Bas-Rhin 13,123 

64  Cher 12,883 

65  Haute-Saône 11,769 

66  Ariége 11,591 

67  Haut-Rhin.... 11,141 

58  Sarihe 10,081 


59  rCièvre 9,900 

60  Aisne 9,076 

61  Doubs 8,011 

62  Hautes-Alpes 6,901 

63  Haule-Loire 6,855 

64  Moselle 6,291 

65  Eure-et-Loir 5,001 

66  Vosges 4,490 

67  Haute-Vienne 3,043 

68  Seine 2,784 

69  Oise 2,601 

70  Ardenues 1,725 

71  Eure 1,677 

72  Mayenne 1,290 

73  Lozère 983 

74  Morbihan 686 

75  Cantal 388 

76  lile-el^Vilaine 1 38 

77  Somme 14 

Calvados ,  Côtes-du-Nord, 

Creuse,  Fiuistère,  Man- 
che, Orne ,  Pas-de-Ca- 
lais ,  Seine-Inférieure  et 

Nord 0 


(Al'KRÇU    STATISTIQUE.) 


Total 2,134,632 

X.  y  allée  de  la  Garovxte  ,  de  la  CHARKifra 
et  de  /'Adoiir  ,  bornée  au  sud  par  lesPYré' 
nées ,  à  C est  par  les  Cévennes^  au  nord  par 
la  chaîne  de  l'jéuvergne^  du  Limousin  y  et 
par  le  plateau  de  Gatine, 

Cette  vallée  contient  environ  896,000  hec* 
tares  de  vignes ,  dans  dix-huit  déparlementi. 

La  Gironde.  C'est  le  premier  départe <• 
meni  vinicole  de  la  France  ;  celui  qui  pro- 
duit les  vins  les  plus  célèbres  et  les  plus 
universellement  connus,  parce  qu'ils  gagnent 
à  voyager ,  et  parce  qu  à  la  fiuesse  de  leur 
bouquet,  à  la  délicatesse  de  leur  sève,  ils 
joignent  l'avantage  d'être  inoffeusifs  quand 
on  en  fait  un  usage  modéré.  Plus  de  cinq 
cent  cinquante  communes  prospèrent  au 
moyeu  de  cette  magnifique  culture;  leur 
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indi»tri«  est  si  ingénieuse  et  U  elîmat  si 
favorable,  que  les  plus  riches  produits  s« 
recollent  souvent  sur  un  sol  qui,  sponta- 
nément, ne  donnerait  aucune  végétal  ion. 
Sur  3,daO,000  lieciolitres  de  vin,  1,600,000 
environ  sont,  iivi-és  au. commerce  intérieur 
et  extérie«r.  Lej  vins  du  Bordelais  se  divi- 
sent en  quatre  elassfs,  et  le  prix  de  U  pre- 
mière peut  sVlever  jusqu'à  6000  friiucs  le 
touttrau  >  ;  luallieurensement,  daiis  ks  lieujik 
de  gi-ande  cunsQuimalion ,  et  surloiM  à  l'é* 
traiiger ,  on  Ws  falsifie ,  on  ose  même  lee 
imUer  :  les,  fabricants  d'Amsterdam  Qont 
pariiculièrement  accusés  de  se  livrer  à  de 
telles  profanationsp 

On  divise  ei^core  les  vins  de  ïlordeaux  en 
vins  du  McdoCj  des  Pains,  des  Qôtes*  des 
Tenes-Forles,  et  d'Enire-deux-Mers,  avec 
des  sul)divisions  à  Tinfini.  Les  Palus  sont 
lesatterrissenieuts  gras  et  fertiles  qui  bordent 
les  rives  de  la  Garonne  et  de  la  basse  Oor* 
dogne  ;  les  Côtes  sont  deux  ciiaînes  de  co- 
teaux qui  s'étendent  sur  les  rives  droites  de 
la  Garonne  et  de  la  Dordugne  ;  les  TeiTes- 
Fortes  sont  les  terrafns  bas  du  Médoc ,  qui 
ne  renferment  point  de  gravier;  et  enfin 
Ton  doit  entendre  TEntre-deux^Mers,  de 
res|>ace  compris  entre  les  deux  rivières. 

U  faudrait  un  volume  pour  décrire  et 
epprécier  convenablement  les  innombrables 
variétés  bien  étudjées  et  bien  connues  des 
vins  du  Bordelais  ;  nous  indiquerons  seule* 
ment  les  plus  recherchés  :  le  Çhâteau-Mar- 
gaux,  le  plus  riche  en  sève,  d'un  bouquet 
extrêmement  fin  et  délicat  ;  le  Château-Laf- 
fitte  le  suit  de  très^près;  Lalour,  moins  fin, 
mais  plus  corsé  ;  Haut-Brion ,  moins  moel- 
leux, a  plus  de,  vivacité,  de  chaleur,  de 
couleur.  Dans  les  seconds  crus,  on  recherche 
particulièrement  Raiizau,  Durfort ,  Las- 
combe,  Léoxille,  Larose,  Gorse,  Brane- 
Afouton,  Pichon-Longueville.  Il  ianl  être 
d'une  grande  habileté  de  dégustation  pour 
reconnaître  les  nuances  qui  séparent  cet 
vins  des  premiers. 

Cantenac ,  Margaux ,  Saint- JuKen  «  Com- 
mensac,  Saint-Gemme,  Pauillac,  Saint-Ës- 
tèplie ,  Pessac,  sont  des  vignobles  qui ,  bien 
que  classés  dans  le  deuxième  ordre,  pro- 
duisent une  variété  iufinie  de  vins  exquis. 

Daiu  la  troisième,  on  trouve  moins  de 
finesse,  mais  du  corps ,  une  charmante  cou- 
leur, des  perfections  enfin  qui  les  font  par- 
tieulièrcment  rerhcMcher  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  et  dans  tout  le  nord  de  l'Europe. 
On  rencontre  des  qualités  précieuses  dans  les 
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Tint  classés  en  qliatrièaie  ordre»* dont  il  i 
fait  une  grande  consommation  à  Parb,  Oi*. 
la  jiopuiatiou  se  montre  en  gént'ral  (fiiq] 
goût  facile  en  matière  de  vins.  Une  légère  ] 
âprelé,  qui, ne  déplaît  j)oini  quand  on  a.] 
riiabitude  des  vins  du  Bordelais  «  les  carae:'  ! 
térise  s|)écialenient.  * 

Les  vins  blancs  offrent  9ttssi   uite  très-., 
grande  vaiiélé.  Ceux  de  première  classe  se  * 
récoltent  dans  les  Graves,  et  eu  général  sur  j 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Moelleux  et  spiri- 
tueux  depuis  Castres  jus(|u*à  Lançon,  les  ^ 
Graves  ont  plus  de  légèreté  et  d  arôme  dani  i 
le  voisinage  de  Bordeaux  même.  Il  faut  ci-  ^ 
ter  de  prédilection  les  crus  de  Coutet  ,  Clé- 
ment, Doisy ,   Caillau  ,  dans  les   vigocblâ  i 
de  Barsac,  pour  leur  haute  peifection.  Près    * 
gnaç  ,  Sau terne ,  Bomnies,  Villeuave-d*Or-   ^ 
non  et  Blanquefort,  sont  également  au  pre-   ^ 
mit*r   rang;  leur  arôme   offre  une  légèrd   ' 
analogie  avec  le  giroQe  ;  de  plus  ,  on  v  dis-    ' 
tingue  quelque  chose  d'assez  semblable  à    ' 
l'odeur  de  la  pierre  à  fusil.  Les  mêmes  ri- 
g nobles  donnent  encore  des  vins  de  seconde 
classe  fort  estimés  ;  il  faut  y  joindre  Céi-ons, 
Podensac ,  Langon  et  les  crus  voisins ,  Pù- 
jols,  Sainte-Croix  du  Mont,  Loupiac,  L«o-    ' 
gnan,  Martillac,   eto.  La  troisième  classe    ' 
fournit  les  vins  de  Yirelade,  Arbanas  »  Bu-   ] 
dos ,  Cadillac,  etc.,  qui  acquièrent  moins  de  ^ 

f)rix  en  vieillissant,  mais  qui  ont  des  qua-  j 
ités  précieuses  ;  ils  donnent  lieu  à  un  cM>ni«  j 
merce  énorme.  Bordeaux  est  le  point  central  j 
de  ce  commerce  et  l'entrepôt  des  vins  qui^  ] 
dans  cette  belje  vallée,  sont  le  plus  remar-  t 
quables;  c'est  de  là  qu'ils  s*expédient  sur  ' 
tous  les  points  du  globe.  .  [ 

Près  d'un  cinquième  des  vins  du  fiorde? 
lais,  dans  les  cius  inférieurs,  sont  convertie  { 
en  eaux-de-vie,  qui  s'expédient  pour  1^  ' 
États-Unis,  TAngleterre ,  la  Russie,  la  Stif-^dè  ' 
et  le  Danemark;  quelques-um^'se  veudeiit  ^ 
pour  du  Cognac ,  bien  quVn  général ,  elles  ' 
soient  inférieures  aux  produits  de  la  ChA-* 
rente. 

La  Gironde,  premier  département  tîqî* 
cole  de  la  l<*rance,  producteur  des  vins  les 
plus  facilement  exportables,  a  dû  souffrir  ^ 
plus  que  tout  autre  du  système  dit  prolec- 
teur-; elle  s'est  plaint  souvent,  eC  se  plaint 
encore  avec  élomiencê,  d  être  sacrifiée  à  des 
contrées  où  Tinclustrie  s'est  formée,  en que^ 
que  sorte,  artificiellement.  Si  jamais  ses 
plaintes  sont  entendues,  il  n'est  point  de  pros- 
périté, si  brillanie  qu'un  puisse  la  concevoir^ 
à  lacpielle  le  Bordelais  né  puisse  atteindre. 

La  Dordognk,  cinquième  département 
Tinicele  de  la  France ,  produit ,  sur  la  mp 
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èp  la  rivière,  quelques  vios  fori  esii- 
;  ceux  de  la  rive  gauchç  ont  ])ltis  de 
ir  et  moins  de  parfum.  Les  vins  blaiics 
gauche,  au  contraire,  sont  en  meiU 
réputation.  Tous,  en  général,  pit^n* 
de  la  qualité  eu  veilli^isant.  Ou  fait 
csis  des  routes  de  Bergrrac,  Créasse 
là  T^irasae  ),  Gei^stel ,  Prigourieux ,  la 

ie« ,  3a4Ule-f oj ,  Lembra,  pour  leur  bon-  , 

l  Ù^  «t  lég^r*  £u  fait  du  vins  blancs,  il 
iul  citer  ,  dans  le  voisinage  de  Pcrgei  ae , 

Bmnçtlei'ie,  Catte  3aint-Bris ,  Berbesson, 
(Itfi  et  Ronay ,  qid  out  du  oorps,  de  la 

re ,  et  un  joli  bouquet. 

Ia  Pordogne  fait  encore  des  vins  de  li* 
q«eur  aasex  recherebés,  ipais  inférieurs  aux 
muacats  d»  l'Hérault,  parc«  qu'ils  sont 
moins  fin$  et  moins  parftmiés.  L'enlre|)ôt 
principal  des  vins  de  la  Dopdogne  est  l4r- 
gerac,  où  se  vendent  aussi  des  eaux-de-vie 
i  estimées.  I^  vins  s  expédient  pour  Bordeaux 
^ct  Paris  ;  k»  eaux-de-vie  vont  dans  la  Cha* 
rente. 

I^  CHABKVra-Iiii'BaïKvas,  deuxième  dév 
parlement  vinicole ,  et  la  Cbarevtb  ,  qua- 
trième ,  brillent  beaucoup  plus  par  la  supé* 
rièrité  de  leurs  eaux -de -vie  sur  tous  les  pro- 
duits analogues  du  globe,  que  par  leurs 
vias  peu  recherchés  pour  la  table.  Le  pre* 
nâer  produit  2,600,000  hectoliti*es  de  vins, 
et  ie  second  en  récoite  1,700,000.  Quelques 
blancs,  ceux  de  Cherac,  par  exemple ,  près 
de  Saintes,  ne  sont  pas  sans  mérite.  Le  reu- 
diment  des  vins,  convertis  en  eaux-de-vie , 
étant  fort  variable,  puisque  tantôt  ils  don* 
nnt  un  cinquième,  tanlôt  un  dixième,  on 
ne  peut  évahier  exactement  Tiuiportance 
delà  distillation;  nous  n'indiquerons  donc 
^'une  donnée  moyenne  de  4àO,000  hecto- 
litres pour  les  deux  départements,  l'outes 
caseauK-de-vie  portent  dans  le  commerce  le 
nom  àtê  Cognac,  synonyme ,  dans  le  langage 
ctfcmtiun,  de  ce  qu*il  y  a  de  plus  excellent 
eu  foit  de  liqueur. 

On  iiummo'  Champagne  la  contrée  où  se 
Êdiriquent  les  eaux-de-vie  les  plus  parfai- 
tes; elles'étei«l  dans  les  deux  dé|iartements, 
et  comprend  en  pariie  les  territoires  de 
Saintes,  Jonzac  et  Cognac. 

En  suivant,  vers  Test,  le  nord  delà  vallée, 
nous  trouverons  le  département  de  la  (k)a- 
aiax ,  le  quarante^iuitième  en  œnologie.  Il 
donne  environ  200,000  hect.  de  vins,  qui 
ne  jouissent  point  d'une  gratule  réputation  ; 
leur  goût  devient  agi-éable  en  vieillissant 
Vn  quart  à  peu  près  se  vend  au  dehors.  Ar- 
gentat  donne  un  vin  blanc  estimé.  Ce  qui 
je  fait  d*eatt-de-vie  s'envoie  à  Bordeaux. 


Li  Caktal  et  LA  Loziai  sont  insignifiants 
sous  le  rapport  des  vins;  le  premier  (  76*} 
donne  1 1 ,000  hect.  ;  le  second  (73*)  2ô,00Q 
hect.  Entrons  dans  le  bassin  du  Lot ,  qui 
arrose  trois  départements  riches  en  vignov 
bjes  :  TAveyron ,  le  Lot  et  Ix>t- et -Garonne, 

L*AV£YRoir  est  le  vingt  et  unième  dé{:arte- 
ment  vinicole;  il  produit ,  en  vins  ordinai* 
res  ,  280,000  heei.  ;  le  mélange  d^  produits 
de  THéranit  leur  est  favorable. 

La  Lot  (10c)  récolte  40,000  hect.,  dont 
moitié  se  vend  au  debors,  ou  se  convertit , 
eo  assez  bonne  eau-de-vie.  Les  vins  noirs 
sont  pi*écieux  pour  donner  de  la  cou  leur  | 
du  corps,  de  la  vivacité  à  des  vins  faibles. 

Bordeaux  et  Paris  en  emploient  beaucoup 
à  cet  usage  :  viqs  c|e  Cahors  1  cVst  tout  dire. 
Les  producteurs  de  ces  vins  utiles  appor-* 
tent  beaucoup  d'habileié  dans  la  vinification. 

Lot-£t-Garoknk  (§«)  produit  aoO,ÛOp 
hect.  de  vius  bien  colorés ,  assef  agi'éabl^ 
cqmme  vins  d'ordii)aire  ;  jeun^,  ils  sont 
épais  et  capiteux,  mais  lâge  les  fin^éliore. 
Cjairac  et  Buzet  font  des  vins  blaqcs  plus 
agréables  que  ne  l*est  leur  nom  (  vinf  pour- 
ris, le  raisin  étant  très-mùr  );  ces  vins  pnt 
un  joli  bouquet ,  ils  sont  doux  et  fins,  {«a  • 
déparlement  fait  aussi  quelques  eaus-d^vie, 

XARH-£T«GAROiiifK  (  36"  ),  460,000  hco^. 
d*assez  bons  vins ,  dont  quelques-uus  SOpt  df 
difficile  conservation.  Pecb-Laoglade,  co- 
teau dans  les  environs  de  Castel-^rrasi«  » 
produit  un  vin  rouge  d«  très4)onue  qiiaUté» 
Il  se  fait  peu  d*eau-de-vie. 

La  Taks  (22"),  360,000  hect.  de  vins» 
dont  plusieurs  soutiendraient  la  comparaison 
avec  les  bons  cros  ordioaii-es  de  la  Bour- 
gogne. C'est  TaiiHindissement  d'Alby  qui 
fcHirnit  les  metUeiu^.  Ceux  de  Gaillac  gt^ 
gnent  à  voyager  et  à  vieillir  ;  Paris  en  ce«« 
somme, et  il  s'en  fait  des  envois  aux  fielonicift 
et  en  Hollande.  Ce  dernier  pays  tire  aussi 
des  vins  blaïucs  de  Gaillac.  Presque  tout  00 
qni  est  hvré  à  Texportalion  s'ewiMunpio  à 
Bordeaux. 

L'Ariéqk  (66»),  rien  de  renarqnablo, 
bien  qu'on  y  récoite  100,000  hect.  Les  œps, 
dits  hautains,  entrelacés  dans  le  branchago 
des  cerisiers  et  des  érables,  donnent  des 
fruits  qni  mûrissent  mal. 

Haute-Garonne  (12*^).  I^es  deux  arron* 
dissenients  du  nord  donnent  seuls  des  vins 
qni ,  en  général ,  sont  épais  et  fort  colorés. 
Quelques-uns  se  distinguent  par  de  la  finesse 
et  un  bouquet  agréai)le  :  tels  sont  ceux  do 
Tillandric  et  de  Fronton.  Peu  de  vin  blanc; 
de  i'ean-de-vie  dans  tes  années  abondantes. 
La  récolte  est  évaluée  à  4S0,000  hectolitres, 
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360,000         La  HAtm-SAÔ» ,  au  nord  (55»),  3^0,000 


Les  Hâutes-Naewkes   (47«), 
hect.  Vins  colores,  âpres,  épais.  L'â^e  les     hect.  de  vins  insignîGanis,  en  général* 


lenii  assez  bons.  I.cs  ineilicurs  se  vendent 
sous  le  nom  de  Madiran,  vij^noblc  qui  en 
produit  d'assez  estimés.  Bayonne  en  tire 
Deaucoup.  Quelques  blancs  de  l'arrondisse- 
ment  de  Tarbes  se  gardent  longtemps,  et 
acquièrent  de  la  qualité. 
Lb  G«rs  (6«),  400,000  hect.,  dont  une 


Lk  Doubs  (61* J.  Il  produit  enriroii 
200,000  hect.  de  vins  fort  ordinaires.  L'ar- 
rondissement de  Besançon  renferme  ce- 
pendant quelques  bons  crus  dont  les  pro- 
duits ont  une  belle  couleur,  du  corps ,  et  » 
après  quatre  ou  cinq  années ,  de  Tagrémenl. 
On  cite  sur  tout  les  Trois  Chalets  et  Eminguey  ; 


grande  partie  donne  l'eau-de-vie  dite  d'Ar-  '   Milerey  donne  des  vins  blancs  assez  jolis. 


magnac,  êau-de-vie extrêmement  fine,  douce 
et  moelleuse ,  livrée  telle  qu'elle  s'échappe 
de  l'alambic,  c'est-à-dire  ,  au  .degré  conve- 
nable pour  ôtre  servie.  Il  lui  manque  ce- 
pendant quelque  chose  du  brillant  parfum 
des  bonnes  eaux-de-vie  de  la  Charente,  et 
elle  ne  peut  prétendre  qu'au  second  rang. 
Les  cantons  d  Eauze,  de  Casaubon,  Nogaro, 
Manciet,  fabriquent  la  meilleure  eau-de-vie. 
Bien  que  les  vms  n'offrent  rien  de  remar- 
quable, on  en  exporte  cependant  à  l'étranger. 

Lss  liAirnES  (37«),  340,000  hectolitres, 
dont  uqe  forte  portion  se  convertit  en  eaux- 
de-vie  qui  portent  aussi  le  nom  d'Armagnac, 
sans  être  aussi  belles  que  celles  du  Gers.  Les 
vignobles  de  l'ouest,  cultivés  dans  les  dunes, 
donnent  de  très-bons  vins.  •  La  légèreté  et 
l'arôme  de  violette  distinguent  en  particu- 
lier ceux  de  Messauges.  Les  vins  blancs  de 
l'arrondissement  de  Saint-Sever  sont  robustes 
et  de  bon  goût;  en  vieillissant,  ils  perdent 
une  désagréable  saveur  de  terroir.  Banos, 
Arcet  et  quelques  autres  crus,  tén voient  en 
Flandre  des  blancs  qui  ont  dè-la  douceur  et 
du  spiritueux.  Ce'département  expédie  aussi 
des  vins  blancs  'en  Allemagne. 

LKsBASSks-PTRÉiTKks  (33«),  380,000  hec- 
tolitres, de  vins  dont  plusieurs,  parmi  les 
rouges ,  sont  de  qualité  remarquable.  Le  Ju- 
rançon est  célèbre;  le  plus  rouge  porte  une 
belle  couleur,  du  spiritueux ,  de  la  sève ,  et 
un  bouquet  extrêmement  agréable.  Le  vin 
paillet  est  plus  fin  et  plus  léger,  niais  on  le 
prise  moins.  Le  vin  de  Gan  près  de  Pau  est 
plus  corsé,  plus  moelleux;  il  se  conserve 
plus  longtemps ,  mais  il  a  moins  de  renom. 
Les  mêmes  crus  donnent  de  beaux  vins 
blancs  dans  lesquels  on  reconnaît  un  léger 
arôme  de  truffe.  Les  grandes  opérations  de 
commerce  se  font  à  Bayonne,  où  l'on  spé- 
cule beaucoup  sur  les  vins. 

2.  ValUe  delà  MÉDvnfiKkniE  fermée,  à 
Vest,  par  les  Alpes;  au  nord-est,  par  le 
Jura;  au  nord,  par  les  Faucilles;  à  i  ouest, 
par  la  Côte-d'Or  et  Us  Cèvennes ,  jusqu'aux 
Pyrénées. 

Cette  vallée  renferme  666,373  hectares 
de  vignes ,  dans  vingt  départements. 


Le  jura  (3ô«),  500,000  hect.  de'vins 
dont  quelques-uns  ont  du  mérite,  bien 
qu'en  général  on  classe  les  meilleurs  après 
ceux  de  Bourgogne.  Plus  de  300,000  hect. 
s'expédient  en  Suisse.  L'état  barbare  des 
voies  de  communication  ne  permet  pas  aux 
habiles  producteurs  du  Jura  de  prendre 
une  assez  large  part  du  riche  débouché  de 
la  capitale,  où  le  vin  d'Arbois,  si  délicieux, 
n'est  connu  que  des  vrais  amateurs.  .  . 

Les  premiers  crus  rouges  manquent  de 
moelleux.  Les  Arstires,  près  d'Arbois ,  pro« 
duisent  cependant  un  rouge  remarquable 
par  sa  finesse,  sa  vivacité,  et  un  léger 
arôme  de  framboise.  Salins,  Mamox,  Aigle- 
Pierre  ,  se  sont  fait  de  la  réputation. 

Quand  Château- Châlons  appartenait  à 
une  respectable  abbesse  qui  faisait  garder 
son  beau  vignoble  jour  et  nuit ,  qui  ven-  \ 
dangeait  tard ,  qui  confiait  le  soin  des  cel- 
liers aux  membres  de  son  chapitre  les  plus  : 
exercés  par  une  longue  expérience ,  la  re-  i 
nommée  du  i  vin:  de  Château-Châlons  n'était  ] 
])04nt  supérieure  a. son  .mérite.  Avec  lesj 
riches  chapitres  et  les  opulents  monastères ,  ! 
beaucoup  de  vins  de  France  s'en  sont  allés,  : 
qui  ne  reviendront  plus  avec  les  droits  réu- 
nis ,  l'octroi  et  les  bans  de  vendange. 

Arbois  donne  des  vins  jaunes  qui ,  nous 
le  répétons,  méritent  d'être  plus  connus  à 
Paris;  ils  deviennent  vraiment  délicieux  eo 
vieillissant ,  et  sont  supérieurs ,  au  fond ,  à 
plus  d'un  vin  éti*anger  qui  se  vend   fort  i 
cher,  et  qui  nous  arrive  rarement  sans  avoir 
passé  au  laboratoire  des  manipulateurs.  -Ar- 
bois fait  encore  des  mousseux  fort  agréa-  : 
blés ,  mais  très-indociles  et  trop  fumeux,  ce 
qui  nuit  à  la  limpidité.  On  récolte  dans  tout , 
le  département  des  vins  agréables  à  côté  de  \ 
vins  fort  médiocres. 

Avant  de  pénétrer  dans  la  partie  la  plus 
brillante  de  la  Bourgogne,  descendons  au 
sud  ,  pour  visiter  l'Ain. 

L'Ain  (43«^),  500,000  hect.  Bons  vins  or- 
dinaires de  second  ordre;  les  plus  com- 
muns passent  à  Talambic.  Les  meilleurs  vins 
rouges  et  blancs  se  font  n-Seyssel.     . 

Nous  classons  4an8  le  bassin  de  la  Mcdi- J 
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^ternmée  les  riches  déparlements  vinicoles 

ide  la  Côte-d'Or  et  de  Saone^el-Loire ,  |)arce 
que  leurs  crus  les  plus  célèbres  sout  assis 
SUT  le   revers  Kud-est  de  la  chaîne  euro- 

.  péenne  qui  traverse  la  contrée ,  conséquein- 
meut  dans  les  eaux' de  la  Saône. 
La  Côt£-d'()r,  trente  ei  unième  dépar- 

•  t^ment  viiiicole,  sous  le  seul  rapport  de  la 
quauiité,  mais  aux  premiers  rangs  pour  la 
supériorité  de  ses  vins ,  doui  la  sève  et  le 
l)uuquet  n'ont  a  craindre  aucune  rivalité. 
Bans  les  bonnes  années,  ce  sont  des  vins 
parfaits,  dans  toute  la  rigueur  du  terme; 
mais  là ,  comme  partout ,  des  causes  dont 
l'examen  sortirait  trop  de  noire  cadre,  ont 
étalement  conduit  le  producteur  à  négliger 
la  perfection  de  la  liqueur^  pour  obtenir 

'une  plus  grande  quantité  de  liquide;  c'est 
ainsi  que  nos  grands  vins  de  Fiance  dégé- 
nèrent, et  descendent  du  haut  rang  où  les 
avait  placés  le  monde.  L*abus  des  mélanges, 
ensuite,  et  (qu*on  nous  pardonne  un  mot 
trivial)  les  tripotages  introduits  par  la  cu- 
pidité qui  ne  recule  devant  aucune  profa- 
nation, rendent  de  jour  en  jour  plus  difficile 
l'acquisition  des  vrais  et  grands  vins ,  tenus 
suspects,  comme  tous  les  autres»  dej  plus 
mdignes  falsilications  '. 

De  Dijon  à  Beaune  on  parcourt  une  suite 
d*admirables  vignobles  :  Vosne,  Yougeot, 
ChamboUe ,  Nuits ,  Alox ,  Savigny  ;  plus  au 
sud ,  Yobay,  Pomard ,  La  Romanée,  Meur- 
lault,  Puligny,  Monirachet,  Chassagne, 
Santenay,  Chagnj,  voilà  des  noms  célèbres  ! 
et  cependant ,  il  faut  le  dire ,  plusieurs  ne 
le  sont  plus  qu^en  souvenir,  tant  la  rage  des 
mélanges  ou  des  maladroites  fumures  a  pu 
produire  de  mal.  C'est  presque  avec  tristesse 
que  nous  dirons  que  le  département  pro- 
duit six  cent  mille  hectolitres  de  vin ,  parce 

:  que  c*est  trop,  eu  égard  à  la  contenance 
des  vignobles;  en  industrie,  on  produit 
trop  quand  on  produit  mal. 

C'est  surtout  à  Tcxcellente  variété  de  rai- 
sin noir  connue  sous  le  nom  de  pineau, 
que  les  bons  vins  de  la  Côte-d'Or  doivent 
leur  supériorité  ;  le  Chaudenay  blanc  donne 

I.  Une  société  établie  récemment  à  Paris  sous 
le  nom  de  Société  d^œnologic  française  et  étran- 
gère, essaye,  dit-on,  d'opposer  les  efforts  d'un 
zèle  éclairé  à  l'acidité  et  à  la  fourberie  qui  per- 
dent le  commerce  des  vins  et  ruinent  les  pro- 
priétaires, en  dégoûtant  les  consommateurs.  Elle 
a  fait  établir,  sous  son  patronage,  un  vaste  dé- 
pôt où  nVntrent  que  les  vins  reconnus  authen- 
tiques par  un  comité  d'habiles  dégustateurs,  due 
société  analogue  vient  de  se  former  en  Italie, 


leur  excellence  aux  vins  blancs  supênouie. 
Mais  l'un  et  l'autre  fournissent  peu  de  li- 
quide; il  a  dope  fallu  remplir  les  cuvées  an 
moyen  de  ce|>ages  fort  prodigues  de  jus  ia- 
sigiiifiant  ou  mauvais. 

Nous  ne  présenterons  point  la  longue 
liste  des  crus  de  ce  département;  ils  sont 
assez  connus,  et  on  en  trouve  partout  la 
brillante  nomenclature.  Nous  diions  seule- 
meni  que  depuis  une  dizaine  d'années,  oo 
a  introduit  dans  ces  i  ignobles  la  fabricatioo 
des  vins  mousseux  qui ,  bien  que  plus  oor- 
fés,  plus  vigoureux,  |tlus  hauts  en  goût  et  en 
bouquet  que  leurs  frères  aines  de  la  Cham- 
pague,  ne  détrôneront  jamais  ces  derniers, 
pour  raisons  qui  seront  déduites  plus  loin. 

SAÔirK-xT-l.oiRa  (17«),  produit  environ 
[800,000  hect.  de  vins,  auxquels  nous  pou- 
vons accorder  l'éloge  ou  distribuer  le  blÂme 
contenus  dans  le  précédent  paragraphe.  Les 
plus  recherchés  ne  possèdent  cependant  pas 
au  même  degré  le  bouquet  qui  caractérise 
les  beaux  produits  de  la  Côte-d'Or;  mais 
aussi  ils  sont  moins  exposés  aux  «Itérations 
fréquentes  que  ces  derniers  éprouvent,  et 
dont  il  n'est  point  toujours  facile  de  les 
guérir  radicalement.  Chàlons,  Màcon,  pour 
les  vins  rouges;  Pouilly,  Fuissey,  pour  les 
blancs,  ont  des  vignobles  remarquables.  . 

Lk  Rhôkk  (23»)  produit  700,000  hect. 
de  vins ,  parmi  lesquels  il  en  est  plusieurs 
qui  jouissent  d'une  haute  réputation.  La 
Beaujolais,  au  nord,  rentre  tout  à  fait  dans 
le  caractère  bourguignon ,  et  ses  produits  se 
vendent  fréquemment  comme  maçonnais* 
Moulin-à-vent,  Thorins,  Juliénas ,  sont  des 
vins  dont  les  amateurs  font  un  grand  cas . 
mais  qui  arrivent  rarement  au  consomma- 
teur dans  un  état  d'intégrité  parfaite;  les 
intermédiaires  nuisent  singulièrement  aux 
bons  vins  bourguignons. 

Le  sud  produit  des  vins  robustes  qui  sup- 
portent bien  le  transport  par  mer;  ils  ont 
de  la  sève ,  et  un  parfum  fort  agréable.  Les 
rouges  et  blancs  de  Côte-Rôtie  sont  parti- 
culièrement estimés ,  et  les  Condrieu  blancs 
méritent  la  hauie  faveur  dont  ils  jouissent. 

Si  maintenant  nous  continuons  notre 
voyage  œnologique  par  la  droite  du  Rhône , 
nous  visiterons  les  départements  méditerra- 
néens situés  au  pied  des  Cévennes. 

L'Aroèchs  (29«),  600,000  hect.  de  vins 

3 ni'  s'expédient  en  majeure  partie  à  Bor- 
éaux pour  les  pays  du  nord  de  l'Europe , 
où  ils  sont  en  faveur. 

Ces  vins  ont  en  général  de  la  couleur  et 
une  saveur  agréable,  mais  peu  de  bouquet; 
ib  vieillissent  et  sont  très-solides.  Sainl-Pç* 
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Qomlyrenz  contre-forts  ornés  de  quelques  vi- 
gnobles. 

Les  H4Ute!«-Ai.pks  (02«).  La  réroUe  peut 
s'jr  élever  à  100,»00  hecl.  de  vin  bon  or- 
dinaire. La  ciai-eltK  de  la  Saulce ,  près  de 
Gap ,  vaiil  prescfiie  relie  de  Dié. 

Les  Bassu  Alpks  (49«)  produisent  près 
de  100,000  hect.  de  vins ,  les  uns  d'assttz 
bonne  qualité,  les  autres  médioci-es.  Ceux 
des  Mén  figurent  avec  honueur  sur  les 
netlleures  tables. 

Que  le  lecteur  permette  maintenant  an 
Guide ,  si  celte  rapide  exploration  nW  jias 
trop  fatigante ,  de  le  conduire  à  Touest ,  et  de 
lui  faire  parcourir  le  bassin  de  la  Loire , 
puis  ensuite  celbi  de  la  Manche,  et  enfin 
celui  de  la  mer  du  nord.  Notre  course  sera 
rapide,  car  elle  ne  sera  plus  éclairée  ni 
charmée  par  les  brillants  rayons  du  soleil 
méridional  ;  soit  dit  sans  rabaisser  en  rien 
le  méi'ite-  de  bon  nombre  d^exoellents  vi- 
gnobles que  nous  allons  visiter. 

3.  Vallée  de  la  Loiax,  limitée  par  les 
Cévennes  à  l'est ,  les  monts  d'Auvergne  et 
du  Limousin  au  sud ,  les  montagnes  au  Ni' 
vernais  ,  de  la  forêt  d'Orléans  et  de  la  Bre- 
tagne ,  au  nord. 

Cette  vallée  renfemfe  304,431.  hectares 
de  vignes  dans  vingt  et  un  départements. 

La  HAirri-Loxiia  (63«),  95,000  hectolitres 
de  vin  qui  se  consomme  dans  le  pays. 

La  LotBx  (Ô0«),  140,000  hect.  de  vins  , 


dont  plusieurs  se  classent  dans  les  premières 

Qualités  de,  bon  ordinaire.  Le  Renaison , 
ont  la  saveur  est  agréable,  est  un  vin  fort 
utile  aux  fabricants  de  Paris  ;  il  rend  leurs 
mélanges  un  peu  moins  mauvais.  Château- 
Grillet  produit  un  joli  vin  blanc  en  réputation 
pour  sa  vivacité  et  ragrément  de  son  bouquet. 
Lx  PuT-DB-DÔMs  (25«),  400,000  hect.  On 
fait  mal  le  vin  en  Auvergne,  ou  n'y  sait 
pas  le  faire. .  Le  petit  nombre  de  proprié- 
taires qui  entendent  mieux  les  choses ,  ob- 
tiennent .de  bons  produits  ;  tout  le  reste  a 
peu  de  valeur  ,  se  consomme  sur  les  lieux , 
ou  Ta  donner  de  la  joie  aux  buveurs  des  bar- 
rières de  Paris.  Le  rouge  de  Chaiiturgue , 
près  de  Clermont ,  est  iiès-agréable  ,  mais 
il  ne  peut  voyager.  Chateldon,  à  trois  lieues 
deXhiers,  est  léger  et  délicat  ;  il  acquiert  du 
bouquet  dans  la  bouteille.  Le  blanc  de  Co- 
rvntestun  joli  vin,  de  bon  goût,  et  mous- 
aeux  quand  il  est  jeune. 

L*ALLi>R  (41'),  360,000  hect.  Encore  un 
département  où'règne,  sans  contrôle,  la  plus 
déplorable  routine,  laquelle  régnera  long- 
temps, atteadu  que  ses  vins  se  vendent 


FRANCE. 

bien  pour  la  Creuse,  où  Ton  est  peu  difficile, 
où  Ton  est  content  du  vin  quand  le  vin  a  de 
la  couleur.  Les  \insde  TAllier  ne  s'amélio- 
reront (|ue  par  riulroduction  de  bons  ré- 
pages et  par  une  vinilicaiion  mieux  enten- 
due. Les  environs  de  Saint -Pourçain  et  de 
la  Chaise  donnent  un  vin  blanc  assez  agréa- 
ble ,  et  qui  coupe ,  qiii  corrige  bien  les  rou- 
ges trop  colorés. 

La  Nièvrk  (59«),  280,000  hect.  Peu  ou 
point  d'art  dans  la  vinification  ;  empirisme 
complet.  Mais  la  nature  fait  quelquefois  très- 
bien  (oufe  seule,  uolammeni  à  Pouillv-sur« 
Luire,  le  seul  vignoble  qti'il  nous  soit  pos- 
sible de  citer.  On  y  récolte  des  vins  blancs 
qui  ont  du  corps,  de  la  vivacité,  et  une 
saveur  agréable,  donnée  par  Texcellent  rai- 
sin nommé  dans  le  pays  blanc -fumé;  il 
s'en  boit  convenablement  à  Pouilly  même, 
surtout  le  matin,  parce  que  cet  innocent 
usage  tue  les  vers,  disent  les  amateurs; 
tout  le  reste  s'envoie  à  Paru  pour  le  détail, 
ou  pour  de  savantes  fabrications. 

Le  Cher  (54e),  275,000  hect.  Les  vins 
rouges  et  blancs  de  la  montagne  de  San* 
cerre  sont  d'un  agréable  goût ,  délicats , 
légers,  analogues  à  quelques  vins  de  la  Basse- 
Bourgogne.  Ils  se  vendent  bien ,  mais  se 
gardent  peu.  Beaucoup  de  blancs  de  l'inté- 
rieur ont  du  moins  le  mérite  de  faire  d'ex- 
cellent vinaigre  à  Orléans.  Quelques  pro- 
priétaires commencent  à  raisonner  leur  vi- 
nification et  à  sortir  leurs  vins  d'une  affli- 
geante médiocrité. 

LxLoiRKT  (13«),  1,200,000  hect.  de  vins, 
dont  aucun  n'est  supérieur,  mais  qui  se 
distinguent  en  général  par  un  goût  agréable 
et  franc,  et  par  une  boune  couleur.  En  vins 
rouges.  Guignes,  Saint- Jean  de  Bray,  Saint- 
Jean  le  Blanc ,  Saint-Denis  en  Val ,  Meun , 
Baugency  et  Sandillon ,  ne  sortent  pas  de 
ce  qu'on  appelle  bon  ordinaire ,  mais  cet 
ordinaire  est  parfois  très-bon.  Jargeau ,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve ,  est  de  bien  peu  in- 
férieur aux  précédents.  Les  vins  du  Gatinais 
doivent  avoir  beaucoup  dégénéré  ,  s'il  est 
vrai  qu'il  charmassent  nos  ancêtres  du  xiii* 
siècle.  Après  tout,  l'Orléanais  se  console 
par  la  quantité ,  et  partout  les  écus  donnent 
un  grand  mérite  au  vignoble  qui  les  fait 
circuler  en  abondance.  Nous  ne  dirons  rien 
des  vins  blancs ,  si  ce  n'est  qu'ils  font  le  pre^ 
mier  vinaigre  du  monde  :  c'est  un  mérite 
que  tous  les  vins  blancs  n'ont  pas. 

Eure-et-Loir  (ôS^),  300,000  h.  de  vin, 
La  Sarthx  (50«),  150,000  hect.' 
LaMayekne  (72«),  10,000  hectolitres.  Si 
tant  de  causes  ne  renchérissaient  les  bons 
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ms  aa  delà  Je  toale  mesure ,  les  trois  dé- 
partements que  n«iis  venons  de  nommer 
n'en  pi*odiiiraient  pas  de  détestable  ;  car 
nous  ne  parlons  point  d'un  petit  nombre  de 
pit)priéiaires  qui,  à  force  de  travaux  et  de 
dé])enses ,  réussissent  un  peu  mieux  que 
leurs  %'oisins.  Mais  remontons  à  la  source  des 
affluents  gauches  de  la  Loire,  ()our  en  suivre 
le  cours  jusqu*à  leur  jonction  avec  le  fleuve. 

La  Cr£iise  est  un  pays  très-élevé  ;  il  n'a 
point  de  vignobles.  Il  tire  facilement  du 
Puy-de-Dôme  et  de  Tlndra  ce  qui  lui  est 
nécessaire,  et  il  consomme  peu. 

L'xNDRK  (40«),  300,000  hect.  Aucun  cru 
remarquable;  quelques  bons. ordinaires  à 
Talançay ,  Vie  la  Moustiére ,  Venil ,  la  Tour 
du  Breuil. 

Lo(r-bt-Cher  (30«),  2â0,000  hcct.  ré- 
coltés en  majeure  partie  dans  rarroodissc- 
ment  de  Blois. 

L'intensité  de  couleur  des  vins,  diis  vins 
noirs,  les  rend  précieux  pour  l'industrie 
dés  mélanges  ;  une  seule  pièce ,  dit-on , 
en  colore  parfaitement  sept  de  vin  blanc  ;  la 
même  propriété  colorante  agit  également 
sur  Teau  et  Talcool,  d'où  Ton  peut  déduire 
l'utilité  infinie  des  vinsuoirs.  Mais  les  rouges 
se  placent  dans  une  catégorie  plus  élevée, 
sans  cependant  sortir  de  ce  qu*on  appelle 
vins  d'ordinaire.  Leur  couleur  est  belle, 
leur  goût  agréable  et  franc  ;  ils  gagnent  beau- 
coup à  être  mis  en  bouteille.  Les  Grouets , 
Thésée,  Monthion-sur-Cher ,  Meûnes,  don- 
nent les  meilleurs.  On  récolte  dans  la  So« 
logne  des  vins  blancs  qui  ont  de  l'agrément 
et  de  la  douceur.  Les  autres  crus  ont  pour 
la  plupart  cherché  et  planté  des  cépages  qui 
donnent  la  quantité.  On  fait  de  Tean-de-vie 
estimée  par  sa  douceur  dans  la  Sologne  et 
aux  environs  de  Blois  ;  elle  convient  surtout 
-  à  la  fabrication  des  liqueurs  ,  et  elle  donne 
lieu  à  un  bon  commerce. 

IwDRK-aT-LoiRB  (20«),  675,000  hect.,  dont 
partie  est  distillée.  Ce  département  a  de  très- 
bons  vignobles,  parmi  lesquels  il  faut  citer 
Joué-  et  Bourgueil.  Le  premier  donne  des 
vins  rouges  qui  soutiennent  bien  la  compa- 
raison avec  l'Auxerrois  ;  les  produits  du  se- 
cond ont  de  l'analogie  avec  la  bonne  qua- 
trième classe  du  Bordelais.  Ils  gagnent  l'un 
et  l'autre  beaucoup  à  vieillir.  Tout  le  reste , 
à  peu  d'exception  près ,  rentre  dans  la  classe 
des  vins  du  Cher ,  bons  vins,  commerciale- 
ment parlant.  Youvray  donne  de  très-bons 
vins  blancs,  moelleux  et  d'une  saveur  agréa- 
ble, mais  un  peu  capiteux.  Il  s'exporte, 
ainsi  que  beaucoup  de  vins  de  cette  contrée, 
en  Belgique  et  en  Hollande.  Beaucoup  de 


vins  blaucs  usurpent  le  nom  de  Youvray , 
ce  qui  nuit  essi^nlicllemeut  aux  intérêts  de 
oe  iM'au  vignoble. 

M.  le  comte  Odart  fait  dans  sa  terre  de 
la  Durée,  près  de  Tours,  des  vins  de  paille 
extrêmement  remarquables,  et  qui,  s'ils  ne 
sont  supérieurs  au  madère  sec,  le  jouent 
rep<'ndant  à  s'y  méprendre.  Cet  habile  vi- 
nifi(*aleur  ne  produit  que.  pour  sa  propre 
consommation;  déplus,  il  possède,  dit-on, 
la  collection  de  vignes  la  plus  complète  qu'il 
y  ait  en  France.  Il  publie  eu  ce  raonieut  un 
excellent  traité  sur  la  culture  des  vignes  et 
la  vinification. 

La  Haute- Yiewite  (67*').  30,000  hcct.  de 
vin  saus  aucun  mérite. 

La  ViEirifK  (20e),  650,000  hect.  Les  vins 
rouges  se  conservent  très-longtemps,  mai» 
ils  n'ont  rien  de  bien  remarquable.  Pour  Içs 
blancs ,  dont  quelques-uns  ne  mauqueut  pas 
de  mérite,  on  les  distille  en  majeure  paitie, 
et  l'eau-de-vie ,. qui  vaut  quelquefois  celle  dp 
la  Charente,  s'expédie  à  Paris  et  à  Bordeaux. 

Les  Deux-Sèvres  (36*) ,  280,000  hect. 
Peu  de  vins  rouges;  plusieurs  sont  d'une 
belle  couleur,  mais  du  reste  ordinaires.  Beau- 
coup de  blancs  que  l'on  distille.  Quelques- 
unes  des  eaux-de-vie  sont  assez  bonnes  pour  . 
pouvoir  usurper  le  nom  de  Cognac  dans  le 
commerce. 

La  Yewdée  (42«),  265,000  hect.  Le  priu  > 
eipe  de  la  quantité  est  adopté  depuis  long- 
temps dans  la  Yendée;  les  bons  cépages  ont 
été  arrachés  et  jetés  au  feu. 

MAiirE-ET-LofRE(16')»  500,000  hect.  On 
récolte  de  très-bons  vins  blancs  dans  l'An- 
jou; ceux .  de  Saumur  ont  de  la  finesse , 
un  goi^t  agréable,  quelque  bouquet ,  mais 
ils  fatiguent  un  peu  la  tète.  On  fait  moins 
de  vins  rouget,  et  Saumur  récolte  encore  les 
meilleurs.  Les  vins  blancs  s'exportent  dans 
le  noi-d  de  TEurope;  on  en  convertit  aussi 
en  eau-de-vie  el  en  vinaigre  très-estimé. 

La  Loire-Iwférieure  (  24«  )  ,  100,000 
hectolitres,  en  vins  blancs  surtout,  dont  les 
meilleurs  s'exportent  à  l'étrauger.  Montre- 
lais  d'abord,  ensuite  Yarades,  la  Chapelle 
et  quelques  crus  des  aiTondissements  de 
Nantes  et  d'Ancenis ,  donnent  de  bon  vin , 
parce  qu'il  est  tiré  de  bons  cépages  et  qu'il 
est  bien  fait.  Tout  le  reste  est  magvais  et 
désagréable  par  un  goût  de  ten'oir  prononcé  ; 
aussi  le  propriétaire  fait-il  de  l'eau-de-vie 
qui  se  vend  bien  en  Angleterre. 

Nous  ne  mentionnerons  I'Ille-et-Yilaiit  a 
que  pour  parler  de  Redon.  Les  vins  de  ce 
territoire  sont  légers  et  assez  agréables  ;  ils 
ont  de  l'analogie  avec  ceux  de  Nantes, 


fRANCE. 


4.  t^9lf^f  dfff  fà  Mâhcsi  ,  timitye  mu  sttd- 
est  par  une  partie  de  la  chaine  ^uropétnitê 
(Çote-ifOr)  ,  au  nord-est  par  Us  Ardemiets 
0çcidenlales ,  au  sud  par  h  ehtune  du  f/i- 
veraûis  «/  de  h  forêt  d'Orléans. — l43,Sn 
hectares  de  vignes  dans  once  départements, 

LToKvi  (18*),  9âO,000  hec^.  FlttinsoMi- 
mes  ici  dans  ce  qu'on  a|>peHe  en  «nologie 
la  basse  Bourj^ogne.  Il  s'y  fait  des  vins  dé^ 
lictenx,  moins  déiideuK  qne  eeiiK  de  ta 
haute  Bonrgogiie ,  méios  délicieux  (|iie  du 
temps  des  célélirpi  dianotnes  de  l'A  user- 
rois ,  lesquels  auraient  rougi  de  plauter  di's 
cépages  prodigues  en  jus  ,  insipides  on  dé- 
testables ;  car ,  il  fout  fe  répéter ,  la  Bour- 
IHOgne  va  abdiquant  sa  vierlte  gloire  !  Non» 
y  avons  eiitenda  dire  et  répéter  :  «  Mieux 
m  valent  quatre  pièces  de  mauvais  ,  qn'uae 
«  de  bon  ». 

On  vanfe  un  peu  trop  le  cru  des  OK- 
Yottes ,  près  de  Tonnerre ,  bien  qu'il  ait  ea- 
obre  du  mérite  quand  il  est  bien  traiié.  Oba- 
^ue  contrée  a  son  vignoble  favori  ;  «n  France, 
'et  d^ns  les  réunions  d'amis ,  aqirès  une  co- 

Sieiise  dégti^ation ,  on  ne  manque  jamais 
e  l'exalter  comme  le  premier  et  le  plus 
magnifique  du  ^oiie.  Moift  -  Savoie ,  les 
l^omsots ,  la  Chapelle  ,  soTtt  dans  le  même 
leas.  L'arrondissement  de  Tonnerre  a  encore 
en  fait  de  vins  rouges  d'autres  vignobits 
distingués  ;  mais  en  général  Us  ne  sont  pas 
«ssez  Torts  en  sévè.  Ils  ont  «^pendant  {jlus 
de  spiritnenïL  que  left  vins  récoltés  dans  le 
reste  du  département. 

VAuxerrois  ^  on  du  moins  la  belle  grande 
c6te  d'Atixerre  est  restée  fidde  à  son 
bon  vieux  pinean  ndir;- aussi  le  vin  de  la 
Chaînette,  fils  des  bénédictins,  est<-ii  ton- 
jours  généreux ,  fin ,  délicat,  d'une  sève 
et  d^un  bouquet  qui  n'en  tendraient  guère 
à  ia  haute  Bourgogne  ;  aussi  le  Migrain 
est- il  toirjours  un  vin  charmant,  d'une 
bçfle  couleur,  corsé,  d'un  goût  agtéable 
et  voyageant  bien,  ftancy,  Dannemoine 
(  doi4  le  nom  est  des  plus  siguiticatHs  ) , 
Coulangela  Vineuse  (vin  du  seigneur,  au- 
tre nom  qui  dit  tout) ,  Yincelotte,  Àvalou, 
Vezelay  ,  Givry ,  Joigny ,  Gravant ,  Jussy  , 
"l^ermanton,  Arcy-^ur-Cure ,  rivalisent  par 
des  qualités  diverses,  mais  toutes  estima- 
bles ,  dans  les  vignes  où  les  bons  cépages 
sont  conservés  avec  quel(|ue  res{)eci. 

En  fait  de  vins  blancs ,  Junay ,  près  de 
Tonnerre,  le  dispute  quelquefois  au  Meor- 
lâult  de  la  Côle-d'Or.  Épineul ,  dans  le  voi- 
sinage |  donne  encore  des  vins  exquis.  Le 
vignoble  de  Chablis  a  une  réputation  juste- 
ment acquise  par  sa  finesse  et  son  agréal)le 


parfum.  Il  aérait  trop  long  de  cilcr  tMn  ai» 
cm  qui  cependant  mérilcraicmt  «le  Télac. 

L'Tonae  fait  des  vins  mmwyi-  oui  «^ 
raient  pariuia  »'ik  étaient  «■■  û^énëmik 
que  le  Gbnmpagne  ;  bu  en  trmnw  déjà  d# 
vieux  dont  les  dames  ponrraicitf  «*«finy«*', 
mais  que  les  lètes  un  peu  Hriîea  trmwm^ 
ftdmtraMe  de  savenr  et  de  paHîim.  Pmt^ 
quoi  ne  foit  -on  pas  pini  &  krBimiatfi  4â 
vente  à  l'étranger  ? 

L'Auaa  {U%  700,00e  keet.,  demi  «Inf 
de  moitié  se  vend  au  drhora,  en  riatocW  ^ 
par  exemple ,  en  Picardie ,  en  Nei^amadie  ^ 
o^  les  excellents  Kieeyc  vont  neutralftier  les 
effets  de  la  bière  et  du  ridre;  Ricey*4p-|i«H<, 
Ricey-le-ilas,  Ricey-Haute-Rive«  1»  Vit- 
des-Riceys  sont  les  membres  d'iiae  firaiiiUe 
riche  et  brillante.  Lorsque  les  vto&  de  ces 
crus  sont  Ineii  faits  et  bien  Irailéa ,  ifuted 
le  l)on  pineau  y  domine,  ils  .eut  de  la  viva- 
cité, du  spiritueux,  un  goét  ^^éMe ^  la 
sève  prononcée  et  nn  bottqnei  ftianmant* 
Mais  le  eommerce  les  livre  ranmnrai  sa4»s 
mélange  ,  «it  le  mcliiiçe  Itcr  est  extrèeme- 
mimt  nuisible.  Le  teste  du  dépnrteUME^ 
<aurnit  de  bons  vins  i-ou^es  d'ondtanire. 

L(>B  tticeys  rfi»lteDt  mumè  et»  vins 
blancs  fort  eftimés,  vils,  |Nerlé»  cd  d'uoe 
agréa4)le  saveur.  &ar^aar*AulNi  £ût  «natt  de 
joli  vin  blanc. 

Lk  HAirn-MAJU»  (JtV),  êêi^M^  hf^.^ 
dont  moitié  sort»  dai  départeauMit^  AuJjîgn j 
4it  Ment*8aiigemi  dana  le  iaumi^  de  |an- 
grès ,  font  les  raerllenrs  raaçeft;  ils  «0  dàstim- 
gnent  par  du  l»i»Hf|iiet  et  de  lé  dèikratevae  , 
moindre  tentdoià  dans  ce  deiiaier.  i«s  Has 
de  oe  département  manquent  de  poirtnif^  et 
on  leur  en  fait  une  far  des  nmjwi»  «pli- 
ficiels. 

La  MAane  n'occupe  qneie  ti«H(Q4iuiii«aAe 
rang  en  France,  pour  Tètendiae  dea  vigno- 
bles, mais  elle  mérite  eerleinemeoi  l*aa 
des  premiei«  quant  à  la  qualité.  Attcwn  vin 
ne  jouit  de  plus  de  vogue  et  de  popularité 
^le  le  vin  de  Chamnaipe^  aucun  n'est  re* 
efaerché  avec  plus  d  empressement  êm  Eu- 
rope; à  CPB  mots  :  Fins  de  Champtigne,  i'a&- 
âocient  lontes  les  idées  de  gaieté ,  d'efifipit  » 
de  compagnie  aimable  et  piquante.  Quel  re- 
pas bien  ordonné  ee  passerait  d^  Gbfan- 
pgne  !  «fuel  desaert  aurait  du  sena  «  ai  le 
bruit  du  Champagne  et  sa  mousse  |iétiUaDte 
ne  venaient  dérider  tous  les  f)x>nt6!  et  ee  ^ai 
ajoute  au  charme  de  cette  belle  liqi«eur  si 
animée,  si  vive,  si  limfude,  i:'es<  i|u'ette  ne 
cause  aucun  trouble  dans  la  peoisée ,  qu'elle 
excite,  mais  qu'elle  n'obscurcit  point, 4|uand 
la  modération  est  U  pour  itfeuAer  au  idw&ir- 


McMlqoc.  ehamé  par  llorae». 
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célébré  à  Vtsnin  celte  gracieuse  li(|tieQr.  Le»     bankier,  est  Mipuiisaiitt  'fmtr  eontfHr  4$ 

poetet  piiidari^m  t^cn  Mnt  nièlet  en  latin     telles  enrevra  l 

m  «B  firançak  ;  Pu*  d'eux  a'éerie  <  cwee  Fe»-         La  Mara*  f  re4uil  au  awws  700,0M  tel. 
)  de  la  reooanaiisaMa  :  4e  vias;  elle  en  récolle  4e  délieieu  mi 

Ymjge.  Les  wignoUlea  qui  avoisMent  le  <W- 
lieu  aoni  les  fans  estinés  ;  V^iy^  'VSenorâaf, 
Mut-Baske,  3o«iiy;  on  «iCe  jpwf«is  ^ 
dernier  arec  uo  art  perfide  ;  oais,  t»  m^ 
lure ,  il  «M  d'une  Uneaie ,  d'une  délicaieaM* 
d'une  saveur,  d  un  l»ouqii#l  admirakiàs.  Uiuit 
Tillifvs,  Mareuil,  Disy,  Pierry«  I^Mmafi; 
.Siilery,  Cuuiières ,  et  iutii  ^uût/ti ,  bMt  d«s 
iriua  eu  haute  ré|»utation  ;  tous  no  sont  pm 
mousseux ,  aaais  tous,  ou  plutôt  I'uh  d*eu«;, 
doit  iiidispensabiemeiit  servir  de  cort%e  au 
iublime  légume  dont  le  f  érigord  et  Ja  ville 
de  fiart>ezieux  sujtout,  farcissent  leuns 
i)eUi*8  volailles  ;  c«^  est  de  la  science. 

L'Aisira  (60"),  275,000  hect.  U»  meilleurs 
vins  se.  vendent  dans  le  département  du 
lïord.  L'arrondiâsenioot  de  Laoo  douue  des 
vint  rouges  levers  et  délicats,  d*un  goiVt 
agréable.  Las  blaucs ,  même  ceux  de  Qïik- 
teau-Thierry  que  Ton  vante  cependant ,  .sont 
faibles  en  quulilé;  quelques-uns  ont  de  la 
saveur  :  cela  totiche  trop  au  nord. 

S£i!ifi.feT-MARVc(3fl'),  700,009  hect 
Quelques  propriétaires  intelligents  et  bien 
placés  parvieuneal  à  Fontainebleau,  k  Mo* 
ret,  à  Melwi ,  à  f^ire  un  via  d'un  goijl  aaseï 
franc  et  d'une  belle  couleur.  Le  reste  se 

curieux  ,  c'est  la  diversité  de  goûts  qui  s*ob-\  consomme  sur  les  lieux  de  production  ou  se 


! 

falenvj  «iMorad*  éf  ta  p^Mi, 
Dans  Al  reconnais  ton  roi  ; 
Coton*  te  n^mmr  agi  U«    . 
i««or  l»  Crus  4m  «UainavtJ 
Et  par  ^el  doux  fV^ènli«■r«cflt 
IM^arait  la  moamt  arientéej 

Q$ê  wm$  M  Ass  beaux  vignoUos  ^  kê 
pmdimÊnl  aont  trop  ooiinus,  |>o«r  ^u'il  soit 
*éGefl«tine  4e  loa  passer  tous  en  i«v«e  ici  ; 
mmH  diremi  aetilement  que  les  mOusieniL 
iout  le|>i>oduit  d'une  ioduMne,  d'une  vt«ie 
Inbricattou  qui,  eeite  fois,  ne  peut  onoourir 
de  blâme,  tant  qu'elle  n*uae  d  aucune  subs- 
lance  étrangère  au  fruit  de  la  vigne.  Qeite 
laduatrie ,  pour  être  bien  faite ,  ««ippose  une 
fnmde  iuielligeoce,  «t  réclame  des  soins  si 
coâieux»  si  fréquemment  trempés  par  le 
Iwillait,  ^à'à  lui  eal  impossible  4e  livrer 
«es  produits ,  même  de  second  oixk'e ,  à  bon 
taarâbé.  Auasi,  défiex-voua  des  mousseux 
i  deux  franes  la  bouteille,  et  buvez  plutdt 
4e  Tenu  de  Seliz  à  quiua«  sous  ! 

On  9ait  l'énorme  commerce  que  fait  la 
Hnrue  avec  les  étrangers.  Un  fait  bien 
aussi,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 


Mitvt  cbez  le»  nalnms  comme  cliez  les  indi- 
vidus. Tdie  vai'icté  de  mousseux  fera  pAmer 
d'aise  un  loitl  anglais,  Cervont  adorateur  du 
dtafi^ifffte ,  et  semblera  de  la  piquette 
«uumade  an  bo}'ard  russe,  ou  au  baron 
«llemaBd.  l'^orce  est  alors  de  confectionner 
|MNir  PétersIxHVg  ce  ^e  Vienne  repousse- 
rail  dédaigneusement,  et  d'envoyer  à  Édim- 
l^iourg  ce  qui  insurgerait  tout  un  dessert 
Mriaioa.  Calculez,  maintenant,  la  masse 
«■orme  do  capitaux  que  ce  commerce  met 
«•  mouvement  !  calculez  ensuite  ce  qui  se 
«endrait  de  paeudo-Cliam|Migue,  ai  les  tarifs 
4e  douane  de  tous  les  [)euplcs  euroi^éens 
m»  «'interposaient  entre  le  désir  d'inuocenles 
jouissances,  et  le  |)euple  qui  les  exploiterait 
si  bien  au  profit  de  sa  richesse  I  Et  diie , 
^'attendu  |e  yolume  et  le  poids,  la  variété 


X.  Le  comte  de  Cbévigné,  gendre  de  madame 
vouve  Cli^t-Ponsardio,  de  Reims,  dame  dont 
^babitecé  el  IMotetligeoce  comawrciales  oot  ou- 
vert de  si  riches  déboackés  aui  vins  meusseax, 
êffm  vingt  am. 


vend  à  Paris  :  voilà  tout  ce  qu'on  en  j>eut 
dire.  Le  raisin  croquant  dé  Tomery ,  dont 
il  se  vend  une  si  énorme  quantité  sous  le 
nom  de  chasselas  de  Fontainebleau,  est  ime 
Téritable  richesse  i^ouf  cette  partie  du  dé- 
paHement. 

SEnr£*ET-OiSB  (44^),  60e,«00  beet.  de 
^ns  qu'on  est  toujours  sûr  de  vendre,  quand 
même  on  Tobtiendrait,  comme  cela  a  lieu 
i  Ai^genteuil  el  aillours,  i  force  de  pou- 
drettiî,  ingrédient  qui  (i  la  lettre)  donne  à 
plusieurs  son  bouquet.  L'intelligence,  la 
Donne  exposition ,  et  surtout  les  meilleurs 
cépages  font  mvsix%  que  cela  chez  quelques 
vignerons. 

La  Seijse  (68"),  125,000  bect.  Il  s*en 
l'ail  beaucoup  plus  que  cela  dans  le  chef- 
lieu  seulement. 

L'Oxsx  (C9«),  80,000  hect.  Un  phéno- 
mène œnologique  des  plus  curieux,  c'est 
re\ûteuce  d'un  excellent  cru  dans  ce  dé- 


X.  Mot  ]4aimnM&eiit  juste  de  4'écoDOiniste  ap« 
fiais  Senior. 
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|>artement.  M,  Dupressoir;  proprictatre 
d*une  magnifique  exposition  noiiimée  le 
Mont  de  Pot,  commune  de  Gouvicux ,  près 
€hantilly,  a  arraché  tous  les  vieux  cépajçes 
usés  et  dégénérés  de  sa  cote  ;  il  Irur  a  sul)S- 
titué  les  riches  plants  de  Yolnay,  et  il  re- 
cueille depuis  trois  ans  des  vins  faits  avec  un 
'grand  soin ,  ei  qui  ont  éié  pris  par  les  plus  ha- 
biles dégustateurs,  pour,  du  haut  Bourgogne 
de  seconde  classe.  C*est  qn  tour  de  force  au- 
quel Tauleur  de  ce  simple  résumé  refuserait  de 
croire  s'il  n*avait  vu«  ex|}érinienté,  et  vu  de 
plus  habiles  expérimenter  avec  étouiiement. 
C'est  qu'en  effet  la  science  enfante  des  pro- 
diges, mais  iri  de  tristes  prodiges,  au  résumé  ; 
car  il  est  peti  probable  qu*on  eût  créé  à 
grands  frais  un  bon  vignoble  à  Mont  de 
Pot,  si  le  régime  qui  pèse  sur  Tindustrie  vi- 
nicolCf  et  toutes  les  causes  qui  renchérissent 
ses  produits,  n'entravaient  point  la  vente 
des  excellents  vins,  dont  alors  le  bas  prix  fa- 
ciliterait l'écoulement.  C'est  au  reste  une 
honte  que  TOise  fasse  du  vin  de  ce  mérite, 
quand  des  vignobles  feivorisés  du  ciel  en  font 
de  détestable. 

L'EuRB  (71«).  30,000  hect.  de  vin  qui 
est  fort  au-dessous  des  excellents  cidres 
qu'on  y  fait.  ' 

La  Somme,  77*  département  vinicole, 
celui  qui  forme  l'extrémité  de  l'échelle ,  sous 
tous  les  rapi)orts.  Cagny,  près  d'Amiens,  a 
un  petit  vignoble. 

6.  Vallée  de  la  mer  du  nord,  compre- 
nant les  bassins  particuliers  du  Rhin,  de  la 
Moselle  ctd^  la  Meuse;  limitée  à  l'est,  par 
les  montagnes  de  la  forêt  Noire  ;  au  sud, 
par  C extrémité  du  Jura,  par  les  monts  Fau- 
cilles et  le  plateau  de  Langres;  et  à  t ouest, 
par  les  Ardennes  occidentales.  65,680  hec- 
tares de  "vignes ,  dans  sept  départements. 

Le  Haut-Rhiw  (57«),  580,000  hect.  Peu 
de  vins  rouges ,  et  en  général  assez  médio- 
cres, si  ce  n'est  dans  l'arrondissement  de 
Colmar  ou  se  trouvent  quelques  bons  crus. 
Kaisersberg  peut  être  cité  pour  son  vin  de 
Gcisbourg.  L'industrie  des  méîanges  étouffe 
peu  à  peu  la  belle  réputation  des  vins  blancs 
de  l'Alsace.  Le  Kirterlé  de  Guebwiller  est 
encore  pourtant  un  excellent  vin,  sec, 
ferme,  spiritueux,  d'un  goût  tout  à  fait 
original  de  noisette.  Turckheim  ne  lui  est 
guère  inférieur.  Les  vins  gentils  de  l'arron- 
dissement de  Colmar  sont  extrêmement 
agréables  ;  les  Allemands  en  achètent  beau- 
coup pour  corriger  leur  vin  du  Rhin,  c'esl-à- 
dirc,  pour  l'avancer,  et  le  mettre  en  état 


d'être  bu  avant  qne  l'âge  n'eu  ait  diiaiiiiBé 
l'âpreté. 

Le  vin  de  Thann ,  a  six  lieues  de  Béfort, 
enivre  avec  violence  ;  est-ce  pour  cela  qu'il 
est  si  recherché?  ^  , 

Le  Haut-Rhin  fait  encore  des  vins  de 
paille,  en  suspendant  et  faisant  sécher  le 
raisin  jusqu'en  mars.  Ces  vins,  quand  ils 
ont  vieilli,  forment  une  lit|ueur  exlréme- 
menl  agréable ,  et  qui  se  vend  fort  cher.  Le 
département  exporte  beaucoup  en  Suisse  et 
en  Allemagne. 

Le  Bas-Rhin  (53«),  500,000  hect.  Peu 
de  vin  rouge,  mais  des  vins  blancs  très-re- 
marquables par  leur  excellent  goAi,  leni 
sève  et  leur  t)OuqueL  Tels  sont  le  Finken- 
wcin  de  Molsheim,  et  le  Riesling  de  Yolx- 
heim.  Quelques  vins  muscats,  de  beaucoup 
inférieurs  à  ceux  du  sud  de  la  France, «sont 
cependant  agréables ,  et  se  vendent  bien. 

Les  Vosges  (âe»),  150,000  hect.  Dans  le 
pays,  on  fait  grand  cas  des  vins  ronges  de 
Charmes ,  Daronval  et  Ubexi ,  arrondisse- 
ment de  Mirecourt. 

La.  Meurtbk  (45«),  800,000  hect.  Quel- 
ques rouges  se  sont  fait  un  nom  par  leur 
couleur,  leur  délicatesse,  et  l'agrément  de 
-leur  goût.  Le  canton  de  Thiaucourt  fournit 
les  meilleurs.  Beaucoup  de  crus  célèbres 
autrefois,  ont  dégénéré;  d'autres,  tombés 
entre  les  mains  de  cultivateurs  intelligents, 
gagnent  par  la  conservation  ou  l'introduc- 
tion de  bons  cépages. 

Là  MosELut  (^64«),  260,000  hect.  L'inva- 
sion des  mauvais  plants  a  ruiné  la  célébrité 
de  beaucoup  de  vignobles  de  la  Moselle.  Ce 
qu'on  fait  de  meilleur  a  de  la  couleur  et 
un  bon  goût.  Quelques  blancs ,  ceux  de  Dor- 
not  près  de  Metz,  ont  de  l'agrément  et  de 
la  légèreté.  L'eau-de-vie  de  la  Moselle  est 
estimée. 

^  La  Meuse  (5  1«),  525,000  hect.  La  quan- 
tité triomphe  dans  ce  pays  comme  en  beau> 
coup  d'autres.  Bar-le-Duc  et  JBussy-la-Côte, 
fournissent  cependant  des  vins  légers  et  dé- 
licats; Creue,  près  de  Saint-Mihiel,  est  en- 
core estimé  par  ses  vins  rouges,  rosés  et 
blancs.  L'arrondissement  de  Commercy  a 
beaucoup  de  vignobles  dont  les  produits 
sont  corsés,  spiritueux  et  de  bon  goût;  ils 
supportent  bien  le  transport.  Le  départe- 
ment exporte  en  Belgique  et  dans  le  Luxem- 
bourg, malgré  les  énormes  droits  qui  re- 
poussent les  vins  de  France. 

Les  Ardennes  (70«)  ,  80,000  hect.  de 
vins  communs.  Balay,  près  de  Youziers,  fait 
un  vin  paitlet  assez  agréable. 

Tel  est  l'aperçu  général  des  soixante-dix- 


APERÇU  STATISTIQUE. 

Kflt  d^rteménts  frt&^is  où  la  vigne  se  pommier  et 
cultive.  Deux  pensées  ti*istes  nous  ont  do* 
miné  pendant  ce  trop  rapide  résniné  de 
Tune  des  pli^  belles  brftndies  de  notre  agri- 
culture :  c*est  d'abord  l'injustice  avec  la- 
quelle les  agronomes,  eux-mêmes,  la  traitent 
dans  leurs  exigences  de  protection  pour 
d'autres  produits  auxquels  le  sol  français 
est  assurément  moins  propre;  c'est  ensuite 
le  fardeau  par  trop  pesant  d'une  taxation 
dont  l'effet  est  l'abandon  de  la  qualité,  qui 
a  fait  la  réputation  de  nos  vins  français.  Les 
iraudes,  les  falsifications,  les  mélanges,  les 
vols  de  toute  nature,  sont  la  suite  inévitable 
d'un  tel  état  de  choses. 

Nous  avons  nommé  un  grand  nombre 
d'excellents  vignobles;  beaucoup  ont  dû  nous 
échapper ,  qui  méritent  cependant  l'estime 
des  iTais  amateurs  ;  mais  combien  de  dignes 
cultivateurs  qui  restent  fidèles  à  la  bonne 
industrie  vinicole ,  qui  repoussent  des  cépages 
proscrits  autrefois  par  les  vieilles  ordonnan- 
ces de  Charles  IX,  comme  infâmes  ;  qui  ne 
tourmentent  point  leurs  plants  précieux  d'en- 
grais exagères,  meurtriers^  qui  soignent  la 
vinification  !  hommage  leur  soit  rendu  !  les 
traditions  dont  ils  sont  les  dépositaires,  ai- 
dées de  la  science  qui  perfectionne  et  amé- 
hore,  se  retrouveront  intactes ,  un  jour,  au 
grand  profit  de  la  France,  quand  le  progrès 
de  la  raison  aura  fait  disparaître  les  causes 
du  désordre  actuel. 


•1 


Arbres  fruitiers.  —  La  France  est ,  sans 
contredit,  le  pays  de  l'Europe  le  plus  abon- 
dant en  fruits  de  toute  espèce  ;  son  sol  en 
fournit  beaucoup  au  delà  des  besoins  de  la 
consommation ,  et  dans  quelques  départe- 
ments ils  servent  à  faire  la  boisson  ordinaire 
des  habitants.  Il  n'y  a  pas  de  jardins ,  pas 
d'espaliers ,  pas  de  vergers,  où  Ton  ne  ren- 
contre des  pommiers,  et  surtout  des  poiriers. 
Dans  quelques  départements,  on  cultive  les 
arbres  pour  en  faire  du  cidre  ou  du  poiré  ; 
tels  sont  les  départements  de  la  Somme,  de 
la  Seine  -  Inférieure ,  de  l'Eure,  du  Galva- 
dbs,  de  la  Manche,  de  l'Orne  et  d'Ille-et- 
Yilaine.  La  Manche  et  le  Calvados  produi- 
sent les  meilleurs  cidres;  ceux  de  Touques 
et  dlsigny,  surtout ,  supportent  la  mer  et 
sont  {.connus  même  dans  les  pays  vignobles 
où  il  prend  fautaisie  de  faire  usage  de  cette 
boisson..  Le^pays  de  Caux  (Seine-Inférieure), 
quoique^  produisant  des  cidres  de  qualité 
moins  estmiée,  est  remarquable  par  ses  plan- 
tations de  pommiers,  qni  y  sont  TobjK  par- 
ticulier 'des  soins  les  plus  suivis  du  cultiva- 
teur. Dans  le " déparlement  de  l'Eure,  le 


le  poirier  sont  généFalemem 
plantés  sur  toute  la  surface  du  territoire  : 
toutes  les  routes ,  chemins  vicinaux ,  passa- 
ges, etc.,  sont  bordés  d'un  double  ou  triple 
rang  de  ces  arbres ,  dont  le  fruit  produit 
beaucoup  de  cidre ,  qui  est  consommé  sur 
les  lieux ,  exporté  pour  Paris ,  ou  converti 
eu  eau-de-vie  ;  il  en  est  de  même  dans  la 
Manche  et  le  Calvados.  Les  cidres  sont  aussi 
très-abondauts  dans  le  département  d'IOe- 
el-Yilaine  ;  le  quartier  de  Dol  produit  lu» 
cidre  qui  supporte  le  transport  par  mer.  — 
La  poire  et  la  pomme,  cultivées  comme  fruits 
de  table ,  sont  communes  dans  tous  les  jar- 
dins, daus  tous  les  vergers;  il  s'en  fait  des 
exportations  assez  considérables,  notanament 
de  poires  de  bon-chrétien ,  que  l'on  embar-   . 

Sue  à  Dieppe,  au  Havre,  à  Nantes  et  à  Bor- 
éaux, pour  l'Angleterre  et  les  colonies. 
Dans  les  départements  d'Indre-et-Loire,  de 
Lot-et-Garonne,»des  Bouches-du-Rhône,  du 
Yar,  des  Basses-Alpes,  etc.,  on  prépare  des 
poires  tapées  dont  il  se  fait  des  exportations 
considérables  dans  les  autres  départements 
et  à  l'étranger.  Rouen  fait  des  gelées  de 
pommes  qui  sont  très-renommées. 

Dans  plusieurs  parties  de  la  France  on 
fait  un  commerce  étendu  d'arbres  fruitiei*s, 
soit  avec  les  départements ,  soit  avec  l'é- 
tranger. Dans  les  environs  de  Paris,  les 
pépinières  de  Yitry-siif-Seine  ont  de  la 
réputation  ;  celles  de  Metz  et  de  la  Lorraine 
sont  considérables  et  font  des  envois  ea 
Allemagne. 

Les  départements  de  rAveyron,  des  Bas- 
ses-Alpes et  dlndre-et-Loire ,  cultivent  en 
grand  les  pruniers,  qui  fournissent  des  pru- 
neaux très-recherchés  en  France  et  dans  l'é- 
tranger ;  la  Limagne  et  la  vallée  de  Mont- 
morency abondent  en  cerises  délicieuses  ; 
les  plaines  et  les  vallées  des  Yosges  sont 
couvertes  de  merisiers,  dont  le  fruit,  distillé 
par  les  habitants,  donne  une  eau-de-vie 
excellente,  connue  sous  le  nom  de  Idrsch- 
wasser. 

Le  cbàtaigni^  est  très-multiplié  dans  les 
départements  de  l'Ardèche ,  de  la  Corrèze  » 
du  Cantal,  de  la  Creuse,  de  la  Lozère  et  de 
la  Haute-Yienne  ;  dans  les  départements  où 
il  est  cultivé  en  grand,  il  entre  dans  le  cadre 
des  revenus  territoriaux.  La  récolte  des  châ- 
taignes fait  une  partie  de  la  richesse  du  dé- 
partement de  l'Ardèche  ;  sur  une  longueur 
de  plus  de  deux  lieues,  depuis  TArdeche 
jusqu'aux  montagnes ,  les  coteaux  à  l'ouest 
de  la  vallée  forment  une  vaste  et  épaisse 
forêt  de  châtaigniers ,  qui  fournisseut  les 
excellents  marrons  connus  sous  le  nom  dd 


Éterrott  dé  ttetf,   teà  dé|At4<>niêiito  ée  t«nBê  «ejr^ii^  40k{lo|^*«  W  aMbMdaft 

rAYerroi*  »  êe  |a  OorrèM ,  de  la  Dordoçiw  marier»  doit  s^«levtr  k  eaviron  7  iiiIUmii«^ 
it  4e  la  Maute-Vienite,  iwéscnicBt  siir  prei- 

^ttc  totitè  leur  étendue  des  foréit  de  chà*         Jr«^«. — le  sol  de  la  Tntteè  «t  fvèpM  ft. 

taîgnii^  :  it*s  ehâtatgoerateéT  de  la  Haute-  la  vé^tation  de  toutes  les  essences  dVtow 

Tienne  eectr|)ent  40,000  faeel.  sur  6&4,2«0.  uéeessaires  i  ses  besoius,  sens  he  reiiporfti 

DanA  ees  dépaHements ,  pendent  sli  mois  dn  etiauffage,  de  commeree,  des  constnio^ 

n  ittoifis  de  raimétf,  les  habitants  dès  cam-  lions  et  des  arts  de  toute  espèee,  sauf  ^uet^ 

peines,  les  métayers,  domestiquer  et  en*  qnes  bois  précieux  que  le  hiletire  de  1'^ 

vriers  ne  tirent  presque  €\k»ft  dé  cbAtaignfs/  mérlqiie  pK)ur  rameuWment.  Quoiqtie  ùiié* 

Indépendamment  de  sou  fruit,  ie  châtaignier  gaiement  répartis  sur  la  surfaee  du  royau* 

donne  une  grande  quantité  de  meirain,  des  me,  les<^bots  se  trouvent  deus  pree<iuè  tous 

(Croies  pour  les  futailles,  des  éebaias  pour  les  départements.  Ces  bois  sont  Tobj^-t  d'un 

la  Yigne,  des  courber  de  bateaux,  et  uu  bois  commerce  eeasidérabie  et  d'un  revenu  ter- 

de  charpente  incorruptible.  ritorial  des  plus  grands*   Les  phw  vastes 

L*olivier  croit  princifmlement  dans  les  forêts  sont  eellesdes  Ardemies,  de  Villers* 

départements  méridionauit  formés  de  Tan-  Coterets ,  de  Fontainebleau ,  d*Ortéans ,  du 

cienne  Provence.  Le  département  des  Bou-  Jura ,  des  Landes ,  des  Cévenues ,  du  IÂo^ 

ches-du*Rbôue  produit  les  huiles  les  plus  vant,  des  Pyrénées,  etc. 
fines  et  les  plus  délicates  de  toute  la  Frauéé.         Les  tableaui  joints  au  projet  du  eode  Ib* 

Malgré  la  rigueur  des  hivers ,  qui  ont  dé-  reslier ,  et  publiés  Imrs  de  sa  préseiHatioB 

truit  beaucoup  d'oliviers,  la  récolte  en  est  en  1927,  fixent  à  6,416,480  hectares  ïét 

encore  assez  considérable.   Le  néjer  offre  tendue  des  forêts  de  la  Franee»  dont  : 
aussi  une  grande  ressoiu^  dans  les  dépars  .         ^        .  .  .t,.<^  *    .  i 

temems  où  l'on  ne  eulùve  pas  de  graines         Appartenant  al  État,  a  la 
oléagineuses.  coi.roune  et  aux  corn- 

Quoiqu'on  reneonlra,  dan  toutes  les  par-  ,  munes... .... ........  3,U3,150 

ties  de  la  France ,  des  arbres  fruitiers ,  tels  Apparien.  au  duc  d  Orléans  65./«3 
que  cerisiers,  péebers,  ebri^^iers,  pruniers,  Apparlen,  aux  particuliers  3,'j37,5 17 
etc. ,  e'est  princl|)a)einent  dans  les  départe»  Total        6  416  480 

meuts niéridieH«Nx  que  eette ctdture  donne  ...     ,       , 

les  plus  beaux  pMduits;'  les  départements         Suivant  le  rapport  deJA*  le  comte  Roy« 

de  la  threvenee  sent  riches  en  orangers ,  ci«  distribué  aux  chambres  lors  de  la  présen- 

tronniers,  pêchers,  pistachiers ,  cânriers,  ju«  tation  de  ce  code*  la  super^ore  4^  forêts 

jubiers,  figuiers^  amandiers,  pruniers,  avdi-  était  de'6«900,000  hectares» dont  |,ôOQ,000  > 

niers,  etc.  L'exportation  des  fruits  secs  oo  apparteueient  à  TÉtat,  1,900,000  aux  com^ 

confits  j  est  tres-hicretive;  elle  rapporte  mùoes,  et  d,&00,OQO  aux  p^utiruliers.  Sur . 

seule  au  département  desBouchesHlu»R.hôiie  cette  étendue,  ou  comptait  466.2^4  hectares 

environ  $60,000  fr.  par  an.  de  futaies  |)|eid«9  >  dont  6Q,(H)0  a|ip<irte- 

La  eullure  du  mûrier,  très*8oignée  dans  neient  à  ïtAêU 
les  départements  de  l'Allier ,  d'iadre^eip         Dans  «es  Hecherchcs  statistiques  sur  les 

Loire^  de  rArdcehe,du  Gard,  de  fai  Drème,  forêts  de  la  Fr»nee  ,   publiées  en    1829 , 

de  l*Ain,  de  l'Hérault,  de  l'Isère,  de  la  Loire»  14.  Faifeati-Liivatine  évalue  la  superficie  des 

des  Be«clie»di»4Vhàne,  du  Var  et  de  Vau^  forêtu  à  6,842*693  itoclaref ,  répaitis  aiosi 

cluse,  procure  à  ces  départements  des  evaii%  qu'il  suit  ;  ' 
teges  considérables  :  on  évalue,  le  produit         »^j.  j^  i,^,.^  i  ilA  oiit 

«^  d.  u  «>te  à  ..6oo.o«o  de  uW.     rd:  t'eïmunei::::::  î:»":m 

L«  dé|»rtemeDts  do  Gard  «  de  Vaud«w         „„.,  j^  ,,  ^,^„„, ^^g^ 

■  *~"l^  '"  """f  ■!!:*!"  ."*"j''l  ^^        Boi*  ...partetialit  khttf 
qmntiU.  Poor  que  la  prodaction  de  l«  mm  ml1liS«v«l»  103  ftT6 

pé«.nFi.»«  «.i,  de  ,.500.000  kilegr.,  j,^^^'^^^(^::::\  a.wffi 
il  faut  que  la  quantité  de  cocons  soit  d  en-  *^  .  ,  ^^^ 

TÎroa  18  millions  de  kilc^r.    On  calcule  Total...  6  64S>tt6l 

qu'il  faut  16  kil.  de  feuilles  de  mûrier  pour 

obtenir  un  kilogramme  de  cocons,  en  sorte         P'après  les  documents  statistiques  sur  lé 

que  le  produit  annuel  de  feuilles  de  mûrier  France,  publiés  par  le  (ninistre  du  commercé 

«tt  Fhince  doit  être  de  386  millions  de  ki).  ;  en    1835,    l'éteuduç   des    furétf   e»t    do     ' 

•I  en  admettant  que  chaque  arbre  fourniaM»  7„42243 1 4  hectares,  ' 
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•  1m  fAm  fondes  tourbièftt 
le  la  France,  sont  r^les  de  la  val- 
de  la  Somme ,  tfUtrt  Amiens  et  Ahbe* 
il  to  existe  »ifaii  de  constdérablei 
les  einriroRS  de  Betavàîs,  dans  la  «ai- 
de rOtireq ,  dans  les  enirirons  de  Dieuse, 
dms  la  vallée  d'Essone ,  entre  Gorbeil  et 
l^iltoroy;  il  s'en  trouve  aussi  dans  la  vallée 
de  Bièrre,  En  Nerituiiidie,  an  grand  nom* 
Ive  de  prairies  tout  sur  la  tourbe.  Il  en 
eaîsle  iMocoup  aoisi  en  Bretagne,  sur  les 
I  bords  dé  Id  Loire,  près  â»  son  emboucbure. 
Dans  le  midi  de  la  France,  il  eu  existe  en- 
core dans  <|aek|ues  vallées,  comme  dans 
celles  de  la  rivière  de  Vaoduse ,  dans  plu^ 
iienra  îles  du  Hbône,  etc. 

Pfi.0l)UCÎ10NS  ANIMALES. 

Chevaux,  -^  La  France  est  l'on  des  pays 
de  l*Eiirope  le  plus  heureusement  favorisé 
four  élever  des  cbevaux  de  belle  raee  et  de 
Wne  qualité.  Par  la  nature  variée  de  ses 
pâturages  et  de  son  sol,  elle  est  le  plus  bett* 
leusement  située  pour  se  livrer  avec  avan- 
tage à  leur  reproduction ,  et  cependaut  les 
jiroduits  y  sont,  en  ce  genre,  constamment 
aa^-desêous  des  besoins. 

Pkis  que  toutes  les  autres  nations,  la 
Iranee  a  eu  à  une  époque ,  qui  n'est  pas 
hn  élôîgiiée ,  abondance  de  chevaux  pro- 
]kes  à  tau  les  genres  de  services  :  autrefois 
ttéme  i  quelques-unes  de  ses  races  avaient 
«ne  granide  réputation  en  Ënro|)e ,  et  il  se 
l^it  en  conséquence  un  commerce  d'expor* 
fettion  très-considérable.  Os  races,  par  leur 
«élange  avee  des  races  moins  parfaites, 
mite  du  peu  de  lumières  des  propriétaires 
on  des  erreurs  du  ■  gouvernement ,  se  sont 
beaiiceup  détériorées»  mais  le  type  en  existe 
toujours ,  et  il  ne  8*agit  que  de  prendre  de 
bonnes  mesures  pour  les  relever. 

Deux  moyens  sont  employés  par  le  gou* 
vernement  pour  l'amélioration  de  ki  race 
cfaevaUne  :  d'une  part ,  on  encourage  Tin- 
dustrie  ptfrtietdière  en  distribuant  des  pri- 
^mes  aux  meilleures  juments,  en  donuant 
des  rétributions  annuelles  aux  propriétaires 
des  metlteurs  étalons,  et  en  i:istitnant  des 
prix  de  eotifse  dans  pliisietirs  départements; 
d'antre  part ,  on  fournil  aux  éleveurs  des 
étalons  de  choix  dans  les  lieux  où  l'indus- 
trie particulière  ne  procurerait  que  de  mau- 
vais éléifiévits  de  reproduction.  L'adminis- 
teation  eiitrerieut  ces  étalons  dans  ses  éta* 
Uissemènls ,  tantôt  après  les  avoir  achetés^ 
soH  en  France,  soit  à  l'étranger,  tantét 
afaib  les  avdir  fint  naître  ei  élever  dans  ses 
propres  haras. 


6Â 

Le  gouvernement  dépense  anQuett^Benl 
une  somme  de  1^500,000  fr.  pour  entoe- 
rager  ramétioration  de  ia  race  chevali«% 
LtY  sommes  consacrées  à  l'eneourafameai 
de  rindustrie  partietdièré  s'élèvent  à  «nvi* 
ron  230,000  fr.  :  50,000  fr.  pour  le$  priaM» 
aux  jtimenls,  60,000  fr.  pour  le|  approba* 
tions  d'étalons,  1 10,000  h  pour  les  cannes 
dans  neuf  départeoienis.  Vm  somme  de 
1,180,000  fr.  est  conaacrée  à  l'eutnetieil  é» 
vingt-un  éiabèis.<(emejits  appartenant  à  Tad* 
rainistralion,  savoir  :  3  Itéras  :  le  Piai  Ho* 
sières  et  Pompadour;  3  dé|)ots  d*étBl<ms  et 
poukiiiis  :  l'arbes ,  Pau  et  Lanfonnet  ;  1 4 
dé^>ôts  d'étalons  :  Âbbevillâ,  Aogersj  Arl«»» 
AurilUe,  Besancon,  BkMs,  Braisne,  Cluny, 
Libourne,  Montiérander,  Rhodes,  Saint-Ld, 
Saint-Maixent  et  Strasbourg,  et  lé  dépdt  de 
remontes  de  Paris. 

Une  amélioration  notable  paraît  se  faire 
remarquer  dans  plusieurs  ctrronacriptions 
de  dépdis  d'étalons,  paitieuiièrement  dans 
celles  d'Abbeville,  d'Angers,  de  Tarbes  et 
d'Aurillac  Les  éleveiurs  cofhoMnoent  à  ne 
plus  faire  leurs  croisements  au  hasard  et 
conire  toutes  les  données  de  la  science;  ils 
s'imposent  quelqnes  sacrifices  pour  nourrir 
et  dresser  leurs  jeunes  chevaux  :  aussi  ea 
tirent-ils  déjà  un  meiUcur  parti.  Les  éle- 
vetîrs  de  Normandie  n*adopteut  peut-être 
pas  avec  aotani  d'empressement  la  direction 
qu'on  voudrait  les  voir  siûvra  :  queloues 
préventions  les  arrêtent  encore;  mais  il  an 
est  qui  se  hasardent  a  donner  Texemplis^  et 
comme  ib  réussisseut,  ils  auront  biantôt  de 
nombreux  imitateurs. 

De  son  côté ,  l'administratian ,  en  intro* 
duisant  au  haras  du  Pin ,  coaam^  dans  ses 
deux  antres  haras ,  les  meBleures  méthodes 
d'éducation,  contribue  à  exciter  puissam- 
ment rémulation  des  éleveurs  normands.  Il 
y  a  donc  Ueu  d'eipérer  qu'avant  peu  d'an*» 
nées,  en  verra  se  manifester  dans  cette  )ire* 
vince ,  que  la  nature  a  si  bien  doiée  pour 
l'élève  des  chevaux,  le  mouvement  d'amélio» 
ration  et  de  progrès  qui  se  fait  sentir  dans 
quelques  antres  parties  de  hi  France. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue 
les  races  de  chevanx  que  fournissent  les  dif- 
férentes parties  de  la  France. — La  départe- 
ment du  Nord  fournit  d'excellents  chevaui 
pour  l'agricultuie,  les  charrois,  l'artiikrie  ei 
les  é(]  ni  pages  de  luxe  :  les  plaines  de  la 
Beauce  sont  encore  labourées  par  des  che- 
vaux entiers  tirés  du  Vimeux,  du  Boule-* 
nais,  du  Calaisis ,  de  l'Artois ,  du  Santerre^ 
que  les  cultivateurs  achètent  à  deuit  eu  trois 
ans,  et  qu'ils  revendent  à  feûi  en  sept  fom 
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le  senrice  des  messagerie^  el  des  postes.  — 
Les  déparlemenls  de  TAisne ,  de  la  Seine, 
de  Seine-et-Oise ,  d»  Seine-et-Marne,  don- 
nent de  très-bons  chevaux  de  trait  pour  i'a- 
grieuiture,  l'artillerie  et  les  charrois.  —  La 
Normandie  a  toujours  fourni  d'excellents 
chevaux  d'équipages  de  luxe ,  des  chevaux 
de  selle  pour  la  chasse ,  la  cavalerie  et  le 
manège  :  la  plaine  de  Caen  et  le  Ckitentin 
paraissent  être  plus  particulièrement  desti- 
nés aux  premiers ,  et  la  plaine  d'Alencon 
aux  seconds  ;  le  pays  d'Auge  donne  des  che- 
vaux de  trait  d'une  bonne  tournure ,  quoi- 
que leur  tète  soit  un  peu  forte  et  leurs  jam- 
bes chargées.-— L* Anjou,  le  Maine,  la  Tou- 
raine  et  le  Perche,  élèvent  une  assez  grande 
quantité  de  chevaux  de  trait  et  de  chevaux 
propres  aux  remontes  de  la  cavalerie  légère  : 
il  s'en  élève  surtout  d'excellents  dans  la 
vallée  de  la  Sarthe  et  dans  les  environs  de 
Craon. — La  Bretagne  est,  après  la  Norman- 
die ,  le  pavs  le  plus  propre  à  la  multiplica- 
tion des  coevaux  ;  elle  fournit  à  cette  der-  ' 
nière  province  une  très-grande  (|uantité  de 
poulains  qui  se  revendent  ensuite  comme 
chevaux  normands,  lorsqu'ils  ont  acquis  du 
corps  dans  de  plus  riches  pâturages  ;  elle 
donne  des  chevaux  de  trait,  de  cavalerie  et 
de  carrosse.  Le  cheval  breton  n'est  pas  aussi 
beau  que  le  cheval  normand;  mais  il  est 
plus  solide  et  résiste  plus  long-temps  au  tra- 
vail ;  le  Morbihan  a  de  doubles  bidets  pres- 
que infatigables.  —  Le  Poitou,  l'Aunis,  la 
Saintonge,  l'Angoumois,  l'Anjou,  fournis- 
sent de  bons  chevaux  pour  tous  les  usages; 
ils  en  sortent  ordinairement  avant  trois  ans, 
pour  aUer  s'améliorer  dans  les  gras  pâtura- 
ges de  la  Normandie  et  de  la  Beauce. — Le 
Berri  produit  des  chevaux  de  trait  et  de 
cavalerie,  dont  la  race  a  besoin  d'être  amé- 
liorée.— Le  Limousin ,  l'Auvergne  et  le  Pé- 
rigord,  ne  peuvent  être  comparés  à  aucune 
autre  partie  de  la  France  pour  les  chevaux 
de  selle.  La  race  limousine  est  aussi  distin- 
guée par  la  figure,  la  vigueur,  la  légèreté, 
la  finesse  et  la  durée  :  elle  n'est  en  état  de 
rendre  un  service  utile  qu'à  six  ou  sept  ans; 
mais  elle  est  encore  bonne  à  vingt-cinq  ou 
trente. — La  Guienne,  la  Navarre,  le  Béarn, 
le  Condommois,  le  pays  de  Foix,  le  Kous- 
sillon,  et  quelques  autres  provinces  voisines, 
possèdent  une  excellente  race ,  recommau- 
dable  par  sa  vigueur,  sa  souplesse  et  sa  lé- 
gèreté et  qui  se  ressent  encore  de  son  ori- 
gine espagnole  ;  les  chevaux  navarreins  sur- 
tout jouissent  d'une  grande  réputation  pour 
le  manège  et  pour  là  guerre. — Le  Rouergiie 
et  le  Quei'ci  ont  une  race  de  chevaux  ap- 


prochant des  ilavarréiils.  —  la  ramàrg:ifé  a 
une  race  de  chevaux  petits,  mais  vifs  et  vi- 
goureux. {Voy.  Tarticle  Camargue  du  Guide 
Pittoresque ,  dans  la  livraison  des  Bouches- 
du'Rhône),  —  L'île  de  Corse  {lossède  une 
excellente  race  de  chevaux,  petite,  mais 
extrêmement  sûre  de  jambes  et  très-forte. 
—  Le  Dauphiné  et  la  Franche-Comté  élè* 
vent  beaucoup  de  bons  chevaux  pour  la  ca- 
valerie légère,  l'artillerie  et  les  convois.  — 
L'Alsace  fournit  des  chevaax  propres  à  la 
culture,  à  l'artillerie  et  a  la  cavalerie. — La 
Bourgogne,  le  Bourbonnais  et  le  Nivernais 
élèvent  de  bons  chevaux  pour  différents 
services.  —  La  Lorraine  et  la  Champagne 
élèvent  des  chevaux  de  petite  taille,  suscep- 
tibles de  résister  aux  plus  longues  fatigues 
lorsqu'ils  sont  nourris  avec  soin. —  Les  Ar- 
dennes  possèdent  une  belle  race  de  chevaux 

Fropres  à  tous  les  usages  de  la  guerre  et  à 
agriculture  :  les  chevaux  ardennais«  bien 
caractérisés  et  faciles  à  reconnaître,  sont 
nerveux,  sobres,  durs  au  travail,  et  du  meil- 
leur service. 

Anes  et  mulets,  —  Les  départemmts  des 
Deux-Sèvres,  de  la  Vienne,  de  la  Dordogne, 
du  Cantal,  du  Puy-dcrDome  et  de  la  Haute- 
Yienne,  sont  ceux  où  l'on  s'occupe  princi- 
palement de  la  reproduction  des  ânes  et  des 
mulets.  Les  mulets  les  plus  recherdiés  sont 
ceux  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vienne,  dont, 
il  se  fait  un  commerce  considérable  aux  foi- 
res de  Melle.  C'est  aussi  dans  cette  partie 
que  se  trouvent  les  ânes  Mirebalais  si  van- 
tés, les  ])lus  hauts  et  les  plus  forts  que 
l'on  connaisse,  et  dont  le  poil  a  quelquefois 
un  pied  de  long  :  on  ne  Us  emploie  qu'à  la 
reproduction.  La  race  des  mules  et  mulets 
produite  dans  le  midi  des  DeuxrSèvres  est 
supérieure  à  celle  d'aucun  auti^  pays,  non- 
seulement  de  la  France,  mais  même  de  l'Eu- 
rope. C'est  de  là  que  proviennent  ces  mules 
si  recherchées  en  Espagne,  qui  y  servent  de 
monture  de  luxe ,  et  de  bêtes  de  trait  pour 
les  équipages  les  plus  somptueux  ;  ces  mulets 
de  charge ,  à  l'aide  desquels  seuls  les  mon- 
tagnes des  Alpes  et  des  Pyrénées  sont  fran- 
chies avec  sécurité,  et  qui  fournissent  les 
moyens  de  transport  entre  les  pays  qui  en 
occupent  les  revers  opposés;  ces  mulets, 
connus  sous  le  nom  de  mulets  d'Auvergne 
et  provençaux ,  qui  parcourent  les  grandes 
routes  de  France ,  traînant  à  leur  suite  des 
voitures  prodigieusement  chargées  :  c'est  là  j 
enfin  que  les  Languedociens  et  les'  Proven- 
çaux se  pourvoient  de  mules  pour  battre  < 
leurs  grains.  L'arrondissement  de  Melle  pos- 
sède plus  de  vingt  haras  de  baudets. 


i  '  hœufs  et  saches, — Le  gros  bétail  est  ré- 
I  pendu  en  géoéral  sur  toute  la  surface  de  la 
fhmce  ;  sa  nourriture  est  un  objet  de  spé- 
eolation  et  de  commerce  pour  les  départe- 
ments ricbes  en  prairies  et  en  gras  pâtura- 
ri.  Dans  une  grande  partie  du  royaume, 
boeuf  est  employé  de  préférence  au  che- 
val pour  le  labour  de^  terres  :  la  lenteur  de 
sa  marche  et  la  force  de  ses  muscles  le  ren- 
dent très-propre  à  ce  travail  ;  c^est  princi- 
palement dans  les  pays  de  montagnes  qu*on 
en  a  adopté  l'usage  d'une  manière  exclusive. 
Partout  sa  chair  fait  partie  essentielle  de  la 
nourriture  des  habitants;  aussi  le  soin  de 
rélever  et  de  l'engraisser  occupe  et  enrichit 
les  habitants  des  campagnes  dians  un  grand 
nombre  de  départements. 

On  élève  beaucoup  de  vaches  le  long  du 
cours  des  rivières  de  la  Marne,  de  l'Tonne 
et  de  la  Seine ,  notamment  aux  environs  de 
Meaux,  de  Melun  et  de  Montereau.  Dans  la 
Beauce  et  le  pays  Chartrain  ,  aux  environs 
de  Dreux ,  d'Etampes,  et  dans  les  paroisses 
d'Itteville ,  de  Maisse  et  de  Bourray ,  il  y  a 
beaucoup  de  pâturages  où  Ton  s'occupe  de 
l'éducation  des  bêtes  bovines.  Le  Perche 
offre  des  hauteurs  couvertes  de  bruyères  où 
Ton  élève  des  génisses  qui  se  vendent  aux 
marchés  du  pays ,  et  quelques  paroisses  en- 
graissent des  b'étes  à  cornes ,  qui  sont  con- 
duites aux  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy. 
Les  environs  de  Sens,  de  Joigny  et  de  Saint- 
Florentin,  possèdent  des  prairies  et  des  pâ- 
turages où  Ton  élève  du  gros  bétail  pour 
l'approvisionnement  de  Paris.  Dans  la  Cham- 
pagne, aux  environs  de  Troyes,  de  Langres, 
de  Rhétel ,  de  Saintc-Menehould ,  on  élève 
beaucoup  de  bœufs  et  de  vaches  pour  la 
consommation  de^  villes  voisines.  Les  mon- 
tagnes des  Tosges  sont  couvertes  de  bêles 
à  cornes  qui  y  trouvent  leur  nourriture  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année.  L'Alsace 
of&e  de  riches  pâturages  où  l'on  nourrit 
beaucoup  de  bestiaux  qui  se  consomment 
dans  les  deux  départements  du  Haut  et  du 
Bas-Rhin.  Les  pâturages  de  la  Flandre  sont 
excellents  et  nourrissent  de  nombreux  élèves 
frits  dans  le  pays ,  ainsi  que  des  bœufs  et 
des  vaches  maigres  qu'on  y  amène  de  l'Ar- 
tois ,  de  la  Picardie ,  et  qui  s'y  engraissent 
fiRcilement.  Plusieurs  cantons  de  la  Norman- 
die sont  abondants  en  pâturages  :  les  meil- 
Imrs  sont  ceux  du  Cotentin ,  du  Yextn  et 
du  pays  d'Auge  :  on  appelle  herbages  le 
pâturage  servant  à  l'engrais  des  bêtes  à  cor- 
nes qu'on  y  amène  de  l'Angoumois ,  de  la 
Saintonge ,  du  Poitou ,  du  Querci ,  de  la 
Marche,  du  Limousin,  de  la  Bretagne  et  du 
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Berri ,  etc.  Dam  la  Bretagne,  plusieurs  pa- 
roisses des  environs  de  Rennes  nourrissent 
une  grande  quantité  de  vaches;  le  pays 
d'outre-Loire,  les  îles  de  la  Loire  depuis 
Nantes  jusqu'à  Paimbœuf,  le  pays  de  Retz, 
les  environs  de  Quimper  et  du  Tréguier , 
abondent  en  pâturages  où  l'on  engraisse 
beaucoup  de  gros  bétail.  Les  landes  du  Maine 
et  la  vallée  de  l'Huisne  offrent  des  pâturages 
où  l'on  élève  une  grande  quantité  de  bêtes 
a  cornes.  L'Anjou  nourrit  et  engraisse  beau- 
coup de  bestiaux  pour  la  consommation  lo- 
cale et  l'approvisionnement  de  Paris.  Les 
départements  de  hi  Vienne  et  des  Deux- 
Sèvres  ,  les  grands  et  les  petits  marais ,  le 
pays  d'Aunis,  abondent  en  pâturages  où  Ton 
nouiTit  des  bêtes  à  cornes.  Le  Nivernais  et 
la  Bourgogne  élèvent  et  engraissent  des 
bestiaux.  Dans  les  montagnes  de  la  Franche- 
Comté  ,  on  élève  et  l'on  nourrit  quantité 
de  bœufs ,  et  des  vaches  qui  donnent  beau- 
coup de  lait,  avec  lequel  on  fabrique  des 
fromages  analogues  à  ceux  de  Gruyères.  Le 
Bourbonnais,  la  Haute-Marche,  l'Angou- 
mois ,  nourrissent  beaucoup  de  bœufs ,  de 
Taches  et  de  veaux.  Le  Limousin  est,  après 
la  Normandie ,  la  province  de  France  où 
l'on  engraisse  le  plus  de  bœufs;  le  commerce 
des  bêtes  à  cornes  fait  le  principal  revenu 
de  ce  pays.  L'Auvergne  élève  quantité  de 
bœufs  et  de  vaches.  Les  montagnes  du  Forez 
fournissent  d'excellents  pâturages  qui  nour< 
rissent  une  grande  quantité  de  vacnes  dont 
le  lait  sert  à  faire  des  fromages  estimés.  Les 
montagnes  du  haut  Languedoc,  le  Yivaiais» 
les  pays  de  Montauban,  de  Cahors,  de  Ro- 
dez, d'Armagnac,  de  Comminge  et  de  Foix, 
abondent  en  pâturages  qui  nourrissent  beau- 
coup de  bestiaux.  L'île  de  la  Camargue,  en 
Provence ,  est  peuplée  d'une  multitude  de 
bêtes  à  cornes ,  parmi  lesquelles  on  remar- 
que celles  qui  servent  aux  combats  de  tau- 
reaux qui  ont  lieu  annuellement  dans  la  ville 
d'Arles.  Les  montagnes  du  Dauphiné,  no- 
tamment celles  de  Sassenage,  d^Oysans,  de 
Grenoble ,  etc. ,  etc. ,  nourrissent  beaucoup 
de  bœufs  et  une  grande  quantité  de  vaches 
dont  le  lait  sert  à  faire  des  fromages  re- 
nommés. 

.  Les  bœufs  de  race  normande  sont  de 
haute  taille ,  prennent  aisément  de  la  chair 
et  de  la  graisse,  pèsent  de  600  à  1 200  livres, 
et  quelquefois  davantage.  Les  bœufs  bretons 
et  manceaux  sont  petits  et  s'engraissent  as- 
sez bien.  Les  bœufs  de  laTouraine  et  de  l'An- 
jou sont  de  taille  élevée  et  s'engraissent  aussi 
assez  bien.  Les  bœufs  du  Poitou ,  de  l'An- 
goumois, de  l'Aunis  et  de  la  Saintonge,  sont 
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assez  grands ,  mais ,  en  générai ,  leur  poids 
n*est  pas  en  proportion  de  leur  iaitle.  Les 
bœufs  de  la  Gascogne  sont  tes  plus  gmnds 
de  tons;  leur  poids  varie  de  6  à  900  livrés. 
Les  bœufs  du  Périçord ,  du  Querci ,  du  Li- 
mousin f  sont  aussi  d'asse£  haute  talife  et  à 
peu  près  du  même  poids  qUé  les  bœufs  gas- 
cons. Lés  bœufs  d'Auvergne  et  du  Bourbott- 
nais  sont  de  forle  taille ,  et  pèsent  de  5  à 
700  livns. 

Les  plus  grandes  vacheries  de  France  se 
trouvent  eu  Normandie,  eti  Rrciagne,  et 
dans  les  pftluragt-s  des  To.sges,  des  Alpes, 
des  Céveuncs,  des  montagnes  d'Aiit(Ti;ne, 
etc.  On  remarque  que  les  nu  illcurs  beurres 
viennent  du  nord,  et  les  fromages  les  plus 
susceptibles  de  coiiservation,  du  midi  de  la 
France.  L'Auvergne,  la  Franche-Comté,  la 
flrie,  la  Bresse,  la  Bretagne ,  la  Normandie 
et  plusieurs  antres  provinces,  fournissent 
une  quantité  considérable  de  fromages  re- 
nommés par  leurs  diverses  qualités.  La  Bre- 
tagne ,  la  Normandie  et  le  Boulonais  four- 
nissent aussi  une  grandû  quantité  de  beur- 
res frais  et  salés,  qui  donnent  lieu  à  un 
commerce  très-ctendu. 

.If (0«/o/2j.  —  Après  la  récolte  des  céréales 
et  des  vins ,  celle  des  laines  est  la  plus  itn- 
portante  pour  l'agriculture;  et  elle  est  de- 
venue d'un  bien  plus  grand  intérêt ,  depuis 
que  la  propagation  des  mérinos  et  lamclio- 
ration  des  toisons  indigènes ,  opérée  par  le 
croisement  des  races,  nous  ont  enrichis 
d'une  telle  variété  de  laines ,  qu'elles  peu- 
vent fournir  à  la  fabrication  de  réloffe  la 
plus  fine  et  des  tissus  les  plus  grossiers. 
Cependant,  quoique  la  France  ait  tait  beau- 
coup depuis  quarante  ans  pour  améliorer 
«es  troupeaux ,  il  s*eh  faut  bien  qu'elle  ait 
atteint  le  but  où  elle  peut  arriver.  —  On 
compte  en  France  environ  35  millions  de 
bètes  à  laine,  de  pliisieurs  races  distinctes 
et  précieuses  chacune  dans  son  espère,  don- 
nant depuis  trois  livres  posant  de  laine  jus- 
qu'à sept ,  et  valîint  environ  6  fr. ,  ce  qui 
fait  210,000,000  dé  fr.  La  toison  des  brebis 
de  race  indigène  est  longue ,.  grosse  et  mé- 
diocrement abondante;  mais  depuis  la  fin 
du  dernier  siècle ,  l'espèce  ^'esl  considqi'a- 
blement  améliorée  par  le  croisement  avec 
les  béliers  de  race  egj)agnole. 

Les  départements  de  l'Aude,  du  Cher,  de  la 
Ûrôme,  d'Eure-et-Loir,  de  la  Marne,  de 
rAube,du  Pny -de-Dôme,  de  Sèine-et-Marne 
et  de  Seine-el-Oise ,  sont  ceux  ou  l'on  élève  le 
plus  de  moutons.  Dans  les  cwiUvos  arides 
du  midi  de  la  France,  h  hU  (!o  br<  l)"^  ci- 


tre  dans  la  confection  des  fromages,  entra 
autres  de  ceux  de  koquefori. 

Chèvres, — La  chèvre,  par  la  facilité  qu'if  y 
6  À  la  nourrir ,  par  sou  lait  recherché  et  re- 
commandé aux  estomacs  languissants,  par 
sa  fôcondité,  peut,  A  juste  raison,  être  appelée 
la  vache  du  pauvre.,  dont  elle  fait  souvent 
tout  l'avoir  et  la  seule  ressource.  Cue  mo- 
dique somme  en  procure  la  propriété  ;  elle 
occupe  peu  de  place  dans  le  logement ,  elle 
est  familière,  attachée;  il  ne  lui  faut  qu'une 
pelitequantité  de  vivres.Pour  les  soins  qu'elle 
exige,  elle  est  la  nourrice  des  enfants  quand 
la  înère  ne  peut  les  allaiter  elle-même  ;  elle 
donne  chaque  année  un  ou  deux  chevreaux, 
du  lait  très-bon  pendant  plusieurs  mois;  et 
quand  l'âge  de  la  tuer  ou  de  s'en  défaire  est 
arrivé,  on  tire  parti  de  sa  dépouille.  Son  lait 
n'est  pas  propre  à  faire  du  beurre ,  mais  il 
donne  des  fromages  de  quelque  valeur  :  ceux 
des  départements  de  l'Ain  et  du  Jura  sont 
particulièrement  recherchés.  Son  poil  est  em- 
ployé par  les  passementiers:  on  le  file  pour 
en  faire  des  étoffes  et  des  ouvrages  de  mer- 
ceries, II  e.st  vrai  que,  livrée  à  elle-même,  la 
chèvre  broute  les  jeiines  pousses  et  contri- 
bue à  la  destruction  des  bois  quand  elle  n'est 
pas  surveillée  ;  mais  quel  serait  l'homme 
assez  cruel  pour  ne  pas  lui  pardonner  le 
léger  dommage  qu'elle  cause,  en  faveur  des 
avantages  qu'on  en  relire? Qui  oserait  con- 
damner les  pauvres ,  hors  d'état  de  nourrir 
une  vache,  faute  de  propriétés,  à  ne  pas  y 
suppléer  par  l'usage  des  chèvres  qu'ils  peu- 
vent alimenter  à  j)eu  de  frais .^  ■ 

Dans  plusieurs  départements,  les  chèvre$  i 
vivent  en  troupeaux ,  mais ,  en  général , 
elles  se  trouvent  mêlées  avec  ceux  des 
moutons,  ou  répandues  dans  les  chau- 
mières ,  dont  le5  pauvres  habitants  élèvent 
une  ou  deux  chèvres  selon  leurs  facidtés. 
La  Corse ,  les  départements  du  Rhône ,  d^ 
l'Ardèche,  et  ensuite  ceux  de  l'Indre,  de  la 
Vienne,  de  la  Hauie-Saône,  de  la  Nièvre, 
du  Haut  et  du  Bas-Rhiu,  sont  ceux  qui  cr 
nourrissent  le  plus. 

Aux  environs  de  Lyon,  dans  àctuie  com- 
munes du  Mont'Dore,  qui,  dans  son  pli^ 
grand  diamètre,  n'a  pas  deux  lieues  d^éteu-» 
due,  on  possède  H,250  chèvi*es  réparties 
entre  des  particuliers;  il  y  eu  a  qui  en  ont 
jusqu'à  soixante,  et  plus.  Kn  général ,  ces 
animaux  passent  leur  vie  dans  l'étable,  et 
ils  n'en  sortent  guère  qu'au  moment  delà 
monte;  néanmoins,  dans  quelques  commu- 
nes on  les  i(ût  sortir  pendant  quelques  jours 
dans  les  champs  après  la  moisson.  Leui 
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iaiTkiir«  se  emuftôse,  p«ifdaDt  Tbh ot,  «à 
lH-gninde  partie,  de  feuilh»  de  TÎgne  cyné 
\m  cueiUe  après  la  Tendange  ;  on  Tes  jette' 
Itts  des  fosses  bétonnées ,  situées  dans  lé 
fier  on  sons  an  hangar,  où  ces  feuilles 
iHt  inhibées  d'eau,  pressées  et  foulées  avec 
Mise  ;  lorsque  la  fosse  est  remplie,  on  la  re- 
JÉUnrre  de  planches  sur  lesquelles  on  place 

L pierres  énormes.  Au  bout  d'environ 
mois,  on  découvre  la  fosse  ponr  en 
!irer  led  feuilles,  qui  forment,  pendant  l%i- 
m-  et  jusque  dans  le  mois  d'avril ,  presque 
b  seule  nomiiture  des  chèvres. 

Port».— On  engraisse  des  porcs  presque 
partout,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  multi* 
(Mies  dans  certains  dé|)artements  que  dans 
d'autres.  Dans  TAtsne ,  ils  sont  fort  nom- 
breux et  fournissent  presque  la  seule  viande 
MBsommée  par  les  habitants  des  campagnes. 
Les  départements  formés  de  Tancienne  Nor- 
namlie  en  élèvent  en  quantité  considérable. 
la  race  en  est  fort  belle  dans  le  départe» 
■ent^'ifle-et-Tilaine,  et  la  grande  abon- 
dance de  toutes  les  substances  qui  leur  con- 
lîennent  les  a  multipliés  dans  la  Tendéej 
sa  point  qu'il  n'y  a  pas  de  petite  métairie 
^BÀ  n*en  élète  plusieurs.  La  Tienne  et  les 
Deux -Sèvres  en  comptent  aussi  un  assez 
grand  nombre.  L'Allier ,  la  Nièvre ,  les  dé-« 
ptrlements  de  la  ci -devant  Lorraine,  les 
Haut  et  Bas-Rhin,  la  Haute-Saône,  les  élè- 
veitt  avee  soin  et  y  trouvent  un  objet  de 
s^ulatidn  avantageux.  Le  département  de 
k  Creuse  est  un  de  ceux  qui  s'occupent 
Sfivement  de  l'engrais  des  porcs  ;  mais  il 
fre  en  grande  partie  ses  élèves  du  Cher  et 
le  la  Haufe-Tienue.  Ces  animaux  multi- 
plient  d'une  manière  remarquable  dans  la 
Dordogne,  l'Aveyron,  la  Charente  -  Infé- 
rieure. On  en  trouve  dans  toutes  les  com- 
nnnes  du  Tarn  et  dans  la  plupart  de  celles 
k  la  Lozère.  L'île  de  Corse  nourrit  des 
^rcs  demi  Sauvages.  Le  porc  réussit  par- 
faitement bien  vers  les  Pyrénées ,  et  y  fait 
ia  base  d'nn  commerce  important,  soit  en 
tie,  soit  en  salaisons;  c'est  des  Basses-Py- 
rénées que  nous  viennent  les  jambons  re- 
nommés de  Bayonne. 

Jttimtmx  sauvages ,  gibier ,  etc,  —  Le 
sol  de  h.  France  noui-rit  mie  assez  grande 
diversité  d'animaux  sauvages;  mais  on  ne 
compte  dans  la  classe  de  ceux  qui  sont  dan- 
lercux  à  l'homme,  en  ^'randes  espèces ,  que 
P'oer»,  le  loup  et  le  sanglier.  —  L'our» 
e^  assez  rare  et  ne  se  rencontre  que  dani 
h»  hautes  montagnes  des  Alpes  et  des  Py- 


FnéifW  toHd  heâ  bob  de  (Mèl^né. 
éteadne  sont  Ift  demeure  d'une  plua  dit 
moins  grande  quantité  de  loups,  auxquels > 
on  (air  une  guerre  très-aetiTe  :  on  les  trouvé 
en  grand  nombre  dans  les  départements 
formés  de  la  ci-devant  Lorraine,  dans  l'Or-, 
ne,  ia  Sarthe,  bi  Mayenne,  le  Morbihan,  U* 
Tendée,  le  Cher,  le  Jura,  l'AveyrOn,  les 
Landes,  le  Tarn  et  la  Lozère. — Le  sanglier 
est  assez  multiplié  dans  les  vieilles  forêts 
des  contrées  montagneuses. — Le  renard  est 
assez  commun  dans  certaines  contrées.  — 
Les  Pyrénées  nourrissent  le  chamois  ou  l'y- 
sard ,  le  bouquetin ,  qui  se  retrouvent  aussi 
dans  la  Drame,  Tlsère,  et  sur  la  chaîne  de^> 
Alpes.  —  Le  cerf,  le  daim,  le  chevreuil,  le 
blaireau,  qui  habitent  les  bois  taillis,  se 
trouvent  dans  tous  les  dcpartemekits  l)oisés. 
—  Le  lièvre  et  le  lapin  abondent  presque 
partout.— La  taupe,  la  martre,  le  putois,  la 
fouine,  ia  belette  sont  assez  communs. 
Parmi  les  autres  animaïuL ,  on  compte  deux 
espèces  de  hérissons,  neuf  en  dix  chauves- 
souris,  l'écureuil ,  le  rat ,  le  mulot,  le  cam- 
pagnol, la  souris,  le  loir,  etc.  La  loutre  se. 
rencontre  fréquemment  dans  les  rivières. 

La  classe  des  oiseaux  sauvages  est  assez 
nombreuse,  et  fournit  dans  certains  dépar- 
tements une  branche  de  revenu  lucrative,. 
Le  Midi  possède  quelques  espèces  rares,  qui 
ne  se  retrouvent  point  dans  le  Nord,  telles 
que  le  flamant ,  qu'on  rencontre  quelque- 
fois sur  les  côtes  de  la  Provenœe;  le  guêpier, 
le  roliier,  le  becfigue,  l'ortolan,  etc.  L'oie 
sauvage  se  trouve  de  préférence  dans  les 
départements  qui  renferment  des  étangs  Ou 
que  traversent  de  grandes  ri\ières.  Les  ma- 
rais de  la  Yendée  et  de  la  Charente-Iafé- 
rienre  fourmillent  de  canards  sauvages,  qui 
abondent  aussi  pendant  l'hiver  sur  les  étangs 
et  les  rivières  de  la  plupart  des  départe- 
ments, que  fréquentent  aussi  les  vanmsaux»- 
les  bécassines,  etc.  Les  côtes  maritimes  sont 
peuplées  d'alouettes  de  mer,  d'échassiers , 
d'Iiuttriers,  d'avoeacetfes,  et'd'une  multitude 
d'autres  oiseaux  :  quelquefois-,  lorsque  \e§ 
hivers  sont  très-rigoureux,  on  voit  apparai* 
tre  sur  ces  côtes  des  oiseaux  rares ,  et  qui 
ne  quittent  guère  les  glaces  des  contrées^ 
septentriouales  ;  ce  sont  :  les  cygnes,  les  pin- 
goins,  tes  guillemets,  etc. — Le  héron  habite 
les  lieux  solitaires  des  dépSrtt^meuts  on  il  se 
trouve  de  vagîtes  forêts  et  des  étangs.  —  La 
caille  se  trouNC  partout.  Les  grives  abon- 
dent dans  tous  les  pays  vignobles ,  notant 
ment  dans  les  départements  de  la  Loire,  dcv 
la  Lozère  et  des  Basses -Pyrénées.  —  IM 
gronde  ou  farde- se  trouve  asseKfiréqaemmeal' 
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dMs  TAube,  la  Vendée,  lei  Deux-Sèvres,  la 
Yienoè  ;  la  petite  outarde  est  fort  commune 
dans  ceux  d'Eure^t-Loir ,  de  la  Sarthe ,  de 
rOme,  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Seine- 
Inférieure,  du  Cher  et  de  llndre. — La  per- 
drix grise  est  commune  dans  beaucoup  de 
départements ,  mais  la  rouge  abonde  plus 
particulièrement  dans  ceux  du  Midi. — Les 
palombes ,  ou  les  tourterelles ,  sont  Tobjet 
d'une  chasse  importante  dans  le  départe- 
ment des  Basses-Pyrénées.— Le  pigeon  ra- 
mier, plié  à  la  domesticité,  est  un  objet  de 
spéculation  avantageuse  dans  un  grand  nom- 
bre de  déparlements.  —  L'alouette  abonde 
dans  tous  les  pays  de  plaine,  dans  tous  les 
départements  où  l'on  récolte  beaucoup  de 
grains,  particulièrement  dans  ceux  d'Eure- 
et-Loir  et  du  Loiret. — Les  merles,  les  linots, 
les  rossignols ,  les  chardonnerets ,  les  bou- 
Treuils ,  les  moineaux ,  les  Imots ,  les  pin- 
sons, les  étoumeaux,  les  pics,  les  mésanges, 
les  martlns-pécheurs ,  les  oiseaux  de  proie, 
les  corbeaux ,  les  pies,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  sont 
très-multipliés  et  se  trouvent  presque  par- 
tout. 

Les  reptiles  sont  rares  en  France,'et  deux 
espèces,  seules  venimeuses,  sont  assez  com- 
munes dans  les  lieux  rocailleux  ou  aquati- 
ques de  quelques  départements  :  ce  sont  la 
vipère  et  l'aspic.  On  y  connaît  deux  orvets, 
six  espèces  de  couleuvres  de  mœurs  inno« 
centes,  et  quatre  ou  cinq  espèces  de  lézards. 
La  tortue  boueuse  est  assez  commune  dans 
les  eaux  dormantes  des  départements  de  la 
Haute -Garonne,  de  l'Aude,  du  Tarn,  de 
l'Hérault ,  du  Gard ,  de  la  Lozère ,  de  la 
Haute-Loire  et  de  l'Ardèche  :  elle  s'avance 
dans  les  terres  vers  la  fin  de  l'automne  pour 
s'y  creuser  une  retraite  où  elle  passe  l'hiver; 
dans  l'été,  elle  est  presque  toujours  à  terre. 
La  grenouille ,  très-multipliée  presque  par- 
tout, fournit  dans  certains  départements  un 
aliment  à  la  fois  sain  et  agréable. 

Volailles,  —  Il  est  peu  de  cantons  en 
France  où  l'on  n'élève  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  mais  tons  les  départements  ne  sont 
pas  également  favorisés  sous  ce  rapport.  Les 
oi-devant  provinces  du  Maine,  de  Norman- 
die, de  Guienne,  de  Languedoc,  sont  celles 
qui  abondent  le  plus  en  volaille  de  toute  ' 
espèce.  Il  s'en  fait  un  commerce  considéra- 
ble et  qui  s'étend  fort  loin  ;  on  y  sale  des 
oies  pour  toute  l'année,  comme  on  sale  des 
porcs  dans  d'autres  endroits.  —  On  élève 
oeaucoup  d'oies  dans  les  départements  de 
la  Seine-Inférieure,  de  l'Orne,  de  l'Eure, 
de  la  Mayenne,  d'iUe-el-Tilaine,  des  Côtes- 


du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan,  de  la 
Loire-Inféi'ieure,  du  Puy-de-Dôme,  du  Can- 
tal, de  risèrcj  des  Hautes-Alpes,  de  la  Drôme, 
du  Gers,  des  Landes  et  des  Hautes-Pyrénées  ; 
les  campagnes  du  département  du  Tara 
en  sont  couvertes;  dans  les  départements 
du  Pas-de-Calais,  de  l'Yonne,  de  l'Aube,  de 
la  Côte-d'Or,  de  la  Saône,  de  la  Loire ,  de 
l'Ain,  d'Indre-et-Loire,  de  Loir-et-Cher,  les 
oies  forment  une  branche  de  commerce  plus 
ou  moins  considérable;  celles  qu'on  élève 
dans  le  département  du  Tarn  sont  d'une 
espèce  particulière,  qui  mérite  d'être  multi- 
pliée :  elles  sont  fort  grosses  et  presque 
aussi  grandes  que  le  cygne,  et  ont  pour  mar- 
ques distinct!  ves  une  masse  de  graisse  qui  leur 
pend  sous  le  ventre ,  entre  les  pattes  et  les 
cuisses,  et  qui  descend  souvent  jusqu'à  terre. 
Dans  le  département  du  Tarn ,  de  l'Aude , 
et  dans  ceux  qui  sont  formes  de  la  ci-devant 
Guienne,  on  conserve  des  oies  toute  l'année 
en  en  salant  les  membres  que  l'on  coupe 
par  morceaux  et  qu'on  fait  cuire  duis  la 
graisse  de  l'animal  :  on  en  prépare  ainsi  une 
quantité  étonnante  dans  le  a-devant  Péri- 
gord,  du  côté  de  Bayonne,  et  aux  environs 
de  Toulouse;  cette  dernière  ville  en  con- 
somme annuellement  plus  décent  vingt  mille. 
— Le  canard  se  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
que  l'oie,  et  on  y  en  élève  aussi  une  grande 
quantité. — Dans  tous  les  départements  où  se 
trouve  l'oie ,  on  élève  également  un  grand 
nombre  de  dindonneaux  :  une  partie  est  con- 
sommée dans  le  pays,  l'autre  passe,  en  vie, 
dans  les  départements  environnants.Caussade^ 
et  ses  environs,  faisant  partie  du  département 
du  Lot,  en  envoient  annuellement  dix  mille 
vivants  dans  les  départements  voisins.  Ceux 
qu'on  tue  servent  à  faire  les  dindes  aux 
truffes,  qui  sont  un  objet  de  commerce  con- 
sidérable pour  les  villes  de  C4aussade  et  de 
Souillac  (Lot) ,  et  pour  plusieurs  villes  du 
département  àp  la  Dordogne.  Les  dindes 
de  l'Angoumois ,  nourries  avec  le  fruit  du 
hêtre,  sont  fort  estimées.  A Saiut-Chamond 
(Loire),  les  dindes  acquièrent  une  grosseur 
monstrueuse  ;  on  les  y  engraisse  avec  des 
noix.  —  De  tous  les  animaux  domestiques, 
la  poule  est  le  plus  généralement  répandu  ; 
on  la  trouve  partout,  partout  on  l'élève  pour 
le  produit  de  sa  ponte  et  de  sa  couvaison. 
Dans  la  plus  grande  partie  des  départements, 
on  laisse  les  poulets  librement  errer  dans 
les  champs;  on  se  contente  de  l'accroisse- 
ment qu'ils  prennent  dans  cet  état,  et  oaj 
les  vend  dès  qu'ils  ont  acquis  un  eertain  de»! 
gré  de  force.  Mais  dans  certains  départe-' 
ments  on  s'occupe  particulièrement  de  leut 
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éducation  :  on  ne  confie  point  à  la  nature 
•eule  le  soin  de  leur  accroissement,  Tart  se 
joint  à  elle  pour  améliorer  sa  diair  et  favo- 
ruer  son  développement.  Tous  les  départe- 
ments cités  précécwmment  comme  abondants 
en  volailles,  élèvent  beaucoup  de  poulets  de 
fsette  manière;  mais  c*est  surtout  dans  ceux 
de  la  Sarthe ,  de  TOrne  ,  du  Calvados ,  de 
l'Eure ,  de  la  Seine-Inférieure,  d'Ille-et-Vi- 
'  laine,  du  Finistère,  du  Cantal ,  du  Puy-de- 
'  Dôme,  de  la  Drôme  et  de  la  Dordogne, 
qu'on  suit  ce  procédé.  Les  poulardes  du 
Mans,  de  la  Bresse,  du  Périgora,  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Bretagne,  les  chapons  d'Au- 
vergne et  du  Dauphiné,  jouissent  d'une  ré- 
putation méritée. 

Abeilles, — Ces  utiles  insectes  sont  répan- 
dus dans  toute  la  France ,  et  il  est  bien  peu 
de  cantons  où  il  ne  se  trouve  quelques  ru- 
ches. Les  départements  où  l'on  s'occupe 
plus  particulièrement  de  leur  éducation, 
sont  ceux  formés  des  ci-devant  provinces  de 
Normandie,  Bretagne,  Anjou,  Poitou,  Bor- 
delais, Provence,  Languedoc,  Berri,  Orléa- 
nais, Beauce,  Maine,  Champagne  et  Fran- 
che-Comté ;  et  parmi  ces  départements ,  il 
en  est  quelques-uns  qui  s'occupent  plus  ex- 
clusivement du  soin  des-  abeilles  ;  tels  sont 
les  départements  du  Calvados ,  des  Basses- 
Alpes,  de  l'Aude,  de  Loir-et-Cher,  du  Loi- 
ret, d'Eure-et-Loir,  de  la  Sarthe ,  du  Jura. 
Une  pratique  très-avantageiise,  eu  ce  qu'elle 
augmente  la  quantité  et  la  qualité  de  la  cire 
et  du  miel,  est  celle  de  transporter  les  ruches 
d'un  pays  a  l'autre ,  ce  qui  a  lieu  dans  les 
départements  de  Loir-et-Cher,  d'Eure-et- 
Loir  et  du  Loiret  :  on  place  30  ou  40  ruches 
sur  des  charrettes  de  transport,  qui  marchent 
au  pas  et  presque  toujours  la  nuit.  Après  la 
récolte  des  sainfoins  et  des  vesces ,  lorsque 
la  Beauce  est  nette,  les  propriétaires  d'a- 
beilles de  ce  pays  conduisent  leurs  ruches 
dans  le  Gàtinais  ou  aux  environs  de  la  forêt 
d'Orléans ,  où  se  trouvent  de  la  bruyère  et 
du  sarrasin  en  fleur.  Les  émigrations  se  font 
souvent  a  plus  de  dix  lieues ,  et  il  n'est  pas 
rare  de  voir  dans  l'automne  jusqu'à  3,000 
ruches  étrangères  dans  un  petit  village;  on 
les  y  laisse  environ  deux  mois. — Le  miel  le 
plus  recherché  est  celui  de  Narbonne  ;  mais 
on  feit  dans  certains  départements  un  miel 
qui  approche  beaucoup  de  sa  qualité,  no- 
tamment dans  ceux  du  Jura ,  du  Calvados 
et  des  Basses- Alpes.  ^ 

Vers  à  soie,  —  Presque  tous  les  départe- 
ments méridionaux  s'occupent  de  l'éducation 


des  vers  &  soie.  Les  soies  de  cm  de  fVarfce 
passent  pour  être  les  plus  belles  :  il  n'y  a 
pas  d'organsins  comparables  à  ceux  des  dé- 
partements de  l'Ardeche,  de  la  Drôme,  des 
Hautes  et  Basses-Alpes,  du  Yar  et  des  Bou- 
ches-du-Hhène  {yoj.  Mûriers ,  page  91). 

Poissons.  —  Après  la  culture  et  le  soio 
des  bestiaux,  la  pèche  offre  les  plus  grandes 
ressources  pour  la  consommation  et  le  com* 
merce.  Sans  parler  des  pêches  lointaines,  le 
littoral  de  TOcéan  et  de  la  Méditerranée 
offre  plus  de  400  lieues  de  côtes  où  nos  pé- 
cheurs peuvent  se  livrer  à  la  pêche  d'une 
infinité  de  poissons  très-bons  pour  la  nour- 
riture de  l'homme.  Cinq  grands  fleuves, 
plus  de  cinq  mille  rivières ,  dont  quelques- 
unes  sont  considérables,  et  un  grand  nombre 
d'étangs,  abondent  en  poissons  de  toute  es- 
pèce, dont  la  pêche ,  quoique  moins  consi- 
dérable que  celle  de  la  mer,  offre  de  gran- 
des ressources  pour  la  nourriture  des  habi- 
tants de  l'intérieur  de  la  France. 

Depuis  Dunkerque  jusqu'à  Saint-Yalery, 
la  pêche  se  fait  avec  de  petits  bâtiments  ca- 
pables de  tenir  la  mer  a  une  certaine  hau- 
teur et  de  soutenir  l'effort  des  filets,  ou  bien 
avec  des  hameçons  dans  des  bateaux  côtiers, 
lorsqu'on  ne  veut  pas  s'éloigner  des  côtes. 
Les  bateaux  côtiers  vont  toute  l'année  à  la 
pêche  des  raies,  des  limandes,  des  merlans. 
La  pêche  au  filet  a  lieu  quatre  fois  l'année  : 
la  première,  pour  les  soles,  les  raies  et  quel- 
ques autres  poissons ,  conunence  le  4  ou 
5  janvier,  et  unit  vers  le  5  mai;  la  seconde, 
qui  commence  en  mai ,  et  se  continue  jus- 
qu'au ao  juillet,  est  principalement  pour  les 
maquereaux;  Ja  troisième  est  peu  de  chose; 
la  quatrième,  ou  la  pêche  du  hareng,  com- 
mence dans  les  premiers  jours  d'octobre  et 
finit  vers  le  ao  décembre.  —  Les  pécheurs 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  s'occupent 
beaucoup  de  la  pêche  du  poisson  frais,  et 
de  celle  du  maquereau  aux  filets;  ceux  de 
la  Manche,  du  Calvados  et  de  la  Seine-Infé- 
rieure, s'occupent  aussi  de  la  pèche  du  ma- 
quereau ,  ainsi  que  de  celle  des  soles ,  des 
hmandes,  merlans  et  autres  poissons  qu'ib 
envoient  à  Paris.  La  pêdie  du  hareng  m 
fait  principalement  à  Dieppe.  Les  sardi- 
nes ,  les  maquereaux ,  les  congres ,  les  sau- 
mons forment  une  pêche  considérable  dans 
toute  la  Bretagne  :  une  partie  se  consomme 
fraîche  dans  le  pays  ;  l'autre  passe  dans  le 
commerce  après  avoir  été  salée.  La  pêc^ 
des  sardines  est  fort  abondante  sur  les  côtes 
de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Vendée, 
et  forme  le  principal  commerce  du  payi» 
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I«i  fèA$  •!  la  Mlaiioa  des  andioU  ut  Fob- 
J^  d'un  commerce  aûes  important  sur  les 
«&tet  de  la  Provenoe,  notamment  i  Fréjifs, 
4  Canoff  et  à  Saint^Tropei. 


INSTRUCTIOn  PUBUQUE. 

I*kMGVM.   raAKGAtSl. 

L^  langue  française,  née  des  mines  du 
latin  et  du  celtiquf ,  mêlés  de  quelques  mots 

.  ludesqnes,  n'a  commencé  à  prendre  quel- 
que forme  que  vers  le  X*  siècle.  Les  Ro- 

.  mains,  maîtres  de  l'Espagne  et  des  Gaules, 

Jf  introduisirent  leur  langue  avec  leurs  lois, 
eurs  m<Rurs  et  leurs  coutumes  :  au  IV*,  au 
V  siècle ,  toutes  les  Gaules  jusqu'au  Riiin, 

.  toutes  les  Espagnes,  et  nécessairement  l'Ita- 
lie entière,  parlaient  la  langue  latine.  Tous 
les  pi^uples  de  ces  contrées  avaient  oublié 

.  eniièrepient  leur  langue  particulière  et  ne 
faisaient  plus  usage  que  de  la  langue  ro- 
maine :  les  procès  se  plaidaient  en  latin , 
tous  les  actes  se  faisaient  en  cette  langue  ;  il 
en  était  de  même  des  prières  et  des  instruc- 
tions. Il  y  avait  plus  de  quatre  cents  ans 

.  que  les  Romains  possédaient  les  Gaules, 

.  quand  un  peuple  guerrier,  les  Francs ,  vint 
du  fond  de  la  Germanie  leur  enlever  la  plus 
belle  partie  de  leurs  conquêtes.  Les  Francs, 
mêlés  et  dispersés  parmi  les  Gaulois,  dont 
ils  ne  furent  ni  les  ennemis,  ni  'les  vain- 
queurs, désapprirent,  de  même  que  l'avaient 
fait  les  Gaulois ,  leur  langue  tudesque  :  on 
n'eu  fit  presque  plus  d'usage  qu  a  la  cour 
des  rois  francs,  parce  qu'ils  étaient  de 
famille  germanique;  mais  en  apprenant  la 
langue  romaine  avec  les  Gaulois,  les  Francs 
se  conformèrent  à  l'usage  vulgaire ,  sans  se 
mettre  en  peiue  de  la  régularité  du  latin. 
G*est  ainsi  que  se  forma  le  roman  rustique  . 
ou  la  langue  romane  vulgaire ,  usitée  parmi 
le  commun  des  Gaulois  et  des»  Francs,  qui 
ne  faisaient  plus  qu'un  même  peuple.  A  da- 
ter du  TII^  siècle ,  trois  langues  avaient 
donc  covn  dans  les  Gaules,  la  langue  latine 
enoore  officielle  et  ecclésiastique ,  une  lan- 
gue vulgaire  uniformément  altérée  du  latin, 
une  langue  allemande  que  les  vainqueurs 
aivaient  apportée  avec  eus,  qu'ils  perdirent 
en  partie  et  qu'ils  n'imposèrent  pas  aux 
kabitants  du  pays.  Bientôt  la  chute  du  goût  . 
entraîna  la  chute  de  la  langue  latine  ;  les 
•edcsiastiqnes  furent  à  peu  près  les  seuls 
nui  Tenteudissenl.  Les  langues  romane  et 
uuksqne  l'emperlèrent ,  Uwt  imparfaites 
Qi^eUfls  claieiit  »  et  f\u[ï«iit  se«1«s  en  usage 


jusqu'au  règne  de  Charlemagne,  qui  fit 
d'inutiles  efforts  pour  donner  a  la  sienne  la 
supériorité  sur  la  romane.  Le  tudesque  de- 
meura la  seule  langue  de  l'Allemagne,  après 
la  grande  époque  du  partage  de  843.  Le 
roman  rustique  prévalut  dans  la  France 
ppçidentale  ;  le  peuple  du  pays  de  Yaud , 
du  Valais,  de  la  vallée  d'Engadine,  et  de 
quelques  autres  cantons  de  la  Suisse,  con- 
serve encore  aujourd'hui  des  vestiges  de  cet 
idiome. 

Les  progrès  de  celte  nouvelle  langue ,  si 
on  considère  l'époque  de  son  origine,  furent 
très-lents ,  et  même  pres(|ue  insensibles , 
ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  l'état  informé 
où  elle  était  encore  au  IX"  siècle.  Le  plus 
ancien  vestige,  et  sans  doute  le  plus  authen- 
tique de  la  langue  romane ,  telle  qu'on  la 
parlait  au  milieu  de  ce  siècle ,  est  le  ser- 
ment de  Louis  le  Germanique,  frère  de 
Charles  le  Chauve.  Cette  langue  n'offrait 
alors  qu^uo  essai  informe,  et  la  poé^^ie  de 
cette  épo(|ue  était  aussi  barbare  que  la  prose. 

Le  X.*  siècle  offre  déjà  des  différences 
sensibles  dans  la  langue  écrite;  Féchaniillon 
le  plus  silr  que  l'on  puisse  produire  est  une 
traduction  du  symbole  attribué  à  saint  Âtha- 
nase,  que  Monfauron  plaçait  au  commence- 
ment de  ce  siècle.  Dans  le  Xi'  siècle  on 
remarque  encore  un  peu  plus  de  correction 
dans  le  langage  et  plus  d'éloignement  du 
latin  que  dans  les  deux  siècles  précédents. 
C'est  vers  ce  siècle  que  parurent  les  pre- 
miers grammairiens  ;  leurs  leçons  n'avaient 
guère  pour  objet  que  l'étude  de  la  mince 
latinité,  qui  aidait  encore  un  petit  nombre 
de  personnes  à  entendre  les  prières  de  l'é- 
glise et  à  rédiger  les  actes  judiciaires.  Mab 
cette  latmité ,  aussi  barbare  et  moins  éner- 
gique que  le  rpman,  n'était  plus  parlée  nulle 
part;  elle  n'était  plus  entendue  ui  du  gen- 
tilhomme, ni  du  bourgeois,  et  moins  encore 
de  l'homme  de  campagne.  L'usage  s'intro- 
duisit d'écrire  en  roman  et  de  se  servir  de 
cette  langue  pour  l'instruction.  D'abord  les 
leçons  furent  rédigées  eu  prose ,  mais  dans 
la  suite  on  les  mit  en  vers. 

On  commença  au  XII'  siècle  à  introduire 
dans  la  langue  quelques  termes  grecs  de  la 
philosophie  d'Aristute.  La  manie  des  vers , 
pour  lesquels  on  avait  déjà  pris  goût  dans 
le  siècle  précédent,  devint  si  dominante, 
qu'on  rima  jusqu'aux  vers  latins,  et  souvent 
même  la  prose,  qui  n'en  différait  que  parce 
qu'elle  n'était  point  coupée  ni  mesurée 
comme  eux.  Un  des  plus  anciens  ouvrages 
en  ce  genre  que  l'on  connaisse  est  la  traduc- 
tion du  poëme  de  Marbode  sur  les  pierres 
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plieuses.  Marbode  était  cvéqiie  dcKennes, 
n  composa  son  ouvrage  en  vers  latins  ;  mais 
il  parait  qu'il  fut  immédiatement  traduit  en 
fers  fî-ançais,  car  celte  traduction  est  dans 
le  même  manuscrit  que  l'ouvrage  latin. 

Un  ouvrage  non  moins  ancien  est  le  cé- 
lèbre roman  de  Hou  ou  de  Rollon,  imprimé 
H  publié  i*écerament  par  les  soins  de  M.  Plu- 
quet.  Cesf.  encore  à  ce  siècle  qu'appartient 
le  premier  modèle  des  romans  de  chevale- 
rie, le  roman  de  Brut,  qui  écrivait  vers  l'afi 
II 55,  où  figure  pour  la  première  fois  l'en- 
chanteur Mi'iiin,  un  des  pt*rsônuagcs  les  plus 
populaires  du  moyen  âge.  On  doit  ci(er  aussi 
le  châtelain  de  (.'oucy ,  dont  les  chansons 
sont  lues  encore  aujourd'hui  avec  plaisir. 

Au  XIII*  siècle,  la  lanijue  coiumcnça  à 
se  débrouiller  de  la  barbarie  des  siècles  pré- 
cédents. On  s's*n  aperçoit  en  lisani  Thistoire 
de  la  prise  de  Conslantinonle  par  Villehar- 
douin  ,  l'un  des  pins  anciens  monuments 
qbe  nous  avons  de  la  prose  française  et  de 
notre  histoire  nationale  eu  langue  vulgaire. 
Toutefois,  dans  cet  écrivain,  le  caractère  de 
ridiomc  français  n'est  pas  encore  très-dé- 
veloppé ,  et  les  progrès  de  la  langue  sont 
moins  marqués  que  dans  lesKlahlisseroents 
de  saint  Louis ,  et  surtout  dans  son  cdit 
contre  les  blasphémateurs.  C'est  à  ce  siècle 
qy'il  faut  raj>porler  la  composiiion  du  roman 
d6  lin  Rose  j  commencé  par  Guillaume  de 
Lorris,  et  achevé  au  commencement  du 
X.IV*  siècle  par  Jean  de  Meun.  On  cilc  aussi, 
du  mcnic  siècle,  les  vers  de  Thibaut ,  comte 
dé  Champagne ,  à  qui  Ton  doit  un  recueil 
de  chansons,  dont  les  vers,  eu  langue  déjà 
française,  ont  un  tour  libre,  hardi,  naïf,  cl 
semblent  appartenir  à  une  époque  plus  avan- 
cée de  notjc  langue.  Thibaut  naquit  en 
I20I  et  mourut  eu  i253. 

Ce  progrès  de  la  langue,  à  une  époque  si 
reculée ,  Cil  remarquable  dans  la  j)roge 
comme  dans  la  i)oésie.  Cette  morne  épo(|uc 
qui  Ait  naître  Thibaut ,  le  premier  chan- 
sonnier parmi  les  rois,  vil  naître  le  premier 
narrateur  éloquent  et  naïf  en  langue  vul- 
gaire, Joinville,  qui  écrivit  l'histoire  de  saint 
Louis ,  après  la  mort  de  ce  monarqne,  avec 
un  charme  de  naturel  et  une  grande  fraî- 
cheur d'expression. 

Au  commencement  du  XIV*  siècle,  l'es- 
pèce de  passion  qu'on  avait  eue  pour  la 
poésie  se  ralentit  beaucoup  :  alors  on  vit 
paraître  une  foule  de  romans  en  prose;  mais 
la  langue  y  gagna  peu.  Sous  le  règue  de 
Charles  V,  le  goût  cie  ce  monarque  pour  les 
lettres,  et  la  protection  dont  il  honora  ceiix 
qui  les  cultivaient,  fit  reprendre  à  la  langue 
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française  le  cottrs  de  ses  progrès  ;  la  po^U 
surtout  en  fit  de  considérables,  lé  premier 
écrivain  de  ce  siècle  fut  Froissa,  toot  à  la 
fois  poète  et  chroniqueur. 
•.A  cette  époque  la  France  se  Ironvait  dî- 
fîséo  en  deux'  pairies  distinctes  sons  le 
rapport  du  langage  :  on  nommait  les  ha* 
bitan.ts  du  sud  de  la  Loire  peuples  de  la 
langue  d'Oc ,  parce  que  le  mot  oc  élî^it  em- 
plo)é  par  eux  pour  affirmer,  par  opposilioo 
à  cenx  de  la  langit'e  d'Oui  ou  d'Ojle,  chez 
lequel  le  mot  oài  avait  U  même  significa- 
tion mie  oc. 

Malgré  les  trotibles  qui  agitèrent  la  France 
pendant  un  grand  nombre,  d  années ,  les 
lettres  furent  cultivées  avec  quelques  succès 
dans  le  XV*  siècle ,  notamment  sur  la  fin 
du  règne  de  Charles  VII.  Les  romans  de 
chevalerie  se  multiplièrent  plus  (tue  jamais  ; 
mais  il  en  est  peu  qui  méritent  d'être  cités. 
Alain  Chariier,  commentateur  lourd  et  pér 
dantesque ,  traducteur  plat  et  historien  en- 
nuyeux ,  fut  néanmoins  celui  qui  rendit  le 
plus  de  services  à  la  langue.  Api  es  lui  vint 
Philippe  de  Commincs ,  dont  le  langai^e 
doux  et  agréable  est  surtout  remarquable 
par  sa  naj\e  simplicité. 

Parmi  les  poêles  ou  cite  Villon,' et  siu'- 
lout  Charles  d'Orléans,  k  qui  l'on  doit  le 
premier  ouvrage  de  poésie  où  l'imaginaliou 
soit  correcte  et^iaïve.  De  tons  les  poètes  du 
XV*siècle,  Tillon  fut  celui  qui  mit  le  mieux 
à  profit  tout  ce  que  la  laiiguc  et  la  poésie 
avaient  alors  d'acquis  et  de  richesses.  Ses 
poésies  ont  parfois  un  caractère  f[ui  plaîl;  , 
elles  respirent  une  sorte  de  mélancolie,  un 
retour  amer  et  triste  sur  la  vie  si  courte  de 
cet  auteur,  si  gâtée  par  le  vice  et  par  la  folie. 

De  1462  juMpi'à  la  fin  du  XV*  siècle, 
l'imprimerie  ,  encore  tonte  récente,  repro- 
duisit nu  grand  nond)re  de  romans  de  che- 
valerie; c'était  la  leciurc  favorile  dn  temps. 
Le  génie  des  romans  chevaleresques  éliait 
partout.  Si  l'on  consulte  Olivier  de  là  Mai* 
che,  chroniqueur  exact  et  judicieux,  on  y 
trouve  des  scènes  toutes  chevaleresques.  Si 
l'on  prend  les  Mémoires  de  Boucicaut ,  on 
voit  ce  personnage  historique  et  sérieux , 
soumis  à  loiilcs  les  épreuves  de  réduçaiipn 
galante  dt  s  romans  :  c'est  le  style  fleuri  de 
Gérard  de  Nevers,  ou  du  Petit  Jehan  de 
Sainlré;  c'est  le  même  mélange  d'images 
guerrières  et  champêtres. 

Le  XVI*  siècle  fut  illustré  par  le  règne 
de  François  I*^*".  Dans  ce  siècle ,  la  langue 
éprouva  les  plus  heureux  changements  dion» 
ses  ex})res5ions  et  dans  ses  tours.  Le  grec  et 
le  hùwy  en5r!i:'u''s  alors  dans  les  écoles  avec 
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plu»  de  soin  et  de  ^t,  renriehirent  d'une 
foule  de  mots  simplet  et  composés,  dont  on 
«rait  besoin  dans  les  sâenœs  et  dans  les 
aris ,  ou  pour  rendre  de  nooTeUes  idées. 
Néanmoins ,  quoique  la  langue  eût  tiré  un 
grand  secours  du  grec  et  du  latin,  quoi- 
qu'elle se  fût  aidée  de  l'italien  déjà  perfec- 
tionné, elle  n'avait  cependant  pas  encore 
une  consistance  régulière.  En  iSag,  Fran- 
çois I"  abolit  l'ancien  usage  de  plaider,  de 
Juger,  de  contracter  en  latin;  usaçe  qui  at- 
testait la  barbarie  d'une  langue  dont  on 
n'osait  se  servir  dans  les  actes  publics; 
usage  pernicieux  aux  citoyens,  dont  le  sort 
était  réglé  dans  une  langue  qu'ils  n'enten- 
daient pas.  On  fut  obligé  de  cultiver  le  fran- 
çais, qui  commença  à  faire  quelaues  progrès; 
mais  la  syntaxe  étant  abandonnée  au  caprice, 
la  langue  n'était  ni  noble ,  ni  régulière.  Le 
français  acquit  de  la  vigueur  sous  la  plume 
de  Montaigne  ;  toutefois  il  n'eut  pas  encore 
d'élévation  et  d'barmonie  ;  Ronsard  gâta  la 
langue,  en  transportant  dans  la  poésie  fran- 
çaise les  composes  grecs  dont  se  servaient  les 
philosophes  et  les  médecins;  Marot  se  fit  re- 
marquer par  une  manière  gaie,  agréable,  et 
tout  à  la  fois  simple  et  naturelle.  Régnier  se 
distingua  éminemment  de  tous  les  écrivains 
de  son  siècle;  on  trouve  dans  ses  œuvres 
plusieurs  pièces  d'assez  bon  goût,  et  on 
n'y  rencontre  plus,  comme  d^ns  celles  de 
Ronsard,  auquel  il  succéda ,  toutes  ces  ex- 
pressions bizarrement  latines  et  grecques. 
Malherbe  fit  le  premier  sentir  que  le  génie 
de  la  langue  pouvait  s'élever  jusqu'au  su- 
blime, et  atteindre  la  majesté  de  l'ode  ;  celle 
qu'il  a  tirée  du  psaume  CXIT  est  une  des 
plus  belles  et  des  plus  purement  écrites ,  et 
montre  quel  était  le  véritable  état  de  la 
langue  vers  la  fin  du  XVI*  siècle  et  le  com- 
mencement du  XYir.  Dans  ce  siècle ,  la 
langue  devient  plus  noble  et  plus  harmo- 
nieuse par  l'établissement  de  l'Académie 
française,  fondée  en  z635.  Enfin,  sous  Louis 
XIV,  la  langue  acquit  la  perfection  où  elle 
pouvait  èlre  portée  dans  tous  les  genres. 
Cependant  il  existait  encore  à  cette  époque 
des  différences  très-prononcées  entre  te  lan- 
eage  des  habitants  des  différentes  parties  de 
la  France.  La  langue  d'Oc  était  encore  tel- 
lement en  vigueur,  que  Racine  se  plaignait 
au  bon  la  Fontaine  de  ne  pouvoir  se  faire 
entendre  aussitôt  ajprès  avoir  passé  la  Loire. 
Les  lumières  que  des  siècles  ont  amenées  se 
sont  toujours  répandues  sur  la  langue  des 
beaux  génies  :  en  domiant  de  nouvelles  idées, 
ils  ont  employé  les  expressions  les  plus  pro- 
pres Mes  inculquer.  De  nouvelles  connaissan- 
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«s,  un  iMNiTeaa'sentimeiit  ont  été  décorés  de 
nouveaux  termes,  de  nouvelles  allusions.  Tot»- 
tes  ces  acquisitions  sont  très-sensibles  dans 
la  langue  française;  Corneille,  Descartes , 
Pascal,  Racine,  Despréaux,  etc.,  founûasent 
autant  d'époques  de  nouvelles  perfections. 
Selon  les  grammairiens ,  ce  fut  en  z656 , 
lorsque  Pascal  fit  paraître  les  fameuses  Pro- 
vinciales ,  qu'on  regarda  la  langue  comme 
parvenue  à  son  plus  haut  point  d'él^ance 
et  de  pureté. 

Le  génie  de  la  langue  française  est  la 
clarté,  l'ordre,  la  justesse,  la  pureté  des  ter- 
mes, qui  la  distinguent  des  autres  langues^ 
et  y  répandent  un  agrément  qui  plaît  à  tons 
les  i)euples.  Son  ordre  dans  l'expression  des 
pensées  la  rend  facile  ;  la  justesse  en  bannit 
les, métaphores  outrées,  et  sa  pureté  inter- 
dit tout  emploi  des  termes  grossiers  et  obscè- 
nes. La  langue  française  n'a  point  une  éten- 
due fort  considérable;  elle  n'a  point  une 
noble  hardiesse  d'images,  ni  de  pompeuses 
cadences,  ni  de  ces  grands  mouvements  qui 
pourraient  rendre  le  merveilleux;  elle  n'est 
point  épique;  ses  verbes  auxiliaires,  ses 
articles ,  son  manque  d'inversions  nuisent  Â 
l'enthousiasme  de  la  poésie;  mais  une  cer- 
taine douceur,  beaucoup  d'ordre,  d'élégance, 
de  délicatesse  et  de  termes  naïfs,  la  rendent 
éminemment  propre  aux  scènes  dramati- 
ques. Elle  manque  de  mots  composés ,  et 
par  conséquent  de  l'énergie  qu'ils  procurent; 
elle  est  peu  propre  au  style  lapidaire,  ^  à 
ce  que  nous  appelons  harmonie  imitative  ; 
mais  tous  ces  petits  défauts  n'empêchent  pas 
que  notre  langue  ne  soit  l'une  des  plus  bel- 
les de  toutes.  D'autres  langues  ont  des  qua- 
lités que  le  français  n'a  pas  dans  le  même 
degré  de  perfection;  mais  la  liberté  et  la 
douceur  de  la  société  n'ayant  été  longtemps 
connues  qu'en  France,  le  langage  en  a  reçu 
une  délicatesse  d'expression  et  une  finesse 
pleine  de  naturel  qui  ne  se  retrouvent  guère 
ailleurs  ;  il  a  mille  avantages  que  les  autres 
langues  n'ont  pas ,  et  elles  ont  des  défauts 
dont  il  est  exempt.  En  un  mot,  l'ordre  na- 
turel dans  lequel  on  est  obligé  d^exprimer 
ses  pensées  et  de  construire  ses  phrases,  ré- 
pand dans  la  langue  française  une  douceur 
et  une  facilité  qui  plaît  à  tous  les  peuples; 
et  le  génie  de  la  nation  se  mêlant  au  génie 
de  la  langue,  a  produit  plus  de  livres  agréa- 
blement écrits  qu'on  n'en  voit  chez,  aucune 
autre  nation.  Y  a-t-il  en  effet  quelque  ca- 
ractère que  notre  langue  n'ait  pris  avec  suc- 
cès? Elle  est  folâtre  dans  Rabelais;  naïve 
dans  Marot,  la  Fontaine  et  Brantôme;  har- 
monieuse dans  Malherbe  et  Fléchier;  su- 
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Une  dttis  Corneille  et  Bossnet  Que  n*est- 
A  pas  dans  Boileaa,  Racine,  Yoltaire,  Fé- 
wSkm,  J.  J.  Roasseaa,  Buffon,  Barthélémy, 
d  une  foule  d'autres  écrivains  en  vers  et  ei| 
proM,  dont  les  ouvrages  seront  aussi  pré- 
deux  pour  la  postérité,  que  les  ouvrages  des 
•odens  le  sont  pour  nous  ? 

I^fférents  patois  sont  encore  en  usifige 
dans  différentes  .parties  de  la  France.  Dans 
le  Nord ,  le  flamand  est  assez  usité;  dans  le 
bassin  de  la  Somme ,  on  parle  le  picard , 
composé  de  latin,  de  celtique  et  du  tudes- 
que.  Entre  les  Yosgès  et  les  Ardenues ,  on 
parle  le  patois  lorrain  ou  messin,  espèce  de 
dialeete  roman  corrompu  par  les  mots  fran- 
çais et  allemands  que  la  succession  des  temps 
y  a  introduits.  Entre  les  Vosges  et  le  Rhin, 
un  allemand  corrompu  est  Tidiome  de  la 
presque  totalité  des  habitants.  Sur  les  bords 
.  de  la  Vilaine ,  le  langage  des  cultivateurs 
est  le  français  du  XIII*  siècle;  et  800,000 
individus  en  Bretagne  parlent  l'idiome  bas- 
breton,  que  plusieurs  auteurs  prétendent  être, 
avec  plus  ou  moins  d'altération,  la  langue  des 
Cdtes.  100,000  Basques  parlent  Tescuara, 
qui  n'a  d'analogie  avec  aucune  autre  langue  de 
l'Europe.  Dans  toute  la  France ,  au  sud  du 
46"  parallèle ,  les  différents  dialectes  de  la 
langue  romane,  le  gascon,  le  béarnais, 
le  provençal,  le  languedocien,  sont  la  lan- 
gue usuelle  du  peuple  et  de  la  plus  grande 
partie  de  la  population ,  qui  n'a  pas  entiè- 
rement oublié  la  langue  des  troubadours. 
Le  botu'guignon  à  son  dialecte  particulier, 
et  comme  le  Midi  ses  poésies  et  ses  chan- 
tons nationales.  Les  Normands  et  les  Cham- 
penois se  font  remarquer  par  un  accent  et 
des  expressions  étranges.  En  sorte  qu'il  n'y 
a  réellement  que  dans  l'Ile  de  France ,  l'Or- 
léanais, le  Blaisois  et  la  Touraine,  c'est-à- 
dire,  l'ancien  domaine  de  Hugues  Capet ,  > 
où  l'on  parle  le  français  pur. 

Organisation  de  f  instruction  puhHque» 

Avant  la  révolution  de  1789 ,  on  comp- 
tait en  France  vingt-trois  universités,  éta- 
blies à  Paris ,  Toulouse ,  Montpellier ,  Or- 
léans ,  Avignon ,  Cahors ,  Perpignan ,  An- 
gers, Orange,  Aix,  Poitiers,  Gaen,  Bordeaux^ 
Valence,  Nantes,  Bourges,  Besançon,  Reims, 
Douai,  Strasbourg,  Pont-à-Mousson,  Pau  et 
Dijon.  Pendant  les  premières  années  de  la 
république,  des  écoles  centrales ,  des  écoles 
pnmaires  et  des  écoles   secondaires  rem- 

F lacèrent  les  anciennes  universités.   Sous 
empire ,  on  organisa  sous  le  nom  d'Uni- 
versité de  France ,  un  corps  enseignant  qui 


a  éprouvé  quelques  modifications  après  la 
chute  du  gouvernement  de  la  Restauration. 
Actuellement,  l'Université  se  compose  de 
vingt-six  académies,  fixées  à  Aix,  Amiens, 
Angers,  Besançon,  Bordeaux,  Bourges,  Caen, 
Cahors,  Clermont,  Dijon,  Douai,  Grenoble, 
Limoges,  L^^on,  Metz,  Montpellier,  Nancy, 
Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pau ,  Poitiers,  Ren- 
nes ,  Rouen ,  Strasbourg  et  Toulouse.  Cht- 
3ue  académie  est  composée  d'uh  recteur  et 
e  deux  inspecteurs,  et  comprend  plusieurs 
facultés  ;  leur  ressort  s'étend  sur  un  ou  plu* 
sieurs  départements,  et  elles  ont  la  surveil- 
lance des  collèges  communaux ,  des  institu- 
tions et  pensions  particulières ,  des  écoles 
chrétiennes  et  dès  écoles  primaires.  Chaque 
faculté  se  compose  d'un  aoyen ,  qui  en  est 
le  chef,  et  d'un  certain  nombre  ae  profes- 
seurs. La  réunion  des  recteurs,  des  inspec- 
teurs généraux  d'académie ,  des  doyens  des 
facultés ,  des  professeurs  de  ces  facultés  et 
ide  ceux  des  collèges  royaux,  représente  ce 
qu'on  appelle  l'Universilé  de  France ,  à  la 
tête  de  laquelle  est  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  exerçant  les  fonctions  de 
grand  maître,  et  un  conseil  composé  de  sept 
membres  inamovibles,  qui  règle  les  affaires 
administratives. 

Il  y  a  en  France  six  facultés  de  théologie 
catholique,  et  deux  de  théologie  protes- 
tante :  les  premières  sont  établies  à  Paris , 
Rouen,  Bordeaux,  Lyon,  Aix  et  Toulouse  ; 
les  secondes  à  Strasbourg  et  à  Toulouse. 
Neuf  facultés  de  droit,  établies  à  Paris, 
Caen,  Dijon ,  Pokiers,  Rennes,  Strasbourg, 
Aix ,  Grenoble,  et  Toulouse.  Trois  facultés 
de  médecine,  à  Paris,  Strasbourg  et  Mont- 
pellier. Cinq  facultés  des  sciences  et  des 
lettres,  à  Paris,  Caen,  Dijon,  Grenoble  et 
Montpellier.  A  ces  facultés  seules  appar- 
tient le  droit  de  conférer  les  grades  de  doc- 
teur, de  licencié  et  de  bachelier. 

Indépendamment  des  facultés  de  méde- 
cine de  Paris,  Montpellier  et  Strasbourg, 
il  existe  encore ,  dans  plusieurs  villes ,  des 
écoles  secondaires  de  médecine.:  Rennes* 
Angers,  Poitiers,  Toulouse,  Marseille, 
Lyon ,  Grenoble ,  etc. ,  possèdent  des  écoles 
de  ce  genre,  où  Ton  confère  seulement  le 
grade  d'officier  de  santé.  —  Il  y  a  aussi  i 
Paris,  Strasbourg  et  Montpellier  trois  éco- 
les de  pharmacie.  —  La  médecine  et  la 
chirurgie  militaires  ont  aussi  des  établisse- 
ments particuliers  consacrés  à  l'iastrliction 
des  médecins  et  des  chirurgiens  attachés  aux 
armées  de  terre  et  de  mer.  Paris ,  Metz , 
Lille,  Rochefort,  Toulon,  ont  des  hôpi- 
taux d'instruction  de  ce  genre ,  dont  les 
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'  prolbaBears  sont  à  la  nomination  d^  minis- 
Ir»  de  la  guerre  et  de  fa  marine. 

LHnstruction  publique  se  divise  en  troi» 
•  degrés  :  iostriiclion  primaire,  instruction 
.seeondaire,  instruction  supérieure. 

L*instniction  primaire  est  donnée  on 
France  dans  la  phipart  des  villes  et  des  vil- 
lages par  un  simple  maître  d*école,  ou  p^r 
-  les  directeurs  d'îles  mutuelles ,  les  frères 
de  la  doctrine  chrétienne  et  les  sœurs  de 
•ohatilé.  Lire,  écrire,  les  simples  élémenls 
-du  calcul,  et,  dans  quelques  écoles,  quelques 
notions  de  géographie,  ainsi  que  la  connais- 
aance  du  dessin  linéaire,  tel  est  l'ensemblç 
île  cet  enseignement. 

L'a  populatitm  de  la  France  étant  de 
82,569,223  habitants,  on  peut,  sous  le  rap- 
port de  rinstniction  primaire,  la  diviser  en 
quatre  classes  :  la  V*  classe  se  composant 
des  enfants  au-dessous  de  deux  ans,  au  nom- 
bre de  1,811,787  ;  la  2^  classe,  des  enfants 
au-dessus  de  denx  ans  et  au-dessous  de  six' 
ans,  au  nombre  de  2,744,ô24  ;  la  3*^  classe, 
des  enfants  au-dessus  de  six  ans  et  au-des- 
8<msde  quinze,  au  nombre  de  4,987,261  ; 
la  h^  classe ,  des  adultes  de  quinze  ans  et 
au-dessus,  au  nombre  de  22,906,689. 

La  première  classe  appartient  tout  entière 
à  réducation  maternelle.  La  deuxième  classe 
doit  étfe  recueillie  dans  les  asiles,  pour  s*j 
préparer  à  recevoir  l'instruction.  La  troi- 
sième classe  doit  suivre  les  écoles  primaires 
proprement  dites.  La  quatrième  classe  est 
appelée  aux  écoles  dites  d'adultes ,  pour  y 
recevoir  l'instruction  qui  lui  manque. 

Sur  les  2,744,524  enfants  eu  âge  d*alter 
anx  asiles ,  il  y  en  a  au  moins  2,500,000 
qui  n'y  vout  pas.  —  Stir  les  4,987,261  en- 
fants en  âge  de  suivre  les  écoles  primaires , 
il  y  en  a  encore  2,537,636,  savoir:  838,803 
garçons,  1,698,733  fiHes,  qui  n'y  vont  en 
aucun  temps  de  l'année ,  et  3,740,804 ,  sa- 
voir :  1,700,890  garçons,  2^039,914  filles, 
qui  n'y  vont  pas  en  été. — Sur  les  22,906,689 
adultes,  14,353,856,  savoir  :  5,741,542 
hommes,  et  8,612,314  femmes,  ne  savent 
nv  lire  ni  écrire  >. 

•En  France,  la  masse  qui  manque  de  toute 
instruction  se  compose  donc  encore,  tant 
en  enfents  qu'en  adultes,  de  19,391,392 

I.  Les  contingents  du  recrutemeot  de  l'armée,. 

})Our  les  trois  années  i83o»  i83i,  i8.33i,  fat 
bûrni  un  total  de  864,048  boraucs,  sjur  lesquels 
il  f  en  avait  4o,3u4  qui  ne  savaient  que  lire, 
38^,183  qui  savaient  lire  et  écrire,  421,607 
qui  ne  8av9ic&t  ni  lire  ni  écrire,  et  20,834  dont 
op'-n'avait  pu  vérifie»  Pïcstrnctîr)n, 


personi^f-Sy  c*est-à-dire  63  siir  IQQ,  cm  ^e 
plus  de  trois  einquién^çs  ^9  la  popHl^lïi^ii 
totale,  déduction  faite  d^  1,81  i,7Q7  «^rIs 
au-dessous  de  deux  ans  >. 

Toutefois,  l'instruction  prima^-e  4  fj^it  en 
France  de  grands  progrès  depuis  iiu^  ving- 
taine d'années.  Ces  progi-ès  optété  de  sept 
centièmes  par  année  de  1H17  à  1820,  de 
trois  centièmes  de  1820  à  1833,  d'un  tiera 
de  centième  par  an  de  1823  àJ829 ,  et  de 
trois  centièmes  et  demi  j)ap  au  de  1829  ? 
1833. 

D'après  des  recherches  faites  avçc  le  pUi^ 
grand  soin ,  le  nombre  des  élèves  étsât  â 
celui  des  habitants,  en  1820,  comme  1  est 
à  27  ;  en  1829,  comme  t  est  à  23  a/3;  eu 
1832,  comme  1  est  à  16  3/4;  en  1834, 
comme  1  Çâl  à  14  1/9. 

En  Eu  En  Sa 

Académies,  1820  1823  1829  1833 

Metz le  ]l«lelO«Ie  I0«le9» 

Strasbourg..,  W  9«  9^  9« 

Nancy.......  15»  lj«  10^  10^ 

Besançon,...  10**  |(>*  J0«  10* 

Amiens |2*  11«  U*  10* 

Dijon 15«  \d^  16«  12* 

Paris 18»  15^  24'  13** 

Douai \T  W  14**  t3^ 

Pau 18^  33*^  35*  17* 

Rouen. 24"  20«  15*  18* 

Grenoble. 80*  52«  43*  19* 

Cacn 32"  27*  38''  22* 

Aix 43*  40*  36«  25* 

MontpelUer...  46*  39*  47*  25* 

Nimw, ,  33*  28*  40*  25* 

Poitiers 39*  38"  50*  26* 

Orléans 128*  42*  34*  28* 

Lyon 45*  27*  31*  28* 

Bordeaux...,  69*  69*  44*  3r 

Caboçs......  47*  46*  38*  34* 

Toulouse ^  69*  52*  54*  35* 

Angers 74*  58*  61*  40* 

Bourges 68*  51*  73*  48* 

Clermont 189*  187*  109*  52* 

|ti<ttflges..,..  92*  93*  no«  62* 

iLennes, 150*  U5i*  9«*  80* 

-  SfS  9  2  14 

ITop-essw».  -^  -_  __  _, 

Les  études  ecclésiastiques  ont  lieu  dans 
les  séminaires  placés  sous  Finspeciion  de 
l'évêque  ;  il  y  en  a  un  par  diocèse,  et  quel- 
quefois deux.  Les  élèves  en  théologie  sont 
au  nombre  d'environ  13^000. 

I.  Rapport  fait  en  i835  au  coDse^  de  la  So< 
ciclé  pour  l'iostruction  élémeptaire,  p^  M.  BoiUr 
lay  de  la  Mcrirthe. 


4.897 
5.137 
2,013 
2.446 


Ij*ei|seigneiDeiit  sapérieiir  appartient  aux 
écoles  dite^  Facultés.  Il  comprend  Tétude  de 
là  théologie,  du  droit ,  de  !a  médecine,  des 
sciences  et  des  lettres.  Le  nombre  des  étu- 
diants qui  fréquentent  les  cours  était  : 

|^^^»}t6s  de  droit eu  1^33..  4,467 

en  1834. 

en  1835. 
l^citUé»  cle  méd^nej  en  1833 . . 

en  ^834 

eu  1835..  2,672 

L^instruction  secondaire  est  donnée  dans 
einq  sortes  d'établissements  :  dans  les  collè- 
ges ro)raux,  dans  les  collèges  communaux, 
dans  quelques  collèges  particuliers,  dafis  les 
institutions  et  dans  les  pensions.  Cet  ensei- 
gnement comprend  la  connaissance  de  la 
langue  française ,  de  la  langue  latine ,  de  la 
géographie,  de  Tiiistoii'e,  de  la  philosophie, 
des  niathémati((ues,  de  la  physique,  de  la 
chimie  et  de  l'histoire  naturelle.  Dans  quel- 
ques établissements  publics  d'instrueiiun, 
on  sjiii  encore  des  cours  de  mathématiques 
spéciales,  de  commerce,  de  législation  com- 
merciale, de  dessin,  de  langues  vivantes,  etc. 
Les  collèges  n'avaient,  en  1834,  que  67,175 
élèves;  ils  en  avaieut  en  1835,  78,298. 

Les  collèges  royaux  sont  enti-etenus  aux 
frais  de  l'État;  il  y  en  a  45,  dont  5  à  Paris, 
savoir  :  de  première  classe ,  à  Paris ,  Henri 
IV,  Louis- fre-Orand,  Saint- Louis,  Bourbon 
cl  Charlemagne;  à  Bordeaux,  Lyon,  Mar- 
seille, Kouen,  Strasbourg,  Versailles. — De 
deuxième  classe  :  Amiens,  Angers,  Avignon, 
Besançon,  Bourges,  Gaen,  Dijon,  Douai, 
Grenoble,  Metx,  Montpellier,  Nancy,  Nan- 
tes, Nîmes,  Orléans,  Reims,  Kennes,  Rodez, 
Toulouse.  —  De  troisième  classe  :  Cahors, 
Clermont,  Limoges,  Moulins,  Pau,  Poitiers, 
Poutivy,  le  Pny,  Toumon,  Tours. 

Les  collèges  communaux  sont  aux  fr^is  des 
eommunes  ;' leur  nombre  s'élève  à  phis  de 
300.  Les  institutions  et  les  pensions  sont 
des  entreprises  particulières  :  on  en  compte 
environ"  1,300.  Tous  ces  établissements  pu- 
blics d'instruction  paient  à  l'Université  un 
droit  consistant  dans  le  vingtième  du  prix 
de  la-  pnension  de  chaque  élève. 

Plusieurs  grands  établissements  publics 
d'instruction  contribuent  puissamment  à  la 
propagation  des  sciences,  des  belles-lettres, 
des  beaux-arts,  de  l'agriculture,  et  peuvent 
être  regardés  comme  foisant  partie  de  l'en- 
seignement supérieur. 

Au  premier  rang  est  l'Institut  de  France, 
'lbrrt\^  par  I.a  réunion  des  académies  -fran- 
*-çai8e,  des  insciiptrons  et  bcHes-lettrcfl  ,  des 
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seieBces,  des  beaux-ârts,  et  dts  sbieMes  mo- 
mies et  politiques  v  c«s  cinq  aetdénifes 
eomptent  215  membrtis  titHiaires,  36  aca- 
démiciens libres,  3t  associés  et  310  corres- 
pondants. L'Institut  n'est  point  an  corps 
enseignant  ;  mais  il  est  le  centra  des  con- 
naissances humaines ,  il  en  entrelien]  te  goOt 
et  rétude  par  ses  concours ,  il  en  récompense 
les  travaux  par  ses  couronnes. 

Des  cours  publics  et  gratuits  sont  faits  ré- 
gulièrement chaque  année  à  Paris  pour  tous 
les  genres  d'instruction  par  das  |H'ol«sseurs 
du  premier  mérite ,  au  rollége  de  France , 
au  muséum  d'histoire  naturelle,  à  l'école 
des  langues  orientales,  à  la  bibliothèque  du 
roi  et  à  celle  des  beaux-arts ,  au  conserva- 
toire des  ans  et  métiers.  Un  grand  nombre 
d établissements  sont  encore  spécialement 
destinés  à  l'enseignement  particulier  d  iinc 
branche  quelconque  de  la  .science.  Telles 
sont  les  suivants  : 


Écoh  normale, — Paris  possède,  rueSaint> 
Jacques,  n^  t  f  5,  une  école  normale ,  placée 
sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  et 
du  conseil  royal  de  t'iustmctioii  publique. 
Elle  est  destinée  è  former  des  professeurs 
dans  les  sciences  et  dans  les  lettves,  ]Miur  les 
autres  établissements  de  ruitî\'ersité  de 
France.  La  pension  y  est  gratuite ,  et  les 
élèves,  reçus  au  concours,  sont  eonstdériïs 
comme  boursiers  royaux.  Le»  principales 
conditions  d'admission  sont  1^  de  n'avotr 
pas  moins  de  17,  ni  plus  de  33*  ans  révo- 
lus au  1*^'  janvier  de  Tannée  où  on  se  "^vé- 

■  sente;  2**  d'avoir  terminé  ses  éludes,  y 
compris  la  philosophie,  dans   un   collège 

-  royal  ou  dans  un  collège  communal  ic 
plein  exercice,  et  d'en  produire  le»  cer- 
tificats ,  ainsi  que  des  attestations  de  moNi- 
Hté,  de  bonne  conduite,  etc.;,  3"*  d'aveir 
pris,  avant  d'entrer  à  l'école  »  le  grade  de 
bachelier  es  lettres  pour  la  section  des  lel- 
ti'es,  et  celui  de  bachelier  es  sci<*nce8  poor 
la  section  des  sciences ,  et  d'en  reprcsenftr 
les  diplômes  et  certificats  avec  une  autorisa^ 
tion  légalisée  de  ses  père,  mère,  ou  tttteiir, 
pour  contracter  un  eiigagement  de  dix  an- 
nées dans  l'instruction  publique.  Le  regtslre 
d'inscription  est  ouvert  dans  toutes  les  aca- 
démies du  royaume  et  au  chef-lieu  de 
l'école,  du  1 5  juin  au  1 5  juillet;  le  concours 
a  lieu  depuis  le  5  au  10  août,  également 
dans  toutes  les  académies.  Il  consiste ,  pour 
la  section  des  lettres,  en  compositions  écrites 
sur  toutes  les  parties  de  la  rnétoriqoe  et  de 
la  philosophie,  et  en  interrogations  sur  Its 
oliM'ts.divoifs  dt«|V^Hir*frae«M?nt  è«BtÊ  ees 
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,  èsM  edks  d*bist<Hfe  et  d'humani- 
tés ;  pour  la  section  des  sciences,  en  com- 
positions de  mathématiques  et  de  physique  ; 
plus  une  dissertation  firân^se  el  une  ver- 
sion latine,  avec  des  interrogations  corres^ 
pondantes.  Les  élèves  déclarés  admissibles 
doivent  en  outre,  dans  les  dix  premier»  jours 
de  la  rentrée  de  Técole,  subir,  devant  les 
professeurs  de  rétablissement,  un  examen 
définitif,  dont  les  résultats,  comparés  à 
ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls 
assurer  leur  admission.  Les  cours  s'ouvrent 
le  16  octobre,  et  la  durée  en  est  de  trois  anp 
nées.  Indépendamment  des  cours  ou  confé- 
rences de  l'intérieur,  les  élèves  de  Técole 
normale  suivent  les  cours  publics  des  facul- 
tés des  sciences  et  des  lettres,  du  collège  de 
France,  du  muséum  d'histoire  naturelle,  etc. 

jicadéme  de  médecine, —  Cette  académie 
a  été  créée  par  l'ordonnance  royale  du 
20  décembre  1620,  et  organisée  par  celle 
du  28  octobre.  1829.  Elle  est  instituée  spé- 
cialement pour  répondre  aux  demandes  du 
gouvernement  sur  tout  ce  oui  intéresse  la 
santé  publioue,  et  principalement  sur  les 
épidémies,  les  épizooties,  les  différents  cas 
de  médecine  légale,  la  propagation  de  la 
vaccine ,  l'examen  des  remèdes  nouveaux  et 
des  remèdes  secrets,  les  eaux  minérales  na- 
turelles ou  foctices.  Elle  est  en  outre  char- 
gée de  continuer  les  travaux  de  la  sooiélé 
royale  de  médecine  et  de  l'académie^royale 
de  chirun;ie. 

L'académie  est  divisée  en  onze  classes  ou 
sections,  savoir  :  1®  d'Anatomie  et  de  Phy- 
siologie; 2o  de  Pathologie  médicale  ;  3<*  de 
Pathologie  chirurgicale  ;  4**  de  Thérapeu- 
tique et  d'Histoire  naturelle  médicale  ;  ô*' 
de  Médecine  opératoire;  6»  d'Anatomie 
pathologique;  1^  d'Accouchements;  8* 
dHjgiène  puUique,  Médecine  légale  et 
Police  médicale  ;  9»  de  Médecine  vétérinaire  ; 
IQo  de  Physique  et  Chimie  médicales;  11** 
de  Pharmacie.  Elle  désigne  elle-même  les 
membres  qui  forment  chacune  de  ces  classes 
ou  sections. 

^  École  polytechnique.  —  Cette  école  est 
fdacée  par  l'ordonnance  du  3o  octobre  i83a 
dans  les  attributions  du  ministre  de  la 
guerre  ;  elle  est  soumise  à  un  régime  mili- 
taire. Elle  est  destinée  en  général  à  répan- 
dre l'instruction  des  sciences  mathématiques, 
de  la  physique,  de  la  chimie  et  des  arts 
graphiques.  Son  objet  spécial  est  de  fournir 
KS  élèves  de  l'école  de  l'artillerie  de  terre 
cl  de  mer,  da  génie  militaire,  des  ponts  et 


chaussées,  des  mines ,  du  génie  maritinie ^ 
des  poudres  et  salpêtres,  des  ingénieurs  hjr- 
dro^aphes  du  corps  royal  d'état  -  major» 
partie  de  géodésie  et  des  autres  services  pu* 
blics  qui  peuvent  exiger  des  connaissances 
étendues  dans  les  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, telles  que  l'enseignement  même 
de  ces  sciences. 

Les  candidats  à  l'école  polytechnique  ne 
sont  admis  à  l'école  que  par  voie  de  con- 
cours. Les  examens  sont  subis  d'après  un 
programme  publié  chaque  année  ;  ce  pro- 
gramme indique  les  conditions  à  remplir. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction 
est  de  deux  années  ;  les  élèves  obtiennent 
cejiendanl,  dans  le  cas  de  maladie,  l'autori- 
sation de  rester  trois  ans,  mais  jamais  plus 
longtemps.  Les  élèves  ne  passent  d'une  an- 
née d'étude  à  l'autre,  et  ne  parviennent  aux 
écoles  d'application  qu'après  avoir  subi  des 
examens  sur  toutes  les  parties  de  l'enseigne- 
ment. 

Chaque  élève  paie  une  pension  annuelle 
de  i,ooo  francs,  et  subvient  en  outre  aux 
frais  de  son  habillement,  ainsi  que  des  livres 
et  autres  objets  nécessaires  à  ses  éludes. 

Vingt-quatre  places  gratuites  sont  insti- 
tuées en  faveur  des  élèves  peu  aisés  de 
l'école.  De  ces  vingt-quatre  places,  qui  peu- 
vent être  divisées  en  places  à  demi-pension, 
huit  sont  attribuées  au  département  de 
l'intérieur,  douze  à  celui  de  la  guerre,  et 
quatre  à  celui  de  la  marine. 

L'école  polytechnique,  créée  au  milieu 
des  orages  de  la  révolution ,  a  fourni  des 
hommes  supérieurs  pour  tous  les  services 
publics  :  depuis  sa  création,  aucun  événe- 
ment n'a  honoré  la  France  sans  que  qnd- 
(|u'un  des  élèves  de  cette  école  n'y  ait  par- 
ticipé :  les  prodiges  de  l'arme  du  génie  et  de  \ 
l'artillerie ,  dans  les  combats  et  les  sièges  ;  ' 
les  perfectionnements  apportés  dans  tous  I 
les  établissements  militaires  et  civils;  les 
routes,  les  canaux ,  les  ponts ,  sont  partout 
des  monuments  de  leur  génie.  Plusieurs 
d'entre  eux  dirigent  aujourd'hui  nos  manu- 
factures les  plus  importantes ,  et  l'Institut 
compte  parmi  ses  membres  les  plus  distin- 
gués des  savants  sortis  de  cette  école. 

École  d'artillerie  et  du  génie  à  Metz,  — 
Cette  école ,  créée  par  arrêté  du  1 2  vendé- 
maire  an  xi  (4  août  1802),  est  destinée  à 
former  des  officiers  pour  le  service  des 
corps  royaux  de  l'artillerie  et  du  génie.  Les 
élèves  qui  la  composent  sont  pris  parmi 
ceux  de  l'école  polytechnique  reconnus  ad- 
missibles dans  les  services  publics,  d'aprèf 
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\  inaman  ouvert  a  cet  effet  après  le  1  ''  octobre 
I  et  chaque  anuée,  à  cette  dernière  école,  et  qui 
[  détermine  Tarmc  à  laquelle  ils  sont  destinés. 
&  reçoivent,  lors  de  leur  admission,  le  bre- 
tet  d'élève  sous-lieutenant,  dont  on  fait  re- 
Bouter  la  date  au  1*^'  octobre  de  Tannée 
de  leur  sortie  de  Técole  polytechnique.  Les 
élèves  sous-lienienants  de  l'artillenè  et  du 
génie  sont  assujettis ,  à  l'école  d'application, 
«1  même  régime  d'instruction  et  de  dis- 
cipline, suivant  la  division  à  laquelle  ils 
appartiennent.  La  durée  des  études  est  de 
deux  ans,  ou  trois  ans  au  plus  ;  au  bout  de 
ee  temps ,  les  élèves  qui  ont  satisfait  aux 
examens  de  s(»rtie  sont  classés  définitive- 
ment, suivant  leur  ordre  de  mérite,  dans 
leur  arme  respective.  Ils  sont  alors  placés 
dans  les  corps  de  Tartillerie  et  du  génie, 
pour  occuper  les  emplois  de  lieutenant 
réservés  aux  élèves  par  la  loi  du  14  avril 
1832.  Kn  conséquence  du  temps  consacré 
par  les  élèves  à  leur  instruction ,  il  est  re- 
connu à  chacun  d'eux  quatre  années  d'études 
préliminaires,  antérieurement  à  l'époque 
de  leur  admission  à  l'école  d'application; 
ces  quatre  années  leur  sont  comptées  comme 
service  effectif,  dans  la  liquidation  de  leur 
-  pnsion  de  retraite  et  pour  l'admission  dans 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur. 

Écoie  militaire  de  Saint- Cyr. — ^Les  élèves 
admis  à  l'école  militaire  de  Saint -Cyr,  à 
Texception  de  deux  qui ,  sortant  de  l'école 
de  la  Flèche  sont  aux  frais  du  gouvernement, 
doivent  payer  1500  francs  de  pension ,  non 
compris  750  fr.  pour  le  trousseau,  dont  le 
devis  est  envoyé  aux  parents  à  l'époque  de 
l'admission. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours 
pour  l'admission ,  s'il  ne  justifie  qu'il  est 
Français  ou  naturalisé. 

Lés  candidats  doivent  être  Agés  de  dix- 
huit  ans  au  moins ,  et  de  vingt-quatre  ans 
au  plus,  au  1^'  octobre  de  l'année  du  con- 
cours. Cependant  les  sous-officiers  et  sol- 
dats des  corps  réguliers  peuvent  être  admis 
à  concourir  jusqu'à  l'âge  de  25  ans,  pourvu 
qu'ils  n'aient  pas  accompli  cet  âge  avant  le 
l**"  janvier  de  l'année  courante,  et  qu'ils 
aient  au  moins  deux  ans  de  service  actif 
tous  le  drapeau  au  V^  octobre  de  la  même 


Les  examens  pour  les  places  d'élèves 
pour  l'école  spéciale  militaire  sont  ouverts 
a  Paris  et  dans  les  principales  villes  du 
royaume ,  à  la  même  époque  que  ceux  de 
l'école  polytechnique ,  et  sont  faits  par  les 
iDèmes  examinateurs.  Le  programme  des 


connaissances  exigées  est  publié,  tous  les 
ans ,  trois  mois  ayant  que  cet  examen  ait 
lieu.  Les  jeunes  gens  qui  désirent  con- 
courir pour  l'admission  à  l'école  spéciale 
militaire  doivent  se  faire  inscrire  à  ta  pré- 
fecture du  département  où  leurs  parents  oii 
tuteurs  ont  leur  domicile  légal,  avant  le 
10  juin,  et  déposer,  1**  leur  acte  de  nais- 
sance, revêtu  des  formalités  prescrites  par 
les  lois;  2**  une  déclaration  signée  dSia 
docteur  en  médecine ,  ou  d'un  docteur  en 
chirurgie,  attachés  l'un  et  l'autre  à  un  hos- 
pice ou  hôpital  civil  et  militaire ,  constatant 
que  le  jeune  homme  a  eu  la  petite  vérole 
ou  a  été  vacciné ,  et  qu'il  n'a  ni  maladie 
contagieuse,  ni  infirmités  qui  le  rendent 
impropre  au  service;  y*  un  certificat  du 
sous-préfet ,  visé  par  le  préfet ,  constatant 
que  les  parents  sont  en  état  de  payer  la 
pension  du  jeune  homme  ;  4**  un  sous-sein|^ 

Privé  dans  lequel  les  parents  contractent 
engagement  de  solder  la  pension  de  leur 
fils,  par  trimestre  et  d'avance,  dans  la 
caisse  du  receveur-général  du  département 
de  Seine-et-Oise ,  et  de  subvenir  à  la  dé- 
pense du  trousseau.  Les  candidats  ne  pea- 
vent  être  examinés  que  dans  l'arrondisse- 
ment où  le  domicile  de  leur  famille  est 
établi ,  ou  dans  celui  où  ils  auront  terminé 
leurs  études. 

Les  résultats  de  tous  les  examens  sont 
soumis  à  un  jury,  sur  la  proposition  duquel 
le  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre 
dresse  le  tableau  des  nominations  et  le  pré- 
sente à  l'approbation  du  roi.  Lorsque  le 
roi  a  prononcé,  des  lettres  de  nomination 
sont  adressées  aux  élèves  reçus ,  avec  l'in- 
dication de  l'époque  où  ils  doivent  se  pré- 
senter à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr. 

Les  élèves  ne  sont  reçus  à  l'école  que 
sur  la  présentation  d'un  acte  d'engagement 
volontaire  contracté  pour  un  régiment  d'in- 
fanterie ou  de  cavalerie ,  suivant  les  formes 
et  sous  les  conditions  voulues  par  la  loi  du 
21  mars  1832  sur  le  i*ecrutement  de  l'ar- 
mée ,  et  l'oixionnance  royale  du  28  août  de 
la  même  année. 

Les  élèves  admis  à  l'école  spéciale  mili- 
taire y  restent  deux  ans.  A  l'expiration  des 
deux  années ,  ils  subissent  un  examen  de 
sortie;  ceux  qui  ne  satisfont  pas  à  cet  exa- 
men peuvent  rester  à  l'éoole  un  an  de  plus, 
si  des  circonstances  graves  leur  ont  occa- 
sionné une  suspension  forcée  de  travaiL 

École  royale  de  cavalerie  deSaumur,-^ 
Cette  école  a  été  reorganisé  par  ordonnanoe 
du  10  mars  1825,  pour  former  les  instruc- 
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te«r$  en  cfatf  des  corns  des  troupes  i  cUe* 
val;  instruire  ceux  des  élèves  de  Técole 
spéciale  militaire  qui  sont  désignés  pour 
la  cavalerie,  et  créer  une  pépinicre  de 
sous-officiers  instructeurs. 

On  admet  à  l'école  royale  de  cavalerie  : 
1^  un  lieutenant  par  chaque  régiment  de 
cavalerie ,  d*ar(iilerie  ou  escadron  du  train 
et  des  équipages  militaires;  ces  officiers 
sont  tenus  de  suivre  pendant  deux  ans  les 
cours  de  Técole,  et  prennent,  durant  leur 
séjour,  la  dénomination  de  lieuienauts  d'ins- 
truction ;  2o  les  élèves  sortant  de  l'école  spé- 
ciale militaire  et  destinés  au  service  de  la  cava- 
lerie. Ils  prennent  les  noms  d'officiers  élèves 
de  cavalerie.  Après  deux  ans  de  séjour  à 
Pécole,  ils  sont  placés  comme  sous-lieute- 
nants dans  les  régimeuts;  v^^  des  jeunes 
gens,  enrôlés  volontairement  ou  tirés  des 
régiments  de  cavalerie,  qui,  sous  la  dénomi- 
nation de  cavaliers  élèves  instructeurs, 
forment  un  corps  de  troupe,  et  sont,  deux 
ans  après,  répartis  dans  les  régiments  comme 
sous-officiers  instructeurs  ;  4°  comme  élèves 
maréchaux- ferrauts,  des  enrôles  volontaires 
ou  des  appelés  ;  5**  enfin ,  comme  élèves 
trompettes,  des  jeunes  gens  de  l'âge  de  14  à 
iS  ans,  et  plus  spécialement  des  enfants 
de  troupe. 

Éco/e  militaire  de  la  Flèche,  —  Cest  un 
collège  militaire,  institué  en  1  â3 1  ,  destiné 
à  l'éducation  deS  fils  d'officiers  sans  fortune, 
et  par  préférence  d'enfants  orphelins.  Le 
nombre  d'élèves  entretenus  aux  frais  de  l'É- 
tat est  de  300  à  bourse  entière,  et  de  100 
à  demi-bourse.  On  admet  aussi  des  enfants 
payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est 
de  850  francs;  celui  de  la  demi-pension  de 
425,  L^âge  d'admission  est  de  10  à  12  ans. 

Écoles  vétérinaires, —  Des  écoles  établies 
à  Alfoi-t ,  à  Lyon  et  à  Toulouse ,  sont  des- 
tinées à  former  des  vétérinaires.  Tous  les 
sujets  de  l'âge  de  16  à  25  ans  peuvent  être 
admis  au  nombre  des  élèves,  dont  les  uns 
sont  aux  frais  des  parents,  les  autres  gra- 
tuits, titulaires  de  bourses  entières  et  de 
demi -bourses. 

La  pension  alimentaire  est  de  3G0  fr.  par 
an,  payables  par  trimestre  et  par  avance  : 
tous  les  élèves  sont  soumis  au  même  ré- 
gime, sont  habillés  de  la  même  manière  et 
reçoivent  la  même  instruction. 

L'époque  d'entrée  est  fixée  au  8  octobre 
de  chaque  année;  nul  ne  peut  être  reçu 
que  d  après  une  autorisation  du  ministre  du 
commerce.  Les  sujets  autorisés  à  se  présen- 


ter ne  proHient  défisitWeiACBt  nrtiç  puist 
les  élèves  qu'après  avoir  prouvé  d  Tant  le- 
jury  d'examen ,  qu'ils  réunissent  les  condi- 
tions requises,  qui  sont  :  de  savoir  lire  et 
écrire  correctement,  et  d'être  en  étal  de  for--' 
ger»  en  deux  chaudes ,  un  fer  de  cheval  oix. 
de  boeuf. 

Toute  demande  à  l'effet  d'obtenir  l'auto- 
risation d'entrer  dans  l'une  des  écoles  vêlé* 
renaires  doit  être  adressée,  avant  le  I" sep- 
tembre de  chaque  année  au  plus  tard  ^  au 
ministre  du  commerce ,  avec  l'acte  de  nais-  ■ 
sance  du  pétitionnaire,  un  certificat  dé 
bonne  conduite,  et  une  attestation  consta* 
tant  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la 
petite  vérole. 

Le  gouvwnement  fait  les  frais  de  120 
bourses ,  dont  une  par  département ,  à  la 
nomination  du  mimsire  du  commerce ,  sur 
la  présentation  du  préfet,  et  treirie-quatre 
à  la  nomination  directe  du  même  ministre. 
Ces  bourses  sont  toutes  divisées  en  demi- 
bourses.  Pour  qu'un  élève  obtienne  une 
demi-bourse,  il  faut  qu'il  ail  étudié  pendant 
six  mois  au  moins  comme  élève  payant 
pension ,  et  qu'il  se  soit  fait  remarquer  par 
la  régularité  de  sa  conduite  et  par  des  suc- 
cès dans  ses  études.  L'élève  trttdaire  d'une 
demi-bourse  peut  en  obtenir  une  seconde , 
mais  toujours  comme  récompense  de  sa 
conduite  et  de  ses  succès. 

Le  ministre  de  la  guerre  entretient  à 
l'école  d'Alfort  quarante  élèves  militaires 
pour  le  service  des  corps  de  troupes  à' 
cheval. 

lies , élèves   qui,   après    quatre    années 
d'études ,  sont  reconnus  en  état  d'exercer 
l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme  de  . 
vétérinaire ,  dont  la  rétribution  est  fixée  à 
100  fr. 

Les  écoles  vétérinaires  possèdent  des  hô-. 
pitanx  où  sont  reçus  et  traités -tous  les  ani- 
maux malades.  Les  propriétaires  de  ces' 
animaux  n'ont  à  payer  que  la  pension  ali- 
mentaire, dont  le  prix  est  fixé  chaque  année. 

Institution  des  jeunes  aveugles,  —  Cette 
institution,  située  à  Paris,  rue  Çaint-Tictor, 
w^  C8,  est  consacrée  à  l'instruction  de 
soixante  jeunes  garçons  et  de  trente  filles 
aveugles ,  qui  sont  entretenus  gratuitement 
pendant  huit  aunées  aux  frais  de  l'État  ;  elle 
fut  créée  par  Louis  XVI  eu  1791.  M.  Va- 
lentin  Haiiy,  qui  avait  formé  en  France  un 
établissement  pour  l'éducation  des  aveugles, 
en  fut  le  premier  instituteur.  Les  demandes 
en  admissions  gi*atuites  sont  adressées  au 
ministre  de  l'intérieur,  et  doivent  être  ac- 
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1<*  de  Fextrairde  itaissance 
ive  proposé ,  qui  ne  doit  avoir  i  aiiK 
teines  des  règlements,  ni  moins  de  dix  ans, 
il  plus  de  quatorze;  2°  de  l'extrait  de  bap- 
ttoie;  3"  d'un  certiHcat  de  médecin  ou 
Cùn  eliiriirgien,  dûment  légalisé,  consta" 
tant  que  l'enfant  est  frappé  de  cécité  to- 
tale, qu'il  n*a  point  de  maladies  contagieuses, 
qu'il  n'est  point  en  idiotisme  ;  4**  d'iin  cerli- 
fical  de  vaccine  ou  de  petite  vérole^  ô°  enfin 
d'un  ceriiGcat  de  bonne  conduite  et  d'indi- 
gence, délivré  par  le  maire  ou  le  curé  de 
b  paroisse  qu'habilent  les  parents.  Indépeu- 

:  damment  des  élèves  gratuits ,  on  admet  dans 
llnstitulion  des  élèves  payants.  On  traite  du 
prix  et   des  conditions  de  la  pension  avec 

.  le  directeur,  qui  en  rend  compte  au  con- 
seil d'administration.  La  maison  est  gou- 
vernée par  une  administration  bienfaisante, 
composée  de  sept  membres  nommés  par  le 

I   ministre. 

I  Institution  des  sourds'muets.  Cette  insti- 
tution, située  à  Paris,  rue  Saint- Jacques, 
n*^  256 ,  est  sous  la  surveillance  immédiate 
du  ministre  de  rintérieur;  elle  est  adminis- 
trée [)ar  un  conseil  graluil  et  honoraire, 
compose  de  sept  membres. 

Le  nombre  des  élèves  aux  frais  de  l'État 
est  fixé  à  100,  dont  80  à  places  entièrement 
gratuites,  10  à  demi-bourse,  et  10  à  tfois 
quarts  de  bourse. 

Pour  être  admis  dans  rinstitution,  il  faut 
avoir  dix  ans  et  pas  plus  de  quinze ,  pro- 
duire l'acte  de  naissance,  l'extrait  baptts- 
laire ,  le  certificat  de  vaccine ,  le  certificat 
d'indigence ,  celui  de  l'infirmité  :  toutes  ces 
pièces  dament  Ié$;aiisce8.  L'enfant,  i  son 
entrée,  est  examiné  ):ar  le  médecin  de 
rétablissement. 

Le  ministre  de  l'intérieur  nomme  aux 
places  vacantes  pour  moitié,  et  les  admi- 
nistrateurs pour  l'autre  moitié. 

I        La  durée  des  études  y  est  de  six  ans  ;  ou 

I  j  met  les  élèves  en  possession  de  tous  les 
bienfaits  de  la  morale  et  de  la  religion  ,  et 
dans  ie  cas  de  satisfaire  aux  besoins  des 
communications  sociales;  ils  y  sont  exercés 
à  l'art  d'articuler  la  parole  et  de  la  lire  sur 
les  lèvres  de  celui  qui  parle. 

Des  ateliers  sont  établis  pour  les  enfants 
qui,  d'après  la  coiidilion  et  le  vœu  de  leurs 
parents,  sont  destinés  à  les  fr('(|uenter,  et  à 
y  trouver  des  moyens  d'existence.  Ceux  des 
élèves  que  leurs  parents  desiiucnl  à  utîc 
profession  plus  lihôraie,  sont  exerces,  prn- 

l    dant  le  temps  consaoïv  au  \v\\\S.\  (!:.îis  !.  - 
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atelieM ,  «uft  ftmki  sp^daks  qnj  y  ont  Ib 

plus  dfe  rapport 

Une  partie  de  l'institution  est  affectée  ail 
logement  des  filles ,  qui  y  reçoivent ,  des 
dames  professeurs,  là  même  instnicticNi 
que  les  gaffons ,  et  qui  y  sont  exercées  aat 
ouvrages  de  leur  sefte  et  aux  soias  de  l'éco- 
nomie domestique. 

Le  prix  de  la  pension  pour  un  élève  d« 
l'un  et  l'autre  sexe  est  fixé  à  900  fr. 

Il  faut  encore  ajouter  à  ces  établissement 

fénéraux  d'instructibn  :  l'école  des  chartes} 
école  spéciale  des  langues  orientales  tÏ^ 
vantes,  où  l'on  enseigne  l'arabe  vulgaire^ 
l'arabe  littéral,  le  persan,  le  turc,  l'anné* 
nien ,  le  grec  moderne ,  et  l'hindoustani  \ 
l'école  des  ponts  et  chaussées  ;  l'école  dei 
ingénieurs  géographes;  l'école  des  mines  de 
Paris,  qui  possède  un  cabinet  complet  de  la 
minéralogie  de  la  France;  l'école  des  mi- 
neurs de  Saint-Écienne;  l'école  de  chant  et- 
de  déclamation;  l'école  des  beaux -arts  (à 
Paris  et  à  Rome)  ;  l'école  de  matliématique^ 
et  de  dessin;  des éeoles  particulières  de  com- 
merce et  d'industrie  ;  l'école  forestière  de 
Nancy  ;  les  écoles  d'agriculture  de  Roville 
et  de  Grignon  ;  les  écoles  des  arts  et  métiers 
de Châlons  et  d'Angers;  l'èîolé  spéciale  d'é- 
tat-major ;  l'école  du  génie  maritime  à  Brest  ;' 
l'école  de  maistrance  de  Toulon,  etc.,  etc. 
Plusieurs  académies  et  un  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  concourent  à  la  propa- 
gation des  sciences ,  des  arts  et  de  Pagri- 
culture.  Telles  sont  i  Paris  :  te  bureau  des 
longitudes,  chargé  de  la  publication  des  ob- 
servations astronomiques  el  météorologi- 
ques, de  la  connaissance  des  temps  et  du 
Perfectionnement  des  tables  astronomiques; 
académie  royale  de  médecine;  les  écoles  de 
chirurgie  et  de  pharmacie;  les  sociétés  de 
phréuologie  et  de  chimie  médicale;  la  so- 
ciété royale  des  antiquaires  de  France  ;  la 
société  asiatique  ;  les  sociétés  de  statistique, 
de  géographie ,  de  géologie ,  des  seieuecs 
physiques  et  chimi(|ues,  des  sciences  natu- 
relles ,  entomologiques  ;  la  société  royale 
d'agriculiure;  la  société  d'horticulture;  la 
société  d'œnologie;  l'Athénée;  la  société 
biblique  ;  la  société  pour  l'émancipation,  in-  - 
tellectuelle;  la  société  pour  l'instruction  élé- 
mentaire ;  la  société  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale;  la  société  des  amis  des  - 
arts;  la  société  libre  des  beaux-aris;  la  so- 
ciété philoniatique,  etc.,  etc.,  etc.  Paritii 
les  sociétés  savantes  les  plus  remarquables 
des  départements,  nous  citerons  les  acadé- 
mies des  sciences  de  Bordeaux,  Dijon,  Be- 
;•;     .j  ,  ^,':V:  (»!i ,  Roueu  ;  l'académie  des  jeax 
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Ilonnx  de  TonUmie;  là  Mciété  tcadémique  ^  vement  par  le  roi ,  la  diambre  des  pairs  e0, 

de  Nantes;  la  société  des  antiquaires  de  *  la  chambre  des  députés. 

Jformandie ,  «te ,  elc. ,  etc.  Le  roi  nomme  les  pairs ,  qu^ii  doit  choi- 

Cent  quatre-vingt-douze  villes,  disséminées  sir  dans  les  catégories  déterminées  par  la 

dans  quatre-YingtHÛnq  déparlements ,  non  loi  ;  ils  sont  à  vie  ,et  le  nombre  en  est  illi* 

eompns  celui  de  la  Seine,  possèdent  des  bi-  mité. 

bliotlièques  publiques  ;  les  plus  importantes  Les  collèges  électoraux  nomment  les  dé- 
sont celles  :  oe  Bordeaux,  11 5,000  volumes;  pûtes  pour  cinq  ans;  leur  nombre  est  de 
tfAix ,  7  5,000  ;  Besançon ,  56,000  ;  Troyes,  449. 

50,000  ;    Versailles  ,    45,000  ;    Amiens  ,  Pour  être  député ,  il  faut  être  Français 

42,000  ;   Dijon ,  40,000 ;   Caen ,  40,000  ;  avoir  30  ans,  et  payer  500  fr.  de  contribu* 

Chartres,    40,000;     Marseille,    35,000;  tions. 

Rouen,  25,000;  la  bibliothèque  remar-  Pour  être  électeur,  il  faut  être  Français, 

quable  de  Carpentras ,  24,000  volumes.  —  avoir  25  ans,  et  payer  200  fr.  de  contnbu- 

Huit  cent  vingt -deux  villes  de  3,000  à  tion. 

18,000  Ames  sont  entièrement  privées  de  Leur  nombre  est  en  ce  moment  (1834) 

bibliothèques  publiques.  Les  cent  quatre-  de  193,660. 

vingt-douze  villes  qui  jouissent  d*établisse-  Le  roi  nomme  des  ministres,  qu'il  charge 

ments  de  ce  genre  réunissent  à  elles  toutes  de  Texécution  des  lois.  Ils  sont  responsables, 

deux  ou  trois  millions  de  volumes ,  qui ,  et  peuvent  être  traduits  en  jugement.  Alors 

comparés  à  la  population  totale  des  quatre-  la  chambre  des  députés  les  accuse ,  et  celle 

vingt-cinq  départements ,  donnent  un  vo-  des  pairs  les  juge. 

lume  pour  qumze  habitants.  La  ville  de  Pa-  Le  roi ,  à  son  avènement  au  trône,  jure, 

ris  possède  dans  ses  bibliothèques  publiques  en  présence  des  chambres  réunies,  le  main- 

1,378,000  volumes,  ou  trois  volumes  pour  lien  de  la  charte  constitutionnelle, 

deux  habitants.  Il  a  le  droit  de  faire  grâce  et  de  commuer 

Le  pei^onnel  de  l'instruction  pubUque  se  ^^'S^^ç^is  sont  égaux  devant  la  loi . 

compose  de .  q^^l^  ^^^  ^^^^^^  d'ailleurs  leurs  titres  et 

Inspecteurs  généraux 12  leurs  rançs;  ils  sont  tous  admissibles  aux 

Recteurs 25  emplois  civils  et  militaires. 

Inspecteurs 50  Ils  contribuent  indistinctement ,  dans  la 

Professeurs  des  facultés  de  droit.   106  proportion  de  leur  fortune,  aux  charges  de 

Jd,  des  facultés  de  médecine  .     61  l'État. 
Agrégés  desdites  facultés   ....     49  Chacun  professe  sa  religion  avec  une  en- 
Professeurs  des  facultés  de  ihéo-  tière  liberté. 

logie  catholique 18  Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni  perçu 

Id,  de  théologie  protestante.  .  .     14  s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chambres, 

Id.  des  facultés  des  sciences.  .  .     60  et  sanctionné  par  le  roi.  L'impôt  foncier 

id,  des  facultés  des  lettres  ...     43  n'est  consenti  que  pour  un  an. 

Id,  du  collège  de  France  ....     24  Aucune  loi  n'a  ce  caractère  si  elle  n'a  été 

Id.  au  muséum  d'hist.  naturelle.     13  discutée  et  votée  Hbremcnt  par  la  majorité 

Id,  de  lanfi;ues  orientales  ....       7  des  deux  chambres. 

Id,  d'archéologie 1  Le  roi  convoque  chaque  année  les  deux 

Id,  de  l'école  des  Chartres  ....       2  chambres.  Il  les  proroge  et  peut  dissoudre 

celle  des  députés  ;  mais,  dans  ce  cas,  il  doit 

ORGANISATION  POLITIQUE.  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le  délai  de 

Aux  termes  de  la  charte  de  1 8 1 4 ,  modi-  trois  mois. 

fiée  en  1 830 ,  la  France  est  une  monarchie 

constitutionnelle.  ORGANISATION  ADMINISTRATIVE. 
Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l'État  ;  sa 

personne  est  inviolable  et  sacrée.  La  France  est  divisée  en  86  départe- 
La  justice  se  rend  en  son  nom.  Les  juges  ments,  363  arrondissements  et  2,934  can- 

qu'il  institue  sont  inamovibles.  tons,  renfermant  37,187  communes. 

^  n  a  seul  la  puissance  executive;  il  sanc-  Les  ministres,  chacun  dans  le  déparie* 

tionne  et  promulgue  les  lois,  mais  il  ne  peut  ment  qui  lui  est  attribué ,  sont  les  premieit 

ni  les  faire  ni  les  suspendre.  administrateurs  de  l'État. 

La  puissance  législative  s'exerce  collecti-  ,     Près  des  ministres    esl  placé  le  conseil 
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riuA  f  comme  conseil  consultatif.  Ce  con- 
MÎl  est  divisé  en  autant  de  comités  qu*il  j 
tde  ministères. 

Chaque  département  est  administré  par 
im  pré&t  dont  le  traitement  est  proportionné 
à  I^tendue  et  à  la  population  de  sa  juridic- 
tion :  les  traitements  de  préfet  varient  de 
10  à  40,000  fr.  ;  le  seul  préfet  de  la  Seine 
reçoit  100,000  h.  A  chaque  préfecture  sont 
attachés  des  conseillers  de  préfecture,  rétri- 
bués par  l'État. 

Le  conseil  de  préfecture ,  dont  les  attri- 
butions sont  tout  à  la  fois  contendeuses  et 
administratives ,  prononce  : 

1°  Sur  les  demandes  des  particuliers,  ten- 
dant à  obtenir  la  décharge  ou  la  réduction 
de  leur  cote  de  contributions  directes; 

2o  Sur  les  difficultés  qui  peuvent  s'élever 
entre  les  entrepreneurs  de  travaux  publics 
et  Fadminbtration ,  concernant  le  sens  ou 
Texécution  des  clauses  de  leurs  marchés  ; 

3®  Sur  les  réclamations  des  particuliers 
qui  se  plaignent  de  torts  et  dommages  pro- 
cédant du  fait  personnel  dçs  entrepreneurs, 
et  non  du  îûi  de  Tadminislration  ; 

k^  Sur  les  demandes  et  contestations  con- 
cernant les  indemnités  dues  aux  particuliers 
à  raison  des  terrains  pris  ou  fouillés  pour  la 
confection  des  chemins,  canaux  et  autres 
ouvrages  publics,  sauf  les  cas  prévus  par  la 
loi  du  i8  mars  x8io; 

5*  Sur  les  difficultés  qui  peuvent  s'élever 
en  matière  de  grande  voirie  ; 

6®  Sur  les  demandes  qui  sont  présentées 
par  les  communautés  des  villes,  bourgs  ou 
villages ,  pour  être  autorisées  à  plaider; 

7^  Sur  le  contentieux  des  domaines  na- 
tionaux; 

8**  Sur  les  contestations  relatives  à  la  per- 
ception des  droits  de  navigation  ; 

9^  Sur  celles  relatives  à  Texécution  du 
règlement  concernant  les  ponts  à  bascule  ; 

10^  Sur  les  usurpations  de  biens  commu- 
naux et  sur  les  contestations  relatives  à  Toc- 
enpation  de  ces  biens  ; 

1  f  °  Sur  toutes  les  difficultés  et  réclama- 
tions relatives  aux  contributions  ; 

12<*  Sur  les  contraventions  en  matière  de 
grande  voirie; 

13*  Sur  les  contestations  élevées  entre 
les  conseils  d'administration  des  corps  et  les 
fij)ricants,  au  sujet  de  la  fourniture  des 
draps  destinés  à  Thabillement  des  troupes  ; 

14®  Enfin,  sur  tous  les  faits  dont  la  con- 
naissance lui  est  spécialement  attribuée  par 
les  lois. 

Les  comptes  des  receveurs  des  communes 
et  des  établissements  publics ,  qui  ne  doi* 
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vent  pas  être  soumis  i  la  oôtir  des  cooiptef, 
sont  réglés  par  le  préfet  en  conseil  de  pré- 
fecture. 

Les  acquisitions,  aliénations  et  échanges, 
ayant  pour  objet  des  chemins  communaux, 
sont  autorisés  par  le  préfet  en  conseil  de 
préfecture. 

Les  réclamations  contre  la  teneur  des 
listes  électorales  du  jury,  et  des  listes  des 
électeurs  communaux ,  sont  jugées  par  le 
préfet  en  conseil  de  préfecture. 

Le  préfet  statue,  en  conseil  de  préfecture, 
sur  les  demandes  d'indemnité  formées  par 
les  anciens  propriétaires  qui  ont  été  dépo»- 
sédés  en  exécution  des  lois  sur  les  émigrés» 
les  déportés  et  les  condamnés  révolution- 
nairement. 

Chaque  arrondissement  est  administré  par 
un  sous-préfet,  subordonné  au  préfet  du  dé- 
partement, dont  le  traitement  est  de  4000  f. 

Les  cantons  n'ont  point  de  fonctionnaires 
administratifs. 

il  y  a  un  conseil  général  par  départe- 
ment, composé  par  autant  de  membres 
qu'il  existe  de  cantons,  sans  cependant  pou- 
voir excéder  le  nombre  de  trente.  Ce  con- 
seil s'assemble  chaque  année  ;  l'époque  de 
sa  réunion  est  déterminée  par  oraonnanoe 
du  roi  ;  la  durée  de  sa  session  ne  peut  excé- 
der quinze  jours  ;  il  nomme  un  de  ses  mem- 
bres pour  président ,  un  autre  pour  secré- 
taire. Il  fait  la  répartition  des  contributions 
directes  entre  les  arrondissements,  statue 
sur  les  demandes  en  réduction ,  faites  par 
les  conseils  d'arrondissements,  villes,  bourgs 
et  villages;  il  détermine,  dans  les  limites  de 
la  loi ,  le  nombre  de  centimes  additionnels 
dont  l'imposition  est  demandée  pour,  les  dé- 
penses du  département;  il  entend  le  compte 
annuel  que  le  préfet  rend  de  l'emploi  des 
centimes  additionnels  qui  ont  été  destinés 
à  ses  dépenses  ;  il  exprime  son  opinion  sur 
l'état  et  1^  biMoins  du  département,  et  l'a- 
dresse au  ministre  de  l'intérieur. — Un  con- 
seil d'arrondissement ,  qui  ne  peut  être  de 
moins  de  neuf  personnes ,  a  à  peu  près  les 
mêmes  attributions  auprès  du  sous-préfet. 

Les  membres  des  conseils  généraux  de 
département  et  d'arrondissement  sont  nom- 
mes par  les  collèges  électoraux. 

Chaque  commune  a  un  maire,  assisté 
d'un  ou  de  plusieurs  adjoints,  et  un  conseil 
municipal  appelé  à  dâibérer  sur  tous  les 
intérêts  de  la  commune.  Les  fonctions  de 
maire  sont  gratuites. 

Les  conseillers  municipaux  sont  élus  par 
l'assemblée  des  électeurs  communaux.  Sont 
électeun  oommunaus  :  1**  les  citoyens  les 
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plst  mfoféâ  wa  x6)^  des  contributiom 
dÎNCtei  de  Vi  eouimunç,  Agés  de  viogt-un 
ans  accomplis,  dans  les  proportions  suivan- 
tes :  Pour  ks  comnimies  de  mille  Ames  et 
au-dessous,  un  nombre  égal  au  dixième  de 
la  pc^Milation  de  la  commune  :  ce  nombre 
s*accroit  de  cinq  par  cent  habitants  en  sus 
dfr'miHe  Jusqu'à  cinq  miUe  ;  de  quatre  par 
oent  habitants  tsk  sus  de  cinq  mille  jusqu'à 
quinie  mitb;  de  trois  par  cent  habitants 
au-dessus  de  fiwue  mille.  2**  Les  mem- 
bres des  CQUfs  et  tribunaux,  les  juges  de 
poix  et  leiiis  suppléants;  les  membres  desl' 
ehombres  de  commerce,  des  conseils  de 
manafactiB^s ,  des  conseils  de  prud'hom- 
mes ;  les  meures  des  commissions  admi- 
nistratives des  collèges,  des  hospices  et 
des  bureaux  de  bienfaisaAce;  les  officiers 
de  la  garde  nationale  ;  les  membres 
et  correspondants  de  l'Institut;  les  mem- 
bres des  sociétés  savantes,  instituées  on 
autorisées  par  la  loi  ;  les  docteurs  de  l'une 
ou  de  plusieurs  des  facultés  de  droit,  de 
médecine,  des  sciences,  des  lettres,  après 
trois  ans  de  domicile  réel  dans  la  commune; 
les  avocats  inscrib  au  tableau ,  les  avoués 
près  les  cours  et^  tribunaux ,  les  notaires; 
tes  licenciés  de  l'une  des  facultés  de  droit , 
des  sciences,  des  lettres,  chargés  de  l'ensei- 
gnement de  quelqu'une  des  matières  ap* 
partenant  a  la  faculté  où  ils  ont  pris  leur 
Acence  :  les  uns  et  les  autres,  après  cinq 
ans  d'exercice  et  de  domicile  réel  dans  la 
commune;  les  anciens  fonctionnaires  de 
l'ordre  administratif  et  judiciaire,  jouissant 
d'une  pension  de  retraite;  lés  employés  des 
administrations  civiles  et  militaires,  jouisr 
sant  d'une  pension  de  retraite  de  six  cents 
francs  et  au-dessus  ;  les  élèves  de  l'école  po- 
lytechnique, qui  ont  été ,  à  leur  sortie ,  dé- 
clarés admis  et  admissibles  âxùs  les  services 
Sublics,  après  deux  ans  de  domicile  réel 
ans  la  commune  (toutefois,  les  officiers 
rlés  à  jouir  du  droit  électoral,  en  qua- 
d'anciens  élèves  de  l'école  polytech- 
nique,  ne  peuvent  l'exercer  dans  les  com- 
munes où  ils  se  trouvent  en  garnison, 
qu'autant  qu'ils  y  auraient  acquis  leur  do- 
micile eivil  et  politique  avant  de  faire  partie 
de  la  garnison)  ;  les  officiers  de  terre  et  de 
mer,  jouissant  d'une  pension  de  retraite; 
les  citoyens  appelés  à  voter  aux  éîectÎQps 


par  le  roi,  dans  les  communes  qm.  o^t 
trois  mille  habitants  et  ad-dfessus ,  et  dans 
les  chefs-lieux  (Tarrondissemetit;  et  par  le 
préfet,  au  nom  à^  roi,  dans  les  autres  com- 
munes. Les  conseils  municipaux  se  réunis- 
sent quatre  fois  par  an  :  au  commencement 
des  mois  de  février,  mai ,  août  et  novem- 
bre. Chî^que  session  peut  durer  dix  jours. 
Des  réunions  extraorainaires  et  pour  un  ob- 
jet spécial,  peuvent  avoir  Keu  lorsquell^ 
sont  autorisées  par  le  préfet.  Lé  maire  pré- 
side le  oonseil  municipal;  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement ,  1  adjoint  le  remplace. 
Un  conseil  municipal  ne  peut  valablement 
délibérer  s'il  n'y  a  au  moins  la  moitié  des 
membres  présents. 

ORGAinSATION  JUDIdlIRR 

Tous  les  Fran^  sont  égaux  devant  la 
loi,  quel  que  soit  le  rang  qu'ils  tiennent 
dans  l'État;  la  France  n'a  qu'une  même  ju- 
ridiction, un  même  juge,  une  même  loi. 

TRIBUNAUX  CITIL9. 

Il  y  a  sept  espèces  de  juridictions  civiles, 
savoir  ;  les  justices  de  paix ,  les  tribunaux 
de  première  instance  ou  d'arrondissement, 
les  conseils  de  prud'hommes,  les  tribunaux  dé 
commerce,  les  tribunaux  administratifs,  les 
cours  royales  et  la  cour  de  cassation.  Kn 
matière  crimincille,  il  y  a  les  tribunaux  de 
simple  police,  les  tribunaux  correctipiinels; 
les  cours  d'assises ,  les  conseils  de  guerre , 
les  tribunaux  maritimes ,  la  cour  de  cassa- 
tion, et  la  cour  des  {»airs\  qui  connaît  dès 
crimes  de  haute  trahison.' 


Justice  de  paix» — Dans  chaque  canton  il 
y  a  un  juge  (»b  paix  et  deux  suppléants^» 
juges  de  paix  sont  nommés  par  le  roi  sans 
limitation  de  la  durée  des  fonction^  «  ^îiisi 
que  les  deux  suppléants  qui  lé  remplàdent. 
Les  attributions  des  juges  de  paix  sont  ju- 
diciaires, ou  extra-judiciaires,  ou  co^dmi- 
trices.  Compte  juges,  ijs  connaissent  des 
caiif^s  purément  personnelles  et'  mob.nfèrès 
jusqu'à  la  valeur  de  50  fr. ,  et  à  la  çham 
4'appel  jusqu'à  100  fî:.;  ils  connaissent  de 
mèmesa|is,a]^el  jusqu'à  la  valeur' de  5Ô  fiç., 
et  à  la  cWge' d'appel,  à  quelque  somme 


des  membres  de  la  chambre  des  députés,  ,  qpe  la  demande  puisse  monter,  d^s  actions 
ou  des  conseils  généraux  des  département ,  civiles  pour  dommages  faits  aux  ebamps, 
auel  que  soit  le  taux  de  leur  oontributipn  .  4es  réparations  locatives,  du  payement  du 
dans  leur  commune.  •  salaire  des  domestiques,  etc.— Comme  conci- 
lies maires  et  leurs  adjoints  sontnomm^,  liateurs,  les  juges  de  j^aix  entendent  les  par> 
parmi  le»  membre»  du  conseil  muxûcipal^  ties«  les  invitent  à  sç  concilier,  et  tâchent 
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^  kvr  m  incliqiier  l6$  moyens. — Le^  fpno- 
fioiis  extra  -  judiciaires  des  juges  de  paix 
ijo^&istent  dans  la  déliTrance  des  aptes  da 
|K>tonété  aéicessair^  pour  la  célébralioa 
du  mariage,  f^n  cas  d'impossibilité  de  se  pro* 
curer  ces  aciies  ;  la  rédaction  des  actes  d'a- 
.doptioQ  et  d^émancipation ,  la  convocation 
«t  la.  présidence  des  conseils  de  famille ,  la 
formation  d«  jury  de  révision  de  la  garda 
nationale,  etc.,  etc. 

Tribunaux  de  première  instance.  —  G^ 
I     Uibunauxy    composés  de  magiatrajte  i^^ 
I     movibles,  sont  établis  dans  chaque  arron* 
!     dissement  communal.  Ils  prononcent  sur  les 
appels  des  jugements  rendus  par  les  juges 
de  paix.  Ils  jugent  en  première  instance  et 
j     en  dernier  ressort  toutes  les  affaires  per? 
I     sonoelles  et  mobilières»  jusqu'à  la  valeur  de 
1,000  fr. ,  et  les  affaires  réelles  dont  l'objet 
principal  est  de  50  fr. ,  ou  aunlessous ,  de 
I     revenu  déterminé,  soit  en  rente,  soit  en 
\  ^  prix  de  bail;  en&n,  toutes  les  affaires  réel- 
les, personnelles  ou  mixtes,  à  quelque  somt 
me  ou  valeur  que  Tebjet  de  la  contestation 
puisse  s*élever,  si  les  parties  y  donnent 
dVance  leur  consentement.  Us  jugent,  à  la 
charge  d'appel,  toutes  les  autres  afjfaires  âf 
vUes.  Dans  les  arrondissements  où  il  n'y  a 
point  de  tribunaux  de  commerce,  ils  jugent 
en  outre  les  affaires  commerciales,  en  pre- 
mier et  en  dernier  ressort,  suivant  les  pro- 
portions ei-dessus  établies.  A  chaque  tribui* 
nal  de  première  instance  sont  attachés  un 
procureur  du  roi  et,  au  moins  un  substitut, 
il  y  a  en  France  1  tribunal  de  42  juges 
et  20  suppléants  (celui  de  Paris),  4  tribu- 
naux de  12  juges,  2  de  10  juges>  58  de  9 
jnges,  2  de8  juges,  1-3  de  7  juges,  49  de  4 
juges,  et  223  de  3  juges. 

La  totalité  des  tribunaux  de  première  ins- 
tance a  expédié  121, l&ô  affaires  en  1832  , 
et  120,492  en  1833. 

|i  Conseils  de  prud'hommes,  <-»-  Ces  conseils 
lont  établis  dans  les  principales  villes  ma- 
nufacturières. Ils  connaissent  de  toutes  les 
contestaticHia  qui  ont  lieu  entre  les  manu* 
&Gtnrien,  les  fabricants,  les  chefs  d'ateliers 
et  tes  ouvriers  qu'ils  emploient.  La  police 
des  ateliers  est  de  leur  ressort  Les  membres 
de  ces  conseils  sont  élus  dans  une  assemblée 
générale  des  principaux  cOounerçants,  pré- 
sidée par  te  préfet. 

.  Tribunaux  de  eommerce.'^'Les  tribunaux 
de  commerce  sont  composés  de  juges  et  de 
JBgag  suppléants  élus  par  les  notables  cOm- 
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mevçants,  et  d'na  greffier.  Chaque  tribu- 
nal est  comif>osé  d  un  président ,  de  deux 
juges  au  moins  et  4»  h^i  au  }dusi  cdw 
de  Paris  a  9  juges  et  i^  suppléants. 

Les  tribunaux  de  commerce  cxjwwss^ 
de  toutes  contestations  relatives  aux  m^^ 
gements  et  transaeUoQs  entre  Aé^oçiant»! 
marchands  et  banquiers ,  pour  affaurel  oovir 
meroiales;  et  entre  tontes  persom^es,  4^ 
icontestations  relatives  aux  actes  de  eom* 
juerce.  La  loi  définit  queksopt  le»  actes  ré» 
pûtes  actes  de  commerce, 

.  Trîbumxua!<uiministrai^s,^'-Oacamfij^^ 
sous  cette  dénomination  le  conseil  d^tat  ^ 
les  conseils  de  préfectura  et  la  oomr  des 
comptes. 

Le  conseil  d'ittat ,  dont  Texisteiiee,  avee 
ses  membres  amovibles,. est  une  institttti<Hi 
légale  et  utile,  considéré  comme  conseil  du 
roi  et  des  ministres,  est,  comme  tribunal 
pronon<^t  sur  des  questions  oontentieuses^  i 
souveramement  inconstitutionnel,  et  ne  pré-,  j 
sente  point  aux  justiciables  des  garanties 
suffisantes.  Tooteiois,  en  théorie,  ce  n'est  I 
pas  le  conseil  d'État  qui  juge;  il  donne  son  ; 
avis,  qui  ne  devient  décision  que  par  la 
signature  du  roi,  apposée  à  l'acte  rédigé  ea 
forme  d'ordonnance.  C'est  donc  le  roi  qui 
juge,  et  cet  usage  de  son  autorité ,  quelque 
différence  que  l'on  ait  cherché  à  établir 
entre  la  justice  des  tribunaux  et  celle  de 
l'administration,  nous  paraît  impossible  « 
concilier  avec  le  principe  fondamental  de  la 
séparation  des  pouvoirs. — Le  conseil  d'État 
juge  tahtét  en  premier  et  dernier  ressort , 
tantôt  comme  tribunal  d'appel  seulement» 
Il  embrasse  dans  ses  attributions  comme 
tribunal ,  toutes  les  affaires  administratives 
contentienses  où  la  propriété  n'est  point  en 
litige  comme  question  principale,  auquel 
cas  les  tribunaux  ordinaires  doivent  pro- 
noncer. 

'  Les  conseils  de  préfecture  ont  été  créés 
par  une  loi  du  98  pluviôse  an  Ym,  qui  leur 
remit  la  juridiction  administrative  conteo- 
tieuse.  Quoique  portant  le  nom  de  aim|ples 
conseils ,  ils  n'en  sont  pas  moins  de  vérita^ 
blés  tribunaux,  lorsqu'ils  prononoent  sur  «a 
litige;  îi  en  est  autrement  lorauqne  la  loi  ae 
leur  demande  qu'un  simple  avis.  Ainsi ,  ils 
agissent  en  une  double  qualité,  et  ils  ont 
deux  ordres  distincts  d'attributicms.  La  pre« 
sence  de  trois  membres  est  nécessaire;  tes 
arrêtés  délibérés  par  deux  conseillers  dto  pré- 
fecture seulement  sont  nuls. 

La  cour  des  comptés,  séante  à  Paris,  a 
été  organisée  par  une  Iw  du  16  sqitenbfsa 
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t8o7  ;  elle  est  composée  d'un  premier  pré- 
sident, de  trois  présidents,  de  dix-huit  maî- 
tres dés  comptes,  et  d'un  nombre  indéterminé 
de  référendaires  tous  inamovibles.  Elle  est 
chargée  du  jugement  des  comptes,  des  recet- 
tes du  trésor,  des  receveurs  généraux  de  dé- 
partement et  des  régies  et  administration  des 
t!ontributions  indirectes,  des  dépenses  du 
trésor,  des  payeurs  d'armées,  des  divisions  mi- 
litaires, des  arrondissements  maritimes  et  des 
départements ,  des  recettes  et  dépenses  des 
fonds  et  revenus  spécialement  affectés  aux 
dépenses  des  départements  et  des  communes, 
dont  les  budgets  sont  arrêtés  par  le  chef  du 
gouvernement. 

Au  nombre  des  autres  tribunaux  adminis-^ 
tratifs ,  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
les  tribunaux  chargés  de  juger  en  matière 
de  prises  maritimes ,  les  commissions  de  li- 
quidation, les  commissions  spéciales  de  tra- 
vaux publics,  les  conseils  de  révision  en 
matière  de  recrutement,  etc. 

Cours  royales,  —-  Il  y  a  en  France  vingl- 
sept  cours  royales,  qui  embrassent  dans  leur 
ressort  un  certain  nombre  de  tribunaux  de 
première  instance.  Elles  siègent  dans  les  vil- 
les suivantes  :  Agen,  Aix,  Ajaccio,  Amiens, 
Angers  ,  Besançon  ,  Bordeaux  ,  Bourges  , 
€aen ,  Colmar ,  Dijon ,  Douay ,  Grenoble , 
Limoges,  Lyon ,  Metz,  Montpellier,  Nancy, 
Nîmes,  Orléans,  Paris,  Pau ,  Poitiers,  Ren- 
nes ,  Riom ,  Rouen  et  Toulouse. 

Les  cours  royales  sont  composées  d'un 
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appels  de  justices  de  pâix  s'est  élevé  à  3,1 1 5. 
Les  chambres  de  mise  en  accusation  des 
cours  "royales  ont  rendu  6,456  arrêts,  dont 
8  contenant  déclaration  d'incompétence; 
729  "portant  iju'il  n'y  a  lieu  à  suivre ,  et 
5,719  ordonnant  le  renvoi  des  inculpés, 
dont  5,433  affaires  devant  les  cours  d'as-, 
sises ,  et  dont  282  devant  les  tribunaux  de 
police  correctionnelle  ou  de  simple  police. 


Cour  de  cassation,  —  La  cour  dé  cassa* 
tion ,  séante  à  Paris,  est  un  tribunal  suprê- 
me chargé  de  maintenir  l'unité  de  juris- 
prudence. Sa  juridiction  s'étend  sur  tous  les 
tribunaux  ordinaires,  civils  ou  criminels, 
et  sur  les  tribunaux  extraordinaires  lorsque 
leurs  décisions  sont  attaquées  pour  cause 
d'incompétence. 

La  cour  de  cassation  a  droit  de  censure 
et  de  disciplina  sur  les  cours  royales  ;  elle 
peut,  pour  causes  graves,  suspendre  les  juges 
de  leurs  fonctions ,  ou  les  mander  près  du 
ministre  de  la  justice,  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite. 

La  cour  de  cassation  est  composée  d'un 
premier  président ,  de  trois  présidents ,  de 
quarante-cinq  conseillers ,  qui  sont  inamo- 
vibles. 

La  cour  de  cassation  remplit  l'office  que 
faisait  autrefois  le  conseil  des  parties  ;  elle  con- 
firme ou  annulle  les  arrêts  ou  jugements  en 
dernier  ressort.  Elle  n'est  point  un  troisième 
degré  de  juridiction,  elle  n'a  jamais  à  connaî- 
tre du  fond  des  affaires  dans  les  décisions  qui 


premier  président ,  de  trois ,  quatre  ou  cinq     lui  sont  déférées  ;  el  elle  n'est  chargée  que  de 
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présidents ,  d'un  procureur  général ,  d'un 
certain  nombre  d'avocats  généraux ,  et  de 
vingt  à  soixante  conseillers  Elles  pronon- 
cent, 1*^  sur  les  appels  des  jugements  civils 
et  par  ceux  de  commerce;  2°  sur  ceux  ren- 
dus en  premier  ressort  par  les  tribunaux 
des  jugements  arbitraux  quand  ils  sont  su- 
jets à  l'appel  ;  3**  sur  ceux  des  ordonnances 
de  référé.  Elles  connaissent  encore  de  la 
réhabilitation  des  faillis,  des  prises  à  partie, 
et  des  fautes  de  discipline  des  officiers  mi- 
nistériels qui  leur  sont  attachés.  Les  cours 
royales  ne  sont  des  tribunaux  que  d'appel, 
.et  il  y  aurait  en  général  excQs  de  pouvoir 
de  leur  part,  si  elles  se  permettaient  de  pro- 
aoneer  sur  un  chef  de  ciemande  qui  n'aurait 
pas  déjà  reçu  jugement. 

Les  cours  royales  ont  été  saisies  en  1 832 
de  10,388  affaires  civiles  et  de  11,311  en 
1833.  Il  a  été  rendu  en  1832,  5,301  aiTéts 
confirmatifs  et  2,465  arrêts  infirmatifs;  et, 
en  1833,  5,470  de  la  pnunière  espèce,  et 
2,617  de  la  seconde.  En  1833  le  nombre  de» 


faire  respecter  la  loi  violée  -ou  mal  appli- 
quée ;  n'étant  ainsi  aux  plaideurs  qu'une  ga- 
rantie.contre  l'erreur  ou  l'ignorance  de  leurs 
juges.  Quand  la  cour  de  cassation  iumulle 
un  jugement,  elle  remet  les  parties  au  même 
état  qu'elles  étaient  auparavant ,  et  renvoie 
l'affaire  pour  être  statué  au  fond  devant  le 
tribunal  ou  la  cour  qui  en  doit  connaître. 

Elle  est  divisée  en  trois  sections  dont  la 
compétence  diffère  : 

1°  La  section  des  requêtes  prononce  sur 
l'admission  ou  le  rejet  des  demandes  en  cas- 
sation dans  les  matières  civiles  ;  sur  l'admis- 
sion ou  le  rejet  des  demandes  en  prise  à 
partie  formées  hors  des  cas  où  la  connais- 
sance appartient  aux  cours  royales  ;  des  de- 
mandes en  règlement  de  juges ,  quand  le 
conflit  s'élève  entre  deux  cours  royales,  ou 
entre  deux  tribunaux  de  première  instance 
qui  ne  ressortissent  pas  à  la  même  cour  ;  en- 
fin des  demandes  en  renvoi  pour  cause  de 
sûreté  publique  et  suspicion  légitime. 

2°  La  section  civile  juge  définitiTement 
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I  demandes  en  cassation  qui  ont  été  admi- 
par  la  section  des  requêtes  ;  celtes  qui 
sont  déférées  d'office  en  matière  civile 
Ibar  le  procureur  général  ;  enfin ,  les  deman- 
loes  en  prise  à  partie  dont  la  section  des  re- 
Ii{uéte8  a  prononcé  Tadmission. 

3**  La  section  criminelle  connaît  de  tous 
Iles  pourvdb  qui  ont  pour  objet  des  juge- 
Iments  en  dernier  ressort  rendus  par  les  tri- 
Ibnnaux  criminels,  quels  qu'ils  soient. 
*  La  cour  de  cassation,  section  criminelle , 
a  rendu  en  1833 ,  1,782  arrêts  définitifs, 
savoir': 

En  matière  criminelle 881 

En  matière  correctionnelle 321 

En  matière  de  simple  police. . .  133 

En  matière  de. garde  nationale..  384 
Sur  des  demandes  de  règlement 

de  juges ^ ««i  j    56 

Sur  des  demandes  en  renvoi  de- 
vant d'autres  juges [7 

Total 1,782 

481  de  ces  arrêts  ont  cassé  les  décisions 
attaquées. 

La  cour  de  cassation  a  été  saisie  en  1832 
de  570  pourvois  en  matière  civile,  parmi  les- 
quels 41 6  appartiennent  aux  cours  royales  de 
France,  16  à  celles  des  colonies,  133  aux  tri- 
bunaux de  première  instance  et  5  aux  tribu- 
naux de  commerce.  Les  justices  de  paix  n'en 
ont  fourni  aucun.  La  chambre  des  requêtes  a 
prononcé  508  arrêts,  dont  225  d'admission, 
et  283  de  rejet.  La  chambre  civile  en  a  pro- 
noncé 129,  dont  78  de  cassation  et  51  de 
rejet  Sur  les  508  arrêts  rendus  par  la  cham- 
bre des  requêtes,  389  s'appliquent  à  des 
pourvois  formés  contre  des  arrêts  de  cours 
royales,  et  104  à  des  pouvoirs  formés  contre 
des  jugements  de  tribunaux  de  première  ins- 
tance. Dans  les  389  arrêts  rendus  sur  des 
décisions  de  cours  royales,  il  y  a  153  ad- 
missions et  236  rejets;  dans  les  104  arrêts 
rendus  sur  des  jugements  de  tribunaux  de 
première  instance,  il  y  a  65  admissions  et 
39  rejets.  Sur  les '129  arrêts  rendus  par  la 
chambre  civile,  93  s'appliquent  aux  cours 
royales  et  36  aux  tribunaux  de  première 
instance.  Sur  les  arrêts  de  cours  royales  >  il 
y  a  eu  50  arrêts  de  cassation  et  40  de  re- 
jet, et ,  sur  les  jugements  des  tribunaux  de 
première  instance,  36  arrêts  de  cassation 
et  10  de  rejet. 

En  1833,  la  chambre  des  requêtes  de  la 
cour  de  cassation  a  rendu  482  arrêts,  tant 


de  rejet  que  d'admission,  et  la  chambre  ci- 
vile 166  arrêts  de  rejet  ou  de  cassations. 

TKiBuirAux  caiMXirxi.s. 

Tribunaux  de  simple  police.  Le  tribunal 
de  police  est  occupé  par  le  juge  de  paix  ou 
par  le  maire.  Le  juge  de  paix  connaît  exclu- 
sivement ,  l**  des  contraventions  commises 
dans  l'étendue  de  la  commune  chef-lieu  du 
canton  ;  2**  des  contraventions  dans  les  an- 
tres communes  de.  son  arrondissement,  lors- 
que ,  hors  le  cas  où  les  coupables  auront  été 
pris  en  flagrant  délit,  les  contraventions  ao^ 
ront  été  commises  par  des  personnes  non' 
domiciliées  ou  non  présentes  dans  la  com- 
mune ,  ou  lorsque  les  témoins  qui  doivent 
déposer  n'y  sont  pas  résidants  ou  présents  ; 
3*^  des  contraventions  à  raison  desquelles  la 
partie  qui  réclame  conclut  pour  ses  domma- 
ges-intérêts à  une  somme  mdéterminée,  on 
à  une  somme  excédant  quinze  francs;  4*^  det 
contraventions  forestières  poursuivies  à  la 
requête  des  particuliers  ;  5®  des  injures  ver- 
. baies;  6°  de  Taction  contre  les  gens  qui 
font  métier  de  deviner  et  pronostiquer  on 
d'expliquer  les  songes. 

Les  maires  devraient  connaître,  concur^ 
remment  avec  les  juges  de  paix ,  de  toutes 
autres  contraventions  commises  dans  leur 
commune;  mais  leur  juridiction  n'est  pas 
organisée. 

Les  tribunaux  de  simple  police  ont  jugé 
en  1833,  113,291  procès,  où  se  trouvaient 
impliqués  1 50, 1 57  individus.  Sur  ce  nombre, 
24,830  ont  été  acquittés ,  5,149  ont  été  con- 
damnés à  l'emprisonnement,  et  119,082  à 
l'amende. 

Tribunaux:  correctionnels. — ^Les  tribunaux 
de  première  instance  ont  des  attributions 
relatives  à  l'instruction  des  affaires  crimi- 
nelles en  général,  et  au  jugement  des  affai- 
res correctionnelles  en  premier  ressort,  ainsi 
que  des  appels  des  jugements  de  simple  po- 
lice. Un  de  leurs  membres,  nommé  par  le 
roi  pour  trois  ans,  dirige  Finstruction,  sans 
perdre  séance  au  jugement  des  affaires  civi- 
les. Il  y  a  au  raoius  un  juge  d'instruction 
dans  chaque  arrondissement. 

Appelés  à  prononcer  sur  le  rapport  du 
juge  d'instruction,  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance  ne  peuvent  le  faire  qu'au 
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nombvèdetroiijngM;  el«  dan»  ce  eu ,  il^ 
■e  bornent  ou  à  faire  remettre  le  prévenu 
en  liberté,  ou  «  le  renvoyer  soit  devant  la 
aection  chargée  de  statuer  sur  sa  culpabilité, 
loit  devant-  la  dtambre  des  mises  en  accu- 
sation, dont  il  sera  cinaprès  parlé. 

Gnstitués  eor  tribunaux  correctionnels  ^ 
ils  prononcent,  au  nombre  de  trois  juges, 
sur  les  délits  ou  infractions  que  la  loi  punit 
de  peines  correctioonelles.  Les  peines  ei^ 
matière  correctioni)^  sont  :  Temprisonne- 
menl  à  temps  da^s  un  lieu  de  correction  ; 
rinterdictioQ  k  temps  de  certains  droits  ci* 
viques,  civils  ou  de  famille;  ramende. 

Les  tribunaux  civils  des  chefs-lieux  de 
départentient  où  ne  siège  pas  une  cour  royale, 
sont  juges  d'appel  des  jugements  correc- 
ticmneis  rendus  par  les  tribunaux  d'arron- 
dissement ;  les  jugements  des  tribunaux  de 
chef-fien  de*  département  sont  déférés  aa 
tribunal  du  chet-lieu  voisin,  sans  qu'il  y  ait 
lécîjM'Ocité. 

134,053  affaires  cmt  été  soumises  en  1833 
à  la  juridiction  correctionnelle,  et  203,8 U 
prévenus  )r  étaient  impliqués  (1 1,2^2  afïkires 
et  15,921  prévenus  de  moins  qu'en  1832). 
Parmi  les  prévenus  figuraient  47,373  femmes. 
•~- 26,722  prévenus  ont  été  acquittés ^.^ 
177,092  ont  été  condamnés,  savoir  : 

A  Temprisonnement  d'iin  an 

et.plus 5,091 

A  Temprisonnement  de  moins 

d'unan.. '...,     26,787 

À  l'anoende  seulement 144,753 

A  la  surveillance  seulement. .  67 

A  être  détenus  par  voie  de  cor- 
rection (enfants) 

A  démolir  des  constructions  si- 

,    tuées  trop  près  des  forêts. . 

Total...   177,092 

Il  y  a  eu  appel  dans  5,824  affaires  rela- 
tives à  8,251  prévenus^  3,146  jugements 
bnt  été  confirmes  et  2,678  infirmés  en  tout 
eu  en  partie.  Par  suite  des  décisions  des 
éours  et  tribunaux  d'appel ,  le  sort  de  1,468 
]^révenus  s'est  trouvé  aggravé ,  tandis  que 
2,065  ont  obtenu,, au  contraire,  soit  une 
«liiiiinution  de  peine,  soit  l'annulation  des 
condamnations  prononcées  contre  eux  en 
premièfe  instailce. 

;  Parmi  les  203,814  individus  jugés  cor- 
rectionnellement,  8,450  se  trouvaient  en 
ïécidive. 

'  Cours  d'4fssises, — ^Les  cours  d'assises  sont 
des  tribunaux  composés  d'un  jury  qui  dé- 
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clare  le  fait,  et  dema^tratâ  ^i  appnqtlenf 
ta  loi ,  prononcent  la  peine  ou  Tacquitte- 
ment  ;  elles  sont  chargées  de  statuer  sur  les 
crimes  et  su;*  les  délits  politiques. 

Le  jury  se  compose  de  citoyens  âgés  de 
trente  ans,  portés  sûr  les  listés  électorale^ 
et  du  jury,  savoir  :  les  censitaires  parant 
200  fr.  de  contributions  directes  ;  les  fonc- 
tionnaires nommés  par  le  roi  el  exerçant 
des  fonctions  gratuites;  lès  offecîers  'des  ar- 
înées  de  terre  et  de  mer  en  retraité ,  jouis- 
sant d'une  pension  de*  doiùe  cents  francs  au 
moins  ;  les  docteurs  et  licenciés  des  facultés 
de  droit,  des  sciences  et  de^  lettres,  \es  doc- 
teurs en  médecine,  les  membres  et  corres- 
pondants de  rinstitut,  etc.  I^  cour  d'assises 
est  nrésidée  par  un  conseillei-  9,  la  cour 
royale,  délégué  à  cet  effet,  et  assisté  de 
deux  autres  conseillers,  où  juges  du  tribunal 
de  première  instance ,  si  la  cour  d^^ssises 
ne  siège  pas  au  chef-lieu  de  la  cour  royale. 

Le  jugement  de  la  cour  d'assises  est  sans 
appel ,  il  ne  cent  être  détruit  qye  par  la 
cour  de  cassation  pour  vice  de  forme. 

Les  listes  générales  du  jury,  d'où  ont  été 
extraites  les  listes  partielles  pour  le  service 
des  assises  en  1833,  comprenaient  187,921 
citoyens.  En  retranchant  de  ce  total  775  èlec- 
^urs  qui  ont  été  doublement  inscrits  dans 
le  département  où  ils  ont  leur  domicile  po- 
litique, et  dans  celui  où  ils  résident,  et  4,5 1 6 
autres  électeurs  qui  n'auraient  pas  atteint 
l'âge  nécessaire  pour  faire,  partie  du  jury , 
il  reste  182,630  jurés  qui  ont  été  portes  sur 
les  listes  aux  titres  suivants  : 

Électeurs 164,41 1 

Fonctionnaires' nommés  à  des 

fonctions  gratuites . . . .  i . .  847 

Officiers  en  retraite  jouissant 
d'une  pension  de  1,200  fr. 
au  moins 4,37Q 

Docteurs  et  licenciés  des  fa- 
cultés        3,209 

Docteurs  en  médecine. ......       3,56ô 

Membres  et  corréspondanb  de 
l'Institut  et  des  autres  so- 
ciétés savantes. 291 

Notaires : 4,780 

Plus  imposés  après  les  électeurs       1 , 1 50 


Total 182,630 

En  1833,  les  cours  d'assises  ont  statué 
contradictoiretnent  sur  5,004  accusations , 
dont  1 13  avaient  pour  objet  des  crimes  cau- 
sés par  les  troubles  politiques,  et  4,891  des 
affaires  ordinaires.  Sur  ce  dernier  nombre, 
1,414  accusations  avaient  pour  objet  des 
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crimes  contre  les  personnes,  et  3,477  des 
crimes  contre  les  propriétés. 

La  totalité  des  accusés  est  de  6,964  (601 
de  moins  qu'en  1832);  ainsi  le  rapport  des 
accusés  avec  la  population  est  de  1  sur 
4,674 hab.  (Il  était  de  1  sur  4,304  en  1832.) 
Les  départements  de  la  Creuse,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Meuse,  sont  ceux  où  le  nom- 
bre des  accusés  est  le  moins  grand  ;  les  dé- 
partements de  la  iSeine  et  de  la  Corse  sont 
ceux  où  le  nombre  est  plus  grand. — 1,131 
femmes  figuraient  parmi  les  6,964  accusés. 
Sur  ce  nombre  98  accusés  n'avaient  pas  16 
ans;  2,170  avaient  de  16  à  25  ans;  2,305 
avaient  de  25  à  35  ans;  2,391  dépassaient 
35  ans,  et  parmi  les  derniers  se  trouvaient 
48  septuagénaires  et  6  octogénaires. — 3,849 
accuses  étaient  célibataires,  3,114  mariés  ou 
veufs;  207  n'étaient  pas  Français.— 4,107 
accusés  étaient  complètement  illettrés;  2,007 
savaient  lire  et  éenre  imparfaitement;  667 
lisaient  et  écrivaient  bien;  183  avaient  reçu 
une  instruction  supérieure. 

Sur  6,964  accusés,  jugés  contradictoire- 
ment  pour  crimes  ordinaires ,  2,859  ont  été 
acquittés,  et  4,105  condamnés  aux  peines 
suivantes: 

Amort. ^ 42 

Aux  travaux  forcés  à  perpétuité.  |27 

Aux  travaux  forcés  à  temps. . . .  784 

A  la  réclusion 726 

A  des  peines  correctionneUe8.% .  2,401 

Enfants  de  moins  de  16  ans.  • .  25 


Total....  4,105 

1"  Sur  les  42  individus  condamnés  à  mort , 
30  ont  été  exécutés ,  et  12  ont  obtenu  une 
commutation  de  peine.  ~ 

Les  cours  d'assises  ont  tenu  386  sessions, 
et  ont  jugé  356  affaires  ayant  pour  objet  des 
délits  de  la  presse  et  des  délits  politiques. 
590  individus  y  étaient  impliqués;  sur  ce 
nombre, «449  ont  été  acquittés,  12  n'ont 
été  condamnés  qu'à  Tamende,  et  129  à  l'em- 
prisonnement '. 

Conseils  de  guerre.  —  Les  conseils  de 
guerre  permanents  sont  les  tribunaux  natu- 
rels des  militaires  et  des  individus  attacbés 
à  l'armée  ou  réputés  tels  ;  ils  sont  au  nom- 
bre de  deux  dans  chaque  division  militaire, 
et  composés  de  sept  juges,  savoir  :  un  colonel 
qui  remplit  toujours  les  fonctions  de  prési- 
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dent,  un  chef  de  bttlaâloft  o«  d^Rtdion, 
âeux  capitaines,  un  lieutenant,  un  sons- 
lieutenant  et  un  sous-officier  :  un  capitaine 
y  fait  les  fonctions  de  rapporteur. 

Les  jugements  des  conseik  de  guerre  sont 
en  dernier  ressort,  et  ne  peuvent  être  an- 
nulés par  le  conseil  de  revision  que  dans 
cinq  hypothèses  :  1®  Lorsque  le  conseil  de 
guei-re  dont  Je  jugement  lui  est  soumis  n'a 
point  été  formé  de  la  manière  prescrite  par 
ta  loi  ;  2®  lorsque  le  conseil  a  outrepasse  sa 
compétence,  soit  à  l'égard  des  prévenus,  soit 
à  l'égard  des  délits  dont  la  loi  lui  attribue 
la  connaissance;  3°  lorsque  le  conseil  s'est 
déclaré  incompétent  pour  juger  un  individu 
soumis  à  sa  juridiction;  4^  lorsque  les  fbr* 
mes  prescrites  n'ont  point  été  observées, 
soit  dans  l'information,  soit  dans  l'instmc- 
tion;  5°  enfin,  lorsque  le  jugement  n'est  pas 
conforme  à  la  loi  dans  l'application  de  la 
peine. 

Il  est  de  principe  général  que  les  juge- 
ments militaires  ne  peuvent  être  déférés  à 
la  cour  de  cassation,  les  conseils  de  révision 
étant  institués  pour  tenir  lieu  de  ce  degré 
de  juridiction  ;  mais  la  loi  du  37  ventôse 
an  Ytll  autorise  te  recours  en  cassation 
contre  les  jugemeots  des  tribunaux  militai- 
res de  terre  et  de  mer,  pour  cause  d'incom- 
pétence ou  d'excès  de  pouvoir,  lorsque  ce 
motif  est  allégué  par  tm  citoyen  hon  mili- 
taire. 

Le  conseil  de  révision  est  composé  de  cinq 
membres  :  un  officier  général  qui  préside , 
un  colonel,  un  chef  de  bataillon  ou  d'esca- 
dron, et  deux  capitaines.  Le  rapporteur  est 
pris  parmi  les  juges  et  désigné  par  eux.  . 

Tribunaux  maritimes.  —  Les  tribunaux 
maritimes,  qu'il  faudrait  plutèt  appeler  com- 
missions maritimes ,  puisqu'ils  n'ont  pas  de 
permanence ,  sont  composés  de  huit  juges, 
d'un  commissaire  rapporteur  et  d'un  greffier. 
Le  président  est  désigné  à  chaque  fois  par 
l'intendant  de  marine;  il  est  choisi  parmi 
les  contre-amiraux  présents  dans  le  port: 
les  autres  membres  sont  :  deux  capitaines 
de  vaisseau,  deux  commissaires  de  marine, 
et  deux  membres  du  tribunal  de  première 
instance  de  l'arrondissement  dans  lequel  se 
trouve  situé  le  port. 

Tous  les  délits  commis  dans  les  ports  oa 
arsenaux ,  relativement  &  leur  ponce  ou  à 
leur  sûreté ,  ou  au  service  maritime ,  sont 
de  la  compétence  des  tribunaux  maritimes, 
lorsque  les  prévenus  appartiennent  ^  la  iimI'< 
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nuomii  SB  i.'omi>»B  lUDicuiaK.  Lei  archevèGhés  et  éréchés  suffraganti 

Le  personnel  de  l'ordre  judiciaire  est  ainn  '^^^  • 

composé  :  Ardievéché  de  Paris  : 

Conseil  d'État,  Chartres,                  YcïsaUIes, 

Conseillers  d'État 22  Meaux,                    Arras, 

Maîtres  de  requêtes 24  Orléans,                   Cambrai. 

^        j  Blois, 
Cour  de  cassation. 

Premier  président 1  Archevêché  de  Lyow  et  de  Tikitke  ; 

Présidents  de  chambre 3  Autun,                     Saint-Claude, 

Conseillers. 45  Langres,                   Grenoble. 

Procureur  général 1  Dijon. 

Avocats  généraux 6  Archevêché  de  RoiTKif  : 

Cours  royales.  Bayeux,                   Seez, 

Premiers  présidents 27  Évreux,                   Coutances. 

Présidents  de  chambre 93  .    ,     »  v  j    *.         .  j,  * 

Conseillers. 630  Archevêché  de  Seks  et  d'Auxxaax  : 

Conseillers  auditeurs 63  Troyes,                    Moulins. 

Procureurs  généraux 27  Pfevers, 

Premiers  avocats  généraux. ...        27  Archevêché  de  Rkims  : 

Avocats  généraux 33  ,    . 

Substituts 73  Soissons,                  Amiens, 

Greffiers 27  Châlons,                  Beauvais, 

Tribunaux  de  première  instance.  Archevêché  de  Tours  : 

Présidents 361  Nantes,                   Quimper, 

Vice-présidents 89  Le  Mans,                 Vannes , 

Juges  d'instruction 375  Angers,                   Saint-Brieux. 

Juges 803  Rennes-, 

Juges  suppléants  à  Paris 20  Archevêché  de  Bourges  • 

Procureurs  du  roi 361  Arcûeveclie  de  Bourges  . 

Substituts 461  Oermtfnt,                Tulle, 

Greffiers 361  Limoges ,                  Saint-Flour. 

Justices  de  paix.  ^    "^^ 

Juges 2,846  Archevêché  d'Ai-Bi  : 

Ote^en '  '^M^  Rodez,                     Mende, 

9,625  Cahors,                   Perpignan. 

Avocats 6,619  Archevêché  de  Bordeaux  : 

Avoués 3,569 

Huissiers 8,206  -A^gen,                      Perigueux, 

.  Angoulême,             La  Rochelle, 

27,919  Poitiers,                   Luçon. 

ORGANISATION  ECCLÉSIASTIQUE.  Archevêché  d'AucH  : 

Tous  les  cultes  sont  permis  en  France  ;  A^ive^                      Rayonne, 

mais  la  masse  de  la  population  professe  la  Tarbes ,                                   \ 

reUgion  catholique,  apostoUcfue  et  romaine  ;  Archevêché  de  Toulouse  : 
le  gouvernement  n  accorde  des  traitements 

qu'aux  ministres  des  cultes  dbrétiens.  Le  Montauban^             Careassonne. 

concordat  de  1 801  avait  fixé  le  nombre  des  Pamiers , 

archevêchés,  évéchés,  paroisses  et  succursa-  .    ,     a«Ti  '  /i»  a 

les;  un  nouveau  concordat,  conclu  en  1817,  Archevêché  d  Aix  : 

a  augmenté  le  nombre  des  évéchés  et  des  Marseille,                Gap, 

«Tchevêchés.  Il  y  a  maintenant  14  archevê-  Fréjiis,                     Ajacdo. 

chés,  ayant  66  évêchés  pour  suffragants.  Digue, 
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Archevêché' de  BBSJivçoif  : 

Strasbourg,  Belley, 

IMetz,  ,^:~  t  Saint-Dié, 

Yerdua,  Nancy. 

Archevèelié  d*AviGwow  : 
Nimes,  Viviers, 

Valence ,  Montpellier. 

I         Le  personnel  du  dèrgé  français  est  ainsi 
composé  : 

Cardinaux 4 

Ardievêques 14 

Éyéqnes 66 

Ticaires  généraux 174 

Chanoines 660 

Curés 3,301 

Vicaires 6,216 

Desservants 25,175 

Chapelains 500 

Aumôniers 906 

Prêtres  habitués  des  paroisses  1,677 
Directeiuï  et  professeurs  dans 

les  séminaires 1,072 

Élèves  dans  86  séminaires  et 

120  écoles  secondaires. . . .  10,904 

62,202 

Les  bourses  des  séminaires  sont  au  nom- 
bre de  2,525 ,  et  constituent  une  dépense 
de  1,010,000  fr. 

H  y  a  à  Paris  un  séminaire  diocésain 
(cefau  de  Saint  -  Sulpice  ) ,  et  un  petit  sé- 
minaire; un  chapitre  royal  à  Saint -Denis  ; 
environ  3,000  congrégations  religieuses  de 
femmes,  ce  qui  fait  un  peu  plus  d'une  con- 
ipnégation  par  canton  :  de  ce  nombre  vinet 
congrégations  seulement  se  consacrent  à  Ta 
vie  contemplative,  et  2,780  sont  vouées  au 
soulagement  des  malades  ou  à  l'enseignement. 

Les  luthériens  et  les  calvinistes  sont  en 
France  au  nombre  d'environ  5,000,000. 
Les  luthériens,  ou  protestants  de  la  confes- 
,  non  d'Augsbourg,  habitent,  pour  la  plupart, 
d^ns  les  départements  du  Haut  et  du  Bas- 
Bhin  ;  ils  ont  des  pasteurs,  des  consistoires, 
des  inspections  et  des  consistoires  généraux. 
Les  pasteurs  et  cinq  anciens  d'autant  d'é- 
glises Gonsisioriales  forment  une  inspection  : 
on  compte  six  inspections  dans  ces  départe- 
ments. Il  y  a  un  consistoire  général  établi 
à  Strasbourg,  chargé  de  Tadministration  su- 
périeure de  toutes  les  églises  consistoriales, 
et  une  académie  ou  séminaire  pour  le  culte 
luthérien.  Le  nombre  des  ministres  de  ce 
culte  est  de  366. 

Les  calvinistes ,  ou  protestants  réformés, 
ont  des  pasteon,  des  consistoires  et  des  sy- 


nodes :  cinq  églises  consbtoriales  forment 
l'arrondissement  d'un  synode.  Les  membres 
d'un  synode  ne  peuvent  s'assembler  sans  la 
permission  du  gouvernement ,  et  le  synode 
ne  peut  pas  durer  plus  de  six  jours.  Le  nom- 
bre des  églises  consistoriales  est  de  98  :  le 
département  du  Gard  en  compte  17  ;  il  y 
en  a  cinq  dans  chacun  des  départements  de 
TArdèche,  de  la  Drome,  de  Lot-et-Garonne, 
de  la  Lozère  et  des  Deux-Sèvres.  Les  pro- 
testants de  cette  confession  ont  une  fiiculté 
de  théologie  à  Montauban.  Le  nombre  des 
ministres  de  ce  culte  est  de  230. 

Les  israélites  sont  en  France  au  nombre 
d'environ  60,000.  Le  consistoire  central 
siège  à  Paris;  les  synagogues  consistoriales 
sont  À  Strasbourg ,  Colmar ,  Metz ,  Nancy , 
Bordeaux  et  Marseille.  Le  personnd  se  com- 
pose d'un  grand  rabbin  du  consistoire  cen- 
tral, de  7  grands  rabbins  de  synagogues  con- 
sistoriales, et  de  90  rabbins  communaux. 

Les  autres  cultes  ont  peu  de  sectateurs  : 
il  y  a  cependant  quelques  villages  du  Bas- 
Rhin  et  des  Vosges  peuplés  d'anabaptistes. 

ORGANISATION  FINANCIÈRE. 

Dans  chaque  département  il  y  a  un  rece- 
veur général  des  finances.  Des  receveurs  et 
percepteurs  particuliers  assurent,  dans  les 
arrondissements  et  les  communes,  le  re- 
couvrement des  impôts. 

Chaque  déparlement  a  un  payeur  du 
trésor  royal. 

La  comptabilité  est  vérifiée  chaque  an- 
née par  des  inspecteurs  généraux. 

Les  douanes,  les  eaux  et  forêts,  l'enre- 
gistrement, les  domaines,  les  contributions 
indirectes,  ressortissent  du  ministère  des  fi« 
nances. 

Il  y  a  quatre  inspections  générales  des 
douanes,  divisées  chacune  en  directions. 

Les  eaux  et  forêts  forment  une  adminis- 
tration composée  de  40  conservations,  d'ins* 
pections  et  de  sous-inspections. 

Dans  chaque  département  il  y  a  un  di- 
recteur de  Tenregistrement  et  un  directeur 
des  domaines. 

Dans  chaque  arrondissement  il  y  a  un 
directeur  des  contributions  indirectes. 

ORGANISATION  MILITAIRE. 

La  France  est  partagée  en  21  divisions 
militaires,  dont  chacune  embrasse  dans  sa 
circonscription  un  certain  nombre  de  dé- 
partements. Chaque  division  a  un  état-ma- 
jor, est  commandée  par  on  lieutenant  géoè- 
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ni,  et  adflodnistrée  par.  un  intendant  mili- 
taire; il  y  a  dans  cnaque  département  ou 
subdivision  un  marécual  de  camp  et  un 
tous-intendant.  Dans  chaque  division  mili- 
taire 9  il  y  a  des  conseils  de  guerre  perma- 
nents, et  un  conseil  pour  la  révision  de 
leur  jugement. 

!■•  division.  Paris,  Seine,  Seine-et-Oise, 
Aisne,  Seine-et-Marne,  Oise,  Loiret,  Eure- 
et-Loir. 

2*^  division.  Chdhns.  Ardennes,  Meuse, 
Marne. 

3"  division.  Metz,  Moselle  y  Meurthe , 
Tosges. 

4*  division.  Tours,  Indre-et-Loire,  Loir- 
et-Cher,  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 

5*^  division.  Strasbourg,  Haut -Rhin  et 
Bas-Rhin. 

.  6*^  division.  Besancon,  Ain,  Doubs,  Jura» 
Haute-Saône. 

7*  division.  Grenoble,  Isère,  Drôme, 
Haules-Alpes. 

8**  division.  SîarseilU,  Basses-Alpes,  Bon- 
ches-du-Rhône ,  Var,  Vaucluse. 

9®  division.*^  Montpellier.  Ardèche,  Gard, 
Lozère,  Hérault,  Tarn,  Aveyron. 

10*  division.  Toulouse,  Aude,  Ariége, 
Haute- Garonne i  Gers,  Tarn- ei- Garonne, 
Hautes-Pyrénées,  Pyrénées-Orientales. 

11^  division.  Bordeaux,  lamàts^  Giron- 
de, Basses-Pyrénées. 

1 2*  division.  iV<jr»*ej.  Charente-Inférieure, 
Loire-Inférieure ,  Deux-Sèvres. 

1 3*  division.  Rennes,  Côtes  -  du  -  Nord , 
Finistère,  Ille-et-Tilaine,  Morbihan. 

14"  division.  Caen,  Manche,  Calvados, 
Orne. 

1 5*  division.  Jtouen,  Seine -Inférieure , . 
Somme,  Eure. 

16*  division,  JJlle,  Nord,  Pas-de-Calais, 

17®  division.  Bastia,  Ile  de  Corse. 
^    1 8*  division.  Dijon.  Aube,  Haute-Marne, 
Tonne,  Côte-d*Or,  Saône-et-Loire. 

19®  division.  Z^o«.  Rhône,  Loire,  Can- 
tal, Haute-Loiré,  Puy-de-Dôme. 

20®  division,  Périgueux,  Lot ,  Lot-ét-Ga- 
ronne,  Corrèze,  Charente,  Dordogne.. 

21*  division. 

On  compte  183  places  de  guerre,  cita- 
delles, forts,  châteaux  et  postes  militaires, 
divisés  en  quatre  classes  :  la  première  et  la 
deuxième  classe  en  comprennent  110;  la 
troisième,  21,  et  la  quatrième,  '52.  Il  y  a  un 
état-major  et  un  commandant  dsms  chaque 
place  forte  de  première  et  de  deuxième 
classe. 

Les  ailles  de  Rennes,  la  Fère,  Strasbourg, 


Toulouse,  Douai,  Metz  et  Grenoble  ont 
des  arsenaux  de  construction;  et  ces  iné- 
mes  places ,  à  Texception  de  Grenoble , 
qui  est  reroplaoé  par  Valence,  ont  des  éco- 
les d*artil|erie  <.  Arras,  Mont{>eltier  et 
Metz  ont  des  écoles  régimentaires  du  génie  ; 
Metz  a  en  outre  une  école  d'application 
pour  le  génie  et  Tartillerie.  Paris  a  une 
école  n^ilifaire,  ime  école  d*application  pour 
les  ingénieurs  géographes  militaires  et  pour 
le  corps  royal  d'état-major,  un  gymnase  nor^ 
mal  militaire,  un  hôtel. royal  des  invalides, 
ayant  une  succursale  à.Avignon^  Il  y  a  une 
école  spéciale  à  Saint-.Cyr,  une  école  prépa- 
ratoire à  la  Flèche,  une  école  d'éqnitation 
à  Saumùr.  Les  villes  de  Strasbourg ,  de 
Douai  el  de  Toulouse  possèdent  des  fonde- 
ries de  canons.  Des  manufactures  d'armes 
existent  à  Saint-Étienne ,  Tulle,  Mutzif;, 
Charleviile,  Klingenthal«  Maubeuge  elChâ- 
tellerault>.  Des  poudreries  et  des  raffîneries 
de  poudre  sont  établies  sur  plusieiurs  points. 

L*année  se  renouvelle  pÂr  l'appd  dans 
ses  rangs  de  70  à  90  mille  hommes  charpie 
année ,  fournis  par  le  recrutement  forcé  et 
par  lia  12,000  enrôlés  volontaires.  La  du- 
rée du  service  est  fixée  à  huit  années. 

Le  recrutement  fait  peser  sur  le  pays  un 
si  lourd  impôt  que  le  plus  vif  intéiràt  doit 
s'attacher  à  tous  les  renseignements  qui  peu- 
vent en  expliquer  les  mouvements  et  les 
résultats.  Yoici  des  détails  statistiques  sur 
k  classe  de  1830,.  publiés  par  TÉcole  des 
eommunes,  jourmd  consacré  aux  progrès 
administratifs. 

En  1829,  le  chiffre  total  des  jeunes  senf 
illettrés  était  de  37,321  ;  en  1831 ,  il  était 
réduit  à  36,382,  et  pour  1833  à  34,892^ 
Les  écoles  régimentaires  sont  également  en' 
voix  d'extension  croissante;  eUes  ont  été 
suivies  en  1831  par  27,039  soldats;  en 
1832 ,  par  30,470;  en  1833 ,  par  32,4&0. 

Le  défaut  de  taille  a  exempté  75,078 
jeunes  gens;  les  infirmités  ou  difformités, 
48,175.  Les  départements,  qui  ont  présen* 
té  le  plus  déjeunes  gens  impropres  au  ser- 
vice, sont,  l'Allier,  Yauduse,  la  Seine-in- 
férieiire,  la  Haute-Loire,  le  Pas-de-Caiats ; 
ceux  qui  en  ont  donné  le  moins,  TTonae, 
le  Jura,  le  Morbihan,  la Haute-Maroe. 

Ont  été  exemptés  comme  aines  d'orphe* 
fins,  2,528;  fils  ou  petits -fils  de  veuves. 


I.  Il  y  avait  aussi  à  AuxoiiDe  une  école  d'ar- 
tillerie, qui  a  été  sapprimée  depuis  peu. 

a.  Les  maDuCactures  4^°^^?^  de  Charleviile  et 
de  Maubeuge  viennent  d'être  supprimëcs. 


Aperçu  statistique.  W 

n,4â8  ;iBïs<mpetils^de«eptuagénaires pu  Cadre  de  réserpc. 

r^^^^:.'^^^^^^  lieutenants  généraux 10 

Maréchaux  de  carap 23 

Emplojrés  à  divers  services. 


OH  iffipolenis ,  11 1  ;  aînés  de-  frères  appe- 
lés, 75;  frères  de  militaires  en  activité  ou 
morts  au  servfeB,  etc.  (art.   14  de  la  loi), 

a,Q38.  s  .    .        ', 

Sous  le  point  de  yue  des  professions ,  te 
contingent  de  1$33  était  ainsi  composé  ; 
OHyriers  en  bois,  4,800;  ouvriers  en  fer, 
3^00;  ouvriers  en  cuivre,  1,600-,  ouvriers 
c»  pierre  ou  mineurs,  3,200  ;  employés  aux 
travaux  oe  la  campape,  43,200  ;  écrivain» 
au  coinmis  de  bureaux  ^  1,600;  tailleurs 
d^kabits,  1,600  ;  bateliers  et  mariniers,  800; 
professions  diverses  ,  16,800;  sans  profes- 
sion et  irivant  àp  leurs  revenus ,  3,200. 

Le  cbif&e  des  remplaçants  a  été  de 
2J,|7^ ,  plus  du  quai't  du  contingent. 

La  mortalité  dans  Taymée  offre  un  résul- 
tat bien  consolant  :  la  comparaison  entre 
ks  observations  qui  ont  eu  lieu  en  1832, 
en  1833,  en  i834,  et  les  incorporations 
coiTcsponflantes  des  ^nnées  1824,  18125, 
1826,  offre  une  perte  en  hommes  de  4 
poi)r  cent  par  année,  tandis  que  dans  la  vie 
ordinaire ,  et  pqur  la  même  période  d'âge 
Scelle  des  jeunes  soldats,  la  mortalité  dé- 
fasse 5  pour  cent.  La  profession  militaire  eu 
temps  de  paiic  serait  donc  favorable  à  la 
conservation  de  Texistence. 

EFFECTIF  DE  L*AKMÉE  EN  1836. 

STATS-XiJORS. 

En  activité,    ' 

Maréchaux  de  France <  1 1    , 

Lieutenants  généraux * .  •  61 

Maréchaux  de  camp 99 

Colonels  employés  à  divers  titres.  31 

Lieutenants-colonels  ^  id. 17 

Chefs  d'escadron  ou  de  bataillon.  121 

Capitaines ,  id 360 

Lieutenants,  id. 88 

Sous-lieutenants  employés  au  re- 
crutement   86 

En  disponibilité', 

Lieutoiants  génératix 39 

Maréchaux  de  camp 49 

Colonels 5 

Lieutenants-colonels. 12 

C^efs  d'escadron 7 

Capitaines.^ 18 

Cadre  de  yétérans* 

Lieutenants  généraux. 22 

Itfaréchaux  de  camp.... 28 


Lieutenants  généraux 2 

]tlaréchaux  de  camp. 4 

lieutenant-colonel 1 


ZlTTEHSAHGB   XILTrJUaK; 

En  activité. 

Intendants  militaires 20 

Sous-intendants  de  1^  classe.. . .  66 

Sous-intendants  de  2"  classe. ....  64 

Adjoints  à  Tintendapce  de  1**  d.  21 

Adjoints  de  2*^  classe 13 

En  disponibilité, 

fiitendant  militaire I 

Sous-intendants  de  1*^°  classe.. . .  8 

Sous-intendants  de  2'  classe. ...  7 

Adjoints  de  F*'  classe S 

Adjoints  de  2"  classe. 2 

Employés  à  divers  services. 

Intendants  militaires 3 

Sous-intendants  de  !'•  classe. ...  3 

Sous-intendant  de  2**  classe 1 

ilAlVVAJOR  DBS  KLi-GXS. 

Commandants  de  plate .  -. 115 

Majors  de  place '. .  10 

Adjudants  de  place  et  comman- 
dants de  postes  militaires 131 

Secrétaires  archivistes ...;:;...  68 

Portiers-consignes 308 

Aumôniers ^ 

627 

iTAT-xâJOa  ns  L'AnTULiaix. 

Colonels  employés  à  divers  litres.  33 

Lieutenants-colonels  à  divers  titres  32 

.  Chefs  d'escadron .* 35 

Capitaines  en  premier 99 

Capitaines  en  second 10 

Capitaines  en  résidence. .......  60 

Élèves  sous-lieutenants  à  Metz..  120 

Examinateurs  et  professeurs 29 

Contrôleurs  d'armes  dans  les  ma- 
nufactures   63 

Réviseurs  d'armes  dans  les  manu- 
factures   45 

Contrôleurs  pour  le  service  des 

fonderies 18 

Agents  comptables 21 


^1  FAAICCE. 

Garde»  d'artillerie. 279  Commis  de  !'•  dasse 39 

Chefs  et  maîtres  artificiers 22  Commis  de  2*  et  3*  classe 83 

Chefs  et  sous-chefs  et  ouvrier»  ;;     1  Soos-employés 70 

d'état 118  2^090 

En  disponibilité,  gâase  xtahoitaue. 

Capitaines  de  l*^'  classe , .       3    ^  La  garde  nationale  est  une  institution  k 

Capitaines  de  2"  classe 4  la  fois  civile  et  militaire ,  créée  dans  le  but 

de  maintenir  Tordre  public,  de  garantir  les 

991  drqîts  de  chaque  citoyen  et  TindépendaDce 

ÉTAT-MA/OR  DU  g£kib.  nationale.  Elle  se  compose  de  tous  les  ci- 

ST^:t'MZT.     67  ^rt-en,sen^ba.Xa.e.  en  légion,  .r- 

CapiUines  en  premier 135  ^^  ycrtu  de'la  loi  du  2J  mm  1831 ,  h 

ffi^teura^rofe^^'uré::::     lO  «arde  nationale  est  orpmisée  par  commune. 

£f,       V    .        .'^-  M  .                 ^o  et  par  cantons.  Une  ordonnance  du  roi  peut 

Élevés  heutenanu  a  MeU 08  j^^  ,^  compagnies  commmiales  5'un 

Gardes  pnnciçaux 25  ^^,^„  ^^  balaiBons  cantonaux. 

£n  disponibilité.  la  garde  nationale ,  dans  le  lieu  de  leur  do- 
Chefs  de  bataUlon 2  Sî«^«  ''^î'  '^"^^  '«»,  exceptions  qui  sont  éta- 

amitaiaes                                          2  ^^^^  ^^  *       ®*  ^*  empèchemente  i^oon- 

P           * " ,  nus  par  les  jurys  et  les  conseils  de  révision; 

Qj-  la  loi  règle  aussi  quelques  exemptions  tem- 
poraires  et  la  faculté  de  se  faire  remplacer. 

Total  général  des  états-majors  3,844  ^  sepice  de  lagarde  nationale  se  divise 

*wi«  5CU1UU  ««  ciai^iuajuis  u,of -.  ^  scrvicc  ordmau*e  dans  Imteneur  de  la 

ooden.  Troupes      Total  commune,  en  scTvice  de  détachements  hors 

Infanterie ....     7,553  178,467  186,020  ^"  te"i«pi™  <?«  »»  commune    en  »en^  de 

Cavalerie....:     2;266     36;375     38:641  ^^  ''•'"'*'*  ^^  ***»"'*"  '»™**  '^ 

Artillerie 1,142     20,287     21,429  ^^'                   _.,     .           .... 

Génie 208      4  259      4  467  H  y  a  un  contrôle  de  service  ordmaue 

Équipages  mil.        100      1172      1272  compremmt  tous  les  otoyens  jugés  par  le 

vltéfam 154      6,536       6  690  c?n»<^'»  ^e  "«^n^fnent  capable»  de  ce  s^- 

-              ««__^  .— _1_  Vice,  pourvu  qu  ils  payent  une  contribution 
1 1 ,423  247,096  258,2 1 9  personnelle  ;  et  un  contrôle  de  réserve,  corn- 
Gendarmerie.                                 15,778  prenant  tous  les  citoyens  pour  lesquels  le 
"■  service  habituel  serait  trop  onéreux  :  ces  der- 
274,297  niers  sont  seulement  requis  dans  les  circons-. 
L'effectif  des  chevaux  est  de  51,276.  tances  extraordinaires. 

La  garde  nationale  est  formée,  dans  cha- 

ADMiKXSTRÀTioir.  que  commune ,  par  subdivision  de  compa- 
gnie ,  par  compagnie ,  par  bataillon  et  par 

Intendants  militaires 19'  légion;  la'  cavalerie  de  la  garde  nationale 

Sous-intendants  de  l'^  claése  ...     31  est  formée  dans  chaque  commune  ou  dans 

Sous-intendants  de  2*^  classe  ....     45  le  canton  par  subdivision  d'escadron  ou  par 

Sous-intendants  de  3*  classe 85  escadron.  Chaque  bataillon  a  son  drapeau , 

Adjudants 2-2  et  chaque  escadron  son  étendard. 

Officiers  de  santé 832  Dans  les  villes,  chaque  compagnie  se  com- 

Officiers  d'administration  et  comp-  pose,  autant  que  possible,  des  gardes  natio- 

tables 263  naux  du  même  quartier;  dans  les  commu- 

Infirmiers-majors  et  ordinaires. . .  969  nés  rurales,  les  gardes  naliouaiix  de  la  même 

Aumôniers. 38  commune  formeut  une  ou  plusieurs  corn- 

Directeurs  des  vivres 20  pagnies,  ou  même  une  subdivision  de  corn» 

Afents  comptables 174  pagnie. 


APEKÇU  STATISTIQUE. 

La.g&rde.  oatipo^le  éUt.  les  officiers  dana 
ks  formes  présentées  par  la  loi. 

Il  résulte  d'un  rapport  fait  à  la  Chambre 
des  députés  par  M.  d'Argout ,  ministre  de 
rintérieur,  que  l'effectif  des  citoyens  com- 
posant la  garde  nationale,  au  4  *""  décembre 
1832,  était  de  5,729,052 ,  dont  : 
Serrice  ordinaire. ........  3,781,206 

Réserve,  composée  d'indivi- 
dus pour  lesquels  le  ser- 
vice ordinaire  serait  une. 
charge  trop  pénible  ....  1,947,846 


»S 


Fusils 989,428 

Mousquetons 21 ,889 

Paires  de  pistolete 4,094 

Sabres  d'infanterie 224, 1 35 


Total...,.  5,72«,052 
Le  service  ordinaire  était  di- 
visé ainsi  : 
Infanterie  éommunale ....  ;  1,871,073 
Infanterie  cantonale 1,823,958 


Infanterie 3,695,031 

Artillerie 19,025 

Sapeurs-pompiers. 6  4,7  23 

Hlarins •  2,012 

Cavalerie 10,415 


Total  du  service  ordinaire  3,781,206 
Sur  ce  nombre,  724,000  citoyens  étaient 
habillés  et  équipés,  dont  : 
Gardes  nationaux  des  com- 

^  munes 624,000 

Géodes  nationaux  en  unifor- 
mes ruraux 200,000 


Total 724,000 

Le  total  des  citoyens  mobili- 
sables était,  au  1*' décem- 
bre 1832 ,  de 1,946,899 

dont,  de  vingt  à  trente  ans  : 

Veufs  sans  enfants 4,019 

Citoyens  rempl.  à  l'armée  55,157 

Mariés,  sans  enfants. . . .  156,096 

Soutiens  de  famille 1 06,541 

Blariés,  avec  enfants. . . .  393,053 


714,866 
Cébbatairesde20à35ans  1,23r,033 


Total 1,945,899 

Le  matériel  de  l'armement  se  composait, 
i  la  même  époque,  de  : 

Fusils  français  et  étrangers 
'  délivrés  par  le  gouver- 
nement       871,208 

Fusils    appartenant    aux 

communes 54,881 

Fusils  appart  aux  citoyens       63,339 


Sabres  de  cavalerie 7,826 

Sabres  d'artillerie 9,922 

Épées  de  sous-officiers. . .  343 

Lances 2,641 

Canons  de  4  avec  affûts  .  383 

Canons  de  6  avec  affûts..  231 

Canons  de  8  avec  affûts. .  8 

Canons  de  1 2  avec  affûts.  8 

L'ensemble  de  ce  matériel  représente  une 
valeur  de 32,500,000  fr. 

•  L'ensemble  du  matériel  ^, 
l^  de  l'habillement  et  de 

l'équipement    repré- 
^    sente  une  valeur  de    84,000,000 

Total 116,500,000  fin. 

La  dépense  annuelle,  tant  à  la- charge  de 
l'État  que  des  départements,  des  communes 
et  des  citoyens,  est  évaluée  à  70,500,000  fr. 

LÉGION    D'BOKlfKUa. 

•  La  Légion  d'honneur  a  été  instituée  par 
la  loi  du  29  floréal  an  X,  pour  récomjjenser 
les  services  et  les  vertus  militaires  et  civiles. 
Cet  ordre  est  composé  de  chevaliers ,  d'of- 
ficiers, de  commandeurs,  de  grands  officiers 
et  de  grands-croix.  Les  menabres  de  l'ordre 
le  sont  à  vie.  Le  nombre  des  chevaliers  est 
illimité;  celui  des  officiers  est  fixé  à  2,000 , 
celui  des  commandeurs  à  400 ,  celui  des 
grands  officiers  à  160,  et  celui  des  grands- 
croix  à  80.  Malgré  cette  fixation,  les  mem 
bres  aclueb,  donl  le  nombre  est  supérieur 
conservent  leurs  grades  ;  la  réduction  se  fera 
par  les  extinctions.  Les  étrangers  sont  admis 
et  non  reçus,  et  ne  prêtent  aucun  serinent. 

Pour  monter  à  un  grade  supérieur,  il  est 
indispensable  d'avoir  passé  dans  le  grade 
inférieur,  savoir  ;  pour  le  grade  d'officier, 
quatre  ans  dans  cdui  de  chevalier;  pour  le 
grade  de  commandeur,  deux  ans  dans  celui 
d'officier;  pour  le  grade  de  grand  officier, 
trois  ans  dans  celui  de  commandeur;  pour 
le  grade  de  grand-croix,  cinq  ans  dans  celui 
de  grand  officier.  Chaque  campagne  est 
comptée  double  aux  militaires  dans  l'eva- 
luation  des  années  exigées;  mais  on  ne  peut 
compter  qu'une  campagne  par  année ,  sauf 
les  cas  d'exception,  qui  doivent  être  déter- 
minés par  une  ordonnance  spéciale. 

EFFECTIF  DES  MEMBRES  DE  t'ORDRE  EH  1836, 

Grands-croix  avec  traitement  •  .         91 


Oran(U-croix  sans  traitement .  é 
Grands  officiers  avec  traitement. 
Grands  officiers  sans  traitement. 
Commandeurs  avec  traitement.  -• 
Commandeurs  sans  traitement.  ' . 
Officiers  arec  traitement.  .... 

Officiers  sans  traitement 

Cheyaliers  avec  traitement  .  .  . 
Oiévaliers  sans  traitement.  .  .  . 


5 

197 

22 

643 

162 

2,956 

1,593 

21,914 

22,610 


FRANCE. 

Gabares  de  200  à  280  tonneaui..  ^ 

Transports 4 

ÉdtmenU  à  wxpeur. 

Bâtiments  de  la  fon»  d«  150  à 

160  chevaux 11- 

Bàtiment)  de  120  à  150  cbevaux.  t 

Bâtiments  de  80  à  100  chevaux. .  2 

Bâtiment  de  40  à  60  chevaux. . . .  1 


Totali  .  .  .  50,193 
MARINE. 


PBRSoirirsL. 

Amiraux • 3 

Tice-amiraux 10 

Contre-amiraux 20 

Capitaines  de  vaisseau  de  1'*  classe    28 
Capitaines  de  vaisseau  de  2"  classe    42 

Capitaines  de  frégate 70 

Capitaines  de  côrvelte •  90 

Lieutenants  de  vaisseau 450 

Lieutenants  de  frégate 550 

Élèves  de  T*  classe 200 

Élèves  de  2"  classe 100 

Total.  .  .  .  1,563 


Bâtiments  de  guerre. 

Vaisseaux  de  guerre  de  1*'  rang..  8 

Taisseau  de  guerre  de  2**  rang. ...  1 

Yaisseaux  de  guerre  de  3*  rang. .  9 

Vaisseaux  de  guerre  de  4^  rang. .  10 

Frégates  de.  1*'  rang 14 

Frégates  de  V  rang '7 

Frégates  de  3**  rang 14 

Corvettes  de  32  bouches  à  feu. .  .  9 

Corvettes  de  28  bouches  à  feu.  .  ;  5 

Corvettes  de  24  bouches  à  feu. . .  6 

Corvette  de  20  bouches  à  feu  .  .  .  1 

Corvettes  avisos  de  18  b.  à  feu  . .  8 

Bricks  de  20  bouches  à  feu 21 

Bricks  de  18  à  16  bouches  à  feu .  8 

Bricks  avisos  de  10  bouches  à  feu  21 

Goélette  de  10  bouches  à  feu  • .  .  1 

Bombardes  de  10  boudbes  à  feu. .  8 

Canonnières-bricks  de  8  b.  à  feu.  4 

Goélettes,  cutters,  etc.,  de  6  à  8.  16 
Bâtiments  de  flottille ,  etc. ,  de  4 

bouches  à  feu  et  au-dessous ...  36 

B4ttments  de  transport. 

Corvettes  de  charge  de  800  tonn.  18 

Gabares  de  450  à  56Cf  tonneaux..  9 

Gabaœs  de  300  à  400  tonneaux. .  14 


Total. 


283 


Bditments  en  construction* 

Vaisseaux  .  .' ; 26 

Frégates 32 

Corvette  de  guerre. •  1 

Corvette  aviso 1 

Gabares 2 

Bâtimenâ  à  vapeur 11 


73 


HOSPICES  ET  HOPITAUX. 

En  1784,  Necker  évaluait  le  aombre  des 
hospices  et  des  hôpitaux  à  environ  700, 
non  compris  les  hospices  militaires ,  et  il 
portait  de  100  à  140,000  les  pauvres  qui 
.veinaient  y  chercher  la  guérison  ou  un  abri 
contre  la  misère. 

Les  documents  statistiques  publiés  en 
1835  par~le  ministre  du  conraierceportent 
à  1,329  le  nombre  des  hôpitaux  etWbspices 
du  royaume.  Les  revenus  ordinaires  et  ex- 
traordinaires de  ces  établissements  pour 
Tannée  1833  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
51,222,052 fr.,  répartis  ainsi  qu'il  suit'  : 


Redevances  en  an^ent. . . . 
Id,  en  nature ,  évaluées. 
Rentes  sur  l'État. 


8,937,207 
^,239,288 
4,215,052 
1,792,833 


Rentes  sur  les  partichliers. 
Intérêts   des  fonds  placés 

au  trésor , 297,422 

Subventions  et  allocations.  18,883,591 

Dons  et  legs 1 ,026,836 

Produit  du  travail  des  indi- 
vidus admis  dans  les  établ.        630,088 
Receltes  diverses  et  imprév.  12,209,746 


Total  des  recettes . .   61,222,057 
La  dépense  pendant  cette 
même  année  s'est  élevée  à. . .  48,842,09? 


Le  nombre  d'individus  exis- 
tant dans  les  hôpitaux  et 
hospices  au  1  "janvier  1 833, 


I.  Documents  statistiques,  page  9a. 


Aperçu  STATiSTiQtJË. 
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était  de.  « i 154,253 

S  en  a  étéadnus  pendant  l'année  425,049 

H  en  est^sorti  par  décès 45,303 

Id.  par  guérison,  etc. .....  381,169 

U  restait  au  31  décembre. . . .   153,830 

MJRKAUX  DE  BIECYFAISANCE. 

Le  nomère  des  bureaiix  de  bienlaisance 
est  dp  6,275.  En  1833,  ces  bureaux  ont  se- 
eeittn  à  domicile  695,933  individu»^  La 
recelte  de  ces  établissements  pendant  ladite 
aqnée  s'est  éleyée  à  10,315,746  fr. ,  et  la 
^pease  à  8,956,036  fr. 

ENFANTS  TROUVÉS  ET  ABAN- 
DONNÉS. 

Le  nombre  des  enfants  trouvés  et  aban- 
donnés pendant  l'année  1833  s*est  élevé  à 
127,507;  celui  de  10  années,  de  1824  à 
1833,  a  été  de  1,192,043,  ce  qai  porte  le 
nombre  moyen  annuel  à  119,204. 

MONtS-DE-PlÉTÉ. 

II  existe  en  France  13  monts-de-piété, 
établis  à  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Marseille, 
Strasbourg,  Nantes,  Rouen,  Besançon, 
Metz,  Dijon,  Avignon,  Nimes  et  Brest. 
En  1833 ,  ces  établissements  ont  reçu 
1 ,73^94  articles,  sur  lesquels  il  a  été  prêté 
27,231,847  fr. 

PRISONS. 

Les  prisons  sont  classées  selon  la  diffé- 
rence des  p^es  oue  doivent  subir  les  con- 
damnés. On  les  distingue  en  maisons  d'ar- 
rêt, maisons  de  justice,  maisons  centrales, 
dépôts  de  mendicité  et  bagnes. 

Les  maiséns  d'arrêt  renferment  les  pré- 
venus et  les  condamnés  à  moins  d'un  an  de 
prison;  leur  nombre  est  de  363. 

Les  maisons  de  justice  sont  destinées  aux 
détentions'  qui  s'étendent  à  un  an  et  plus; 
il  y  en  a  86 ,  autant  que  de  cbefs-lieux  de 
cours  d'assises.  ' 

Les  prisons  centrales  sont  destinées  à  re- 
cevoir les  criminels  qui  doivent  subir  une 
longue  réclusion;  elles  sont  au  nombre  de 
TÎngt,  et  renferment  environ  17,560  con- 
damnés, répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Beaulieu  , 1,000 

Cadillac 300 

Çlairvaux 1,800 

Çlermont. 550 

Embrun.  ', 800 


Ensisbeim.  ...  é ...  ;  •  850 

«y«»^ 1,200 

Pontevni^t. 1,660 

Gaillott. ;.  .  1,200. 

Haguemm. 1  -. .- .  650 

Limoges 800 

Loos 1,400 

Jdelun. 1^000 

Montpellier 500 

Mont-Saint-Michel.  .  .  •  600 

Nîmes 1,250 

Poissy 700 

IjLennes. 600 

Rioîn 650 

DouUens. 150 


Total. 


17,560 

Les  dépôts  de  mendicité  renferment  les 
mendiants  et  les  vagabonds  ;  ils  sont  an 
nombre  de  5. 

Les  bagnes  renferment  leB  condamnés  aux 
iî?rs  et  aux  travaux  forcés,  dont  le  nombre 
s'élève  à  7,000,  répartis  de  la  manière  sui- 
vante : 

A  Brest 2,7QO 

A  Rochefort ....     1,100 
A  Toulon 3,200 

7,000 

Ces  7,000  condamnés  nécessitent  une  dé* 
pense  annuelle  de  2,176,500  fr.  ou  310  fc. 
93  c.  par  condamné  ;  dq>ense  qui  se  divise 
ainsi  : 


Administration  des  cbiourmes 

Solde  des  gardes,  etc 

Hôpitaux  pour  les  gardes  .  . . 

yivres  po\ir  les  gardes 

Entretien  des  établissements^ 
Salaires  des  condamnés   em- 
ployés dans  les  ateliers  des 

ports 

Hôpitaux  des  condamnés  .  .  • 

"Vivres  des  condamnés 

Habillement,  coudiage,  etc^ 


57,800 
386,100 
26,400 
63,000 
31,600 


215,000 
196,000 
955,600 
245,000 


2,176,500 

CAISSES  D'ÉPARGNE. 

La  caisse  d'Éparpe  est  une  insUtuùon 
philanthropique  qui  a  pour  objet  de  rece- 
voir en  dépôt  lès  plus  petites  sommes  que 
les  particuliers  veulent  y  placer;  elle  a  été 
fondée  dans  la  seule  vue  de  l'utilité  publi» 
que,  et  pour  of^  à  toutes  les  personnes  Ift- 
borieuses  les  moyens  de  se  créer  des  éco- 
nomies. 


ôd 


A  Paris,  radministration  supérieure  se 
compose  de  vingt-cinq  directeurs  et  d*un 
nomnre  déterminé  d'administrateurs,  nom- 
més par  le  conseil  des  directeurs.  Ces  fonc- 
tions sont  entièrement  gratuites.  Les  bu- 
reaux, de  la  caisse  centrale  et  ceux  des  suc- 
cursales sont  ouverts  tous  les  dimanches  et 
lundis  pour  recevoir  les  versements.  On  ne 
peut  verser  ni  moins  d'un  franc,  ni  plus 
de  trois  cents  francs  à  la  fois.  Aucun  dépo- 
sant ne  peut  avoir  à  son  compte  une  somme 
supérieure  à  deux  mille  francs  en  capital. 

Les  sommes  reçues  3ont  immédiatement 
versées  au  trésor  royal ,  au  compte  de  la 
caisse  d'épargne.  Chaque  déposant  devient 
ainsi  propriétaire  d'une  somme  équivalente 
à  son  avoir,  à  prendre  au  trésor  royal  par 
l'intermédiaire  de  la  caisse  d'épargne. 

Le  conseil  des  directeurs  ûxe  tous  les  ans, 
au  mois  de  décembre,  le  taux  de  l'intérêt 
pour  l'année  suivante.  Ce  taux  a  été  main- 
tenu à  4  pour  cent  pour  l'année  1835. 


FRANCE. 

Le  compte  de  chaque  déposant  est  r^  1 1 
annuellement  ;  l'intérêt  est  ajouté  au  capitili 
pour  reproduire  des  intérêts.  Il  est  tean 
compte  des  intérêts  à  partir  de  deux  se* 
maines  après  le  jour  du  versement  ;  ce  compts 
s'arrête  une  semaine  avant  la  demande  ea 
remboursement. 

Chaque  déposant  peut  retenir  à  volonté 
tout  ou  partie  des  sommes  qui  lui  appar- 
tiennent. Les  remboursements  sont  effec- 
tués dans  les  douze  jours  de  la  demande, 

Les  remboursements  peuvent  être  de- 
mandés dans  les  succursales,  mais  ils  De 
sont  effectués-  qu'à  la  caisse  centrale. 

En  cas  de  décès  d'un  déposant ,  les  fonds 
appartenant  à  la  succession  sont  remboursés 
à  ses  héritiers  ou  ayants  droit. 

La  caisse  d'épargne  a  reçu ,  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  fin  d'avril  1835, 
88,976,559  fr.  70  cent. 


Il 
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BUDGET  GÉNÉRAL 

DES   DEPENSES  ET   SEBYIGES   POUB   l'eXEBGIGB   1837. 


DETTE   PUBLIQUE. 

Rentes  6  p.  o/o 147,096,672 

Rentes  4  i/a  p.  o/o 1,026,600 

Rentes  4  p.  o/o. 10,464,412 

Rentes  3  p.  o/o 34,498,01 5 

Fonds  d'amortissement ....  44,616,463 
Intérêts,  primes  et  amortisse- 
ment des  emprunts  pour 

ponts  et  canaux 9,940,000 

Dette  consolidée  et 

amortissement . .  247,642,162 
Intérêts  de  capitaux  de  cau- 
tionnements    9,000,000 

Dette  flottante 10,000,000 

Dette  viagère. 4,656,000 

Pensions  de  la  pairie. 1,030,000 

Pensions  civiles ., 1 ,660,000 

Pensions  à  titre  de  récom- 
penses nationales 690,000 

Pensions  aux  vainqueurs  de 

la  Bastille 21,000 

Pensions  militaires 44,832,000 

Pensions  ecclésiastiques. . . ,  2,688,000 

Pensions  de  donataires  ....  1,412,000 
Pensions  de  la  caisse  de  vé- 


«téranoe  de  l'ancienne  liste 
civile 60i|000  ^ 

Subventions  aux  fonds  de  re- 
traite des.  ministères 6,953,130 

iSecours  aux  pensionnaires  de 

l'ancienne  liste  cRÎle ....  400,000 


DOTATIONS* 

Liste  civile ~  13^(8^'^ 

Chambre  des  pairs *       ^^^Î^q 

Chambre  des  députés 643^ 

Légion  d'honneur  ^Supplé- 

^  ment  à  sa  dotation) 2,147,0 

Total..  ^      16,510,C 

]  JUSTICE   ET  CULTES. 

Dépenses  de  la  Justice. 

Administration  centrale  (Per- 
sonnel)   417,800 

Administration  centrale  (Ma" 

tériel) 107,000 

Conseil  d'État  (Personnel)..  470,400 

Conseil  d'État  (Matériel) ...  1  %000 

Cour  de  cassation. , 797,300 
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Cdurs  royales 4,246,906 

Coton  d'assises 154,400 

ïWbunaux  de  t"  instance..  5,ôô  1,470 

Tribunaux  de  commerce. . .  179,900 

IVibunaux  de  police 62,700 

Instices  de  paix 3,103,200 

Frais  de  justice  criminelle . .  3,322,000 

Pensions 200,000 

Dépenses  diverses 46,000 

Dépenses  des  exercices  clos.  Mémoire. 

Total . . .  18,669,770 

Dépenses  des  Cultes, 

Personnel  des  bureaux  des 

cultes 146,000 

Indemnités  temporaires  aux 

employés  supprimés 16,089 

filatériel  et  dépenses  diverses 

des  bureaux 30,000 


192,089 
Cuite  catholique. 

Traitement  et  dépenses  con- 
cernant les  cardinaux,  ar- 
chevêques et  évéques  ...       1 ,01 7,000 

TWiitemeuts  et  indemnités 
'  des  membresides  chapitres 

'   et  du  clergé  paroissial.. . .     27,985,000 

Chapitre  royal  de  St-Denis..  97,600 

Boun|s  des  séminaires  ....        1,000,000 

Seconrs  à  des  ecclésiastiques 
et  à  d'anciennes  religieuses       1 ,070,000 

Dépenses  du  service  intérieur 
des  édifices  diocésains. . .  445,000 

Acquisitions ,  construct i ous 
et  entretien  des  édifices 
diocésains 1,600,000 


Secours  pour  les  établisse- 
ments ecclésiastiques .... 


862,000 


34,076,600 
Cultes  non  catholiques, 

du  personnel  des 
cultes  protestants . 


des 


ises    du   matériel 

cultes  protestants 

ipenses  du  culte  israélite 

Cultes . . . 
Justice  . . 


790,000 

100,000 
80,000 

35,238,689 
18,669,770 


Tolal 53,908,459^ 

*  AFFAIRÉS   KTRANGKRBS. 

Att  1"  janvier  1836,  la  France  entrele- 
( Aperçu  statistique.) 


nait  dans  les  États  des  diverses  puissances  : 

Ambassadeurs ; 9 

Ministres  plénipotentiaires 15 

Ministres  résidants 5 

Secrétaires  d'ambassade  et  de  lé- 
gation  ,,  31 

Consuls  généraux 18 

Consuls  de  1"  classe 31 

Consuls  de  2*  olasse. 35 

Vice-consuls 11 

Élèves  consuls 15 

Agents  des  affaires  étrangères. . .  2 

Drogmans 21 

Secrétaires  interprètes 3 

Administration  centrale  (per- 
sonnel). ; 634,700 

Administration  centrale  (ma- 
tériel)   149,000 

Traitement  des  agents  poli- 
tiques et  consulaires. . . .  4,135,000  . 
Traitement  des  agents  en  in- 
activité   80,000 

Frais  d'élablissemenis 300,000 

Frais  de  voyage  et  de  courriers  600,000 

Frais  de  service 697,000 

Présents  diplomatiques  ....  50,000 

Indemnités  et  secours. ....  60,000 

Dépenses  secrètes 650,000 

Missions  extraordinaires   et 

dépenses  imprévues 100,000 

Dépenses  des  exercices  clos.  Mémoire. 

Total.. .       7,355,700 


IITSTRUCTIO»    PUBLIQUE. 


n 


Administration  centrale  (per- 
sonnel)   600,000 

Administration  centrale  (ma- 
tériel,  *..  176,623 

Services  généraux 510,000 

Administration    académique 

et  départementale 819,900 

Instruction  supérieure. — Fa- 
cultés        1,946,256 

Instruction  secondaire 1,655,600 

Encouragements  à  l'instruc- 
tion primaire  (fouds  gé- 
néraux)        1,600,000 

Dépenses  de  l'instruction  pri- 
maire (sur  produits  de  cen- 
times additionnels  votés 
par  les  conseils  généraux, 
en  exécution  de  la  loi  du 
28  juin  1833) .........       3,000,000  ; 

Dépenses  de  l'instruction  pri- 
maire (sur  produits  de  cen- 
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fîmes  facultatifs  spéciaux , 

votés  par  les  conseils  gé- 

néraux)  

Ô00»000 

Écoles   normales    primaires 

(fonds  spéciaux) 

200,000 

Établissements    scientifiques 

ft  littéraires 

1,673,500 

So|iscriptions ,     encourage- 

ments, indemnités  et  se- 

cours pour  les  sciences  et 

'  Dour  les  lettres. ,....;.. 

626,600 

Dépitnses  des  exercices  clos. 

Mémoire. 

Total... 

13,108,479 

IITTÉRIEUR. 

« 

Traitement  du  ministre  et 
personnel  de  radmimstra- 
tion  centrale 

Pensions  ei  indemnités  tem- 
poraires aux  employés  sup- 
primés par  mesure  d'éco- 
nomie..  .s 

Matériel  et  dépenses  diverses 
'  de  Taditiinistration  centrale 

Archives  du  royaume 

Dépenses  secrètes  et  ordinai- 
res de  police  générale. . . . 

Dépenses  du  personnel  des 
ligues  télégraphiques.  — 
Service  ordinaire ». 

Dépenses  du  matériel  des 
lignes  télégraphiques.  — 
Service  ordinaire 

Dépenses  générales  du  per- 
sonnel des  gardes  natio- 
iialeis 

Dépenses  générales  du  maté- 
riel des  gardes  nationales 


735,000 

97,000 

214,000 
80,000 

1,265,500  ^ 

765,500 

158,000 

110,000 
71,000 


Ponts  et  chaussées  et 

'  Administration  centrale. . . . 

Personnel  du  corps  des  ponts 
'et  chaussées ....  ; 

Personnel  du  corps  et  autres 
dépenses  des  mines 

Sift>vention  à  la  caisse  des  re- 
traites  

Travaux  à  eiilreteuir  ou  à 
continuer.  (Routes  royales 
et  pouls) 

Jd,  (Navigation  intérieure). 

Jd,  (Ports  maritimes  et  ser- 
vices divers) 

Travaux  a  entreprendre  . . . 

Travaux    sur    produits    de 


3,496,000 
mines, 

215,000 

2,980,000 

500,000 

355,000 


22,400,000 
7,020,000 

4,500,000 
400,000 


droits  spécialisés ........ 

Travaux  extraordinaires  de 
navigation.  (Loi  du  30 
juin  1835,  art.  1*')..... 

dbemins  de  fer J 

Frais  généraux  du  service 
des  départements  ;  se- 
cours, etc ...•.,.., 

Subventions  aux  compagnies 
pdiir  travaux  par  voie  de 
concession 


d30,Ô00 


1,000,000 
50,000 


50,000 


700,000 
4l,000,000 
Bâtiments  civils  et  monuments  pMics, 

Entretien  des  bâtiments  et 
édifices  publics  d'intérêt 
général  à  Paris 

Construction  et  grosses  ré- 
parations d'intérêt  géné- 
ral à  Paris 

Construction  des  maisons  cen- 
trales de  détention 

Conservation  danciens  mo- 
numents, historiques 1 20,000 

Bâtiments  des  cours  royales  348,000 


500,000 


140,000 
600,000 


Beaux-Arts. 

Établissem.  des  beaux-arts  . 

Ouvrages  d'art  et  décoration 
d'édifices  publics 

Encouragements  et  souscrip- 
tions  

Indemnités  ou  secours  à  des 
artistes ,.  etc 

Subventions  aux  théâtres 
royaux  


1,708,000 

403^00 

400,000 

286,000 

120,000 

1,300,000 
2,609,000 

Établissements  de  bienfaisance  et 
secours  généraux. 

Subventions  aux  établisse- 
ments généraux  de  bien- 
faisance   490,000 

Secours  aux  bureaux  de  cha- 
rité, institutions  de  bien- 
faisance et  autres 400,000 

Secours  aux  sociétés  de  cha- 
rité maternelle 120,000 

Secours  aux  étrangers  réfu- 
giés en  France 2,500,000 

Secours  aux  condamnés  po- 
litiques.   300,000 

Secours  aux  orphelins  et  aux 
combattants  de  juillet . . .  27,000 


3,837,000 


7,335,000 


Dépenses  départementales, 

Dénenses  fi^es  du  personnel 
des    préfectures    et    des 

''   sous-préfeclures 

Dépenses  fixes  du  malérie! 
des  maisons  centrales  de 
détention ,  err. 3,766,534 

Dépenses  variables. 24,801,298 

Dépenses  variables  imputa- 
bles sur  ressources  locales 
extraordinaires •  934,160 

Dépenses  extraordinaires  fa- 
cultatives      15,613,000 


Total... 

62,450,000 

COMMSRCS. 

Traitement   du  minisire  et 

personne]  de  Tadministra- 

tion  centrale..,..^ 

418,000 

Matériel  ei  dépenses  diverses 

des  bureaux 

81,000 

Travaux  aux  établissements 

thermaux  et  aux  lazarets. 

130,000 

Service  sanitaire 

50,000 

Haras,  dépôts  d'étaloas,  pri- 
mes, achats  d'étalons,  etc. 

1,500,000 

Écoles  vétérinaires  et  encou- 

rj^emenis  à  Tagriculture. 
ConJIrvatoire  et  écoles  des 

560,000 

arts  et  métiers , 

400,000 

Encouragements  aux  manu- 

factures et  au  commerce. 

149,000 

Encouragements  aux  pèches 

mariumes 

3,000.000 

Poids  et  mesures.  •  • 

600,000 

Secours  aux  colons 

935,000 

Secours  spéciaux  pour  pertes 

résultant  d'incendies,  de 

srréle .  etc 

1,889,622 

Total... 

9,712,622 

MINISTÈRB    DE   LA.   GUXRRE. 

l'e  SKCTioic.  —  Divisions  territoriales  de 
rintérieur. 

Administration  centrale  (per- 
sonnel).   1,354,000 

Administration  centrale  (ma- 
tériel)   230,000 

Frais  généraux  d'impressions  150,000 

États-majors 14,632,258 

Gendarmerie 17,362,000 

Recrutement 492,000 

Justice  militaire 208,000 

Soldeetentretien  des  troupes  109,942,795 
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Habillement  et  campement. .  1 1 ,088,000 

Lits  militaires.  .< 4,819,80  > 

Transports  généraux 913,000 

Remonte  générale 2,602,674 

Harnachement 250,000  ' 

Fohrrages 16,370,947 

Solde  de  non-activité -  550,000 . 

Dépenses  temporaires 4,379,577 

Dépôt  de  la  guerre  et  nou- 
velle carte  de  France. . . .  377,000 

Matériel  de  Tartilierie 7,11 2,000 

Matériel  du  géuie 9,475,000  . 

Écoles  militaires 1 ,958,000 

Invalides  de  la  guerre 3,006,589 

2"  SECTioi^  —  Occupation 

d'Ancône 788,965 

3*  SEcrrioir.  —  Possessions 
françaises  dans  le  nord  de 

l'Afrique 20,357,389 

Total...  228,420,000 

MARZirX   ET   COLONIES. 


Administration  centrale  (per- 
sonnel)   689,100 

Administration  centrale  (ma- 
tériel)   174,500 

Corps  d'agents  entretenus, 
traitements  fixes,  abonne- 
ments, etc 7,815,400 

Solde  des  corps  organisés  à 
terre  et  des  équipages  em- 
barqués (hôpitaux  et  vi- 
vres compris) 19,198,600 

Travaux  du  matériel  naval 

(ports) 1 6,848,400 

Travaux  du  matériel  naval 

(établissem.  hors  des  ports).       1,700,000 

Travaux  de  l'artillerie  (porU)       1,385,700 

Travaux  de  Tartillerie  (éta- 
blissements hors  des  ports)  550,000 

Travaux  hydrauliques  et  bâ- 
timents civils 4,754,500 

Affrètements   et   transports 

par  mer 118,000 

Chiourmes....; 245,000 

Dépenses  diverses 264,300 

Sciences  et  arts  maritimes 

(personnel) v . . .  416,000 

Sciences    et  arts  maritimes 

(matériel) 358,000 

Dépenses  des  services  mili- 
taires aux  colonies 6,664,400 

Subvention  au  service  inté- 
rieur des  colonies 1,000,000 


Total. 


62,181,900 

7, 
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SnVlSTàKl  DIS  FXKAirCU. 


Cour  des  comptes 

1,149,000 

Administration  centrale  des 

finances  (personnel) 

5,382,000 

Administration  centrale  des 

finances  (matériel  et  dé- 

penses diverses) 

S66,400 

Monnaies  et  médailles. — Ser- 

vice des  établissements  mo- 

nétaires  

282,600 

Cadastre 

5,500,000 
2,700,000 

Frais  de  trésorerie 

Traitements,  taxations,  com- 

missions  et  bonifications 

aux  receveurs  des  finances 

sur  les  impôts  et  revenus 

directs  et  indirects 

5,186,000 

Traitements  et  frais  de  ser- 

vice des  payeurs 

980,000 

Total...     22,046,500 

rRkU   DK   RÉGIK,    DE   PERGEPTIOIT    ET   D*EX* 
PLOITATlOir    DES   IHFÔTS   ET  AEVEXTUS. 

Contributions  directes. 

Service  administratif  dans  les 
départements 3,753,300 

Frais  de  perception. 

Remises  des  percepteurs ...     1 1,045,400 
Frais  de  premier  avertisse- 

•. 274,000 


ment. 


15,072,700 
Enregistrement,  timbre  et  domaines. 

Service  administratif  et  de 
perception  dans  les  dépar- 
tements  : 9,608,600 

Timbre 800,950 

10,409,550 
Forêts.''. 
Service  administratif  et  de 
sui*veillance  dans  les  dé- 
partements   ',', 3,004,500 

Avances  recouvrables 669,000 


3,675,500 
•Douanes. 

Service  administratif  et  de 
perception  dans  les  dépar^ 
tements 23,319,748 

Contributions  indirectes* 
Service  administratif  et  de 


perception  dans  les  dépar« 

tements 20,383,700 

Poudres  à  feu 2,341,300 


22,725,OOOJ 
Tabacs. 

^  Frais  d*exploitalion 6,408,000 

Achats  de  tabacs  indigènes 

et  exotiques 14,500,000  . 

20,908,000 
Postes^ 

Service  administratif  et  de 
perception  dans  les  dépar- 
tements        9,610,800 

Transport  des  dépêches. . . .     11,321,660 

20,932,460 
158,011 


Salines  et  mines  de  sel  de  FEst 


Total...   117,198,969 

KEMBOUBSEUÈWTS ,    HOW-VAUUHS   ET 
PRIMES. 

Restitutions  et*  non-valeurs 

sur  les  contribut.  directes     30,587,289 

Remboursements  de  sommes 
indûment  perçues  sur  pro- 
duits indirects  et  divers. ,       2,340,700 

Restitutions  de  produits  dV 
mendes,  saisies  et  confisca- 
tions attribuées  à  divers. .        3, 1 1 2»000 

Primes  à  Texportation  des 

marchandises . . 7,000,000 

Escomptes  sur  le  droit  de 
consommation  des  sels  et 
sur  les  droits  de  douanes.       2,200,000 


Total...     45,239,989 

EECAPITULATIOIT    GÉHÉRALE    DES    DÉpERSES. 

Dette  publique 331,484,292 

Dotations 16,5 10,000 

Services  généraux  des  minis- 
tères    501,733,660 

Frais  de  régie,  de  percep- 
tion, etc 117,198,969 

Remboursements  ,  restitu- 
tions, etc 45,239,989 


Total  général  des  dépenses 

de  l'exercice  1837. . .   1,012,166,910 


DEPEI7SES   D  ORDRE. 


imprimerie  royale. .......  1,965,300 

Chancelleries  consulaires . . .  250,000 

Poudres  et  salpêtres 3,239,012 

Légion  d'honnçur.  .#....*  9,172,698 
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lot 


FraÎA  de  fabrication  des'moQ« 
naies  et  médailles 


837,394 


Total...     15,464,404 

B1TIK»T  ÂMVEXi  A  CELUI  DU  MIKISTiaK  DB 

x.'z]rri&iKU&  pour  l'bxe&cicb  1837. 

Exécution  des  routes  straté- 
giques dans  l'Ouest 2,500,000 

Achèvement  des  phares  et 
'     fanaux 350,000 


Total...       2,850,000 
BUDGET  GÉNÉRAL 

DBS    T0IX5  BT  MOYXXTS  DX  l'SXERCIGB  1837. 

Contributions  directes. 

Foncière. 252,927,959 

Personnelle  et  mobilière. . .     52  437,000 

Portes  et  fenêtres 27,167,502 

Patentes 32,587,000 

Taxe  de  premier  avertisse- 
ment.    685,000 


Total...  365,804,461 

Enregistrement,  timbre  et  domaines. 

Droits  d'enregistrement,  de 
greffe ,  d'hypothèques ,  et 
perceptions  diverses 1 65,66 1 ,000 

Droit  de  timbre 31,000,000 

Eevenus  et  prix  de  vente  de 
domaines 4,21 1,000 

Domaines  et  bois  engagés  ou 
échangés 300,000 

Prix  de  veute  d'objets  mobi- 
liers et  immobiliers  pro- 
venant des  ministères  . . .       1,550,000 


I  Total...   202,722,000 

Coupes  de  bois» 

Principal  des  adjudications.     19,400,000 
Décime,  produits  accessoires      3,700,000 

,     Total...     23,100,000 

Douanes, 

Droits  de  douanes,  droits  de 

navigation  et  recettes  ac- 

ddentelles  de  douanes. . .   108,320,000 
Droits  de  consommation  des 

ids 54,980,000 


Contributions  indirectes. 


Boissons  et  droit  de  fabrica- 
tion des  bières 78,380,000 

Diverses  taxes  et  reconvre- 

^  ments  d'avances  pour  di- 
vers services 35,905,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs    74, 380,000 

Produit  de  la  vente  des  pou- 
dres à  feu, 4,705,000 


Total...  193,370,000 


Postes, 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 

Droit  de  5  p.  o/o  sur  les  en- 
vois d'argent 

Produit  des  places  dans  les 
malles-postes 

Produit  des  places  dans  les 
paquebots. 

Produit  des  offices  étran- 
gers et  recettes  diverses . 

Total... 

Versement  au  trésor  par  la 
ville  de  Paris,  pour  la 
ferme  des  jeux 

Produit  de  la  rétribution  et 
des  droits  universitaires  . 

Versement  du  produit  àes 
rentes  et  domaines  appar- 
tenant à  luniversité. .  .*. . 

Salines  et  mines  de  sel  de  l'Est 


34,060,000 

,793,000  ; 

1,500,000 

2,408,000 

693,000 
39,454,000 

5,500,000 
3,463,000 


537,000 
750.000 


Total...   163,300,000 


1,025,000 
Produits  de  dipers  revenus  publics. 

Droits    de  vérification  des 

poids  et  mesures 1,000,000 

Produit  de  la  taxe  des  bre- 
vets d'invention 300,000 

Ressources  locales  extraordi- 
naires pour  dépenses  dé- 
partementales.    934,168 

Pensions  et  rétributions  des 

élèves  des  écoles  militaires         705,000 

Produit  de  l'ancienne  dota- 
tion de  l'hôtel  des  invaU- 
des  de  la  guerre 851,000 

Produit  de  la  moitié  de  la 
retenue  de  3  p.  o/o  exer-» 
cée  an  profit  de  la  caisse 
des  invalides  de  la  marine 
sur  les  dépenses  du  maté- 
riel de  ce  département. . .         470,006 

Recettes  de  diverses  natures         901,967 

Total...      5,162,135 
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Produits  diveri  provenant  des 
V .     ministères 1,193,000 

Produits  extraordinaires. 

Produits  et  revenus  locaux 

d'Alger 1,700,000 

Produit  de  la  rente  de  Tlnde  1,000,000 
Intérêts  de  la  créance  sur 

l'Espagne .  .• 1 ,954,404 

Prélèvements  sur  les  bénéfî-  . 

ces  de  la  caisse  de^  dépôts  ; 

et  consignations .' 1 ,000,000 

Recouvrements  sur  prêts  faits 

en  1830  au  commerce  et  à 

rindusUie 1,200,000 

Total...  0,854,404 
Recettes  de  diverses  origines  240,000 

Produits  ttleimendes,  saisies 

et  confiscations  attribuées 

à  divers  .*..,.;...;;.;.       3,150,000 


Total  des  voies  et  moyens 

de  Texercicô  1 837. . .   1 ,01 4,600,000 

Sur  cette  somme  de. . . .   1,014,600,000 

il  convient  de  déduire 

ceUe  de. ..... . 117,198,969 

pour  frais  de  régie,  de 
peroepiion  et  d'exploita- 
tion des  impôts  et  revea. 


Reste  pour  faire  face  aux 

dépenses. 897,401,031 

RECETTES    POUR    ORDRE. 

Imprimerie  royale 2,050,000 

Chancelleries  consulaires. . .  250,000 

Direction  générale  des  pou- 
dres et  salpêtres 3,236,900 

Légion  d'honneur 9, 1 72,698 

Retenues  sur   les   matières 

versées  au  chîinge .......  937,394 


Total...     15,646,992 

RÉSULTAT. 

Les  reèettes  présumées 

sont  de 1,014,600,000 

Les  dépenses  de 1,012,166,910 


Excédant  présumé  de 
recette..,. ...... 

COLONIES. 


2,433,090 


sur  la  côte  de  Coromandel;  Tanaon  sur  la 
côte  des  Serkars  ;  Chandernagor  et  aoH  ter- 
ritoire ,  et  plusieurs  loges  et  factoreries  sur 
la  côte  du  Bengale;  Mahé  et  son  territoire, 
la  loge  de  CaWcui  sur  la  côte  de  Malabar; 
Surate  dans  le  golfe  de  Cambaye;  et  les 
factoreries  de  Mascate  et  de  Moka  en 
Arabie. 

En  Afrique ,  la  France  possède  Alger  et 
son  territoire  sur  la  Méditerranée;  ràiron- 
dissement  de  Saint-Louis  et  l'île  de  Gorée, 
au  Sénégal;  l'île  de  Bourbon  dans  l'Océan 
indien,  et  l'île  Sainte-Marie  près  de  la  côte 
orientale  de  Madagascar. 

En  Amérique,  les  provinces  françaises 
consistent  dans  la  Martinique ,  la  Guade- 
loupe, Marie-Galande,  les  Saintes,  la  partie 
orientale  de  l'île  Saint-Martin,  la  Désirade, 
les  îlots  de  Saint-Pierre  et  Miquelon  dans 
les  parages  de  l'île  de  Terre-Neuve,  la 
Guyane  française. 

La  population  des  colonies  françaises  en 
1 831  était  répartie  ainsi  ^  <:  ■ 

Population    Esclaves.        Total, 
libre. 

Martinique..  23,417  96,229  119,117 

Guadeloupe..  22,334  97,339  119,663 

Guyane ^,760  19,102  -22,862 

Bourbon 27,645  70,285  97,930 

Sénégal 2,997  11,409  14,406 


80,143  294,434  374,577 


£TÂBLZ8SKl»STa 
DANS  l'IITBB. 


Total. 


Indiens     Européens, 
et  Topas. 

Pondichéry..   75,669  776  76,445 

Chandernagor  35,612  283  35,895 

Karikal 33,348  111  33,459 

Mahé 3,073  29  3,102l 

Yanaon 4,000 


152,901    . 

INDUSTRIE  COMMERCIALE.  | 

Sous  le  gouvernement  des  rois  de  la  pre- 
mière race,  qije  l'histoire  nous  représente 
comme  étrangers  à  tout  sentiment  de  félicité 
publique ,  riiidustrie  et  le  commerce  durent    j 
être  à  peu  près  nuls,  ou  se  bornèrent  seule-- 
ment  à  la  fabrication  et  aux  échanges  des 
objets  de  première  nécessité.  Le  gouverne-  . 
ment  des  rois  de  la  seconde  race  ne  fut,  , 
sous  ce  rapport,  guère  plus  satisfaisant: 
l'esclavage  du  peuple  et  sa  condition  rendue 


Les  colonies  françaises  sont  :  en  Asie  et 
dam  THindousian.,  Pondichéry  el  Karikal 
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extrêmement  malheureuse  par  la  tyrannie 
sans  cesse  croissante  des  seigneurs;  FÉtat 
sans  défense,  abandonné  lâchement  aux  ra- 
vages des  pirates  du  Nord ,  et  des  suspen- 
sions de  ces  ravages,  sous  le  nom  de  paix, 
achetées  honteusement  à  prix  d'argent  ;  une 
•guerre  presque  continuelle  entre  les  princes 
de  la  Camille  royale  ;  les  souverains  n'ayaut 
aucune  autorité  pour  empêcher  le  mal;  une 
misère  à  peu  près  universelle  :  tel  est  en  gé- 
néral le  spectacle  que  présentait  la  France 
pendant  leur  règne.  La  plupart  des  métiers 
étaient  exercés  par  des  artisans  isolés ,  ran- 
çonnés, misérables;  les  industries  éiaienl, 
pour  ainsi  dire,  partriarcales ,  exploitées 
au  sein  de  la.  famille  ;  chaque  ménage  far 
briquait,  à  peu  d'exceptions  près,  les  ob* 
jets  nécessaires  à  sa  consommation ,  et  la 
division  du  travail  était  presque  inconnue, 
Charlemagne  fut  un  météore  qui  luit  un 
moment  au  milieu  d'une  nuit  profondé- 
ment obscure  ;  c'est  aux  encouragements 
que  lui  accorda  ce  prince  que  Tindustrie 
h^nçaise  doit  ses  premiers  développe- 
ments :  il  entretint  des  relations  amicales 
avec  le  roi  de  Perse  pour  la  sûreté  du. 
commerce  français;  il  accueillit  les  Italiens 
qui  portaient  leur  industrie  dans  ses  Étals  ; 
il  contint  les  Danois,  qui  exerçaient  la  pi- 
raterie la  plus  horrible  dans  l'océan  Germa- 
nique; les  fabi'iques,  qui  jusque-là  n'avaient 
existé  que  dans  les  cloîtres ,  se  répandirent 
dans  les  campagnes.  Mais ,  à  sa  mort ,  ces 
lueurs  d'espérance  se  dissipèrent,  l'industrie 
et  les  arts  n  altb'èren^  presque  plus  l'atten- 
tion du  gouvernement.  L  établissement  du 
gouvernement  féodal  contribua  particulicre- 
raent  à  ruiner  les  manufactures  et  le  com- 
merce; et  s'il  n^anéantit  pas  entièrement 
l'industrie  à  laquelle  ils  donnent  lieu ,  elle 
ne  consista  que  dans  la  fabrication  d'objets 
d'un  besoin  absolu ,  dans  des  échanges  et 
des  ventes  dans  la  banlieue  des  villes  et  des 
villages.  Comment  aurait-il  existé  quelque 
prospérité  dans  un  pays  tourmenté  et  rumé 
par  des  vexations  ei  des  extorsions  de  toute 
espèce;  où  un  particulier  ne  pouvait  se  dé- 
placer, pour  taire  un  voyage  de  deux  lieues, 
sans  courir  le  danger  d'être  tué  ou  dévalisé 
par  les  hommes  dont  les  seigneurs  se  ser- 
vaient pour  se  faire  la  guerre  P  La  renais- 
sance du  commerce  eut  lieu  sous  Philippe- 
Auguste.  Les  a*oisades,  en  jetant  dans 
d'autres  contrées  une  multitude  de  Fran- 
çais, leur  firent  connaître  des  jouissances 
inconnues  de  la  plupart  des  nations  d'Oc- 
cident, et  qu'ils  ne  purent  satisfaire,  à 
l«qr  retour  daus  leur  patrie,  que  par  le 
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commerce,  qui  allait  acheter  les  mai^- 
chandises  là  où  elles  se  trouvent ,  pour  les 
leur  revendre.  C'est  à  cette  époque  qu'où 
vit  se  former  des  manufactures  de  toiles  à 
Laval,  à  Lille,  à  Cambrai  ;  des  fabriques  de 
draps  à  Amiens,  à  Heims,  à  Arras,  à  Beaur 
vais,  et  qu'on  enrichit  la  France  de  l'art  de 
la  distillation  des  vins,  de  celui  de  fabriquef 
les  parfums ,  etc.  Saint  Louis  s'occupa  de 
l'industrie  manufacturière ,  mais  seulement 
sous  le  rapport.de  la  police,  et  nullement 
sous  celui  des  mesures  à  prendre  pour  en 
augmenter  l'activité  et  la  perfectionner; 
foutes  les  forces  industrielles  jusqu'alors 
isolées ,  se  concentrèrent  ;  l'industrie  eut  S4| 
discipline;  l'apprentissage  fut  soumis  à  des 
règles  précbes  ;  les  confréries  furent  éta^ 
hlies,  placées  sous  la  protection  d'un  saint, 
et  gouvernées  par  un  surveillant  général. 
Sous  Charles  VU,  quelques  idées  saine» 
de  l'économie  politique  se  glissèrent  dans 
les  actes  de  l'administration,  et  portèrent 
le  gouvernement  à  apporter  des  restrictions 
à  l'exercice  de  monopoles  funestes,  concé- 
dés à  des  particuliers.  Charles  YII  montra 
du  zèle  pour  ranimer  le  commerce  de  la 
partie  de  la  France  qui  reconnaissait  son 
autorité.  Louis  XI,  dont  l'amour  désordonné 
de  la  chasse  causa  de  grands  maux  à  l'agri- 
culture ,  mérite  des  éloges  pour  différentes 
mesures  qu'il  prit  dans  des  vues  de  bien 
public;  il  créa  à  Tours  une  manufacture 
d'étoffes  de  soie,  et  introduisit  dans  les  cam- 
pagnes la  culture  du  mûrier.  L'origine  des 
manufactures  de  soie  de  Lyon  date  du  règne 
de  François  l",  Heari  IV  créa  différentes 
manufactures  et  perfectionna  celles  qui  exis- 
taient de  son  temps.  Parmi  celles  que  sa 
sollicitude  a  procurées  à  la  France,  se  trou- 
vent celles  de  lapis  façon  de  Perse,  de  ta- 
Sisserie  de  haute  lisse,  de  glaces  à  l'instar 
e  Venise,  etc.  Des  manufactures  de  toiles 
façon  de  Hollande  reçurent  aussi  de  lui 
des  encouragements.  Sous  Louis  XIII,  l'ex- 
tension que  commençaient  à  prendre  les 
manufactures  et  le  commerce ,  fit  sentir  la 
nécessité  de  créer  la  place  de  surintendant 
de  la  navigation. 

Le  siècle  de  Louis  XIV,  illustré  par  tous 
les  genres  de  gloire  ,  fut  aussi  celui  des . 
progrès  de  l'industrie  et  du  commerce.  Ce 
monarque,  convaincu  que  la  prospérité  d'une 
grande  nation  repose  presque  entièrement 
sur  le  commerce,  l'agriculture  et  l'industrie, 
s'associa  Colbert  pour  exécuter  ses  desseins, 
Colbert ,  que  la  France  citera  avec  un- 
juste  orgueil  au  premier  rang  dç  ses 
grands  hommes  d'État  Avant  d'être  cm- 


tOii 


FRANCE* 


p)oyé  dans  les  afFaires  publiques  ,  Colbiert 
avait  élé  commis  d'une  maison  dé  commerce 
de  Lyon  ;  frappé  de  bonne  heure  de  Tinfé- 
riorité  de  nos  manufactures  et  du  peu  de 
développement  de  notre  commerce ,  il  eut 
bieniôl  compris  la  nécessité  de  favoriser 
les  premières  en  donnant  une  vive  impul- 
sion au  second.  Au  lieu  de  laisser  subsister 
les  anciens  règlements  dans  leur  forme  ex- 
clusive  et  tracassière,  il  les  modifia  de  la 
manière  la  plus  avantageuse  aux  besoins 
nouveaux.  Il  créa  des  inspecteurs  instruits, 
chargés  de  répandre  au  sein  des  fabriques 
les  procédés   tes  plus  titiles,  qu'il  faisait 
acheter  ou  surprendre  à  Téiranger  par  des 
émissaires  intelligents  et  infatigables.  Par  ses 
soins ,  de  grandes  routes  furent  ouvertes  ou 
réparées,  le  canal  du  Languedoc  fut  exécuté, 
et  le  canal  de  Bourgogne  entrepris  ;  dans  le  but 
d'améliorer  le  travail  de  nos  manufactures  de 
draps,  il  détermina  Hindret  et  Yan  Rebais  à 
quitter  l'Angleterc^  et  la  Hollande  et  à  venir 
s'établir  en  France  ;  le  désir  de  créer  la  fabri- 
cation des  dentelles  superflues  et  de  perfec- 
tionner celle    des    denielies  communes  le 
porta  à  faire^  venir  trente  principales  ou- 
vrières de':  Venise  et  deux  cents  de  Flandre; 
on  lui  doit  l'introduction  dans  nos  établisse-' 
ments  du 'métier  à  bas,  la  foimation  de  la' 
fiibrique  de  tapisserie  des  Gobelins;  enfin,' 
par  l'édit  de  1664,  il  obtint  du  roi  que, 
tous  les  ans,  un  million,  qui  en  vaudrait  au- 
jourd'hui plus  de  deux ,  serait  mis  eu  ré- 
serve pour  encourager  les  manufactures  et 
le  commerce  maritime.  En  moins  de  cinq 
ans,  Golbert  augmenta  la  marine  de  50  vais- 
seaux dé  guerre,  8  galères  et  20. brûlots  : 
ainsi  la  France  comptait,  en  1672,  60  vais- 
seaux de  ligne  et  40  frégates,'  et  en  i63i, 
198  bâtiments  de  guerre  et  1 66  mille  marins 
pour  le  service  des  équipages  et  de  l'artille- 
rie. Colbert  fut  à  la  fois  créateur  el  législa- 
teur de  l'administration  des  revenus  publics; 
il  décupla  les  produits  en  ouvrant  à  l'indus- 
trie ,  à  l'agriculture ,  une  large  voie  d'amé- 
liorations el  d'encouragements  ;  il  fit  un  ap- 
pel à  tous  les  talents,  à  toutes  les  hautes 
capacités,  et  tous  les  arts  répondirent  à  son 
appel  par  des  chefs-d'œuvre. 

A  la  mort  de  Colbert,  l'impulsion  donnée 
à  l'industrie  ne  larda  pas  à  se  ralentir.  Ja 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  pri  va  la  France 
d'une  partie  de  ses  avantages  pr  la  persé- 
cution aussi  injuste  qu'impolitique' exercée 
contre  les  protestants ,  qui  allèrent  fonder 
ailleurs  des  établissements  manufacturiers. 
Les  successeurs  du  grand  ministre,  croyant 
<|ue  b  prospérité  des  manufactures  ne  pou- 


vait être  maintenue  que  par  robservation 
des  règlements  de  fabrication,  se  bornèrent 
à  en  assurer  l'exécution,  ce  qui  rendit  tout 
perfectionnement  impossible.  Aussi,  tandis 
que  l'industrie  française  se  traînait  en  esclave 
sur  le  chemin  de  la  routine,  celle  de  l'étran- 
ger étudiait  le  goût  changeant  du  consom- 
mateur ,  se  conformait  aux  caprices  de  la 
mode,  variait  ses  produits,  consultait  les  be- 
soins et  les  usages  de  chaque  pays ,  et  nous 
fermait  peu  à  peu  tous  les  débouchés. 

Le  commerce  maritime  d'exportation 
de  la  nation  française  occupait,  en  1789, 
580,000  tonneaux  de  toutes  les  nations ,  et 
dans  ce  nombre  il  existait  seulement  1 52,000  - 
tonneaux  français.  On  comptait  en  France, 
à  cette  époque,  plus  de  1 ,000  bâtiments,  de 
250  tonneaux  l'un  dans  l'autre,  employés 
aux  seuls  voyages  de  long  cours ,  tant  aux 
Indes  orientales  et  occidentales  qu'aux  pè- 
ches de  la  morue  et  de  la  baleine. 

La  valeur  totale  des  importations  en 
France  a  élé,  pendant  l'année  1789,  de 
634,365,000  fr. ,  et  celle  des  exportations 
de  438,477,000  fr. 

La  révolution  française ,  en  délivrant  les 
artisans  de  toutes  les  entraves  créées  par  une 
mauvaise  politique,  commença  une  ère  nou- 
velle pour  le  comnïcrce  et  l'industrie.  De- 
venus libres  en  France  comme  les  hndividus, 
les  arts  et  métiers,  délivrés  des  jurandes,  des 
maîtrises,  des  corporations,  etc.,  acquirent 
un  développement  extraordinaire.  Du  mo- 
ment où  la  liberté  fut  rendue  à  l'exercice 
de  toutes  les  professions,  les  nombreux  con- 
currents sentirent  qu'ils  ne  pourraient  se 
distinguer  que  par  un  travail  plus  parfait  et 
plus  économique;  l'émulation,  excitée  de 
toutes  parts  par  l'intérêt  et  l'amour-propre, 
fit  abandonner  le  chemin  tracé  par  la  rou- 
tine ,  afin  de  parvenir  à  faire  mieux  ou  au 
moins  à  fabriquer  à  plus  bas  prix ,  et  par- 
tout ces  efforts  ont  été  couronnés  de  succès. 
Les  machines,  qui  remplacent  aujourd'hui  la 
main  de  l'homme  dans  presque  toutes  les 
opérations  de  l'industrie  manufacturière,  ont 
aussi  opéré  une  grande  révolution  dans  les 
arts  :  depuis  leur  application ,  on  ne  peut 
plus  calculer  les  produits  par  le  nombre  de 
bras  employés,  puisqu'elles  décuplent  le  tra- 
vail. Mais  c'est  surtout  aux  progrès  éton- 
nants de  la  chimie  moderne  que"  Ton  est 
redevable  du  degi^é  de  prospérité  '  auquel 
sont  aiTÎvés  les  arts  et  tes  manufactures.  ' 
Bloquée  de  toutes  parts,  la  France  Vest  vue  . 
à  une  certaine  époque  réduite  à  ses  propres  - 
ressources  :  toute  communication  au  dehors  • 
lui  était  presque  interdite;  ses  besoins  aug-; 
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mentûent,  et  elle  commençait  déjà  à  sentir  la 
^vation  d'un  grand  nombre  d'objets  qu'elle 
avait  tirés  jusque-là  des  pays  étrangers  :  le 
gouvernement  ût  un  appel  aux  savants ,  et 
en  un  instant  le  sol  se  couvrit  d'ateliers  ;  des 
méthodes  plus  parfaites  et  plus  expéditives 
remplacèi'ent  partout  les  anciennes;  le  sal- 
pêtre ,  la  poudre ,  les  fusils ,  les  canons,  les 
cuirs,  etc.,  furent  préparés  par  des  procé- 
dés nouveaux  ;  et  la  France  lit  voir  à  l'Eu- 
rope éiounée  ce  que  peut  une  nation  éclai- 
rée lorsqu'on  attaque  son  indépendance. 
^    Sous  ie  Directoire,  l'industrie,  presque 
éleinre  par  six  années  de  guerre,  éveilla, 
la  soUicitude  des  chefs  de  la  République  ; 
l'ua   d'entre   eux  ,   Lareveillère  -  Lépaux , 
pen^a   qu'il    serait    utile   de    lui    rendre 
quelque  activité,  et  afin  d'encourager  les 
industriels  qui  avaient  résiiiié  à  la  tour- 
mente révolutionaire,  il  fît  décréter  la  pre- 
mière Exposition  publique  des  produits  de 
notre  industrie.  Elle  eut  lieu  au  Louvre  en 
1797  ;  et,  comme  il  est  facile  de  le  suppo- 
ser ,  les  résultats  en  furent  bien  peu  satis- 
faisants; cependant,  quels  qu'ils  fussent,  ils* 
semèrent  des  germes  dont  on  espéra  re- 
cueillir plus  tard  d'heureux  fruits.  En  effet ,' 
à  peine  Bonaparte  eut-il  saisi  d'une  main 
ferme  les  rênes  de  l'État,  que  son  génie 
mesura   d'un  coup  d'œil  tout  ce  qu'avait 
d'avenir  le  pays  qu'il  était  appelé  à  gou- 
verner;   profitant  donc  des  faibles  lueurs 
de   paix  que  l'éphémère  traité  d'Amiens 
sembla  jeter  un  instant  sur  la  France ,    il 
s'appliqua  à  attirer  en  quelque  sorte ,  à  la 
surface  du  sol ,  tous  les  éléments  de  richesse 
qui  étaient  enfouis  dans  son  sein  ;  au  nom- 
bre de  ces  éléments  il  ne  put  oublier  l'in- 
dustrie;   il  voulut  d'abord   connaître   ses 
ressources  et  ses  besoins;   dans  ce  but  il 
décréta  l'Exposition  publique  de  1802. 

Celte  fois ,  répondant  à  l'appel  d'un 
homme  qui  avait  tant  fait  pour  la  gloire  de 
la  France  ,  savauis ,  artistes  ,  industriels , 
tous  s'empressèrent  d'orner  de  leurs  pro- 
ductions les  vastes  salles  du  Lou\Te  ,  et  les 
étrangers  admis  dans  cette  brillante  en- 
ceinte, les  Anglais  surtout,  ne  surent 
qu'admiier  le  plus,  ou  de  nos  ressources 
et  de  notre  inti*epidité  pendant  la  guerre  , 
ou  de  notre  intelligence  et  de  notre  acti- 
vité pendant  la  paix.  A  partir  de  celte 
époque,  une  ère  nouvelle  fut  ouverte  à 
l'industrie;  son  utilité,  jusque-là  contes- 
tée, fut  reconnue  par  le  chef  de  lÉtat; 
«ous  sa  main  pubsante  elle  devint  un  Ie\ier 
qui ,  prenant  pour  point  d'appui  l'énergique 
mesure  du  blocus  coutinental ,  menaça  d'une 


ruine  imminente  cette  Angleterre  qui,  seule 
de  l'Europe ,  n'avait  pas  vu  luire  nos  armes 
victorieuses  dans  l'enceinte  de  ses  villes. 

Le  règne  de  Napoléon  fut  pour  l'indus- 
trie une  longue  séiie  de  découvertes  et  de 
progrès.  Chargés  tout  à  la  fois  de  pourvoir 
aux  exigences  de  la  consommation  de  la 
France,  en  partie  aussi  aux  besoins  des 
peuples  coalisés  avec  nous  contre  l'Angle- 
terre, nos  établissements  industriels  durent 
se  multiplier  rapidement  pour  se  mettre  au 
niveau  d'une  consommation  presque  euro- 
péenne ,  puis  abandonner  ensuite  les  sen- 
tiers de  la  routine  pour  suivre  la  large  voie 
des  perfectionnements.  Cette  marche ,  de- 
venue indispensable  par  la  nét>essiié  de  rem- 
placer,  en  les  imitant,  les  produits  anglais 
auxquels  étaient  habitués  les  peuples  que 
nous  en  privions ,  fut  rendue  d'autant  plus 
facile  que,  quittant  cette  fois  le  champ  des 
abstractions  pour  pénétrer  dans  le  domaine 
positif  des  faits  et  de  ta  pratique ,  la  science 
prêta  sa  coopération  puissante  aux  recher- 
ches tentées  par  les  intelligences  industriel- 
les ,  et  montra  dans  la  découverte  de  ma- 
chines ,  ou  de  procédés  simples  et  peu  dis- 
pendieux, tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un 
travail  opiniâtre  secondé  par  le  génie. 

L'alliance  de  la  science  et  de  l'indus- 
trie porta  cette  dernière  à  un  point  de  pros- 
périté qui  dépassa  de  beaucoup  les  floris- 
santes années  du  règne  de  Louis  XIV  ;  et 
comme ,  en  toutes  choses ,  un  premier  suc- 
cès n'est  considéré  que  comme  un  moyen 
d'en  obtenir  un  second ,  les  immenses  béné-  ' 
fices  réalisés  par  les  industriels  les  plus  ha- 
biles ou  les  plus  entreprenants  furent  immé- 
diatement appliqués  à  la  création  de  vastes 
ateliers  qui  rendirent  importantes  certaines 
localités  jusqu'ici  obscures  ou  ignorées  ;  de 
ce  nombre  sont  encore  Mulhouse,  Saint- 
Quentin ,  Tarare,  Roubaix,  et  une  foule 
d'autres  qui  durent  à  cette  brillante  époque 
les  éléments  du  mouvement  et  de  la  richesse 
qu'elles  n'ont  cessé  de  développer  jusqu'à 
nos  jours. 

Une  activité  si  soutenue  et  une  pros« 
périlè  si  croissante  trouvèrent  pourtant  un 
terme  dans  les  suites  de  la  fatale  campagne 
de  Russie.  La  défection  de  nos  alliés,  en 
rompant  les  conventions  qui  avaient  créé 
le  blocus  continental,  rompit  aussi  l'har- 
monie qui  existait  entre  la  production  et  la 
consommation ,  et  cette  cause ,  grossie  plus 
tard  par  celle  bien  autrement  funeste  de 
l'envahissement  de  notre  territoire  par  les 
armées^  coalisées ,  eut  pour  effet  immédiat 
la  complète  inactivité  de  l'industrie  que  n'a- 
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limentait  même  plus  la  consommatioQ  inté- 
rleore. 

L'historien ,  dans  son  impartialité ,  a  du 
sans  doute  reprochât  de  graves  erreurs  à 
JNapoIéon ,  mais  il  l'esté  à  l'industrie  un  de- 
voir non  moins  équitable  à  remplir  envers 
)a  mémoire  de  ce  grand  homme  :  ce  devoir 
est  celui  de  la  reconnaissance.  L'industrie 
peut-elle  oublier  en  effet  que  c'est  par  lui 
qu'elle  fui  tirée  du  néant  où  elle  avait  été 
plongée  par  des  actes  antérieurs  à  la  révo- 
lution et  par  la  révolution  elle-même  ;  que 
c'est  à  sa  consianle  sollicitude  qu'elle  dut 
la  praspérilé  qu'elle  répandit  sur  la  France 

{>endanl  son  règne;  qu'enfin,  c'est  lui  qui 
ui  créa  cette  importance  politique  dont  elle 
ne  voulut  plus  déchoir,  el  qui,  barrière 
puissante,  contribua  fortement  à  arrêter, 
eniSJo,  l'effet  des  ordonnances  rétrogra- 
des des  ministres  de  Charles  X? 

L'industrie  néanmoins  était  momentané" 
ment  inactive,  bien  que  parvenue  à  ce 
qu'on  croyait  être  l'apogée  de  sou  déve- 
loppement, lorsque  l'abdication  de  Napo- 
léon à  Fontainebleau  amena  la  paix  géué- 
rale.  Cette  paix ,  quoique  onéreuse  à  la  Fran- 
ce ,  ne  tarda  cependant  p<is  à  faire  sentir 
sou  heureuse  influence  sur  le  sort  des  peu- 

1)les,  car  la  certitude  du  repos,  jointe  au 
nen-étre,  succédant  tout  à  coup  à  l'inquié- 
tude et  aux  privations ,  l'industrie  se  vit 
appelée  à  produire  tout  ce  qu'une  consom- 
mation long-temps  comprimée  avait  fait 
naître  de  besoins  dans  une  population  qui, 
malgré  ses  pertes ,  s'élevait  encore  à  vingt- 
,buit  millions  d'individus.  C'est  alors  qu'on 
vit  naître  et  grandir  cette  fièvre  industrielle 
qui  tourmenta  peudant  plusieurs  années 
les  esprits  intelligents  ou  actifs  que  la  car- 
rière jusque-là  si  brillante  des  armes  ne 
devait  plus  séduire.  Jamais  non  plus  au- 
cune époque  ne  fut  aussi  favorable  à  un 
mouvement  .nouveau  des  es])rits. 

Par  suite  du  traité  de  i8r4,  la  France 
s'était  vue  dépouillée  de  ses  provinces  les 
plus  industrielles;  les  unes  échureut  en 
partage  à  la  Hollande ,  d'autres  furent  ag- 
glomérées à  la  Prusse; .  il  ^devint  donc  né- 
cessaire de  remplacer  à  l'intérieur  la  pro- 
duction qui  nous  abandonnait  aux  frontiè- 
res. S'il  n'avait  fallu  toutefois  que  reporter 
à  l'intérieur  la  production  qui  nous  man- 
quait ,  ce  résultat  eût  été  promptement  at- 
teint avec  les  éléments  que  nous  possédions 
déjà;  mais  là  ne  se  borna  pas  le  rôle  déjà 
si  étendu  de  l'industrie ,  il  était  réservé  à 
la  paix  de  le  grandir  encore. 

Le  traité  de  1814,  si  funeste  à  la  France 


à  tant  d'égards,,  avait  cependant  proclamé 
un  grand  bienfait,  le  rétablissement  des  re- 
lations pacifiques  de  peuple  à  peuple",  re- 
lations qui  influent  d'une  manici'e  si  puis- 
sante sur  la  civilisation  et  le  bien-être  des 
masses,  que  ce  point  demeure  aujourd'hui 
tout  à  fait  incontesté.  Ces  relations  ame- 
nèrent des  échanges;  et  tandis  que,  d'une 
part,  les  produits  de  nos  manufactures 
trouvaient  des  débouchés  aux  lieux  riches 
seulement  des  productions  de  leur  sol  ou 
des  dépouilles  de  leurs  troupeaux  ,  ces  mô- 
mes productions  introduites  à  leur  tour 
chez  nous  sons  de  faibles  droits,  permirent 
à  nos  industriels  de  livrer  à  la  consomma- 
lion  des  objets  réduits  de  moitié  d'abord, 
puis  ensuite  des  deux  tiers  de  leur  valeur 
primitive.    De  là    une  action    double   et 

Suissaiite  sur  la  consommation;  car,  pen- 
ant  que,  d'un  côté,  le  besoin  de  travail- 
leurs faisait  hausser  la  maind'œuvre,  de 
l'autre,  le  bas  prix  de  la  matière  aljaissait 
les  produits  manufacturés  de  telle  soitc , 
que  peu  de  mois  suifirent  pour  en  doubler 
la  consommation  ;  et  lorsque  celte  Angle- 
terre, qui  (on  doit  le  reconnaître)  nous  ou- 
vre la  carrière  en  beaucoup  de  choses ,  nous 
eut  appris  à  suppléer  par  les  machines  aux 
bras  qui  allaieul  nous  manquer,  la  produc- 
tion et  le  bon  marché  ne  trouvant  pl.is  de 
bornes  ,  la  consommation  suivit  ce  mouve- 
ment,  et  trois  années  s'ctaient  à  peine 
écoulées  qu'elle  ne  semblait  pas  satisfaite 
d'une  activité  industrielle  plus  que  triplée. 
Heureux  alors  nos  manufacturiers  si ,  par 
une  prévoyante  enquête,  ils  avaient  cher- 
ché à  entrevoir  où  devait  se  rencontrer  en- 
fin l'équilibre  entre  la  consommation  et  la 
production  !  ils  auraient  évité  un  choc 
d'autant  plus  terrible ,  qu'il  était  inattendu. 
Mais  cette  ardeur  que  nous  portons  en'tou: 
tes  choses  ne  permit  aucune  réflexion, 
aucune  trêve  ;  notre  industrie  ne  put  dès 
lors  échapper  à  cette  loi  éternelle  de  la  na- 
ture qui  place  la  réaction  après  l'action  ; 
une  crise  devint  imminente,  elle  se  ût 
sentir  en  18 lâ. 

Cette  crise  avertit  l'industrie  que  l'équi- 
libre entre  la  production  et  la  consomma- 
tion étant  dépassé,  il  fallait  désormais, 
pour  espérer  des  succès  ,  unir  à  la  prudence 
dans  les  combinaisons  la  perfection  dans 
les  produits.  Tous  les  chefs  d'établissements 
industriels  qui  comprirent  cette  nouvelle 
exigence  de  leur  position  purent,  malgré 
de  nombreux  écueils ,  diriger  leur  marche 
de  manière  à  obtenir ,  sinou  de  brillants  ré 
sultats ,  au  moins  un  dédommagement  rai" 
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soTînable  aux  efforts  qu*ik  venaient  de  ten- 
ter ;  mais  ceux  qui ,  moins  daii'voyants  ou 
plus  enclins  à  la  roviline,  suivirent  leur 
marche  habituelle ,  firent  fausse  route  et 
laissèrent  le  champ  libre  aux  premiers  ; 
àloi-^ ,  semblable  au  navire  qu'on  allège 
d'une  partie  de  sa  cargaison  au  milieu  d'une 
tempête ,  l'industrie ,  quelque  temps  dé- 
barrassée d'un  surcroît  de  production,  reprit 
une  partie  de  son  activité  pi-emière. 

Mais  on  se  lasse  promptement  des  froids 
calculs  de  la  prudence  ;  aussi  cet  état  de 
choses,  qu'on  pouvait  considérer  comme 
prospère  ,  ne  put-il  se  maintenir  au  delà 
d*uue  période  de  cinq  années.  Une  nouvelle 
crise  eut  lieu  de  iSaS  à  1824  :  moins  forte, 
il  est  vrai ,  que  la  première  ,  parce  qu'elle 
était  moins  inattend  ne,  mais  cependant 
assez  grave  pour  porter  le  découragement 
dans  un  grand  nombre  d  établissements.  Il 
fallut  cette  fuis  trouver  ailleurs  que  dans  la 
Toie  des  progrès  un  palliatif  à  la  déprécia- 
tion sans  cesse  croissante  des  produits  ma- 
nufacturés, et' c'est  dans  cette  cir(»)nstance 
que  la  grave  question  de  la  diminution  du 
salaire  de  l'ouvrier  fut  abordée,  débattue, 
et,  quoiqu'à  regret,  généralement  adoptée. 
Jusqu'à  celte  dernière  crise,  la  classe  u6m- 
breuse  et  imprévoyante  qui  vit  de  son 
travail,  avait ,  tant  que  Les  salaires  s'étaient 
maintenus  à  un  taux  élevé,  inflné  d'une 
manière  marquée  sur  la  consommation  des 

Sroduits  agricoles  et  manufacturés  ;  la  ré- 
uction  de  ces  salaires  réagit  d  abord  d'une 
manière  fâcheuse  sur  la  consommation  de 
ces  derniers ,  puis  enfin  sur  celle  des  pre- 
miers; car,  avec  moins  de  travail ,  ou  un 
moindre  prix  du  travail ,  le  bien-élre  en 
tout  genre  diminue  progressivement. 

Par  cette  double  diminution  de  consom- 
mation, il  y  eut  nécessairement  aussi*  ré- 
duction dans  l'emploi  des  matières  premiè- 
res :  ce  qui  détermina  une  baisse  sensible 
sur  leur  cours.  Dans  cet  état  de  choses, 
l'agriculture  se  sentant  froissée ,  réclama  de 
radministraiiou' supérieure  une  protection 
abusive  à  l'égard  de  quelques-uns  de  ses 
produits  dont  le  pays  s'alimentait  à  la  fois 
à  rintérieur  et  à  l'étranger: nombreux  dans 
lés  chambres,  influents  près  des  ministres 
(nous  étions  alors  en  xSsS),  les  grands  pro- 
priétaires obtinrent  sans  peme  qu'on  ad- 
mettrait leurs  réclamations  comme  base 
4'utte  loi  de  douane  ;  c'est  ainsi  que  les 
bestiaux  ,  les  laines  et  d'autres  produits  que 
nous  tirions  de  nos  voisins  de  l'Est  et  du 
Midi,  ne  nous  aiiivèrent  plus,  ou  nous 
parvinrent  à   grand'peine,    frappés  qu'ils 
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furent  d'un  droit  qui  équivalait  à  une  pro- 
hibition; Mais  cette  mesure ,  adoptée  goq- 
.trairement  aux  intérêts  généraux  du  pays , 
aux  intérêts  particuliers  même  de  ceux  qui 
l'avaient  réclamée  ,  ne  tarda  pas  à  donner 
naissance  à  un  système  de  représailles  dont, 
en  définiiive,  l'agriculture  et  l'industrie 
devinrent  les  victimes. 

Par  suite  du  droit  prohibitif  imposé  en 
iSu6  à  l'entrée  des  matières  brutes,  nous 
arrêtâmes  les  transactions  établies  avec  des 
peuples  qui  n'avaient,  pour  les  continuer, 
qu'un  seul  moyen  ,  celui  que  nous  venions 
de  leur  enlever.  Repousses  de  notre  sol,  ils 
tournèrent  leurs  n  gards  vers  d'autres  coni- 
trées,  qui  s'empressèrent  d'accueillir  le  riche 
tribut  que  nous  refusions;  et  s'il  est  vrai  de 
dire  que  nous  ne  tirâmes  rien  de  l'étranger^ 
nous  ne  lui  envoyâmes  rien  non  plus,  et 
dès  lors  il  devint  évident  pour  tous  les  bons 
esprits  que,  si  déjà  l'agriculture  avait  eu  à 
supporter  le  contre-coup  des  premières  cri- 
ses industrielles,  elle  devait  ressentir  encore 
les  atteintes  d'une  crise  nouvelle  qu'elle  ve<< 
nait  de  provoquer  si  imprudemment.  Eu 
effet,  à  peine  nos  transactions  avec  Tétran- 
|[er  furent-elles  arrêtées,  que  la  production 
industrielle,  calculée  sur  un  écoulement  qui 
lui  échappait  au  dehors ,  se  ralentit  tout  à 
eoup  pour  éviter  l'encombrement  ;  de  là , 
diminution  de  travail,  diminution  de  con-* 
sommation  intérieure ,  puis  enfin ,  comme 
conséquence  forcée ,  dépréciation  nouvelle 
des  produits  agricoles  qu'on  avait  cru  favo* 
riser. 

Un  tel  état  de  malaise  créé  par  l'abandon 
des  vrais  principes  d'économie  politique, 
qui  veulent  qu'on  admette  sous  de  faibles 
droits  tous  les  produits  bruts  qui  senâit 
d'aliments  aux  différentes  industries  d'un 
peuple,  surtout  quand  ce  peuple  trouve  dans 
leur  admission  un  moyen  d'échange  pour 
ses  produits  manufacturés ,  cet  état  se  per- 
pétua d'année  en  année,  et  ce  n'était  plus 
qu'à  l'aide  d'une  prévoyance  constamment 
en  éveil  qu'il  devenait  possible  de  suivre 
une  route  signalée  par  de  fréquents  nanfra-^ 
ges,  lorsque  la  révolution  de  1830  vint, 
comme  une  rude  et  dernière  épreuve,  met- 
tre à  nu  tout  à  la  fois,  d'une  part,  l'impru- 
dente activité  d'un  grand  nombre  d'établi»* 
sements  industriels,  et  de  l'autre,  l'incurie 
du  gouvernement  d'abrs. 

La  commotion  de  cette  époque  amena 
une  perturbation  générale  dans  le  monde 
commercial ,  des  faillites  nombreuses  et  ac- 
cablantes sur  tous  les  points'  de  la  France  ; 
la  cessation  absolue  de  travail  pour  des  mil-.. 
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lien  d'ouvriers,  réduits  ainsi  au  dénûment 
le  plus  complet.  Tout  cela  n'est  qu'une  par- 
tie de  rafSligeaut  tableau  que  présentait  alors 
notre  position  industrielle.  Toutefois,  ce 
n'est  point  à  la  révolution  de  1830  qu'il 
faut  attribuer  les  souffrances  que  nous  eû- 
mes à  déplorer  lorsqu'elle  fut  accomplie  ;  la 
cause  eu  remontait  à  une  époque  antérieure 
et  prenait  principalement  sa  source  dans 
des  concessions  aussi  partiales  que  fausses 
faites  à  la  grande  propriété;  la  révolution 
n'eut  donc  d'autre  etfet  que  de  déchirer 
brusquement  le  voile  qui  masquait  aux  yeux 
du  plus  grand  nombre  une  plaie  devenue 
de  jour  en  jour  plus  profonde. 

Immédiatement  après  cette  violente  se- 
cousse politique,  la  perspective  d'une  guerre 
avec  l'étranger  entraînant  une  guerre  civile 
dans  sa  marche,  ne  permit  d'abord  au  nou- 
veau gouvernement  d'autres  soins  ((ue  ceux 
commandés  avant  tout  par  la  dignité  du 
pays,  et,  pendant  deux  années,  Tinduslrie, 
abandonnée  à  elle-même ,  eut  à  lutter  con- 
tre des  chances  de  troubles  qui  lui  impo- 
sèrent des  sacrifices  multipliés. 

Mais  enfin ,  deux  années  d'attente  ayant 
éclairci  peu  à  peu  cette  sombre  perspective, 
la  confiance  reparut,  et  avec  elle  cette  acti- 
vité passagère  qui  a  marqué  le  cours  des 
années  1833,  1834  et  1835.  Cette  activité 
présage- l-elle  le  retour  de  l'industrie  à  un 
état  normal  ?  ou  tient-elle  seulement  aux  be- 
soins momentanés  d'une  consommation  quel- 
que temps  arrêtée?  Ces  besoins  remplis, 
une  chute  nouvelle  n'attend-elle  pas  notre 
industrie  trop  confiante  ?...'. 

;  FABRIQUES  ET  MANUFACTURES. 

'  L'industrie  française  embrasse  tous  les 
genres  de  travaux  opérés  par  la  main  des 
hommes  et  soumis  aux  combinaisons  de  leur 
intelligence  et  de  leurs  besoins.  Dans  l'a- 
perçu statistique  de  chacun  de  nos  départe- 
ments, et  à  la  suite  de  la  description  de  cha- 
que ville,  bourg  ou  village ,  nous  avons  fait 
connaître  les  principaux  objets  qui  y  sont 
fabriqués.  Nous  ne  passerons  donc  ici  en 
revue  que  les  principales  productions  de 
nos  élabUssements  industriels. 

'  Acides  minéraux,  —  La  fabrication  des 
acides  minéraux  a  fait  en  France  de  grands 
progrès  depuis  quelques  années ,  et  forme 


x:  YicÎMÎtudes  et  progrès  de  l'industrie  fran- 
çaiie,  par  J.  Raodoiog. 


anjourd'hui  Tobjet  d'une  industrie  très-im- 
portante. Les  plus  grands  établissements  en 
ce  genre  sont  situés  dans  les  faubourgs  de 
Paris  et  aux  environs  de  cette  capitale  ;  à 
Montpellier,  Bordeaux,  Lyon,  Rouen,  Bel- 
beuf ,  Lescure  -  lez  -  Rouen  ;  à  Couternon  , 
Massannay-le-Bois  (Côle-d'Or)  ;  à  'Villequîer- 
Aumont,  Urcel,  Andelain  (Aisne),  etc.  , 

Aciéries, —  Les  principales  fabriques  "d'a- 
cier sont  celles  de  Rives  (Isère);  la  Bérar- 
dière,  le  Chambon  (Loire);  Bèze  (Côte- 
d'Or);  le  Raveau ,  près  de  Cosne  (Nièvre)  ; 
Athis-Mons  (  Seine-et-Oise  )  ;  Arc  (Haute- 
Saône);  Sarralbc  (  Moselle  )î  Illkirch  (Bas- 
Rhin)  ;  Foix,  Pamiers  (Ariége);  Ria  (Pyré- 
nées-Orientales), etc.,  etc. 

Aiguilles  à  coudre, — Rngles,  Laigle,  Am- 
boise  et  Paris  sont  les  principaux  lieux  où 
s'exerce  cette  industrie. 

Amidonneries,  —  Les  établissements  les 
plus  considérables  en  ce  genre  sont  ceux  de 
Troyes,  Lyon,  Toulouse,  Yalenciennes,  Nc- 
rac,  Lille,  Metz,  Montpellier,  Rouen,  Or- 
léans et  Paris. 

Armes,  —  Les  manufactures  royales  de 
Charle\ille,  Tulle,  Maubeuge  et  Mutzig  sont 
renommées,  à  juste  litre,  pour  la  fabrication 
des  armes  à  feu  de  luxe  et  de  guerre  ;  mais 
le  grand  centre  de  la  fabrication  des  armes 
à  feu  en  France  est  Saint-Étienne.  Cbâlelle- 
rault  et  Kiingenthal  fabriquent  des  armes 
blanches. 

Batistes,— Jjes  batistes  de  Saint-Quentin, 
de  Yalenciennes,  de  Cambrai  et  de  Solesmes, 
ont  une  supériorité  marquée  sur  tous  les 
produits  en  ce  genre  ;  aussi  sont-elles  re- 
cherchées avec  empressement  par  les  étran- 
gers. 

Blanchisseries.  —  Les  plus  renommées 
sont  celles  de  Saint-Quentin,  Troyes,  Reims, 
Tarare,  Cambrai,  Lille,  Yalenciennes,  Ab- 
beville,  Arras,  Beau  vais,  le  Mans,  Laval, 
Mayenne ,  Rouen  ;  Alençon  et  Vimoutiers 
(Orne)  ;  Cernay  (Haut-Rhin)  ;  Orbec  (Cal- 
vados); Vezelise  (Meurlhe),  etc.,  etc. 

Boissellerie.  —  Les  prmcipales  fabriques 
se  trouvent  dans  les  Vosges  et  dans  les  bois 
de  Nouvion,  Saint-Gobain  et  Yillers-Gote- 

rets  (Aisne). 

Bonneterie  en  coton,  —  Cette  fabricalioB 
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esl  disséminée  dans  un  grand  nombre  de 
villes ,  et  occupe  une  multitude  d'ouvriers. 
[  ÏVoyes  et  Rouen  sont  les  principales  fabri- 
I  ques  et  celles  dont  les  produits  sont  les  plus 
f  estimés.  Nimes  est  renommé  pour  ses  bas 
'   fins  et  à  jour,  qui  toutefois  manquent  de  so- 
lidité;  Tiennent  ensuite  les  fabriques  de 
Caen,  Besançon,  Nancy,  Viiry,  Bar-le-Duc, 
Lyon,  Héricourt,  Sainte-Marie-aux-Mines, 
Arcis,  Méry,  Romilly,  E^tissac,  etc.  La  fa- 
brication de  la  bonneterie  occupe  à  Troyes 
et  dans  les  environs  dix  mille  métiers,  onze 
à  douze  mille  ouvriers ,  et  donne  annuelle- 
ment pour  sept  millions  de  produits  *. 

Bonneterie  en  kiine, — La  bonneterie  en 
laine  se  fabrique  en  beaucoup  plus  de  lieux 
;  que  la  bonneterie  en  coton,  mais  elle  occupe 
un  moins  grand  nombre  d'ouvTiers,  et  ses 
produits  sont  beaucoup  moins  considérables. 
Montdidier ,  Grandviiliers ,  Roye ,  Fère  en 
Tardenois,  Neuilly-Saint- Front,  Montolieu, 
Orléans,  Reims,  Caen,  et  leurs  environs,  etc., 
ont  des  fabriques  de  bas  de  laine  au  mé- 
tier. Poitiers ,  Chartres  et  toute  la  Beauce , 
Chaumont,  Vignory,'et  quelques  autres  lieux 
de  la  Champagne,  s'occupent  de  la  fabrica- 
tion des  bas  ei  des  bonnets  à  Tatguille. 

La  fabrication  de  bonneterie  de  laine, 
dite  bonneterie  de  Santeire,  est  répandue 
dans  au  moins  soixante  communes  du  dé- 
partement de  la  Somme.  800,000  kilogr.  de 
laines  peignées ,  d'une  valeur  d'environ  8 
millions,  sont  employés  à  cette  fabrication, 
qui  occupe  15,000  ouvriers  et  environ 
30,000  fileuses,  ouvrières,  enfants,  etc.  *, 

Bonneterie  en  soie. — Nimes,  Lyon,  Paris, 
Romans,  Saint- Jean  du  Gard,  Uzès,  le  Ti- 
gan,  Tours,  Wasselonne,  Montpellier,  Gan- 
ges,  sont  les  principaux  lieux  de  fabrication. 

'       Bougies, — Paris,  Toulouse,  Dijon,  Chau- 
>    mont,  le  Mans,  Albi,  Tulle,  etc.,  fabriquent 
des  bougies  estimées. 

Broderies, — Tarare,  Lyon,  Nancy,  Saint- 
Quentin,  Lunéville,  Toul,  Metz,  sont  sur- 
tout renommés  pour  leurs  broderies  sur 
mousselines,  tulles  et  autres  objets. 

Bronzes, — L'industrie  dés  bronzes  est  en- 
tièrement concentrée  à  Paris,  où  elle  occupe 
cinq  mille  ouvriers.  Ses  produits  s'élèvent 

y  ■  m  I  ■ 
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annuellement  à  environ  vingt  millions,  dont 
douze  à  treize  sont  vendus  dans  l'inlérieur 
et  le  reste  livré  à  l'exportation.  x 

Châles,  —  L'iutroduclion  des  châles  de 
rinde  en  France  ne  date  que  de  l'époque 
de  l'expédition  d'Egypte.  Les  premiers  que 
l'on  essaya  de  fabriquer  n'étaient  autre  chose 
que  des  écharpes  à  deux  ou  trois  couleurs , 
fabriqués  sur  des  métiers  à  la  tire,  comme 
les  étoffes  de  Lyon;  les  seules  matières 
qu'on  employa  à  leur  confection  furent  le 
coton  pour  trame ,  la  soie  pour  chaîne  et 

f)our  broché.  On  ne  les  découpait  point  à 
'envers,  parce  que  le  liage  actuel  du  broché 
n'étant  paâ  encore  en  pratique,  la  rupture 
de  la  trame  brochée  aurait  entraîné  la  ruine 
du  dessin.  Bientôt  MM.  Temaux  y  em- 
ployèrent les  laines  mérinos,  et  le  grand 
succès  qu'ils  obtinrent  les  décida  à  faire 
venir  de  Moscou  des  laines  de  cachemire. 
Le  pas  de  liage,  c'est-à-dire  la  combinaison 
du  jeu  des  lames,  au  moyen  de  laquelle  on 
parvient  à  fixer  le  dessin  de  manière  qu'il 
ne  soit  point  sujet  à  se  débrocher,  fut  alors 
inventé,  et  le  découpage  devint  possible. 
Depuis  ce  temps-4à  les  bordures  cessèrent 
d'être  lourdes  et  massives  comme  elles  l'é- 
taient auparavant.  Vespoulinage,  perfection- 
nement apporté  à  la  fabrication  des  châles 
en  1819,  conduisit  à  l'imitation  complète 
des  cachemires  indiens.  Dans  ce  procédé, 
la  main  seule  de  l'homme  confectionne  le 
tissu,  passe  les  fils,  nuance  et  varie  les  cou- 
leurs. Les  Indes,  où  la  main  d'oeuvre  est  à 
si  bon  marché ,  comme  en  tout  pays  ou  la 
vie  et  la  dignité  de  l'homme  sont  comptés 
pour  rien,  paraissaient  donc  avoir  l'avantage 
sur  l'Europe  pour  la  fabrication  de  ce  genre 
de  châles  ;  et  cependant,  dès  1827,  nos  fa- 
bricants assuraient  qu'ils  pouvaient  livrer 
leurs  châles,  imitation  de  ceux  de  l'Inde,  à 
meilleur  marché  que  ceux  qui  nous  viennent 
de  cette  contrée. 

La  fabrication  des  châles  et  de  tous  les 
objets  qui  s'y  rattachent  s'élève  â.  vingt 
millions  de  francs,  dont  cina  à  six  millions 
faits  avec  le  poil  de  chèvres  au  Thibet;  elle 
occupe  10,000  ouvriers  et  plus  de  25,000 
personnes,  hommes,  femmes  et  enfants  em- 
ployés à  divers  travaux  préparatoires  on 
d'apprêt,  formant  une  soixantaine  de  fabri- 
ques. Plus  de  la  moitié  des  produits  sont 
exportés  aux  États-Unis  et  dans  toute  l'Eu- 
rope^. Les  principales  fabriques  sont  celles 

I.  Enquête  commerciale.  Interrogatoires  de 
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de  Paris,  Reims,  Sèvres,  Niiues,  Bobaiu, 
Iron,  Grouges,  Seboncourt,  etc. 

Chantiers  de  construction.  —  Les  princi- 
paux sont  :  ceux  de  Brest,  Rochefort,  Cher- 
bourg ,  Toulon ,  Marseille ,  Bayonne ,  Bor- 
deaux, Vannes,  Lorient,  Nantes,  SaiulrSer- 
\an,  le  Havre,  Duukerque ,  Dieppe,  etc. 

Chapellerie, — Presque  toutes  les  grandes 
viUes  ont  des  fabriques  de  cbapeaux  de  feu- 
tre; mais  les  plus  considérables  et  les  plus 
renommées  sont  celles  de  Lyon  et  de  Paris. 

Clouteries.  —  Il  y  a  en  France  un  grand 
nombre  de  clouteries  :  les  unes  font  de» 
dous  pour  ferrer  les  chevaux  ;  dViutres  pour 
l'ardoise,  la  meouiserie  et  autres  travaux 
d*art;  d'autres  fabriquent  des  clous  en  fil  de 
fer,  employés'aujourd'bui  à  divers  usages 
dans  les  travaux  de  bâtiments.  Les  cloute- 
ries les  plus  importantes  sont  celles  de 
Champaguule,  Uirsou^Laigle  et  les  environs, 
Braize  (Allier),  Cbarlevilie,  Rugles,  Bor- 
deaux, Paris,  Metz,  Vaienciennes,  Raismes, 
Neufchâteau ,  etc.  —  MM.  Mauesse-Mallez 
et  P.  Sirot,  de  Vaienciennes,  fabriquent  des 
dous  à  froid,  en  fer,  en  cuivre  et  en  zinc, 
depuis-  les  plus  fortes  dimensions  jusqu'à 
celles  de  200,000  au  kilogramme. 

Colle  forte. — On  en  fabrique  principale- 
ment à  Strasbourg,  Givet,  Saint-Flour,  Or- 
léans ,  Marseille ,  Bordeaux  ,  Nantes ,  Bou- 
zonville  (Moselle),  Lyon,  Rouen,  et  aux  en- 
virons de  Paris. 

Corderies. —  Toulon,  Brest,  Rochefort, 
possèdent  de  belles  corderies  pour  la  ma- 
rine de  rÉiat;  il  y  en  a  d'autres  pour  la 
marine  marchande  à  Dunkerque,  le  Havre, 
Abbeville,  Bordeaux,  Boulogne,  Nantes, 
Saint-Maio,  Vannes,  etc.  Paris,  Soissons, 
Nogeut-sur-Seine,  Auray,  Lannois,  Lille, 
Limoges,  Metz,  et  plusieurs  autres  villes 
fabricfuent  des  cordages ,  des  cordes  et  des 
ficelles  de  toute  espèce. 

Coutellerie.  —  Le  commerce  de  coutelle- 
rie occupe  en  France  environ  50,000  ou- 
vriers ,  Impartis  entre  Paris  et  la  province. 
Châtelterault  compte  2,000  ouvriers  en  ce 
genre  ;  Langres  environ  3,000  ;  Thiers  en 
a  au  moins  6,000,  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  villages  environnants  ;  pendant  plus 
de  trois  lieues  le  cours  de  la  Durolle  pré- 
sente une  suite  de  cascades  formées  par  les 
l^clusos  des  usines  où  l'on  fabrique  des  cou- 


teaux, des  canifs  et  des  rasoirs  :  on  dirait 
un  loug  escalier  sur  lequel  cette  rivière  glisse 
en  faisant  mouvoir  mille  macbines. 
.  Paris,  Langres,  Nogent-le-Roi  (Haute- 
Marne),  Chàtdierault ,  Thiers,  Moulins, 
sont  renommés  à  juste  titre  pour  leurs 
fabriques  de  coutellerie  :  celles  de  b 
France  sont  peut  -  être  les  plus  parfaites 
de  l'Europe  pour  les  objets  conmiiins.  La 
seule  ville  de  Thiers,  dont  la  popula.- 
tion  est  occupée  aux  opérations  de  la  cou- 
tellerie, a  établi  une  division  de  traTail 
tellement  exacte,  que  les  divers  objets  qui 
sortent  de  ses  ateliers  pour  le  service  du 
peuple  sont  livrés  à  des  prix  si  bas ,  qu^au- 
cune  fabrique  étrangère  ne  peut  lutter  avec 
elle  :  on  y  trouve  des  couteaux  à  ôO  c  la 
douzaine,  des  canifs  et  des  dseaux  à  75  c 
la  douzaine,  des  fourchettes  à  50  c  la 
douzaine,  des  rasoirs  depuis  5  fr.  jusqu'à 
10  fr.  la  douzaine,  et  tous  ces  objets  ont 
des  qualités  convenables  à  leur  usage.  Pa- 
ris, Langres,  Châtellerault ,  Moulins,  sont 
renommés  à  juste  titre  pour  leurs  fabriques 
de  coutellerie  fine. 

Couvertures  de  laine. — Les  Tilles  où  cette 
fabrication  est  la  plus  étendue,  sont  celles 
de  Reims,  Rouen,  Beauvais,  Lille,  Lyon  y 
Orléans,  Sommières.  Cette  dernière  vUle  a 
douze  assortiments  de  cardes  à  laine,  qui 
produisent  7  à  800  livres  par  jour,  et  vingt- 
quatre  métiers  à  tisser,  qui  peuvent  confec- 
tionner 200  couvertures  par  jour  ;  envifea 
400  ouvriers  sont  occupes  à  cette  fabrica- 
tion '. 

Cristaux.  —  La  production  du  cristal  en 
France  est  concentrée  entre  quatre  établisse? 
ments  :  Saint-Louis,  Baccarat,  Choisy  et  la 
6are  ;  il  y  a  aussi  un  petit  établissement 
peu  important  à  la  Villette.  Les  quatre 
grands  établissements  sont  assodés  entre 
eux  par  un  acte  d'union;  ils  ont  fixé  les 
proportions  que  chacun  devait  produire. 
£n  même  temps  un  établissement  central 
de  vente  a  été  couslilué  à  Paris ,  et  toutes 
les  ventes  faites  pour  chacun  des  établisse^ 
.ments  y  sont  facturées;  ainsi  une  seule  vo- 
lonté fixe  la  quantité  de  la  production  du 
cristal  en  France ,  et  son  prix. 

En  1833,  la  fabrication  totale  du  cristal 
s'est  élevée  à  2,700,000  fr.  ;  savoir  :  Bacca- 
rat, 1,300,000  f.;  Saiut-Louis,  950,000  f.  ; 
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jchoisy  et  la  Gare ,  450,000  fr.  Le  capital 
lemployé  daos  les  quatre  établissements  est 
I  évalue  à  4  millions  <. 

f  .  DenteUes  et  blondes,  —  Les  dentelles  ae 
fabriquent  à  Yalenciennes »  Lille,  Dieppe, 

I  Alençon ,  .Saiiit-Lô ,  Avranches  ;  celles  de 

I  Valenciehnes  sont  remarquables  par  leur 
extrême  finesse  et  par  leur  solidité.  Le  Puy 
fabrique  des  deutellcs  communes  et  des  den- 

;  telles  noires.  Les  blondes  se  fabriquent  prin- 
cipalemeut  aux  envirous  de  Caen,  a  Bayetix 
et  à  Basleroi  (Calvados),  et  à  Chantilly 
(Oise).  Le  Puy  fabriqtie  aussi  des  blondes  de 
peu  de  largeur. 

I  Draperie. — On  fabrique  en  France  quatre 
sortes  de  draps  différents  les  uns  des  autres  : 
ks  draps  de  Sedan,  les  draps  d'Ëlbeuf  et  de 
i  Louviers,  les  draps  du  Midi,  et  les  draps 
:  communs  pour  rbabillemeut  des  artisaus  et 
des  habitants  de  la  campagne.  M.  Cunin 
Gridaiue  évalue  à  400  millions  la  totalité 
(les  étoffes  de  laine  fabriquées  en  France , 
!  dont  2Ô0  millions  sont  absorbés  par  les 
draps.  Sedan,  Louviers,  et  quelques  maisons 
d'Ëlbeuf,  ne  fabriquent  guère  que  des  draps 
fins.  Les  principales  fabriques  sont  ensuite 
celles  de  Rouen ,  Bernay ,  Caudebec ,  Dar- 
nelal,  Clermont-rHéi'auit,  Lodève,  Carcas- 
sonne,  Limoux,  Chalable,  Cenne,  Château- 
roux,  Limoges,  Romoraniin,  Beaumont-le- 
Roger,  Saint-Pons,  Saint-Chinian ,  Vienne, 
Vire,  Montluel,  Ambérieux,  Vernoux,  Con- 
ques, Saint-Geniez,  Lizieux,  Nogent-Ie-Ro- 
trou,  Loches,  Mouy,  Bitschweiler,  etc.,  etc. 
Sedan  fabrique  annuellement  28  à  30,000 
pièces  de  draps,  qui  représentent  un  capital 
de  20  à  2 1  millions,  et  donnent  une  moyenne 
de  23  fr.  Ta  une.  La  plus  basse  qualité  est 
de  17  à  18  fr.,  et  les  qualités  supérieures 
i  vont  jusqu'à  50  f.  On  compte  dix-htiit  pom- 
'  pes  à  feu  et  trente  établissements  h)drauli- 
ques;  le  capital  absorbé  en  bâtiments,  usi- 
nés  et  machines,  peut  s'évaluer  de  70  à  SO 
millions  ;  la  masse  des  affaires  roule  sur  1 8 
à  30  millions,  et. égale  un  capital  presque 
égal  à  leur  importance  >. 

Le  capital  fixe  de  toutes  les  fabriques  de 
Louviers  eu  bâtiments ,  machines  et  usten- 
siles ,  est  de  25  à  30  millions  ;  le  prix  des 
draps  varie  de  18  à  65  fr.  ^ 


I.  Eoqaéte  commerciale.  Interrogatoire  de 
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A,  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Cunin  Gridaiue. 
.   3*  Id.  y  Interro^.  de  M.  Jourdain  Ribouleau. 


Le  capital  de  toutes  les  fabriques  d'Elbeuf 
est  évalué  à  150  millions,  exigeant  un  capi- 
tal roulant  d'environ  75  millions.  Celte  ville 
fabrique  de  6  à  700,000  pièces  de  draps, 
représentant  un  capital  de  50  millions  >. 

Le  canton  de  Germont-ruérault  fabrique 
annuellement  environ  38,000  pièces  de 
draps,  dont  20,000  sont  destinées  pour  Tex- 
portation  du  Levant  et  en  Egypte,  8,000 
pour  la  eoiisommation  intérieure,  et  10,000 
pour  rhabiilement  des  troupes.  Les  20,000 
pièces  exportées  représentent  une  valeur  de 
deux  millions  de  fr.  ;  les  8,000  pièces  con- 
sommées à  l'intérieur,  700»000;  les  10,000 
pièces  pour  l'habillement  des  troupes, 
1,700,000  ft.  Total  :  4  millions». 

Lodève  fait  annuellement  environ  60,000 
pièces,  et  en  a  fait  jusqu'à  cent  mille  pièces 
(en  1831).  On  compte  20  à  25  grands  éta- 
blissements. La  population  ouvrière  s^élève 
de  8  à  10,000  âmes  3. 

La  fabrique  de  Carcassonne  produit  an- 
nuellement pour  7  à  8  millions;  celles  de 
Limoux,  Chalabre  et  Cenne  réunies,  pour 
environ  autant.  Le  capital  engagé  dans  les 
établissements  de  (>arcassonne  est  de  deux 
millions  à  2,600,000  fr.,  et  davantage  dans 
lés  autres  lieux  de  fabrique  du  département. 
Carcassonne  fabrique  annuellement  environ 
30,000  coupes  de  draps  par  18  à  20  aunes, 
et  occupe  environ  7,000  ouvriers  à  la  ville 
et  à  la  campagne;  Limoux,  Chalabre  et 
Cenne  en  occupent  environ  autant.  La  ma- 
jeure partie  des  produits  s'exporte  dans  les 
échelles  du  Levant,  sur  les  côtes  de  Barba- 
rie, quelque  peu  en  Amérique ,  et  très-peu 
en  Sardaigue  et  en  Piémont  4. 

La  fabri(;^ue  de  Châteauroux  produit  des 
draps  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  bon- 
nes qualités  du  Midi  et  les  qualités  secon- 
daires d'Elbeuf  ;  ils  se  distinguent  surtout 
par  leur  force  et  leur  lonç  usage.  La  pro- 
duction s'élève  à  environ  dix  mille  pièces , 
soit  270,000  aunes ,  au  prix  de  8  à  U  fr. 
pour  les  draps  teints  en  pièce,  et  12  à  18  f. 
pour  les  draps  teints  en  laine  qui  sortent 
des  grands  établissements.  Le  nombre  d'ou- 
vriers employés  à  cette  fabrication  est  de 
1,800  à  2,000  5. 


1.  Enquête  commerciale,  Interrogatoire  de 
M.  Lefort. 

2.  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Hercule  Maistre; 

3.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  fieojamiu  Fouroien 

4.  Id.,  Interrogatoire  de  M.  MandouL 

5.  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Muret  de  Boit* 
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Épingles,  —  Celte  industrie  est  presque  an  commeréé  une  grande  qtiantité,  de  qiia- 

enlierèment  concentrée  à  Laigïe  et  à  Rugles.  lilé  égale  à  celles  d'Allemagne.  1«  seule 

manufacture  de  MM.  Garigou,  de  Toulouse, 

Faïenceries  et  poteries,  —  Il  existe  en  produit  annuellement  160,000  faux  d'excel- 
France  douze  fabriques  de  faïence  fine,  dite  lente  qualité,  au  prix  moyen  de  2  fr.  Oille- 
porcelaine  opaque  ou  terre  de  pipe;  ce  sont  ville ,  dans  les  Vosges ,  a  une  manufacture 
celles  de  Creil,  Montereau,  Choisy-le-Roi,  assez  considérable  de  faucilles. 
Gien,  Forges-les-Eaux,  Arboras,  deux  peti-  ^ Fer-blanc.--Lt^  principales  fabriques  sont 
tes  à  Nîmes,  celle  de  Sarguemines     deux  ^^^^^^  ^^  Carignan,  Gou.lle  (Ardeunes),  Im- 
autres  du  cote  de  Thionville ,  celle  de  lou-  ,     ^j.      ^     Montalaire  (Oise) ,  la  Chau- 
louse,  et  une  petite  a  Bordeaux  susceptible  J^au  (Haute-Saôue) ,  et  Bains  (Vosges), 
de  développement.  Il  y  a  en  outre  une  mul-  ^                    /                 \     -©    y 
titude  de  petites  fabriques  dans  divers  dé-  Ferronnerie, — Cbarleville,  Boutanconrt, 
parlements.   Ces  fabriques  établissent  par  Nonzon,  Vrignes-aux-Bois  (Ardennes) ,  Vil- 
an  pour  cinq  millions  de  produits  environ  '.  ledieu  -  les  -  Poêles    (  Manche  )  ,    Kouillon 

Les  produits  des  fabriques  de  Moutereau,  (  Doubs  ) ,  fabriquent  quantité  d'objets  de 

de  Creil ,   de  Gien  et  de  Choisy,  s'élèvent  ferronnerie  en  tout  genre, 

annuellement  à  .  ,970,000  frrépar.is^^^^^^^^  ,           j  coton.-!^  filature  de  cotSS 

au  il  suit  :  Montereau,  670,000  tr. ;  Creil,  ,       .          ?'»  •.                            .•      » 

être  comptée  pour  L  ,uar.  «^^   Ne-  ZZ^^^^Z^f^:^^:^::: 

vers,  Lyon,  Toulouse,  JNaucy,  Lune\ille,  et  .^          Tk       •        *.     »             j„»  '•»!  i* 

un  fiand  nombre  d'aitres  vil  es,  possèdent  B'«'«"f  •  .°«P""  «>««  «P™»f  '  «1,«»  eUbhs. 

aussTdes  faïenceries  et  des  fabriques  de  po-  «'■»™  »  •""?"'°f  '  »«,  'O"',  ^°""«  f»  '»"»« 

terie  de  terre;  mais  peu  desp  Juils  de  ces  Pf,"i  ^  ■»f<=a°'M>'e»  «^  P""»  P"!"';^,.»"» 

fabriques  sont  expor.és  au  dehors.  «'«  ■■"Po^'*'  f.  ^"^^^T^,,VSJ^^'!l 

"    '    .    .          '..         . .  f :,  „,„  t.  nées  par  nos  artistes  :  la  filature  du  coton 

La  poterie  crossiere,  qui  loumjt  aux  ne-  ' ,      .           .    ,_            ., 

•      !i         Cl-  •■_,  I  J»  !..  „„„..!.#:„„  .^f  par  mécanique  est  devenue,  en  peu  dan- 

soins  de  neuf  dixièmes  de  la  Pop"Iat>M  P                J           ^^^^^^^  d'industrie  les 

d'unetres-grandeimportancepar  lenombre  ^portantes;  et  à  l'exception  des  nu- 

de  bras  qu-eHe  occupe  :  on  compte  p  is  de  P          P              '            ^^^  ^.^        ^ 

f^»•t'*"'*''*l^TM•,"^'ITIZ«  pour  alimenter  les  fabriques  de  mousseline» 

de  1.  France,  les  '"f'^'""'  »  f«  .^"/"""  Se  Tarare  et  de  Saint-Quentin,  et  les  fabri- 

villages  et  de  quelques  petites  viles  sont  ^^  ^^  ^^                ^ 

employés  a  cet  e  fabrication  .dont  les  p^^^^^  Lblissements  français  fournissent  à  tous 

duits  varient  selon  la  nature  des  terres  qu  on  T    \^      •                  ^ 

travaille,  et  la  couverte  dont  on  les  revêt.  les  besoins.                     

'  On  estime  la  production  générale  du  co- 

Faux,  -  Il  n'y  a  guère  qu'une  trentaine  ^^^^^  ^^^^  ^^''^  s"^*  '                    ^„^ 

d'années  que  l'on  fabrique  des  faux  et  des  lAux  États-Unis  d'Amérique  175,000,000 

faucilles  en  France  :  les  premiers  essais  que  jj^^g  l'Inde 30,000,000 

nous  avons  faits  ont  présenté  les  difficultés  ^^  Brésil 12,000,000 

qui   accompagnent  toujours   l'introduction  d^qs  les  colonies  de  Bour- 

d'un  nouveau  genre  d'industrie  ;  les  premiè-  bon ,  Cayenne ,  elc 3,000,000 

res  faux  étaient  de  pesanteur  inégale  et  très-  j;n  Egypte  et  dans  le  Levant     1 0,000,000 

inférieures  à  celles  de  Styrie;  mais  aiijour-  ■■■ 

d'bui  les  forges  de  Grandvillard  (Hautes-  Total 230,000,000 

Alpes),  du  Bief  d'Étoz,  de  Jougne,  de  La  consommation  se  partage  aiasi  : 

Sanxillahges,  de  Ferrières-sous- Jougne ,  de  -^^  Angleterre 150,000,000 

Moutleboa ,  de 'Gras  (Doubs) ,  de  Doucier  j.^  Yj.^^çç   40,000,000 

(Jura) ,  de  Molsheim  (Bas-Rhin) ,  de  Sabo,  ^^^  Étals-Unis 1 8,000,000 

près  Albi ,  d'Oradour-sur-Vayres  (Haute-  ^^  q^^^^  ,  j^  ^loitié  de  la 

Vienne) ,  de  Foix  et  de  Toulouse,  en  hvrent  ^.^^^^^  ^^  pj^jç j  5,000,000 

.  En  Suisse,  Saxe,  Prusse  et 

Belgique 17,000,000 

I.  Enquête  commerciale,  Interrogatoire  de  » 

M.  de  Saint-Cricq-Cazeaux.                          ^  Total 240,000,000 
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Cet  aperça  présente  la  oonsommation  cooi- 
>  dépassant  la  prodiidion  de  10,000,000 
^  kilo^.y  ou  d'environ  70,000  balles.  C'est 
I  effet  ce  que  eonfirmenl,  d*un  autre  côté, 
•  ralevés  commerciaux,  et  ce  qui  explique 
la  diminution  annuelle  des  approvisionne- 
neuts  et  la  hausse  des  prix. 

En  France,  la  filature  do  coton  est  cva* 
(née  a  3,500,000  broches ,  produisant  an<- 
melleineni  34,000,000  de  k.  de  outoiis  filés, 
évalués,  année  moyenne,  à  170,000,000  fr. 
On  j  emploie  37,000,000 
(le  kilogr.  de  coton  brut, 

évalués  à 88,000,000 

Il  reste  pour  la  main- 
d'œuvre,  le  combusiil^e, 
l'entretien  des  établisse- 
fflents,  les  iutcrèts  et  les 
bénéfices. 82,000,000 

Le  capital  fixe  de  la  valeur  réduite  ac« 
tuelle  des  machines  et  ateliers  est  évalue  à 
105,000,000  de  fr. ,  soit  30  fr.  la  broche. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  la 
filature  doit  s'élever  de  80  a  90,000.  La 
moyenne  des  salaires  est  de  1  fr.  30  c.  par 
individu  '. 

Les  principales  filatures  sont  celles  de 
Guebwiller,  Mulhausen,  Wesserling,  Sainte- 
Marie  aux  Mines  et  autres  localités  de  l'Al- 
sace; de  Saint  -  Quentin ,  Rouen,  Caen, 
Amiens,  Barle-Duc,  Lille,  Koubaix,  Tur- 
coiiig,  -Lyon,  Paris,  Darnelal,  Bolbec, 
Troyes,  Gisors,  Nonancourl,  etc. 

L'industrie  alsacienue,  y  compris  la  lûière 
des  Vosges,  de  la  Haute-Saône  et  du  Doubs, 
,  forme  uue  zone  industrielle  où  l'on  compte  * 
56  filatures ,  dont  40  dans  le  Haut-Rhin , 
,  4  dans  le  Bas-Rhin,  et  12  dans  les  dépar- 
lements ci-dessus  indiqués.  Ces  56  filatures 
comprennent  700,000  broches  en  activité 
(eh  1834)  et  120,000  brodies  en  construc- 
tion, ce  qui  portait,  en  1835,  le  nombre  des 
broches  à  800,200,  cinplovant  annuelle- 
nieùt  de  8  à  9,000,000  kil.  de  coton  brut  : 
la  majeure .  partie  des  fabriques  filent  les  , 
numéros  30  à  45 ,  une  assez  grande  quan- 
tité le  n?  80  jusqu'à  150  ;  sept  à  huit  fila- 
tures filent  les  numéros  fins  de  1 40  i  1 50. 
La  masse  des  capitaux  immobilisés  en  bAti- 
ments ,  machines,  ap|)areils et  outils  néces- 
saires à  la  filature ,  représente  uue  valeur 
de  45  à  50  millions  ;  le  capital  roulant  est 
de  60  millions  environ.  Le  nombre  d'ou- 


î.  Enquête  commerciale,  lQterro:ratoire  de 
M.  Nicolas  Kœchliu. 


vriert  employés  i  la  filature  est  de  17  à 
18,000  de  tout  Age  et  de  tout  sexe,  ta 
moyenne  des  salaires  est  de  1  fr.  32  c.  > 

Le  nombre  des  filatures  existant  i  Saint- 
Quentin  et  dans  son  rayon  est  de  37,  for> 
mant  210,000  broches.  Ces  fabriques  sont 
mues  par  des  machines  i  vajpenr  repré^n- 
taut  ensemble  une  force  de  deux  rents  che- 
vaux ,  et  par  des  cours  d'ean  évalués  à  la 
force  de  cent  chevaux.  Elles  filent  annuelk- 
ment  1,500,000  kilogr.  de  coton,  qui,  au 
terme  moyen  de  8  fr.  le  kilogr.,  est  de  12 
millions  de  francs.  Le  capital  engagé  est 
évalué  i  k  somme  de  9  a  10  millions  K 

Rouen  et  les  autres  localités  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure  possèdent  240 
filatures,  grandes  et  petites,  comprenant 
ensemble  960,000  brorhes,  et  filaot  annuel* 
lement  1 1  à  1 2  millions  de  kilogr.  de  coton 
brut.  Ces  fabriques  représentent  un  capital 
de  38,400,000  fr.  3 

Filatures  d^  laine,  —  Les  villes  où  sont 
établies  des  manufactures  de  draps  sont  en 
partie  toutes  celles  où  se  trouvent  des  fila- 
tures de  laine.  Les  établissements  les  plus 
importants  en  ce  genre  sont  cenx  de  Reims, 
Au  (recourt  près  Sedan,  Lonviers,  Elbeuf,  - 
Amiens,  Rouen,  Lodève,  Carcassonne,  Clciv 
mont- l'Hérault,  Castres,  ChAteauroux,  Mon- 
tauban,  etc.,  etc. 

A  Amiens,  le  nombre  des  métiers  à  filer 
la  laine  s'élève  aujourd'hui  à  360,  rc|)artis 
entre  42  filatures,  lesquelles  comprennent 
de  3  à  36  métiers ,  ce  qui  forme  environ 
60systèmes  de  laines  peignées,  lesquels  pro- 
duisent à  peu  près  550,000- kilogr.  de  laine. 
L'estimation  de  tous  ces  métiers  peut  être 
portée  à  720,000  fr. ,  le  capital  fixe  à 
3,500,000  fr. ,  et  le  capital  roulant  à  envi- 
ron 3,000,000  de  fr.  4 

Roubaix  produit  pour  1,600,000  fr.  de 
laiue  filée,  et  Tui-coiug  pour  3,200,000  fit*.  & 

Filatures  de  soie,  —  Lyon,  Saint-Yaliier, 
Orange,  Saint-Donnat,  Sainl-Remy,  Roque- 
vaire ,  A  lais ,  Tain ,  Tours ,  etc. ,  possèdent 
des  filatures  de  soie. 


X.  Enquête  commerciale,  Interrogatoire  de 
M.  Nicolas  Kœclilin. 

a.  Idem,  luterrogatoire  de  MM.  Joly  et  Bou« 
chart^DemaroUe. 

3.  Id.,  luterrogatoire  de  M.  Fauqiiet-Lcmaître. 

4.  Id.,  lutcrrogat.  de  M.  Pourcclle  d'Estréet. 

5.  Id. ,  Interrogatoire  de  M.  Mimerai. 


(  Api RCIT   STATISTIQUE.  ) 


414 


nmvcjL 


flanelht,  —  lleîro» ,  Hcthel ,  Danifttal  s 
Ikiiat-Lô,  Liileiix,  Dinan,  Iffaudio,  Cbollel, 
Meic,  «(c,  sont  renommés  pour  leurs  fa* 
jiriques  de  flanelle. 

Fonderies  de  eanoMS* — ^Srrasbourg,  Metz, 
Douai,  Ruelle,  le.Creuiot,  Toulouse,  Nan- 
tes ,  Saiitt-Genrais  (Isère) ,  et  la  forge  de  la 
Commune  (Ardennes),  ont  des  fonderies  de 


:  Vonderies  de  métaux,  ^^  Les  principales 
•ont  celles  de  Romiily-sur-Andelle,  Impliy, 
[voNe-Pré,  Givel,  Nevers,  Lai({le«  Avignon, 
Paris,  Chaiilot,  etc.,  etc. 

Forges  et  liauts  fourneaux.  —  Les  mines 
à  ft^r  appartiennent  à  deu&  catégories  bien 
distinctes,  l^s  unes,  les  hauts  fourneaux  et 
\.i»  forges ,  ont  pour  objet  le  trairement  des 
minerais  el  la  conversion  de  la  fonte ,  soit 
eu  fer  malléable,  soit  en  acier  :  elles  ne 
peuvent  être  établies  que  dans  les  localités 
pu  se  trouvent  réuuies  certaines  conditions 
particulières,  qui  se  réduisent  en  défiuitive 
à  la  proximité  des  minerais,  du  combustible 
el  de  ta  force  motrice.  Les  autres,  consa- 
crées à  l'élaboration  du  fer  en  burres,  com- 
prennent des  fabri(*ations  fort  variées,  çjui 
ije  sont  point  liées  nécessairement  aux  lu- 
diistries  précédentes.  Il  existait,  en  1834, 
Luit  cent  soixante- huit  usines  consacrées  à 
la  fusion  des  rainerais  et  à  la  fabrication 
du  fer  el  de  lacier  de  forge.  Ces  usines, 
sous  le  rapport  de  leurs  méthodes  de  fabri- 
cation ,  et  par  suite  de  la  natm^e  des  com- 
bustibles dont  elles  font  usage  forment 
quatre  classes  bien  tranchées  :  les  trois  pre- 
mières sont  caractérisées  par  la  fabrication 
de  la  fonte  et  |)ar  la  conversion  de  ce  pro- 
duit soit  en  fer  malléable,  soit  en  acier. 
Ces  diverses  opérations  sont  pratiquées, 
dans  les  usines  de  la  première  classe ,  avec 
Remploi  exclusif  du  charbon  de  bois  ;  dans 
celles  de  la  deuxième,  avec  Temnloi  simul- 
tané ou  atiernatif  du  charbon  de  bois  et  des 
antres  combustibles;  et  dans  celles  de  la 
troisième  classe  ^  par  l'emploi  exclusif  du 
combustible  minéral  ;  enfin,  dans  les  usines 
ât  la  quatrième  classe,  le  minerai  est  con- 
verti directement  en  fer  malléable  ou  en 
acier,  exclusivement  au^oioyen  du  charbon 
de  bois. . 

'  Il  résuitedes recberclies  de  l'administration 
des  mines,  appliquées  aux  quatre  é|)oque8  da 
1818,  1825,  1826  et  1827,  que  la  somme  de 
îa  production  des  fers  en  barre ,  qui ,  en 
1818,  était  de  800,000  quintaux  métriques 


pour  la  fabrication  aa  bdis,  la  #cii|f  en 
usage  i  cette  éiioque,  s'eit  élerée,  en  18a^ 
i  1,417,000  quintaux,  sur  lesquels  la  febri-» 
cation  à  la  bouille  ligure  pour  42 1 ,000  qviu* 
taux  ;  en  1826,  à  1,484.000  quinUux,  doat 
400,000  fabriqués  à  la  houille;  eu  11^27,  à 
1,475,000  quinUux,  dont  411,000  fabri- 
qués à  la  houille*  Quant  à  la  foute ,  la  to- 
talité de  la  production,  qui  était  en  1818 
de  l,l40,0t)i^  quintaux  métriques  pour  la 
seule  production  au  bois ,  a  été ,  en  1 825 , 
de  1,976,000  quintaux,  dont  53,000  fabri- 
qués an  coke;  en  1826,  de  1,995,000 quin- 
taux, dont  35,000  fabriqués  au  coke  ;  et  en 

1827,  de  2,131,000  quintaux,  dont  75,000 
produits  au  coke  ^.^ 

M.  Pasquier,  rapporteur  de  la  commis- 
sion d'enquête  sur  les  fers ,  évatiiaii ,  en 

1828,  la  production  annuelle  de  la  fonte  en 
France  de  deux  millions  deux  cent  mille  à 
deux  millions  trois  cent  mille  quintaux  mé- 
triques :  sur  cette  quantité ,  la  production 
de  la  fonte  douce  propi*e  au  moulage  est 
de  250  à  300,000  quint,  met.  La  produc- 
tion annuelle  du  fer  fiu'gé  est  d^un  million 
400,000  a  un  million  500,000  quintaux,  j 
compris  les  produits  des  forges  à  la  cata- 
lane, qui  couvertissent  le  miuerai  immédia* 
tement  eu  fer. 

I«a  production  du  fer  forgé  se  classe  en 
trois  grandes  divisions,  savoir  :  le  fer  fabri- 
qué à  la  houille  ;  le  fer  fabriqué  au  charboo 
de  bois,  de  qualité  dite  marchande^  et  pea 
supérieure  au  premier;  enfin,  le  fer  Gn,  éga- 
lement fabriqué  au  charbon  de  Irais.  La  fa* 
Wication  à  la  bouille  fournissait  li  l'époqua 
du  rapport  les  deux  sixièmes  de  la  produc- 
tion totale,  le  fer  de  qualité  marchande  fa- 
brî(|ué  au  bois  trois  sixièmes ,  et  le  fer  fia 
un  sixième  seulement  *. 

Le  montant  des  capitaux  engagés  dans 
riudusti'te  des  fers  était  réparti  ainsi  : 

379  hauts  fourneaux  an  bois,  a  1 00,000  f. 

le  «liaut-fouroeau. ...  37 ,900,000 
14  hauts  fourneaux   au 

cuke^à  175,000 f.  l'un  2,450,000 
1,125  feux   d'aflinerie,  à 

40,000  l'un 45,000,000 

130  forges  à  la  catalane, 

par  évaluation 4,500,009 

Capital  immobilier 93,8ôO,O0« 

1 

I.  F.itqtiéte  anr  lot  fers  an  1828,  page  9. 
%.  Id.,  |iagc28a. 


Capital  pour  fonds  de  rou- 


Total  des  capitaux  engagés 
dans  rinduslrie  des  forges.;   186,850,000  < 

lAaoosommaiion  de  la  France  éuil  alors, 
tant  en  foole  qu'en  fer  de  tontes  qualités, 
d'environ  300,000  quintaux  méti-iques  de 
f»uifi  de  moulerie,  et  de  1,4;»0,000  quinte 
BiéL  de  fer>. 

le  relevé  des  tableaux  fournis  |)ar  les  in- 
aénteurs  des  mines  sur  la  situation  de  la 
fabrication  du  fer  en  1831,  évalue  Tex- 
traction  du  minerai  brut  et  non  lavé  à 
1,800,000,000  kilogr.,  qui  ont  été  traités 
dans  1,246  établissements,  renfermant  : 

Lavoirs  à  bras 2,180 

Bocards 81 

Patouillets 279 

Fourneaux  de  grillage 35 

Hauts  fourneaux  au  charbon  de 

bois 454 

Hauts  fourneaux  au  coke. ....  ,  28 
Hauts  fourneaux  au  eoke  et  au 

.  charbon  de  bois 8 

Affineries  au  charbon  de  bois.  1,040 

Fours  à  puddler 226 

Laminoirs  à  barreaux, 94 

Fours  à  la  catalane 102 

AfTineries  pour  la  conversion  de 

la  fonte  en  acier 95 

Fours  de  cémentation 32 

Petits   fourneaux   pour   Tacier 

fondu 57 

Feux  de  martinets  pour  fer  et 

acier 3f  7 

Laminoirs  de  tôlerie  a  Tanglaise  38 

Ferblanleries 26 

Martinets  pour  les  faux 29 

Fabriques  de  limes 23 
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kilogr.,  et  pour  la  bouille  et  le  coke»  de. 
93,000,000        324,019,200  kil. 

Le  produit  de  cette  immense  fabrication 
a  été  la  création  d'une  valeur  considérkble, 
dont  le  tableau  suivant  renferme  les  élé* 
ments: 


Ces  feux  et  ateliers  ont  oceupé  24,000 
ouvriers,  travaillant! dans  Tenccinte  même 
des  établissements ,  indépendamment  du 
nombre  plus  considérable  de  cenx  qui  ont 
été  employés  au  dehors  à  Texploitation  des 
bob,  fabrication  du  charbon,  transports,  etc. 
La  consommation  en  combustible  a  été, 
^r  le  charbon  de  bois ,  de  400,864,400 


I.  Enquête  sur  les  fers,  page  287. 
S.  M.»  page  189. 


Fonte  brnte 

Ponte  moulée,  1  ^  fusion. 

Fonte  moulée,  2*  fusion. 

Fonte  mazée • .  •  • 

Fer  obtenu  de  la  fonte  par 
le  bois 

Fer  olilenu  de  la  foute  par 
la  houille 

Fer  obtenu  du  minerai..  » 

Acier  obtenu  de  la  fonte. 

Acier  obtenu  du  minerai. 

Acier  dé  cémentation . . . 

Acier  fondu 

Acier  corroyé 

Fer  martiue  de  toutes  for- 
mes  

Fer  fondu  en  vergine.. 

Feuillart 

Petits  fers 

Fers  de  tirerie 

Fil  de  fer 

Tôle  de  fer. 

Tôle  d*acier 

Fer*blanc 

Ancres 

Faux 

Faucilles 

Limes 


34,695,237 

10,076,014 

4^,327 ,9e» 

5,736,749 

43,456,977 

16,500,378 
4,214,073 
1,936.514 

138,822 
1,846,552 

353,190 
2,949,000 

6,691,041 

10,410,802 

2,147,116 

4,125,434 

4,215,807 

6,762,630 

7,150,166 

347,710 

2,905,862 

225,210 

058,008 

300 

1,597,746 


Kn  1836,  le  ministre  du  commerce  a  dia* 
tribué  aux  chambres  le  compte  rendu  des 
travaux  des  ingénieurs  des  mines  pendant 
Tannée  1835.  La  plupart  des  chiffres  de  ce 
grand  travail  difTèrent  de  ceux  que  nous 
avons  donnés  ci-dessus  ;  toutefois  nous  iiV 
Tons  pas  cru  devoir  les  supprimer ,  parce 
qu'ils  font  connaître  la  diflerence  des  éva- 
luations à  des  époques  mène  très -rappro- 
chées ,  et  que  d  ailleurs  les  calculs  ne  sont 
pas  présentés  de  la  même  manière. 

Il  résulte  du  travail  publié  par  le  minis-^ 
tère ,  et  résumé  dans  le  tableau  imprimé 
ci-après ,  que  la  valeur  créée  par  Tindustrie 
du  ter  s*élève  à  cent  sept  millions  quatre 
cent  quinze  mille  sept  cent  cinquante -six 
francs,  et  que  cette  industrie  occupe  annuel* 
lement  environ  trente  «huit  mille  ouvrier!. 
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FRANCE* 

PRODUITS  I)K  ttoDUSTRIE  DU  FER  KN  1834. 


NATURE 

DIS  IZPLOlTàTlOffSt 


sxTmACTZoïr  et  fhirktkxtxrw  bu 

MtVXâAIS. 

RxploltatioB.  Minet  et  minièrei  de  fer. 

Lavoirs  à  bra« • 

Lavoirs  à  cheval 

Lavoirs  à  machine  hydraaliqne 

GriUag».  Four»  de  grillace 

Transport  des  minerais 

VA.iatC4TI0ir  »«  LA   FORTE  BT  VV  »«». 

Hauts  F.  an  charbon  de  bois  seni 

Hauts  F.  soit  an  coite  senl ,  soit  an  coke 
mêlé  de  howUe  ou  de  charbon  de  bois 


NOMBRE 

des 

ftux  et  ateliers 


acti- 
vité. 


non 
act. 


Foires  catalanes. 
Forgea  corses. . . . . 


Afllnage  de  la  fonte. 

Méthoda  comtoise . . .  Foy.  d'affinerie 
Mélli.  wallonne  (pore  )  Foy.  d'affinerie 

ou  modifiée) I  Feux  de  chaaff.. 

Méthodes  nivernaise  |/Foy.  de  mazerie, 

et  bergamasqne. . .  (  Foy.  d'afflnrrie 
Méthode  champenoise  (  Four^  i  puddlér* 

(pure  on  modifiée). 


Méthode  an^aise. 

Étirage  du  fer,  au  mar* 
tinet  et  au  laminoir 

Fabrication  dn  fer  de 
fenderie 

Fer  de  ttrerie. . 

Fil  de  fer 


I  Feux  de  ohanff. 

iFiueries 
Fours  à  paddier 
Fonrs  de  chauff. 

(  Foy.  de  chauff. 
f  Fours  de  chauff. 
f  Foy.  de  chauff. 
(  Fours  de  chauff. 
Feux  de  chauff. 


Tdle(etfer-Uanc)... 

Traitement  d.  riblons 

Fabrication  de  la  fonte 
moulée  de  2*  fusion 


I  Foy.  de  chauff. 
(Fours  de  chauff. 
)  Foy.  de  chauffa 
(  Fours  de  chaufT. 
j  Fours  à  réverb. 
(  Cubilots 

Mazeries 


Fab.deraderdeforge  j  Affincriei 


Pab.  de  rader  de  cém.    Fours  de  cémen 


Canroyaga  de  l'acier.  |  pÔnrs^deâMff. 

Fnslnn  de  F aeier Fours  à  creusets 

Fabrication  des  faux 

Fabrication  des  limes 

Total  det  ouvriers  employés  aux  tra- 
vanx  spéciaux  de  l'industrie  du  fer. 


2,162 

1,659 

36 

291 

94 


379 
30 


741 

82 
.    47 

26 
'41 
102 

91 

H 


35 

180 
60 
62 
96 
41 

31 
138 
16 
19 
75 
180 


Ou- 
vriers 

em* 
ployés. 


11,300 
3,300 


27 

0| 

90 

9I 

27 

6 

76 

0 

8 

0 

49 

0 

n 

» 

» 

M 

» 

M 

PRODUITS. 


Minerai  brut. 
Minerai  lavé. . 


300    Minerai  griUé.. 


187 

9 

3 

61 
13  i 
25) 
18  < 
II 
29 

9 

SI 
SI 

Si 

20! 

26 
80  ) 


5,100 
600 

000 

4,100 
650 

150 

1,600 

MOO 

900 

900 

250 
1,300 

950 

200 

2,600 

300 

100 


450 

50 

1,100 

900 


n      38.000 


Fonte  au  charbon  |  brute. . 

de  bois  seul. . . . .  |  moulée 
Fonte  au  cohe  seul,  j  .^^^ 

au  colie  mêlé  de  '  ' 


hlle.oudech.deb. 


t  moulée 


POIDS 
TOTAL. 


quint,  met. 

18,041,287 

0,442,957 

599,I7d 


â6i),590 

433,197 
38,375 


,858,4^8»    34534 


Total  ^cb  diverses  sortes 
de  fonte 2,690,636 


Fer  obtenu. . 
Fer  obtenu. . 

Fer  obtenu.. 

Fer  obtenu.^ 

Fer  obtenu. 


Fer  de  fenderie. 

Fer  de  tirerie. . . 
Fil  de  fer 


Tôle. 


Fer  de  riblons 

Objets  moulés  de  2*  fusion 


Acier  de  forge 

Acier  brut  des  forges  catal. 
Acier  de  cémentation 

Total  des  3  sortes  d'ac.  brut 


Acier  corroyé  . 

Acier  fondu... 

Faux. 

Limes •.. 


Total  des  valeurs  créées  par 
l'industrie  du  fer 


103,535 

823,488 

77,787 

8,614 
348,515 

366,439 


188,754 

295,828 

102,5^2 
111,775 

160,976 

35,784 

262^348 

:.3I,(K)1 

'  2,675 
30,163! 


63,839 


30,832 
2,659 


107,4 
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tes  usines  à  fer  les  plus  importantes  sont 
^Ues  du  Troncais  (Allier)  ;  la  Voulte  (Ar- 
'dcchc);  Saint-Nicolas-lejK-Rocroi,  Boutan- 
couruVrigne aux  Bob (Ardcnnes); "VicDes- 
sos  (  Ariégc  )  ;  GiucU  (  Aude)  ;  Decazewllc 
(Avcyron);  Viefzon,  la  Gucrche,  Grossou- 
w«  (Gher)  ;  Bèze,  Forges^r^uche,  Ciissy- 
les-Forges,  Châtillon-sur-Seine,  Sainte-Co- 
lombe, Buffon  (C:ote-d'Or);  La  Poultière 
(Eure)  ;  Rochejcau  (Doubs)  ;  Alais  (Gard)  ; 
Champagnole,  Clainraux  (Jura);  Corbaoçoa 
(Indre)  ;  Terrenoire  (Loire)  ;  les  nombreuses 
usines  de  la  Haute-Marne  (on  y  compte 
104  forges  et  52  hauts  fourneaux);  Abain- 
vifle,  Jeand'béurs  (Meuse)  ;  Hennebon  (Mor^ 
bibau)  ;  Creutzwald-la-Houve,  Falk,  Moyen- 
ne et  Hayange  (IWoscUe)  ;  FourchambauU , 
Garchizy,  Guérigny,  Poni-Sainl-Ours,  Don- 
zy,  Prémery  (Nièvre);  Niederbronn  (Bas- 
Bbin);  les  forges  de  la  Haute-Saône  (au 
nombre  de  39,  et  35  hauts  fourneaux); 
Bains  (Vosges),  etc.,  etc. 

L'établissement  de  Fourchambaull  est  un 
des  plus  considérables  qui  existent  en  France; 
Tusme  est  établie  sur  une  trèfr^ande  échelle, 
et  tout  ce  qui  a  rapport  au  travail  du  fer  en 
ce  qui  concerne  l'étirage ,  se  fait  au  moyen 
de  laminoirs  cannelés ,  mus  par  deux  ma- 
chines à  vapeur,  chacune  de  la  force  de 
soixante  chevaux.  Seize  fours  à  réverbère 
sont  affectés  à  Taffmage  du  fer.  Les  fontes 
sont  fournies  par  18  hauts  fourneaux.  L*u- 
sine  de  Fourchambaull  occupe ,  en  y  com- 
prenant les  hauts  fourneaux  qui  jr  sont  atta- 
chés ,  Texploilalion  des  bois  necessaii-es  à 
leur  consommation,  etc.,  environ  3,000  ou- 
vriers, qui  gagnent,  terme  moyen,  2  francs 
par  jour.  La  fabrication  moyenne  s'élève  à 
500,000  kilogr.  par  mois.  Les  18  liauts- 
fourueaux  consomment  annuellement  cent 
mille  cordes  de  bois,  el  52,000  heclol.  de 
bouille;  27  millions  de  kilogrammes  de 
minerai  sont  nécessaires  à  leur  alimenta- 
tion ». 

L'établissement  du  Crenzot,  dont  les  Ira- 
vaux  sont  momentanément  suspendus,  se 
compose  de  4  hauts  fourneaux ,  18  fours  à 
puddler,  6  fours  à  réchauffer,  2  fours  à  ma- 
ter et  6  fours  à  balai.  Les  hauts  fourneaux 
sont  mus  par  uue  madiine  à  vapeur  de  la 
force  de  100  chevaux,  les  forges  par  une 
de  75  ,  et  une  autre  de  le  chevaux.  Une 
douzaine  de  machines  à  vapeur  sont  en 
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outre  employées  à  extraire  la  bouille  et  à 
tirer  l'eau  «. 

Les  forges  de  Chfttillon-sur-Seine  m  com- 
posent  de  13 hauts  fourneaux,  Il  feux  de 
forge,  8  fours  à  puddler;  elles  produisent  • 
à  9  millions  de  fonte,  et  4,500,000  à  5  mil- 
lions de  kilogr.  de  fer  ». 

Les  forges  d'Hayange  et  deMoyeuvre  con- 
sistent en  4  hauts  fourneaux,  12  fours  à 
puddler,  1 4  fours  à  réchauffer,  6  feux  d'affi- 
nerie  ordinaires  au  charbon  de  bois,  2  fours 
à  réverbère  servant  à  mazer,  4  machines  à 
vapeur  de  la  force  de  25 ,  de  20 ,  de  16  et 
de  1 2  chevaux.  Ces  usines  produisent  an- 
nuellement 5,400,000  kilogr.  de  fonte  au 
charbon  de  bois,  600,000  kilogr.  au  coke, 
et  5,200,000  kilogr.  de  fer  \ 

Les  forges  de  Yierzon  se  composent  de 
5  hauU  fourneaux  et  14  feux  d'afûnerie. 
Elles  fabriquent  annuellement  3,250,000 
kilogr.  de  fonte ,  donl  un  million  en  fonte 
mouléç,  et  produisent  1, 500,000  kil.  de  fer  4. 

L'établissement  de  la  Poultière  comprend 
8  hauts  fourneaux,  donl  moitié  environ  pro- 
duisent de  la  fonte  en  gueuse ,  et  les  autres 
des  fontes  dites  de  moulerie;  24  feux  de 
forge,  sur  lesquels  21  affineries  et  chauffe-  • 
ries,  et  3  feux  de  renardière  pour  les  fers 
de  tirerie.  Les  hauts-fourneaux  produisent 
de  10,800  à  2  millions  de  kilog.  de  fonte 
en  gueuses ,  et  2  millions  à  2,200,000  kiL 
de  fonte  de  moulerie  ;  les  forges  fabriquent 
un  million  7  à  800,000  kilogr.  de  fer,  dont 
150  à  200,000  kilogr.  propres  aux  fils  de 
fer  5. 

Ganterie  de  peau, — La  ganterie  de  Paris 
est  jxistemcnt  renommée  comme  la  plus  belle 
de  l'Europe  ;  on  cite  ensuite  celle  de  Gre- 
noble, Chaumont,  Blois,  Vendôme,  Milhaud, 
Lunéville ,  Sainl-Junien ,  et  Niort  pour  la 
ganterie  de  daim  el  façon  de  castor. 

Glaces. — ^La  France  possède  les  plus  cé- 
lèbres maimfactures  de  glaces  de  toute  l'Eu- 
rope ,  el  les  glaces  de  ces  manufactures  ac- 
quièrent chaque  jour  des  dimensions  plus 
grandes ,  qui  les  font  rechercher  avec  em- 
pressement par  toutes  les  nations.  Les  ma- 
nufactures de  Sainl-Gobain,  Cirey  el  Saint- 
Quirin,  Prémonti'é,  Vaucelles,  tiennent  le 


X.  Guide  pittoresque  du  Voyageur  en  .France, 
livraison  de  la  ^ièv^e ,  page  5  et  suiv. 


I.  Enquête  sur  les  fers,  p«g«  7»  «*  »'"^' 
9.  Id.,  page  i3a. 

3.  Id.,  page  i56etsmv. 

4.  Ido  page  19a. 

5.  Id.,pagea5i. 
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|vréffiitr  nmf;.  Lei  deu  premiem  établisse- 
ments ont  présenté*  à  IVxpnsition  de  1834, 
dauji  ^\atMH  remarquables  |mr  leurs  dinien- 
•ions  :  Tune  avait  là3  pouces  sur  93  (14,22S) 
ppores  carrés),  et  laulre  I  dO  pouces  sur  98 
(1.4,700  M>ures).  Il  n'avait  pas  encore  été 
produit  d'aussi  grandes  glaces. 

ffûrtogerh.—  tyepim  qu'oo  traite  Thor- 
Ihgerie  comnnnie  en  manufacture,  le  prix  des 
ihontres  et  pendules  a  tellement  baissé  que 
Kusage  en  est  devenu  général.  Le  seul  com- 
ihorce  de  Thorlogerie  à  Paris  est  un  objet 
de  plus  de  vingt  millions  par  an,  et  y  occn|ie 
plus  de  1 0,000  ouvriers  :  ou  y  trouve  des 
montres  d'argent  à  f2  fr. ,  et  des  pendules 
montées  à  50  et  60  fr.  Les  principales  fa- 
briques d'borlogerie  sont  eelles  de  Paris, 
Tersailles  ,  Angers  ,  Mâcon  ,  Besançon , 
Montbéliard  »  SBint«Nieolas  d'Aliermont  et 
Beaueourt. 

Instruments  de  musique.  —  Paris ,  Stras- 
bourg, Mirecourt,  et  la  Couture  (Eure), 
fabriquent  des  instruments  de  musique  qui 
sont  Tobjet  d*UQ  commerce  fort  étendu. 

Limes. — ^Avant  la  révolution,  la  fabrication 
des  limes  nous  était  complètement  étrangère: 
les  Anglais  nous  fournissaient  les  limes  fines, 
l*Allemagne  approvisionnait  nos  ateliers  de 
grosses  limes,  les  râpes  provenaient  pres(|ue 
toutes  des  fabrkines  qui  sont  au  delà  du 
Khin.  —  On  fabrique  des  limes  à  Paris , 
a  Marseille,  à  Toulouse,  k  Orléans,  au 
Chambon  (Loire);  à  Ilkirch  (Bas-Rhin)  ;  à 
Saborre  et  à  Ria  (Pyrénées-Orientales)  ;  mais 
1^  manufacture  la  plus  importante  est  celle 
d*Amboise,  qui  à  elle  seule  fabrique  annuel- 
leineut  pour  350,000  f,,  dont  150  à  200,000 
de  limes  Ones.  La  masse  des  produits  de 
cette  manufacture  a  été,  en  1826,  de 
200,000  paquets  de  limes  dites  d'Aile* 
magne,  50,000  douzaines  de  limes  dites 
fafon  anglaisa ,  6^000  carreaux  de  5  à  1 6 
pouces,  du  poids  de  3  à  10  livres,  2,000 
jpftquets  de  hmes  dites  de  Nuremberg. 

ZJnge  de  table,  —  Saint-Quentin  ,  Lille, 
Armentières ,  I^oos ,  Wazemmes ,  Lizieux , 
l^ufort,  etc.,  etc. ,  fabriquent  du  linge  de 
table  en  ûl  et  en  coton  y  uni  et  damassé. 

Liqueurs.  —  Lyon,  Grenoble,  la  Côte- 
Saint-André  (Isère) ,  Grasse ,  Phalsbourg , 
Terdmi ,  Bordefta$ ,  Andaye ,  etc. ,  fabri- 
quent des  liqueurs  renomdiées. 

Meuhies.  —  La  fabrication  des  meubles  a 
M  portée  à  Paris  au  plus  haut  degré  de 


perfection  ;  les  meubles  riches  170*61%  y  faHii- 
que  sont  rechercliés  dans  toute  l'Europe  ^ 
à  cause  de  Télégance  des  formes,  de  la 
beauté  des  ornements,  de  la  solidité  de  I4 
construction.  On  fabri<|tie  des  meubles  dan* 
presque  toutes  les  grandes  villes  de  Fraiic*; 
mais  la  ville  de  Paris  eu  coufectionue  au- 
tant à  elle  seule  que  toutes  les  autres  villes 
réunies.  L'ébénislerie  y  occupe  euviron 
4,000  ouvriers,  dont  un  quart  au  moins  sont 
des  fabricants  travaillant  seuls  chez  eux  ou 
occupant  un  ou  deux  apprentis  ou  ou- 
vriers. 

Bfacfiînes  et  appareiis  àvapeur.-^Tjn  pre- 
mière machine  à  vapeur  a  été  établie  en 
France,  en  1749 ,  aux  mines  de  LiUry  (C^I- 
vado^),  pour  Textraction  de  la  houille. 
Pendant  longtemps  les  machines  à  vapeur 
ont  été  peu  employées ,  et  chaque  année  il 
n*en  a  été  établi  qu'un  petit  nombre  jus- 
qu'en 1816.  Mais  depuis  cette  époque  les 
accroissements  annuels  soht  devenus  très* 
sensibles,  et  ils  se  sont  manifestés  d'une 
manière  remarquable  dans  les  derniers  au*, 
nées  :  64  de  ces  machiues  out  été  établies 
en  1830;  40  e&  1831;  77  en  1832;  158  ea 
1833;.  159  en  1834.  Le  nombre  total  des 
machmes  à  vapeur  fonctionuant  en  France 
au  31  décembre  1834,  était  de  1,132,  ré- 
parties dans  56  départements,  et  représen- 
tant une  force  de  15,741  chevaux  :  la  plus 
forte  de  ces  machines,  employée  aux  foi'ges 
d'Imphy  (Nièvre),  était  de  105  chevaux; 
la  plus  faible  d'un  deuii-cheval. 

Indépendamment  des  chaudières  qui  ser- 
vent à  la  marche  des  machines  à  vapeur, 
rindusiriea  commencé  en  1803  à  employer 
de  simples  chaudières  à  vapeur  pour  le 
chauffage  ou  pour  tout  autre  usage  ;  mais 
jusqu'en  1819  il  n'en  a  été  établi  qu'un  pe- 
tit nombre  :  les  accroissements  annuels  se 
sont  manifestés  depuis  cette  époque,  et  sur- 
tout dans  les  dernières  années.  £n  1830,  il 
a  été  établi  62  chaudières;  en  1831,  33; 
en  1832,  50;  en  1833,  86;  eu  1834,  84. 
Le  noiiibre  total  des  chaudières  à  vapeur 
fonctionnant  en  France  à  la  lin  de  1 834 , 
était  de  720 ,  réparties  dans  44  déparle- 
ments '• 

Mines.  -^  L'exploitation  des  mines  est 
une  des  branches  miportantes  de  l'industrie  - 
française  :  on  en  jugera  par  les  tableaux 
suivants  : 


I.  Compte  reodu  des  travaux  dtt  ingéaieqn 
des  mines  pendant  Tanuée  i835,  p«g«  90* 
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PRODUITS  DES  DIVERSES  RR ANCHES  DE  L'^DUSTRIE  MINÉRALE  EN  1834. 

,     KATURB 
tÈè  PRODUITE 

Poids. 

Taleur 
Méé0. 

N0> 

de  «ines  et 
miuieres. 

d'usines. 

Nom* 

bre 
desott* 

vriers 

em-    1 

ployés. 

nploi-l  non 

srti- 

iaa«. 
tJvcs 

1         fswign«iOB  HM  ftq?io»Tl»l.«t. 

Hoaille )    «l'aprè» 

Lignite loi  relevé» 

Antiiradte )    •«ciels. 

1/6  ett  sas,  poor  éralaatlons  iucompl. 
Tourbe. • 

quint,  met. 
19,010,656 
H73,7ii 
548,<»87 
3,556,014 
3,:i72,:i84 

fr. 
33,649,146 

2,095,738 

157 
43 
25 

1.958 

54 
36 
10 

0 

*> 

f9 
»> 

»» 
»> 

10 

12 

1 
4 

16 
21 

"iT 

»• 

15,91  d 

1,305 

863; 

•      1 
34,762 

• 

tùrivn 

TAlBtCATIOV  «T  tEtAlOBATIOllS  riTKCI»A- 

lu  SB  UA.  rosTB,  au  tua.  a,x  oi  l'açiss. 
Minerai  nrénaré 

7,878,915 

2,690,ô:i6 

1,771,638 

*) 

26,644,H83 

2,183 

100 

8 

4 

»» 
2 

6 
2 

52,843 

10.691.150 
39,496.975 
34,471,251) 
17,279,591 
6,474,7iK) 

2,162 

471 

14.900 
6.700, 
8.200 
7JiN}| 
2,900 

Foate  brute  et  moulée  (1'*  fusion  ). . . 

,   Gros  fer ,  •    . 

Fer  élaboré  et  tonte  rooul.  (2*  Atsiom) 
Ader  brut  et  éUboré 

TaftAvx 

BXPtOlTATlOli    DBl    uitAVt  AUVBtS  QOB 
LB  FBB  ,  DBS  SELS  9T  0B«   BITVMBS  MI» 

VBBAUZ. 

Métaux.^ 

km^mnt                                           .           .  .                   ..... 

530 

888 
1,640 

007 
50 

325 
3 

933 
2,250 
8,489 

25,715 

20,049 

10  885 

3,583,072 

448,218 

5,114 

1,875 

430 

1' 
»» 
» 
»» 
y 
»» 

» 
»» 

107,415,756 

9 

10 
• 

__ 
1 

6i> 

37 

10 

11 
10 

5 

»» 

76 

38.W)0 

352,885 

227,4(10 

31,150 

32,433 

240,290 

206,260 

2.3,00. 
79,699 

1,033,910 

359,517 

37,446 

7,69«,50O 

3,091,982 

78.277 

1 14,5(  0 

2,900 

1,337 

202 

469 
121 

1,079 

! 
19,517 

i 

224 

t 

Plomb 

Uthar^e •  •  •  • 

i 

,    Minerai  non  réduit 

Sell. 
Alan    

Sulfate  de  fer. 

Sel  des  marais  et  des  laveries 

Sel  §emm«.  sel  des  lonrces  salées. . . . 
Mastic  bitaminanx 

Noir  minéral 

Totaux 

BmriOITATIOV   DBS  CABBIBBBS. 

Pierres  talUées  ou  polies,  pour  les  arts 

14,507,245 

»» 

22,939 

1,798,662 
15,776,442 
8,887,619 
3,574,466 
7.019,744 
3,203,603 

» 

75,000 

Ardoises  et  dalles 

Pierre  à  plâtre..   

Anple*  diverses 

TOTAI,..^.... 

«5,260,536 

tft.ABoaATiovs  rmivcirAx.««  dbs  sobstav* 
CBS  D'oBieiaa  mimbrals. 

25,809,553 

41,180,844 

20,820,210 

29,767,583 

4,996  406 

Porcelaines,  faïences,  poteries,  briques, 
tuiles 

Produite  ebimiqaes 

î« 

Métaux  ouvrés 

TOTAX...*.... 

122,574,596 

ToTAi.  aivinkv  de  la  valeur  créée  par 
les  dlTerses  branches  de  l'industrie  mi- 
nérale et  du  nombre  d'ouvrier»  employés 

306.403,016 

1 

ise,wa| 
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FRANCiû 


Valeur  ertèé  dans  chaque  départemeni  par  rexpioitation  des  eomhusùhles  minéraux,  des 
métaux,  de  ta  tourbe^  des  sels  et  des  bitumes  minéraux,  et  rapport  de  cette  valeur  à  la 
'valeur  totale  créée  en  France^ 


DÉPAlTEBiERTS, 
rangé*  rairaat  l'ordre 
d'iaportance  de  leurs 


£z]iloitatioii 

dee 
eombastibles 


et 

de  U  tourbe. 


Fabrication 

et  élaboration» 

principales 

da  fer, 
de  la  fonte 
et  de  l'acier. 


Exploitation 
desmétaax 

antr.qae  le  fer, 
des  sels 

et  des  bitnmes 
minéraux. 


TOTAL. 


KAPHMILT. 


LotRB 

Non» 

Mamib  (Haute-).. 
Saoitb  (Haute-). .. 

Cote  D*Oa 

AaoEirvu. 

DOUBS 

NlÈVRB 

MOSELtB 

'  CBAREin-E-IXIFÉa'' 

Meuse 

Cber 

YOSGES 

Saobe-et-Loiee 

Ariége 

Jura 

Dordoohe 

Rhiic  (Kas-). . . . 

AVETROV 

Gard 

Isère 

Seine  ........ 

RHfH  (Haut-)*» 

Aude 

pTRÉjiB£fi(Basses-) 
Oise 

LofRE-lHBÉRIEURE 

Eure 

Meurtme. 

IlTDRE 

Aisne • . .  • 

Ardbcbe. .  .••••• 
Mayenne 

SOWB 

Pas-de-Calais.... 

Calvados 

Pyrénées-Orient. 

Sartbb 

Tarn 

Koucb.-du-Rbone. 

Landes 

Orne 

Lot-bt-Garonnb  . 


6,765,112 
7,904,586 

786,165 

M 

581 

68,269 

378,770 

15,158 

20,000 


80,765 
1,601,423 

35,890 
10,685 
218,366 
639,096 
876,331 
263,098 

26,191 
2,191 

181,265 
665,033 


113,607 
69,979 
476,200 
1,097,600 
652,262 
823,411 

» 

375,160 

383,600 

526,983 

8,767 


3,940,623 
2,304,372 
9,973,489 
8,540,008 
8,114.631 
6,472,201 
5,531,540 
5,247,019 
5,008,289 

M 

4,182,925 
3,628,296 
3,500,032 
1,767,494 
3,285,367 
2,222,782 
2,584,522 
1,778,657 
1,716,757 

882,484 
1,742,085 
2,015,901 
2,671,428 

762,068 

544,078 
1,269,674 

411,124 

1,483,258 

33,709 

1,401,928 

236,329 
1,065,336 

696,267 

n 

364,050 
75,980 
782,612 
520,343 
500,996 
54,054 
804,101 
794,824 
781,704 


6,550 

576,600 

271,515 

» 

341,135 

4,379,496 

w 

1,449 

700 

22,563 

» 

432,682 

17,387 

445,619 

M 

576,708 
18,918 


810,000 

1,001,433 

93,620 

449,196 

n 

1,400,849 
» 
908,841 
83,600 


15,000 
113,000 


283,000 
50,000 


10,714,285 

10,258,908 

9,973,489 

9,896,^73 

8,114,631 

6,472,782 

5,871,327 

5,625,789 

5,364,582 

4,399,496 

4,182,925 

3,629,745 

3,581,497 

3,391,480 

3,285,367 

2,691,354 

2,612,594 

2,442,642 

2,355,853 

2,335,523 

2,024,101 

2,015,901 

1,697,619 

1,574,259 

1,546,411 

1,544,559 

1,525,353 

1,483,258 

1,434,558 

1,401,928 

1,258,777 

1,218,915 

1,172,467 

1,097,600 

996,312 

914,391 

895,612 

895,503 

884,596 

864,037 

862.868 

794,824 

781,704 


0,07212 
0,06905 
0,06713 
0,06661 
0,05461 
0,04357 
0,03952 
0,03786 
0,03610 
0,02963 
0,02816 
0,02443 
0,0241 1 
0,02280 
0,02213 
0,01811 
0,01759 
0,01643 
0,01585 
0,01572 
0,01362 
0,01350 
0,01143 

o,oioco 

0,01048 
0,01040 
0,01027 
0,00998 
0,00965 
0,00944 
0,00847 
0,00820 
0,00789 
0,00739 
0,00670 
0,00615 
0,00603 
0,00603 
0,00595 
0,00582 
0,00580 
0,00535 
0,00526 
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hleur  créée  dans  eJtaque  département  par  l'exploitation  des  combtutibles  mittérmu,  des 
métaux  ,  de  Ut  tourbe ,  des  sels  et  des  bitumes  minéraux,  et  rapport  de  cette  ^valeur  à  h 
valeur  totale  créée  en  France. 


DÉPARTEMENTS , 

ttngés  «oiTant  rordre 

llmportance  de  leon 

produit*. 

Exploitation 

eombostibles 

aainèranx 

et 

de  U  toarbe. 

Fabrication 
et  élaboration* 

principales 
do  fer. 

de  la  fonte 
etderader. 

Exploitation 

des  méunx 

antr.qne  le  fer. 

de»  «els 

et  de*  bitume* 
inlnéranx. 

TOTAL. 

RAPPORT. 

lOAROirirE  (Haute-) 

iSEIXrE-lHrÉRIEUBE 

Rnoif  E 

12,280 
113,211 

221,446 

160,119 

120 

m 
» 

223,285 
1,800 

4,701 

» 

104,429 
232,920 

M 

255,884 
25,760 

M 
1» 

45,061 
28,736 
20,669 

n 

31,085 
233 

» 
» 

M 

» 

22,533 

11,433 

9,534 

3,150 

M 
» 

773.497 
703,059 
375,160 
636,307 
35,803 
432,569 
605,159 
575.484 
525,492 
299.056 
513,846 
446,771 

388,320 

296,069 

324,868 

8,510 

41,780 

151,265 

220,552 
231,475 
193,901 
142,913 
130,416 
21,284 
147,269 

77,474 

103,772 

101,537 

99,980 

12,897 

,       47,103 

36,325 

41,606 

» 

» 

m 

M 

18,240 
208,093 

24,414 
384,162 

36,280 

>• 
» 
m 
» 

499,009 
40,000 

414,323 
34,400 

201,435 

111,305 
5,325 

n 

» 

110,000 

118,280 
6,000 

» 

M 

64,385 
8,000 

n 
n 
» 
» 

m 

n 

773,497 

733,579 

696,464 

660,721 

651,411 

828,968 

605,279 

575,484 

525.492 

522,341 

515,646 

446.771 

433,710 

428,320 

412,323 

330,469 

324,868 

314,374 

274,700 

262,300 

26t,209 

246,312 

231,475 

193,001 

187.974 

159,152 

151,953 

147,269 

118,280 

114,559 

104,005 

101,537 

99,980 

77,282 

47,103 

44,325 

41,606 

22,533 

11,433 

9,534 

3,150 

» 

n 

0,00521 
0.00494 
0,00469 
0,00445 
0,00432 
0.00423 
0,00407 
0,00387 
0,00355 
0,00352 
0,00347 
0,00301 
0.00292 
0,00288 
0,00277 
0,00222 
0,00218 
0,00212 
0,00185 
0,00177 
0,00176 
0,00166 
0,00155 
0,00130 
0,00126 
0,00110 
0,00102 
0,00099 
0,00079 
0,00077 
0,00070 
0,00068 
0,00067 
0,00052 
0.00031 
0,00029 
0,00028 
0,00015 
0,00008 
0,00006 
0,00002 

» 

ftfORBIRAlf 

HÉRAULT 

1  yoiiiiE ••«•* 

ViEWHE  (Haute-).. 

€HAREnT£ 

(Seiite-et-Oisb  . . . 
GiaoïfDE 

ilziDRE-ET-LoniK.  . 

;  Veitdéf 

COTPS-DU-NoaD.  . . 
FlKISTÈRE 

Ille-et-Vilaihe.  . 

£CR£-ET-L0IRE... 
PUT-DE-DOME..  .. 
MAHfE-ET-LOTRE.  . 

1  Manche.. 

Loire  (Haute-)... 
1  Marue  ......... 

•VlEJfJfE 

f  TARW-ET-GAROIflf  E 
;CORRÈZB 

I  Aube 

Var 

^PTRÉirÉEs(Haules-) 

Taucluse 

Lot. •• 

Ioir-bt-Cher.... 
j  Loir  et 

Aiir ...a. 

DflOMB 

Corse.  .....•..• 

SivRES  (Deux-)... 

REUSB 

X.PES  (Hautes-). . 
Ai.rES  (Basses-)... 
Cahtal ..•....». 

SftIir£-BT-MARirB.  . 
GSKS 

Totaux  .  . . 

26,644,883 

107,415.756 

14,507,245 

148,567,884 

1,00000 
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HimêMUnu^^Viwi,  Alençon,  Vezelisc, 
Soihl-Queuiin,  et  nolammenl  Tarare,  fabri- 
quent des  mousselines  unies  et  brodées  d« 
«outes  finesses  et  ({ualités. 

'  Orfèvrerie  et  nîjouterîê,  —  Depuis  lonç» 
teoips  la  France  ne  connaît  pas  de  rivale 
pour  la  bijouterie  et  l'orfèvrerie  :  le  goût 
dit  dessin,  Ift  beauté  des  formes,  rélégaiice 
des  oruemeuis ,  l'égalité  ronslanle  du  liire 
de  la  matière,  ont  acquis  à  ce  genre  d'in- 


de- cette  capitale  n*ont  pas  de  rivales  en 
Europe  pour  la  beauté,  la  perfection  dÈ«' 
dessiui  et  la  modicité  des  prix. 


Plaqué.  —  L'industrie  du  plaqué  a  pris 
un  grand  développement  depuis  quelques  • 
années.  Cetie  fabrication ,  qui  ne  cJaie  que 
d'à  jMîu  près  quinze  ans ,  est  concentrée  à 
Paris ,  où  elle  est  exercée  par  neuf  falni 
cants  marchands  qui  ont  manège,  eï  par  de 

„^ , ,  „  petits  éiahlissements  où  Ton  a  un  tour  et 

dustrie  une  répulalion  qu'elle  n*a  pas  cessé  ^^  mandrins.  Les  Anglais  ont  sur  uons, 
.  ..  _!.:..„  T .^-fA. ..„.,u  ^*  la  sous  un  certain  rapport,  un  avantage  mar- 
qué, parce  que  leur  cuivre  lamiué^  leur  re- 
vient à  un  prix  de  beaucoup  inférienr  au 
nôtre  ;  mais,  d'un  autre  côté ,  les  fabricants 
de  Paris  se  distinguent  par  le  bon  goût  et 
la  solidité  de  leurs  produits.  Cette  industrie 
occupe  environ  3,000  ouvriers ,  et  donne 
lieu  annuellement  à  Un  commerce  de  sU 
millions  <« 


un  moment  de  mériter.  L'orfèvrerie  et  la 
bijouterie  fonneiil  un  commerce  de  plus  de 
30,000,000  pour  la  seule  ville  de  Paris,  et 
occupent  près  de  4,000  ouvriers. 

Ouvrages  au  tour.  —  La  roanufacture  la 
plus  considérable  et  la  plus  renommée  en 
ce  genre  d'ouvrage  est  celle  de  Saint-Claude, 
qui  fournit  la  France  et  une  jîartie  des  na- 
ttons civilisées,  d'ouvrages  en  buis,  os, 
ivoire,  écaille,  corne,  etc.;  les  seuls  can- 
tons de  Saint-Claude  et  de  Moirans  occu- 
pent plus  de  600  ouvriers. 

Ptfi>«/m<tf.— Pendant  longtemps  les  An- 
imais et  les  Hollandais  nous  ont  surpassés 
ans  la  fabrication  du  papier.  Aujomd'bui 


.  Porcelaine.  — -  La  France  à  pour  îa  fabri- 
cation de  la  porcelaine  un  avantage  fonds- 
menial,  celui  de  la  matière  première.  Le 
kaolin  de  Saint-Yrieix,  près  de  Limoges,  est 
plus  pur  qii'aucun  autre  kaolin  connu,  et  à 

celte  cause  de  supériorité  s'ajoute  celle  du 

U  Frî^i^"  rix'Tliirav^  c^l' pûisrances  pour  goût  et  des  arts  du  dessin  ;  f  ^^' ^T»,"' 
tout  ce  qui  tient  au  perfectionnement  des  clique  le  progrès  énorme  que  ^a  fate'»^^^^^^^ 
ZmZ  et  elle  leur  est  de  beaucoup  supé-  de  la  porcelaine  a  fait  daus  ces  derniers 
rieure  pour  toute»  les  opérations  chimiques 
de  cette  fabrication^  Les  magnifiques  éta- 
blissements de  MM.  C^nson  et  Monlgoifier 
4  Aunonay  ;  de  MM.  Firmin  Didot,  au 
Ménd-sur-rEsti-ée;  d'Écharcoii ,  près  d'Es- 
sonne; de  Jeand'heurs,  du  Marais,  etc.,  pla- 
cent à  un  très-haut  degré  la  fabrique  fran- 
çaise dans  ce  genre  de  travail.  Les  papete- 
ries les  plus  importantes  sont  celles  d'Au- 
benas,  d'Annonay,  de  Vire,  d'AngouIême, 
de  Laval,  de  Jeand'heurs,  d'Arobert,  de 
Beaujeu ,  de  Saint-Hresson  ,  de  Ramberyil- 
lers  et  environs,  de  Rives,  de  Courialin, 
d'Écharcoii,  du  Marais,  du  Ménil-sur-l'Es- 
trée  z  cette  dernière  manufacture  emploie 
Î50  Ouvriers,  et  fabrique,  par  les  procédés 
anglais  les  plus  perfectionnés,  cinq  lieues 
de  papier  par  jour,  sur  4  pieds  de  large. 

Papiers  peints,  — -  La  fabrication  des  pa- 
toiers  peints  a  pris  un  si  grand  dévelopi>e- 
ment  depuis  quarante  ans,  que  ses  prociuits 
lerveul  aujourd'hui  à  l'ameublement  de  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  Cette  industrie 
l'exerce  dans  plusieurs  localités ,  mais  Paris 
est  la  ville  où  elle  a  pris  le  plus  de  dévelop- 
pement. Les  manufactures  aa  papiers  peints 


temps.  Les  ])rodiiits  des  diverses  manufac- 
tures s'élèvent  aujourd'hui  à  environ  4  mil- 
lions 500,000  fr.,  qui  représeutenl,  pour  la 
quantité ,  8,000,000  au  moins  au  prix  où 
1  on  fabriquait  il  y  a  dix  ans.  Les  piincipa- 
îes  manufactures  sont  celles  de  Sèvres,  li- 
moges, Saini-Yrieix,  Toulouse,  Giey-siir* 
Aujon,  Lurcy-Levy,  Bayeux,  Bourganeuf, 
Foecy  (Chei*),  Condom,  Chantilly,  etc. 

Produits  chiïnîques.-^lje&  fabriques  fran- 
çaises  de  produits  chimiques  de  Rouen,  De» 
ville,  Clichy-la-Garenne,  Bouxvillers,  Mont- 
pellier, Béziers,  Strasbourg,  Lyon,  Lille, 
Marseille,  Pouilly,  Dieiize,  plusieurs  locali- 
tés des  environs  de  Paris ,  etc. ,  etc. ,  etc., 
ont  une  supériorité  bien  marquée  sur  tou- 
tes les  fabriques  étrangères  des  mêmes  pro- 
duits. I 

Quincaillerie,  —  Saint-Étienné  ,  Charle* 
ville,  Boulay  (Moselle),  Thiera ,  Beaucourl 
Nevers,  Strasbourg,  Molsheiui,  Chat  elle 
rault,  Rugles,  PAigle,  etc. ,  sont  penommr 
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pour  léliT»  fabriques  de  quincaillerie  en 
tous  genres;  le  village  des  Eceorholîns  et 
ses  environs  fournissent  Paris  et  une  grande 
I  partie  (le  la  France  de  serrurerie  et  de  (|uiii* 
'  caillerie  commune  d*un  prix  très-modéré. 
Paris  esi  justement  renommé  j)Our  la  quin- 
caillerie fine. 

,R(iffineri€S  </<?  sucre.  —  Les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  Nantes,  Orléans,  Paris, 
Marseille,  Roqutvaire,  Rouen,  eic.  Les  dé- 
partements de  la  Somme,  du  Nord,  du  f  as- 
de-Calais .  de  l'Aisne ,  de  la  Côte-d'Or ,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Meurthe ,  etc. ,  pos- 
sèdent un  grand  nombre  de  fabriques  de 
sqere  de  betterave,  dont  les  produits  pa- 
rtisselit  devoir  s'élever,'en  1836,  à  40  mil- 
lions de  kilogr.  de  sucre. 

Rouennerie, — Rouen,  Laval,  Bar-le-Duc, 
et  plusieurs  autres  villes  manufacturières , 
fabriquent  une  quant iié  immense  de  tissus 
de  coton  de  toute  sorte,  connus  sous  le  nom 
de  Rouenneries. 

On  évabie  la  fabrication  des  tissus  rouen- 
Berie  en  Normandie  à  105,000,000  fr.  en- 
viron. Le  capiial  fixe  de  cette  industrie  est 
d'environ  3  millions  pour  six  cents  fabri- 
ques; le  capital  roulant  varie  de  35  à  55 
Bkillions.  Le  nombre  d'ouvriers  employés 
pour  la  fabrique  de  rouenneries ,  tant  dans 
la  Seine-Inférieure  que  dans  une  partie  des 
départements  de  la  Somme,  du  Pas-de-Ca- 
lais, de  PAisne,  de  l'Eure  et  de  la  Manche, 
i^availlant  pour  Rouen ,  est  de  60,000 ,  et 
celui  des  employés  divers  se  rai  tachant  à 
celte  industrie,  tels  que  bobineuses,  trameu- 
ses,  ourdineuses,  etc.,  etc.,  est  d'environ 
49,170.  Le  nombre  des  métiers  est  d'envi- 
ron 60.000.  La  quantité  de  coton  employée 
annuellement  est  de  7,500,000  kilogr. ,  re- 
présentant, avec  les  diverses  teintures  qui  y 
ionl  appliquées,une  valeur  de  66,500,000  f.^ 

Rubans  de  soie.  —  Les  manufactures  les 
plus  importantes  sont  celles  de  Lyon,  Saint- 
Etienne,  Saint'Chamood  et  l^^aris. 

Savonneries,  —  Marseille  et  Bédarieux 
sont  des  villes  renommées  pmir  leurs  sa- 
flroniieries.  Grasse  et  Paris  labriquent  des 
I  savons  de  toilette  ;  Reims ,  Lille ,  Amiens , 
U.bbeville,  Saint-Quentin,  et  plusieurs  au- 
ftes  villes,  fabri(|uent  des  savons  mous  pour 
|âiverses  manufactures  et  blanchisseries. 
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Soieries. — On  compte  en  Franee  «nTÎron  , 

70,000  métiers  qui  fabriquent  des  soieries 
et  emploient ,  l'un  dans  Tauire ,  30  kilogr. 
de  soie  *.  On  évalue  la  totalité  des  soieries 
fabri(|ures  annuellement  à  la  somme  de 
140,000,000  defr.,  laquelle  somme  se  com* 
pose  de  80  millions  de  matière  brute ,  et 
de  60  millions  de  main  d\puvre  et  prolits. 
Lyon,  Nîmes,  Avignon,  Tours,  Saint- Jean 
du  Gard ,  Alais ,  le  Vigan ,  Saini-Éiienne , 
Paris,  etc.,  sont  principalement  célèbres  par 
leurs  fabriques  de  soieries. 

Les  maiHi factures  de  soieries  françaises 
ont  une  supériorité  marquée  sur  toutes  les 
autres,  et  doivent  principalement  cet  avan- 
tage au  goût  qui  les  distingue  :  à  Lyon  sur- 
tout, la  manufacture  est  portée  au  plus  haut 
degré  de  perfection.  Les  quatre  cinquièmes 
des  soieries  fabriquées  eu  France  sont  ex- 
poi'tées. 

En  1789,  le  nombre  des  métiers  à  Lyon 
et  dans  les  faubourgs  de  cette  ville,  était  de 
18,000;  an  mois  d  avril  1836,  la  soierie  oc- 
cupait 24,000  métiers  daus  Lyon  et  los 
faubourgs ,  et  2 1 ,000  dans  les  campagnes  à 
12  beues  à  la  ronde. 

Les  procédés  de  fabrication  s'étanl  per- 
fectionnés ,  surtout  i)0ur  le  façonné  ,  et 
les  étoffes  essentielles,  celles  qui  occupent 
le  plus  de  bras,  étaut  maiuienaul  bien 
plus  légères  et  plus  faciles  à  fabriquer, 
il  faut  admettre  que  cinq  métiers  font 
aujourd'hui  autant  de  travail  que  65  à  7$ 
en  faisaient  avant  la  révolution.  De  1800 
à  1820,  dans  l'ôlablissement  de  la  condition 
publique,  où  passant  presque  toutes  les  soies 
achetées,  pour  que  leur  poids  soit  constaté, 
il  a  été  conditionné,  année  moyenne, 
380,000  kilogr. ,  avec  un  petit  mouvement 
ascendant.  Depuis  1830,  le  monvement  est 
devenu  plus  rapide,  et  la  moyenne  de  1830 
à  1833  s'élève  à  565,000  kilogr.  En  1835, 
il  a  été  condilioimé  743,125  kilogr. 


On  a  calculé  que  dans  l'espace  de  sept 
années  (de  1825  a  1831),  le  terme  moyen 
de  riniportalion  totale  des  soies  grèges  et 
organsines  en  France  peut  être  évalué  à 
un  million  de  kilogr. ,  dont  un  peu  plus  de 
moitié  est  réexporté,  principalement  en  An- 
gleterre; les  neuf  dixièmes  de  celte  impor- 
tation consistent  en  soie  d'Italie. 

Tanneries. -- On  en  compte  en  France 
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FRANCE. 


}>1ns  de  deux  cents  fort  ioiporUules,  parmi 
esquelles  nous  citerons  seulement  celles  de 
Paris,  Rouen,  Meung  (Loiret),  Lille,  Troyes, 
Saint- Germain  en  Laye,  Sens,  Sierck, 
Rennes,  Dinan,Metz,  Lonjumeau,  Pont-Au- 
demer,  etc. 

Tùpis, — ^Les  tapis  sont  d*un  usap  presque 
général  en  Orient,  en  Angleterre  et  surtout 
en  Hollande.  A  Paris ,  l'usage  tend  à  s'en 
généraliser  chez  les  gens  aisés  ;  mais  mal- 
licureusement  la  malpropreté  des  habitations 
s'opposera  encore  loug-temps,  dans  les  habi- 
tations de  la  classe  moyenne,  et  surtout 
dans  celles  des  villes  de  l'intérieur,  à  l'em- 
ploi des  tapis  :  nos  escaliers,  nos  vestibules, 
nos  corridors  sont  trop  souvent  des  foyers 
d'insalubrité,  qui  dégoûtent  les  propriétaires 
d'en  multiplier  l'usage. 

Les  tapis  se  divisent  en  deux  catégories: 
les  tapis  veloutés  et  les  moquettes;  les  tapis 
jaspés  et  les  tapis  ras.  Paris ,  Aubusson  et 
Felletin  ,  Beauvais  ,  AbbevîUe  ,  Tours  , 
Amiens,  Besançon,  Turcoing,  sont  les  prin- 
cijiaux  lieux  ou  l'on  fabrique  des  tapis. 

La  fabrication  annuelle  '  des  tapis  en 
France  est  évaluée  à  3,500,000  fr.  Les  villes 
d'Aubusson  et  de  Felletin,  qui  occupent 
15  à  1800  ouvriers,  en  confectionnent  à 
elles  seules  pour  environ  deux  millions ,  et 
fabriquent  plus  de  vingt  espèces  de  tissus 
pour  tapis  :  les  tapis  veloutés,  les  tapis  ras, 
les  moquettes  coupées  et  épinglées,  les 
écossais,  les  brochés,  les  vénitiennes,  en 
un  mot  toutes  les  espèces  de  tissus  connus 
pour  tapis  <. 

Abbeviile  fabrique  annuellement  pour 
250,000  fr.  de  tapis ,  supérieurs  pour  la 
fabrication,  le  bon  goût,  les  dessins,  la 
bonne  confection  et  l'éclat  des  couleurs,  aux 
tapis  anglais  de  même  qualité  >. 

La  fabrique  des  tapis  ras  produit  environ 
1,000  pièces,  et  est  susceptible  de  prendre 
un  grand  accroissement  ;  elle  est  principa- 
lement concentrée  à  Amiens,  Abi)evitle, 
Turcoing.  et  Besançon.  Àaiiens  en  fabrique 
annuellement  pour  200,000  fr.  3. 

Teintureries,  —  Paris ,  Lyon  ,  Reims  , 
Rouen ,  Sedan ,  Elbeuf,  Louviers,  Amiens, 
Abbeviile,  Monfauban,  Troyes,  Deville, 
Bapaume,  Avignon,  et  une  multitude  d'au- 
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très  villes  manufacturièrc&,possôdcntdes  tein- 
tureries importantes.  On  compte  à  RoaeD 
et  dans  les  vallées  environnantes  87  établis- 
sements de  teinture,  dont  42  exdiiaivanatt 
occupées  pour  la  teinture  en  grand  teint; 
ces  établissements  produisent  chaque  année 
2,496,000  kilog.  de  coton  teint  '. 

Tissus  de  coton, — T>es  départements  formés 
de  l'ancienne  Normandie ,  la  ville  de  Troyes 
et  ses  environs,  la  zone  alsacienne,  la  ville 
et  les  environs  de  Saint-Quentin ,  etc. ,  sont 
les  lieux  où  il  se  fabrique  le  plus  de  toiles 
et  de  tissus  de  coton.  M.  Mimerel.  délégué 
des  chambres  de  commerce  de  Lille ,  Roa- 
baix  et  Turcoing,  évalue  la  prodaction  géné- 
rale de  coton  en  Praqpe  à  800,000,000  de  fr. 
Les  salaires,  y  compris  les  frais  de  transport, 
s'élèvent  à  400  millions  ;  nous  employons 
pour  110  millions  de  matières  premières, 
y  compris  le  blancliiment  et  les  matières 
colorantes.  Les  intérêts  des  capitaux  repré- 
sentent 30  millions  ;  la  dépréciation  et  ien- 
tretieu  des  usines  est  de  30  millions.  £n 
temps  ordinaire ,  les  bénéfices  des  produc- 
teurs montent  à  30  millions.  —  Sur  ces 
600  millions,  on  emploie  35,000,000  de 
kilogr.  de  coton  en  laine,  évalué  à  70  mil- 
lions, et  à  180  millions,  lorsqu'il  est  filé'. 

On  compte  dans  la  zone  alsacienne ,  qui 
comprend-  les  départements  des  Haut  et 
Bas-Rhin ,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux  des 
Vosges,  de  la  Haule-Saône  et  du  Doubs, 
58  à  60  mille  métiers,  dont  3,000  métiers 
mécaniques,  occupés  aux  tissus  de  coton, 
et  fabriquant  annuellement  de  1,800,000  à 
2,000,000  de  pièces  de  calicots,  mousselines 
et  tissus  de  couleurs  variées,  qui,  au  te 
moyen  de  40  fr.  par  pièce,  représentent  un 
valeur  d'environ  80  millions.  Soixante-d| 
mille  ouvriers  sont  annuellement  occup 
au  tissage  3. 

Dans  la  Normandie,  environ  20,000  \ 
tiers  fabriquent  des  calicots,  et  emploie 
annuellemeut  quati'e  millions  de  kilogr.  i 
coton  4. 

Amiens   fabrique  annuellement   80,Q 
pièces  de  velours  et  autres  tissus  de  cotoij 
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ToUfS  ifefii  et  de  lin, — Là  perfection  à  la- 
quelle est  parvenne  en  France  la  fabrication 
des  toiles ,  est  due  à  Colbert ,  qui  fit  venir 
de  la  Flandre  des  faiiiiiles  instruites  dans 
l'art  de  filer  et  de  tisser  -les  batistes  de 
Brabant,  les  toiles  damassées  de  Flandre,  etc. , 
et  ré|ierlit  ces  familles  dans-  les  provinces 
où  Von  fabrique  les  toiles. 

Tous  les  départements  fabriquent  au- 
jourd'hui des  toiles  en  plus  ou  moins 
grande  quantité,  mais  il  en  est  de  plus  re- 
marquables en  ce  genre  :  tels  sont  les  dé- 
partements composés  des  ci-devant  pro- 
vinces de  Normandie,  de  Picardie,  de  la 
Flandre,  du  Cambrésis,  de  la  Bretagne, 

;      du  Maine ,  du  Dauphiné ,  de  l'Auvergne ,  du 

'      Beaujolais ,  etc. ,  etc. 

,  Les   toiles    que    l'on  fabrique  dans  les 

départements  formés  de  la  Normandie  sont 
.;     des  toiles  communes  de  chanvre  et  de  lin  ; 
J     des  blancars,   composés  exclusivement  de 
'      fil  de  lin;  les  toiles  fortes  de   lin,  dont 
I      les  principales  se  fabriquent  du  côté  d'Y- 
vetot,  de  Bol  bec,  de  Li/.ieux  et  de  Viùiou- 
tier,  où  se  font  les  toiles  cretonnes;  les 
toiles  à  matelas;  les  toiles  damassées;  les 
coutils;  les  toiles  ouvrées  pour  linge  de  ta- 
ble ,  etc. ,  etc. 

Les  toiles  de  mulqulnerie  forment  l'objet 
le  plus  considérable  de  la  fabrique  des  toiles 
dans  les  départemeuts  du  Nord  et  de 
KAisne. 

Dans  la  Somme,  on  fabrique  des  toiles  à 
voiles  pour  les  bâtiments  qui  s'adonnent  à 
la  pêche  et  au  cabotage. 

Les  départements  formés  de  la  Bretagne 
fabriquent  beaucoup  de  toiles  de  lin  pour 
chemises,  mouchoirs  et  draps;  mais  la  fa- 
brique de  toiles  à  voiles  est  une  des  pli]3 
considérables;  c'est  surtout  à  Rennes,  à 
Dinan,  et  aux  environs  de  Vitré,  de  Fou- 
gères, de  Quimper,  dé  Léon,  de  Saint- 

'   Malo,  qu'elles  sont  établies.  Le  dé]partement 
du  Finistère  fabrique  aussi  des  toiles  tissues 

§:  de  lin,  dites  Crest.  Saint Brieux  et  les  en- 

y-  virons  éibriquent  des  toiles  larges  et  étroites, 

dites  toiles  de  Bretagne.  Laval  et  Mayenne 

^  possèdent  des  fabriques  de  toile  de  lin  très- 

I  estimées. 

Les  départements  d'Indre-et-Loire,  de 
la  Sarthe  ,  de  la  Mayenne  ,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vienne,  fabriquent  beaucoup 
de  toiles  pour  la  consommation  intérieure , 
^-i  ^notamment  les  villes  de  Mamers ,  la  Ferté- 
Bernard,  Laval,  ChoUet,  Beaufort,  Angers , 
etc. 


ll!5 

Le  département  de  llsère  a  des  fa- 
briques de  loiles  de  chanvre  estimées, 
établies  principalement  à  Voiron,  Grenoble, 
Mens,  Saint  Marcellin  et  Crémieu.  Les  dé- 
partements formés  de  l'Auveigne  ne  don- 
nent guère  que  des  toiles  communes.  Les 
départements  des  Basses -Pyrénées  fabri- 
quent de  bonnes  toiles  et  des  mouchoirs 
dont  il  se  fait  un  commerce  assez  impor- 
tant. La  fabrique  des  toiles  de  lin  et  de 
chanvre  est  assez  considérable  dans  le  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne,  notamment 
à  Nérac,  Agen  et  Villeneuve-d'Agen.  Le 
département  de  la  Haute-Tienne  fabrique 
des  toiles  de  chanvre  et  des  siamoises. 

Le  département  de  l'Aube  fabrique  une 
quantité  considérable  de  toiles  de  coton  dpnt 
tontes  les  chaînes  sont  composées  de  fil  de 
lin.  Le  département  de  la  Haute-Marne  et 
les  environs  de  Réthel,  de  Troyes,  de 
Reims,  fabriquent  considérablement  de  toiles 
de  fil  de  chanvre  écru,  toiles  de  ménage, 
ti*eillis,  toiles  à  sacs  et  d'eniballage,  etc. 

Une  partie  des  dé|)artements  du  Rhône  et 
de  la  Loire  fournit  beaucoup  de  toiles  et  de 
toilerie  dite  de  Beaujolais.  Enfin,  on  fait 
dans  le  département  des  Bouches-du- Rhône 
des  toiles  de  ménage  et  du  linge  de  table  : 
Marseille ,  Toulon ,  la  Ciotat  fout  des  toiles 
à  voiles. 

Tissus  de  laine, — On  peut  diviser  la  fa- 
brication des  tissus  de  laine  en  deux  grandes 
catégories  :  les  tissus  de  laine  peignée  et 
les  tissus  mérinos.  Reims,  Amiens,  Abbe- 
ville ,  le  Cateau-Cambrésis ,  Roubaix  et  Tur- 
coing,  sont  les  principales  villes  qui  fabri- 
quent des  tissus  de  laine.  La  fabrication 
seule  des  mérinos  est  évaluée  de  16  à 
18,000,000  de  fr.,  et  le  capital  engagé  dans 
celte  industrie  dépasse  25,000,000  de  fr. 

Le  total  des  produits  de  l'industrie  ré- 
moise pendant  le  cours  d'un  an  est  de 
60  millions.  Reims  peut  employer  chaque 
année  3,500,000  kilogr.  de  laine,  lavée 
à  chaud ,  qui  représentent  une  valeur  de 
34,600,000  fr.  Les  tissus  fabriqués  à  Reims 
sont  les  tissus  mérinos  croisés,  les  tissus 
lisses,  les  napolitaines,  les  flanelles  croisées 
et  risses,  les  circassiennes,  les  casimirs,  lea 
gilets  brochés  et  les  couvertures  ». 

la  fabrication  annuelle  des  alépines ,  in- 
dustrie spécialement  exercée  à  Amiens,  est 
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évaluée  à  «nTiron  1 8,000,000  de  fr.  Koiibaix 
et  Turcoing  fabriquent  pour  10,400,000  fr. 
de  stoffs,  iasting,  etc.  Le  Cateaii-Canibré&is 
fabrique  des  mérinos  et  des  bombasines. 
Abbeville  fabrique  des  buuracans,  des 
espaguoleltes  et  diverses  autres  étoffes. 


Toiles  peintes,— lA  manufacture  de  Jouy 
(Seine -et -Oise),  fondée  en  1760  |)ar 
M.  Oberkamp,  peut  éUe  regardée  comme 
la  première  en  ce  genre  qui  ait  été  établie 
en  France.  Depuis,  cette  industrie  fut  pro- 
digieusement multipliée,  notamment  àMul- 
hausen,  Wess^îrling,  Guebviller,  Colmar, 
Munster,  Nantes,  Rouen,  hapaume, Darne- 
Ul,  Devilie-lez-Aouen,  Boibec,  Avignon, 
etc. ,  etc. ,  etc. 

La    fabrique    des   indiennes    ou    toiles 

Feintes  peut  se  diviser  en  trois  classer  : 
indienne  dont  s'occuj>é  essentiellement  la 
fabrique  de  Rouen ,  qui  se  vend  dan«  les 
prix  de  75  c à  I  fr.  60c  l'aune;  Tindienne 
fine  qui  fait  la  grande  masse  de  la  fabrica- 
tion de  TAlsace,  dans  les  prix  de  1  fr.  ôO  c. 
à  3  fr.  ;  les  monsseliues  imprimées,  dans  les 
prix  de  2  fr.  à  5  fr. 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure 
compte  de  60  à70  manufacturées  d'indiennes, 
qui  emploient  11,000  ouvriers  et  livrent  à 
la  consommatitiFn  1,100,000  pièces,  à  peu 
près,  dont  la  valeur  est  estimée  à  40,000,000 
de  fr.  L'industrie  alsacienne  occupe  12  à 
13,000  ouvriers». 

rtt//«.— L'industrie  des  tulles  comprend 
à  peu  près  U500  métiers,  dont  environ  390 
à  Lille,  550  à  Calais,  96  à  Douai  ;  le  reste 
se  reparût  dans  diverses  jwrtiesde  la  France, 
et  plus  particulièrement  dans  les  campagnes 
des  environs  de  Saint-Quentin.  Les  1,500 
métiers  emploient  environ  50,000  ouvriers 
et  peuvent  produire  13  millions  de  racks 
de  tulle  écru,  à  75  c,  ce  qui  fait  9,750,000 f.; 
la  broderie  Ggure  pour  20,000,000  de  fr.  ; 
les  frais  d'anprêt ,  etc. ,  etc.,  se  montent  à 
î,97 5,000  Ir.;  ensemble  32,725,000  fr.  La 

Juantité  de  coton  employée  est  de  390,000 
emi-kilogr. ,  retors,  nimiéros  170  à  200, 
et  une  très- petite  quantité  du  n*»  120  pour 
lisières  et  séparations. 

11  y  a  à  Saint-Quentin  et  dans  les  envi- 
rotis ,  douze  fabriques  principales ,  et  un 
plus  grand  nombre  de  quatre  métiers  et 
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au-dessous,  qui  compi^tit  cnsembW  44f9  mé- 
tiers, qui  ont  coûté  4,600,000  fr.  Yaleur 
des  bâtiments  serrant  aux  fabriques, 
450,000  fr.;  six  établissements  d'apprêt, 
300,000  fr.;  capital  roulant,  6,000,000; 
ensemble,  10,250,000  fr.  La  production  des 
450  métiers  «'élève  à  4,000,000  de  racb 
de  tulle  écru  à  75  e.,  3,000,000;  broderie, 
4,000,000  ;  blanc,  apprêt,  700,000  fr.  ;  en- 
semble, 7,700,000  fr.  La  consommation  est 
de  1 17,000  demi-kilugr.  de  coton.  Le  nom- 
bre des  ouvriers  est  de  16,000,  dont  15,00C 
brodeuses'. 


Vannerie  fine, — tandôuzy,Hir5on,OrigBy 
et  plusieurs  autres  localités  du  départenient 
de  l'Âisue ,  s'occupeul  de  cette  fabrication. 

Verreries,  —  On  compte  en  France  230 
verreries,  réparties  dans  52  départements. 
Sur  ce  nombre,  191  sont  en  activité  et  oc- 
cupent 9,986  ouvriers.  Ces  usines  consom- 
ment annuellement  3 1 4,860  quintaux  nié- 
triques  de  houille ,  225,770  stères  de  bois, 
et  10,334  fagots.  La  valeur  approximative 
des  produits  annuels  est  de  23,571,100  fr.« 

Un  homme  placé  par  ses  lumières 
au  premier  rang  de  l'industrie  dont  nous 
nous  occupons,  évalue  à  202  le  nombre  des 
fours  en  activité ,  savoir  : 

Fonrs  à  bouteilles 90 

Fours  de  verre  à  vitres 25 

ï'ours  de  gol»elèterie  et  verroterie .  7  5 

Fours  à  cristal 8 

Fours  à  glaces ; 4 

La  production  totale  paraît  pouvoir  être, 
évaluée  à  29,000,000  de  fr.,  savoir  : 

Bouteilles 14,000,000 

Verre  à  vitres. . . .  3,500,000 

Gobelèterie 6,000,000              \ 

Cristal 3,500,000 

Glaces... 2,000,000 

La  fabrication  des  bouteilles  est  répandMcfl 
dans  toute  la  France;  on  compte  10  f<n»r^ 
à  Rive  de  Gier,  7  à  Bordeaux,  8  dans  lai 
vallée  de  l'Argonne ,  8  en  Picardie ,  7  eii 
Flandre,  2  près  de  Paris  ;  il  y  en  a  aussi  ea 
Bretagne,  en  Normandie,  dans  le  Bourbon' 
nais  et  <Uius  le  Midi.  Les  principales  usiuei 
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lont  celles  de  Follcmbray,  Tanxroy,  Quiu- 
cai^rôgne ,  Soij\igay,  Alais,  Rive  de  Gier, 
Auzat,  Sèvres. 

Le  verre  à  vilres  a  ses  points  principaux 
de  fabrication  à  Rive  de  Gier  (  10  fours), 
Prémontré,  Clioisy,  Monthermé,  Miélin,eic. 
Ofletietibruek  (Moselle)  fabrique  des  verres 
de  noiitre. 

Les  fours  à  cristal  sont  repartis  comme  il 
suit  :  1  et  quelquefois  3  à  Baccarat ,  2  à 
Sajot-Louis,  1  à  Cboisy,  1  à  la  Carre,  1  i 
la  Viileite. 

Saini-Gobaîn ,  Cirey  el  Saint  -  Quirien , 
Prémontré  elVaucelles^fabriqueut  des  glaces. 

Nous  aurions  pu  compreudre  encore  dans 
cet  ajHïrçu  de  nos  productions  iudustrielles 
une  foule  de  fabrications  particulières,  dont 
Us  produits ,  sans  êire  comparables  à  ceux 
des  principales  branches  d'industrie,donuenl 


APERÇU  STATISTIQUE.  ,  \^j 

cependant  lieu  à  un  commerce  assez  consi- 


derable.  Parmi  ces  produits  il  «Vn  est  pas 
de  plus  digues  d'intérêt  que  ceux  qui  for- 
ment ,  sous  le  nom  d'articles  de  Paris 
la  base  d'une  partie  esseniielle  de  nos  ex- 
nortatio!is  :  la  lilliographie ,  la  librairie,  les 
insliumeute  de  précision ,  la  bijouterie ,  les 
armes  de  luxe,  la  tablelterie,  1^  çbjeu 
darts,  etc.,  etc. ,  ont  obteuu  de  tout  lemps 
la  faveur  des  consommateun  étrangers.  On 
lie  saurait  donner  ici  un  aperçu  exact  de 
rimmense  quantité  d'ouvriers  occupés  par 
les  diverses  fabrications  de  la  capitale,  qui 
dépassent  bien  certainement  une  valeur  de 
deux  cents  millions  de  francs  ;  les  ouvriers 
qui  s'y  livi-eni  sont,  en  eénéral,  les  mieux 
rétribués,  les  plus  infelligenis,  les  plus  ca- 

Eables,  et  jouissent  d'une  sauté  plus  ro- 
Ui)le,  d'une  aisance  plus  générale. 
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^  îlienx  partagée  que  TAngleterre,  qjui  ne 
fimde  en  grande  partie  son  commetTe  étran- 
pr  que  sur  rexportation  de  produite  indus- 
triels, dont  les  autres  natioits,  par  leur  pro- 
pre travail,  p«uvent  un  jour  apprendre  à  se 
psser,  la  r'nince  possède,  dans  son  sol  aussi 
étendu  que  varié,  une  mine  inépuisable  de 
produits  naturels,  et  oes  produits,  par  les  qua- 
lités qui  leur  «o«4  propres,  lui  assurent  sans 
rivalité  l'eiurée  et  la  conservation  des  mar- 
chés du  monde  entier.  Cha(|ue  année  elle 
vend  au  dehors  pour  plus  de  760  millions  de 
produits  de  son  sol  et  d'objets  manufactu- 
rés excédant  ses  besoins,  et  achète  eu  retour 
pour  plus  de  690  millions  de  matières  pre- 
nières  ou  déjà  travaillées,  dont  elle  a  be- 
K»in  pour  sou  agriculture  et  ses  fabriques  ; 
îVst  là  son  commerce  général,  dont  le  mou- 
vement est  de  plus  de  1,450  millions.  Son 
llMunierce  spécial,  celui  qui  ne  se  rapporte 
b'à  sa  seule  consommation,  ainsi  qu'à  l'ex- 
Idant  de  ses  produits  qu'elle  vend  au  de- 
lors,  est  d'environ  un  milliard  50  millions, 
put  490  mHlions  pour  les  importations,  el 
|0  itiUlittos  pour  les  exportations.  Ce  com- 
jprre  d'exportation  et  d  importation  avec 
%  étrangers  est  le  grand  pivoi  des  richesses 
■JUIsques,  lorsque  la  civilisation  est  fort 
laucée;  sans  lui,  la  production  se  borne- 
^  aux  besoins  de  la  consommation  locale; 
M   ce  commerce  qui  excite  à  produire  le 


superflu,  qui,  par  IVxportation,  devient  la 
nécessaire  des  nations  étrangèi-es. 

Le  commerce  intérieur,  le  seul  qui  ap- 
partienne véritablement  à  la  nation,  le  seul 
durable  et  le  plus  productif,  consiste  dans 
l'échange  et  le  transport  d'un  point  à  un 
autre  des  objets  nécessaii-es  à  la  consomma- 
tion ;  c'est  une  répartition  de  l'inégalité  des 
productions  naturelles  ou  artificielles.ll  est  as- 
sez difficile  d  évaluer  lect>mmerce  intérieur; 
M,  Chaptal  évaluait,  en  1819,  les  produits 
annuels  de  l'agriculture  à.  4,678,728  885 
les  produits  de  l'industrie  à  1,404,102,400 

En  supposant  exacte  celte 
approximai  ion,et  en  admet- 
tant que  ce  chiffre  n'ait  pas 
changé,  le  total  des  pro- 
duiu  s'élèverait  à 6,082,831,269 

Si  l'on  ajoute  à  cette 
somme  le  montant  des  im- 
portations, qui  est  de 1,184,413,223 


on  aura  la  somme  de  . . .  7,267)244,608 
sur  laquelle  il  convient  de 
retrancha  le  montant  des 
exjjorutions,  qui  est  de..    1,325,741,366 

Le  mouvement  annuel 
du  commerce  intérieur  se*^ 
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COMMERCE  SPÉCIAL.' 


IKIb 
1816 
lHi7 
1818 
IHiO 
IH20 
1821 
IH'2'2 
1823 
IH24 
1825 
1826 
IH27 
l«28 
I82D 

i8ao 

1831 

1832 
I83J 
1834 
1835 


VALEUR  t>KS  MARCHANDISES  IMPORTEES  MISES 
Eir  COKSOMMATIOir. 


Matièref 
aéecMaJrct 
à  l'industrie 


139,752  530 
145,288,280 
184,333,681 
201,738,348 
i75.3i.6,92tf 
220,258,708 
232,07<î,542 
2.yj,6i5,H86 
21 7,404  ,»'55 
271,101,280 
2<tu  b'Tu  n/^) 


15 

;..-.M7 

V.l!l,^^i8 

.?-.'7jao 

LHS.;s28 

p.-t.'i,:;56 

vii,ii4I 
j;;.[î,'jt;8 


Objets  de  consommation. 
Natnrels.      Fabriqués. 


4i,92U,i)07 
67,640,078 
113,057,196 
103.838,338 
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8  13 


9..  ■ 

9 

8 
9 
91 
I3<:,- 

14i^- 
l5Vi.:^ 
I2.i;j, 


'■'  ,J8 

■•V:-79 

■  1 .  .02 

J4 

•     .:<i 

■.  y.^b 

p\;ji8 

■■Li28 
.ii,.vi9 
i..,:^70 


I9-1,I1T.7:>5 

lll,!>U.rHK) 


17,785,224 
29.763,7  5 
3i.983,(i46 
29,997,802 
25,763.210 
20,2»  «0,945 
32,919,887 
36,781,208 
35,046.455 
38.698,823 
44  •""»  '23 
4(1  36 

3J,J  ;::  S99 

■.iSr^.U     bi 

35.(i^'^:.8l 
32.:ui>:.28 
21J-3:-..s80 
27,y>^7.:".77 
34,iJl'd.ii:iO 
37,201,121 


Totaux. 


199,467.6411 
242.(>9'S,753 
332,374,523 
335.574  488 
294,548.286 
3:35,009,566 
355,591,857 
.3«8,»90,533 
3I7»3'J2.862 
401,018,127 
400,579,530 
436.116,472 
414,137,001 
4.M  ,760,337 
483,353,139 
489,242,685 
374,188,539 
505,09 '.,488 
491,137,471 
403,933.048 


vaijlur  des  marchandises 
exportées. 


Produits 
aatnrela. 


138,066,484 


^91 
40 

■.;M48 
^'j.fVJO 
:»  .7.91 

i2^i.:>97 

154,h'^b,:^30 
166,896.360 
164,510,10^ 
149,561,(^29 
158,197,14:; 
167,377.012 
153,269,519 
119,459,j3[i 
118,187,097 
146,622^^5 
164,653,027 
U6.864,ï>ui 


Objets  aaa- 
anfiictnrés. 


•281,081,292 
414.041.826 
:i6^J,499349 
367^44,935 
314,946.564 
381.561,183 
323,662.246 

rsTi>,y7i,«kîO 

3ll.40aj42 
3l&.fi26,&l#5 
3i:!,838.9lC> 
35">,!>7fi.lïO 
333,442J«KÎ 
337,387.3H4 
300.7^2.029 
404,772.027 
3t>3.12ï.«20 


Totaux. 


422,147,771 
547,706,311 
464.049,381 
502.284.U»9 
460,232,231 
543,112.774 
450,788,>t4t 
427,67il,I5l 
427.I&Ï.F511 

54  3,8^1  Et]  (19 

461 /!-■?, m 

F*0^l^2a,7lî 
511,215.1^ 

452.Wh,Â4l 
45:-h/p74,4gJ 
5^f7,^l4^l 
55E>,42;>^ 
50iJ*992,;^71 


COMMERCE  GÉNÉRAL. 


MARCHANDISES  ARRIVÉES, 


1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 


5«-i.72a^fli 

ei6,i53j 

a^8,ÎJ3S,*S 

E;r2.H2&J^ 

@a2.H7SJI 

MARCHANDISES  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  EXPORTÉES.        / 

667.294.1 


8.908 
3.580 
3.522 
3.341 
3,101 
2,679 
2.671 
4,045 
3,675 
4,221 


354.31 1 
355,742 
346,370 
326,835 
316,462 
258,621 
326.253 
347.285 
318.840 
370,217 


245.252.909 
220,983,481 
235.129.660 
218,963.080 
216.785,846 
188.918.261 
191,198.457 
243.079.717 
239.948,358 
239,983,876 


5,994 

400,440 

5,308 

432,672 

5.321 

439.842 

5.063 

460,519 

4,490 

420,228 

4,139 

370,518 

4,240 

362.981 

4,636 

461,704 

4,580 

464.028 

5,093 

518,216 

218,885,407 
157.101.419 
210.504,550 
225.044.048 
223,562.445 
220.135.434 
263.029,493 
245,351,655 
310,460,201 
258,176,578 


203,155.708 
182.423,860 
156.767,066 
165.915.504 
167,470,355 
163,610,369 
163,941.961 
207.850,760 
215,907,753 
216,544,534 


b6O.508j 
6O2.40U 
6OO.932J 
0O7.81.'U 
572.664J 
G  18.169;' 
606.28), 
766 ,3 1« 
7l4,70i 
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EFFECTIF  Oft  tk  MARINE  MABCIUimE  AU  1"  JANVIER  1833. 


f 


Navires  de  800  tonneaux 

.  et  au-dessus 1 

Navires  de  700  à  800  t.  2 

Navires  de  600  à  700  t.  1 

Navires  de  500  à  600  t  11 

Navires  de  400  à  500  U  44 

Navires  de  300  à  400  t.  187 

Navires  de  200  à  300  t.  539 

Navires  de  100  à  200  t.  1,200 

Navires  de  c6  à  100  t..  1,485 

Navires  de  30  à  60  t. .  1,037 
Navires  de  30  tonneaux 

et  au-dessous 10,518 


Nombre.    Tonnage. 


Totaux. 


1,000 

1,442 

625 

5,915 

18,935 

63,902 

132,055 

176,403 

118,502 

46,025 

82,303 
15,025     647,107 


'   Toici  rétal  du  tonnage  en  1833,  par  di- 
rection de  douanes  : 

Bayonne 6,537 

Bordeaux 78,915 

La  Rochelle 23,772 

Nantes. 59,389 

Lorient 43,089 

Brest 51,341 

Saint-Malo 53,462 

Cherbourg. : . .  35,025 

Rouen 96,481 

Abbeville 23,142 

Boulogne 14,106 

Dunkerque 18,373 

Toulon ...:  18,628 

Maiseilie 86,159 

Montpellier 18,518 

Perpignan 13,791 

Bastia... 6,379' 

ToUl....  647,107 


La  marine  marchande  française  emploie 
donc  15,025  navires,  jaugeant  ensemble' 
647,107  tonneaux ,  et  occupant  environ 
60,000  marins.  Au  31  décembre  1827  ,  la 
marine  marchande  anglaise  comptait  23,300 
navires,  jaugeant  ensemble  2,460,500  ton- 
neaux et  employant  151,400  marins. 

La  navigation  par  bateaux  à  vapeur  a  en 
lieu  en  1834  dans  32  dépaitements  ;  le 
nombre  des  bateaux  a  été 'de  82  ,  non  com- 
pris les  bâtiments  de  l'État,  et  sur  ce  nom- 
bre on  compte  employés  : 

Au  transport  des  passagers  seulement.  46 
IJ.     des  marchandises  seulement. .  1 
IJ,     tant  des  passagers  que  des  mar- 
chandises   14 

A  la  remorque. 13 

Jd.  et  ait  transport  des  passagers  et 

marchandises 8 

Ces  bateaux ,  considérés  isolément ,  peu- 
vent admettre  au  plus  350  passagers,  et  an 
moins  20.  Leur  charge  est  au  plus  de  244 
tonneaux,  et  au  moins  20.  Le  nombre  des 
passagers  s*est  élevé  à  924,063 ,  le  poids  en 
marchandises  à  22,909  tonneaux.  —  92 
machines  à  vapeur  existent  dans  les  82  ba- 
teau]^; 68  sont  à  basse  pression,  et  24  à 
haute  pression.  De  tous  les  appareils  mo* 
.  leurs,  le  plus  fort  est  eelui  du  bateau  à  va- 

Séur  le  Neptune,  qui  sert  à  la  remorqne 
ans  la  Séine-Inférieure  :  cet  appareil  est 
composé  de  deux  machines  à  vapeur  et  a 
'  une  force  totale  de  cent   qoâi^ante  che- 
vaux '• 


iMSKT  DS   LA   O&AITDB    ET  DE  LA  PETITE  HATIGATIOE    DELA  PRAlTCll  ElT    1833. 

^,^^,  Cabotage 75,957    2,431,342 

Narlres.  Tonnage.  T^j'*"^  ^.*^*  ^^^S*^>°"  ■,,.,„„,,  ,,, 

'  NaTlgationavecréiran-                                  ^  ^«"^«^î^^^^ ^^•*Ô3  2,847,311 

ger  et  les  colonies..     3,561  35S4I57  havigation  ÉTRAiiGKax. 

.  p^che 4  442  79  1 60 

Cabotage.!!!!!!]!'.!!  78!l23  2,523!632      entrée 5,115  622,735 

^                        ! — —      Sortie 4,580  464,028 

Totaux  des  entrées.  86,126  2,960,949                                   .       ■ 

Totaux  de  la  naviga- 

sORxrt.-  tion  ébangère. . .       8,^95  1,086,76; 

^    4     ,  Totaux  de  la  naviga- 

Wavigationavecl'élran-  tion  française .. .   170,289  5,808,2« 

ger  et  les  colonies. .     3,675  318,840                                        -# 

Wche. 4,53!  097,129  179,984  6,895,0:^1 

r.  Compte  rendu  des  travaux  des  ingénieurs  des  mines  pendant  Tannée  xS35,  page  26. 


APERÇU  STATISTIQUE.  I3I 

COmgBBCE  DBS  COtOWIES  FBAWÇAlSBS  EN  1833,  1829  ET  1882  >. 


IMPORTATIONS. 


Bfartimque... 
Guadeloupe. . 

Guyane 

SourboD..... 
Sénégal 


EXPORTATIONS. 


Martinique.. 
Guadeloupe.. 
Guyane. ... 
Bourbon... . 
Sénégal 


1823. 


13,627.037 
9,219,078 
1,923,941 
8,944,498 
1,886,223 


36,600,777 


16,840,615 

16,019,265 

2,045,427 

9,998,627 

1,774,837 


46,677,771 


1827. 


23,391,784 
20,493,960 

2,754,039 
11,026,269 

4.415,559 


62.081,611 


25,726,196 
22,287,538 

2,219,992 
13,790,107 

3,310,518 


67,334,351 


1832. 


17,381,981 

17.795,925 

1,882.337 

6.763,222 

3,268,651 


47,092.116 


13,946,941 
16,736,635 

1.740,370 
14,025.926 

2.693,862 


49.142,734 


COMMERCE  DE  LA  FRANCE  PENDANT  L'ANNÉE  1834». 


IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS. 


IMPORTATIONS. 


Matières  nécessaires  à  l'industrie. . . 
Objets  de  eonsommatioa  |  Jf*^^;* 
Totaux 


EXPORTATIONS. 


Prodoits  naturels 

Objets  mannfbctvrés 

Totaux.. 


MARCHANDISES  ARIUV]>£S» 
(Commerce  général.) 


par  mer. 


326.930.746 
132,633.328 
34,714,467 


494.378.541 


par  ferre. 


127,768,462 
12.876.118 
85,271,215 


225,915.795 


total. 


454.699.208 
145,509.446 
119,985,682 


720,194,336 


MARCHANDISES  FRANÇAISES. 

ET   JTRAirOKKBS. 

(  Commerce  général.) 


par  1 


177,572.042 
320.588.412 


498,160,454 


par  terre. 


60,643,706 
155,900.878 


216,544,584 


toUI. 


MARCHANDISES 

HISBS   BS   COnSOMMATIOH 

(Commerce  spécial.) 


Valeurs. 


360.036.968 
106.688,96» 
37,207,121 


5<i'4,933.048 


Dts.  perças. 


38,995,758 

55,863,866 

6,539,343 


101,398.967 


MARCHANDISES 

TRAVÇAISBS. 

(Commerce  spécial.) 


238,215.748 
476.489.290 


7l4.705,a:J8 


Valeurs. 


146,864,551 
363,127,826 


509,992,377 


Dts.  perças. 


663.910 
423,432 


1.087,342 


NAVIGATION. 


ENTRÉE 

DES  BÂTIMENTS. 


/  français 
NaTiresl  (    Po^*'*'**  pavillon  du 

autres  payilJoas 

Totaux 


*  j  étrangers  j 


g  , 


3,965 

5,171 

953 


10,C 


Tonnage. 


394.486 
604.170 
132.748 


1.131,404 


MARCHANDISES  ARRIVÉES 


(  Commerce  général.) 


des  colonies 
françaises. 


70,440,283 


70.440,383 


de 
l'étranger. 


231.129.650 
164.633.353 
28.076,255 


42b  838.258 


Total. 


301.569.933 
164.633.353 
28.075,256 


494,278  Mi 


I.  Documents  statistiques ,  publiés  par  le  ministère  du  commerce  en  i835,  page  67  à  69. 

3.  Tableau  général  du  commerce  de  la  France  en  x'834,  publié  par  Tadministration  des  douanes. 
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FRANCe.  —  APERÇU  STATISTIQUE. 


SORTIE 
PSS  BAXIMSIfTS. 


(françaif 
f    )>ortaiit   paTiUon  da, 
éCrtUigars  {  paye  o à  Us  Tont 
.(  antrM  paviUoiu.. 


r 


II 


4,221 
4,217 


Tonnage. 


370,217 
.376,503 
.141,713 


>iABCJiAHOJ&B&  FB  A WÇ/UftBft. . 

Cl   BT&AMG&RXS   EXPORTÉES   pix  MBEj 

(Commerce  général.) 


ponr 

les  colonies. 

françaises. 

4d,982,594 


49.982.594 


à  l'étranger 


190.001,282 
211,697,820 
4B.678,76« 


448,177.860 


TotaL 


239,983,676 
SI  1,697,820 
46,&78,758 


498,160,454 


ENTREPOTS. 


/en  entrepôt  ai  31  décembre  1$33 1  ld,538,< 

entrées  en  ebtrepÂt   )  Pw importation  }  p/*t*aMit  4Io'.30o'.267  j  469,330,967 


Valeur 
des  marchandises 


pendant  l'année  1834  |  Par  mntatton  d'entrepôt. . . .     46,017,780  ^^^^^ 

Total . . .  ♦ 582,809,^93 

(Poar  la  consommation. .....  286;582,17l 
Poor  la  réexpor.  (  par  ra«r  «     60,770,846 
tation ;  i  par  transit    39,246,632 
Par  mutation  d'entrepôt 52,360, 1 12 


438,968,771 


\en  entrepôt  an  31  décembre  1834. ', t4â,900,S22 


TRANSIT. 


Valeurs  des  marchandises  qni .  expédiées  en  transit  par  li^ 
France,  ont  consommé  leur  destination  pendant  l'année  1834. 


EXPORTATIONS. 


Produits  naturels 

Objets  manufacturés., 


Totaux. 


Par  navires  -^ 


français. 


19,295,492 
14.343,460 


33.638.94f 


étrangers. 


1 ,658,668 
34,637,376 


36,296,044 


Par  terre. 


22,955.940 
30.879.396 


53,835,336 


43,910,100 
79.860,228 


123,770,328 


Crimes         ~  i  Valeurs  des  marchandises  exportées  avec  jouissance  de  prime 88,411,215 

I  Sommes  payées  pour  primes » 9,272,221 

(Le  mouTcment  en  numéraire  n'est  pas  compris  dans  le  relevé  des  importa» 
tions  et  exportations  présenté  ci-dessus. 
U.  «trè«  «t  to  .ortie,  qui  ont  pu  en  être  eon.taté«i  .ont  j  ^  j^^^,;  «  J  jg^;^ 
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TABLE  DES  MATIERES. 


ÉTAT  ANCIEN. 

Division  des  Gaules  spys  les  Romains  1 

Invasion  des  Francs 2 

Clirouologie  des  rois  de  France 3 

Époques  de  la  réunion  à  la  couronne 

des  diverses  provinces 0 

Division  de  la  France  sous  la  monarchie  id. 

Nomenclature  des  anciennes  provinces  7 

Organisation  administrative.  • 12 

Finances 13 

Recettes  et  dépenses 14 

Organisation  judiciaire 15 

Organisation  ecclésiastique 16 

Organisation  militaire. • ....  « 17 

ûrares  privilégiés 18 

ÉTAT  MODERNE. 

ITopographis 18 

Étendue id. 

Limites ; id. 

Frontières. id. 

Côtes 19 

îles. 20 

Lignes  de  partage  dWu •  id. 

Canaux 22 

Mouvement  d^élévation  des  lignes  de 

partage  d*eau id. 

.  Routes 24 

géologie 25 
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météorologie ••••••••  28 

Division  du  sol 29 
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Nature  et  surface  des  propriétés. . .  32 

POPULATIOI» 33 

Mouvement  de  la  population  de  1 8 1 7 

àl830 34 


Loi  de  la  mortalité  en  Franee 35 

Produits  dominants  des  trois  RioNU  37 

Productions  kinérales id. 

Or id. 

Argent id. 

Fer id. 

Cuivre ; 38 

Plomb id. 

Étain  . .  ; ;..,.. id. 

Antimoine id. 

'Manganèse id. 

Zinc id. 

Houille id. 

Alon 39 

Sulfate  de  fer. id. 

Asphalte id. 

Pétrole id. 

Sel  gemme id. 

Sources  salées id. 

Marais  salants 40 

Marbres,  porphyres;  granités,  etc.  ■  id. 

Productions  végétales 44 

Céréales id. 

Maïs: ,  id. 

Sarrasin 45 

Graines  oléagineuses id. 

Lin ,  chanvre id. 

Tabac • ,  id. 

Plantes  tinctoriales. ;...•  id. 

Houblon id. 

Pommes  de  terre id. 

Pois,  fèves,  haricots,  etc 46 

CJioux,  navets,  etc id. 

Betteraves id. 

Légumes  et  plantes  diverses 47 

Prairies  naturelles id. 

Prairies  artificielles 4B 

Vignes id. 

Arbres  fruitiers 61 

Bois ; . .  62 

pROnUCÎIONS  ANiXALkS 63 
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GbeTaux 
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Moutons 

Chèvres 
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Animaux  sauvages,  gibier,  etc. . . . 

Volailles •. 

Abeilles .- 
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Poissons 

IHSTRUCTIOV  rUBLIQU£ 

Langue  française 

Patois 

Organisation  de  l'instruction  publi- 
que  

Facultés 

Instruction  primaire 

Insti^uction  secondaire 


Collèges  royaux. 
École  normale. . . 


Académie  de  médecine 

École  polytechnique 

École  d'artillerie  et  du  génie  à  Metz 

École  miUtaire  de  Saint-Gyr 
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École  militaire  de  la  Flèche. 

Écoles  vétérinaires 

Institution  des  jeunes  aveugles .... 
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Personnel  de  l'instruction  publique 
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Tribunaux  civils 
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Conseils  de  prud'hommes 

Tribunaux  de  commerce 

Tribunaux  administratifs. 

Cours  royales 

Cour  de  cassation 

Tribunaux  criminels 

Tribunaux  de  simple  police 

Tribunaux  correctionnels 

Cours  d'assises 

Jury 

Conseils  de  guerre 

Tribunaux  maritimes 

Personnel  de  l'ordre  judiciaire. . . . 

Oroaitisation  ecclésiastique 

Oroanisation  financière 

Organisation  militaire 

Effectif  de  l'armée  eu  1836 

Garde  nationale  ...,•. 
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63  Mariits ..."••/•• 
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IriH   DE   LA   TÀlltfc   bES    teATf^RSi. 


IMPBIMBBIS   DK   PîRMIJI   DIDOT   FRERES   BT    ce, 

AOS   |ACOB«    M**   a4* 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  TILLES,  BOURGS,  VILLAGES  ET  AUTRES  LIEUX  INTÉRESSANTS 

décrits  dans  les  six  volumes  dont  se  compose  le  Guide  du  Voyageur  eo  France,  et  dans 
lesquels  les  départements  sont  classés  ainsi  : 


1**^  VOLUME  :  Ssutb-bt-Oisi ,  Loxebt,  Loim-ET-CHE&,  Ivore-bt-Loiib,  Maihb-bt-» 
Loire,  Loirb-Ivfébisubb,  SEivE-ET-MARirB,  Toithe,  Gôtb-d*Or,  JcRà, 
Aiir,  OouBS,  Eure,  Seihb-Iitfbrirure,  ViEirirE,  ChareutEi  Cbarektb- 

IlTFÉRIEURE,  GiROVDE  «  LaZTDBS,  BaSSES-PtRBURBS. 

3*  VOLUME  :  Nièvre,  Allier,  Loire,  Rhohe,  Isère,  SaàhE'ET-Loirb,  Oise,.  Somve, 
Pas-de-Calais,  Drôme,  Arpècbe,  Vaucluse,  Bouchbs-du-ILhôii.b, 
Garb,  Hérault,  Aude,  PTRÉsÉES-ORiEirTALEft. 

3*  VOLUME  :  Attbe,  Haute- Marne ,  Haute  -  Saône ,  Haut-Rhiit,  Marre,  Meuse, 
Moselle,  Meurtbe,  Bas-Rhin,  Vosges,  Hautes- Alpes ,  Basses-Alpes, 
Var,  Corse. 

4^  VOLUME  :  Cher,  Indrb,  Creuse,  Haute-Vienne,  Corrèze,  Lot,  Tarn-et-Ga- 
RONNE,  Haute-Garonne,  AriÉue,  Put-de-Dôme,  Cantal,  Aveyron, 
Lozère,  Tarn,  Haute -Luire,  Dordogne,  Lot-et  Garonne  ,  Gers, 
Hautes-Pyrénées. 


6«  VOLUME  ; 


6.  VOLUME 


Aisne  ,  Nord  ,  Ardennes  ,  Manche  ,  Calvados  ,  Eure-et-Loir  ,  Orne  , 
Mayenne,  Jlle -et -Vilaine,  Côtes -du -Nord,  Finistère,  Sartnb, 
Morbihan,  Dbux-Sèvres,  Vendée. 

Sbine.  Statistique  de  la  Frange.  Grande  cartb  routière  de  la 
FrahcB  bt  Table  des  xatièrbs. 


Aas.  T.  L  BasseS'Rytànè&s, 
Abaretz.  T.  I.  Loire^InJérieure, 
Abbeville.  T.  IL  Somme, 
Abberillers.  T.  L  Doubs, 
Abergement-le-Grand  (1*).  T.  I.  Jin» 
Abidos.  T.  L  Basses-Pyrénàes» 
Ablis.  T.  L  Seine-et-Oise. 
Ablois  (Saint-Martin  d*).  T.  IH.  Marne, 
Abondaut.  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Abrescbeviller.  T.  HI.  Meurthe. 
Abreto  (les).  T.  II.  Isère. 
Absie  (r).  T.  V.  DeuX'Sè9res, 
Absac.  T.  I.  Gironde. 
Accous.  T.  I.  Basses'Pyrénées, 
Achères«le-Marché.  T.  I.  Loiret, 
Acheux.  T.  IL  Somme, 
AAby.  T,  U,  OÎM« 


i6 

Acignc.  T.  V.  lUe^t-niaine. 

7 

i6 

Acy-en-Multien.  T.  II.  Oise. 

4* 

8 
xa 

Adjots  (les).  T.  I.  Charente. 

Adresse  (Sainte-),  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Adricrs.  T.  I.  rienne. 

i6 

»? 
x5 

a3 

Affaux.  T.  II.  RhÂne. 

39 

ai 

Affrique  (Saint-),  ou  vSaint-Frîc.  T.  IV. 

9 

Avejrron. 
Agde.  T.  IL  HérauU. 

7 
aa 

a4 
19 
14 
ai 

AgneU.  T.  II.  Oise. 
Agrève  (Saint-).  T.  IL  Ardèche. 
Aguessac.  T.  IV.  Avejrron. 
AhuiUé.  T.  V.  Mayenne. 

a6 

x6 

la 

5 

i6 

Ahun.  T.  IV.   Creuse. 

4 

lô 

AUuy.  T.  I.  Cête-d'Or. 

3 

IX 

Ai.  T.  III.  Marne. 

H 

5 

Aiffires.  T.  V.  Deux-Shns, 

t> 

TABLE  AU^HABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Aigle  (!•).  T.  V.  Orne.  i4 

Aiglan.  T.  III.  Far.  ig 

Aignan  (Saiot-).  T.  I.  Loiret- Cher.  à 

Aignan  (Saint-).  T.  II.  SaSne-eê'Loire.  a3 
Aiguan  oa  Agnant  (Saint-).  T.  I.  Cha^ 

rente-'Inférieure.  xo 

Aignao-sur*Roé(Saint-).  T.  Y.  Mayenne.  i% 

Aignay-ie-Duc.  T.  I.  C6te-d*Or.  i8 

Aigre.  T.  I.  Charente.  i6 

Aigrefeniile.  T.  I.  Charente^Inférieure.  la 
Ait;refciiille.  T.  I.  Loire^In/èrieure, 

Aigremoot.  T.  III.  Haute^Mame.  6 

Aigneperse.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  37 

Aiguepene.  T.  II.  Rhâtie.  39 

Aiguesmortes.  T.  II.  Gard.  4 

Aiguilles.  T.  III.  Hautes-Alpes.  xo 

Aignrande.  T.  IV.  Indre.  xo 

AilleTillert.  T.*III.  HauU-SaSne.  la 

Aillant.  T.  I.  Yonne.  i3 

AiUy.  T.  I.  Eure.  i5 

Ailly-aur-Ifoye.  T.  II.  Somme.  la 

Ailly-Ie-Hant-Clocher.  T.  II.  Somme.  9 

Airainr.  T.  II.  Somme.  4 

Aire.  T.  IL  Pas-de-Calais.  16 

Aisey.  T.  III.  Haute-Saône.  3 
Ain  (rivière  de  1').  Foy. Sirod.  T. I.  Jura. 

Ainay-le-Cbâteau.  T.  II.  Allier.  i5 

Aiagery.  T.  III.  Meurthe.  a6 

Ainhone.  T.  I.  Basses-Pjténées.  10 

Aire.  T.  I.  Landes.  ax 

à\rf9in\t.T.  y.  Deux-Sèvres.  x4 

Aisey-sur-Seinc.  T.  I.  Côte-d*Or.  x8 

Aix.  T.  II.  Bouches-du-Rhône.  19 

Aix.  T.  II.  Drôme.  il 

Aix  (lie  d*).  T.  I.  Charente-Inférieure.  la 

Aix-d'Angillon  (le&).  T.  IV.  Cher.  4 

Aixe.  T.  IV.  Haute- Tienne.  5 

Aix-en-Otlic.  T.  III.  Aube.  5 

Aizier.  T.  I.  Eure.  x8 

Ajaccio.  T.  III.  Corse.  a3 

Alais.  T.  II.  Gard.  i5 

Alando.  T.  III.  Corse.  40 

Alban  (Saint-).  T.  II.  Loire.  14 

Albau.  (Saint).  T.  IV.  Lozère.  11 

Alban,  T.  IV.  Tarn.  3 

Alban-de-Vanlx  (Saint-).  T.  II.  Isère.  ai 
All>enque(r).  F.  Lalbeuqne.  T.  IV.  Lot, 

Albert.  T.  II.  Somme.  i5 

Albertas.  T.  II.  Bouches-du^Rhône,  aa 

Albestroff.  T.  III.  Meurthe.  19 

Alberts.  T.  III.  Hautes-Alpes.  10 

Albi.  T.  IV.  Tarn.  3 

AUnas.  T.  IV.  Tam-et-Garonne.  5 

ilbigay.  T.  IL  Rhône*  6 


Albin  (Saint-).  T.  If.  Saôn&-ei-Loirê,  S 

Albon.  T.  II.  Drôme.  4 
Albret  Foy.  Labrit  T.  I.  Landes, 

Alençott.  T.  V.  Onwr.  4 

Aleria.  T.  III.  Corse.  4» 

Alet  T.  II.  Aude.  la 

Alfort.  T.  VI.  Seine.  xS 

Algajola.  T.^  III.  Corse.  38 

Alguilbe.  T.  IV.  Haute-Loire.  5 

Alibaudière.  T.  III.  Aube.  aa 

Alichamp.  T.  IV.  Cher.  la 

Alise-Sainte-Reine.  T.  I.  CJte-tTOr.  a#» 

Allaigne.  T.  II.  Aude.  xa 

Allaire.  T.  V.  Morbihan.  8 

Allan.  T.  II.  Drôme.  i4 

Albnchc.  T.  IV.  Cantal.  aa 

Allaach.  T.  II.  Bouches-du^Rhône .  S 

Alland*hny.  T.  V.  Ardennes,  19 

Allègre.  T.  IV.  Haute-Loire.  5 

Alleins.  T.  II.  Bouches-du-Rhône .  34 

Allemagne.  T.  III.  Basses-Alpes.  6 

Aliène.  T.  IV.  Lozère.  6 

Allemonl.  T.  11.  Isère.  6 

Alleusc.  T.  «V.  Cantal.  xa* 

Allcvard.  T.  II.  Isère.  7 

Allex.  T.  II.  Drôme.  n 

AlUx.  T.  II.  Rhône.  3g. 

Alloues.  T.  Y.  Sarthe.  4 

Allonne;  T.  II.  Oise.  5 

Allonnes.  T.  V.  Eurent-Loir.  11 

Allos.  T.  m.  Basses- A/pes.  i3 

Alloue.  T.  I.  Charente.  i3 

Allonville.  T.  I.  Seine-Inférieure.  aa 

Allayes.  T.  V.  Eure-et-Loir.  a4 

Ally.  T.  IV.  Haute-Loire.  11 

Alos.  T.  IV.  Ariége  ao 

Aloxe.  T.  I.  Côte-d'Or.  xi 

Altkirch.  T.  IIL  Haut-Rhin.  11 

AltwiUer.  T.  III.  Bas-Rhin.  x5 

Alvignac.  T.  IV.  Lot.  ao 

Alzen.  T.  IV.  Ariége.  « 

Alzon.  T.  II.  Gard.  ao 

Alzonne.  T.  II.  Aude.  3 

Amance.  T.  III.  Meurthe.  6 

Amauce.  T.  III.  Haute-Saône.  3 

Amancey.  T.  I.  Doubs.  4 

Amand  (Saint-).  T.  IV.  Cher.  xa 

Amand  (Saint-).  T.  l.  Loir-^-Cher.  i3 

Amand  (Saint).  T.  IV.  Lozère.  6 

Amand  (Saint-).  T.  II  Nièvre.  i5 
Amand-les-Ëaux  (Saint-).  T.  V.  JVonL  43 
Amaud-Roclie-Savine  (Saint-).    T.    IV, 

Pujr-de-Dôme.  90  ■ 

Amanlis.  T.  Y.  IlU-et-Filaine,  f  - 


Ain«ns-la*Bastide  (Saint-).  T.  IV.  Tarn 
Amant  (Saint-).  T.  IV.  Aveyron, 
Amant-de-Boixe  (Saint-).  T.  I.  Charente, 
Amant-Tallende  (St-).  T.  IV.  Puy-de^B. 
Amarin  (Saint-).  T.  III.  Hau^Khin, 
Ambazac.  T.  IV.  Boute' Vienne, 
Ambenay.  T.  I.  Eure. 
Ambérieux.  T.  I.  Ain, 
Ambéneax-d*Azergne.  T.  I.  RhSne. 
Ambérieox-en-Dombes.  T.  I.  Ain, 
Ambert.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
Ambialet.  T.  IV.  Tarn, 
Ambierle.  T.  II.  Loire, 
AmblainTÎUe.  T.  II.  Oise, 
Ambleteuse.  T.  II.  Pas-de-Calais, 
Amboise.  T.  I.  Tndre-et- Loire, 
Ambonnay.  T.  III.  Marne. 
Ambrenil  (Saint-).  T.  II.  Saone-et-Loire. 
Ambresle  (V).  T.  II.  RhSne. 
Ambrières.  T.  V.  Mayenne, 
Ambroix  (Saint-).  T.  II.  Gard, 
Ambronnay.  T.  I.  Ain, 
Ameyzieu.  T.  I.  Ain, 
Amfreville-Ui-MiToie.  T.  T.  Seine-Infér, 
Am/reville-la-Campagne.  T.  I.  Eure. 
Anifrerille-sous-les-Monts.  T.  I.  Eure, 
Amiens.  T.  II.  Somme, 
Amign  y-Rony .  T.  V.  Aisne, 
Amilly.  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Amondans.  T.  I.  Doubs, 
Ammerscbwir.  T.  III.  Haut-BAin, 
Amon.  T.  I.  Landes, 
Amonr  (Saint-).  T.  I.  Jura, 
Am|>illy-Ie-Sec.  T.  I.  CSte-d'Or. 
Amplepuis.  T.  II.  Rhône. 
Ampliers.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Ampuis.  T.  II.  Rhône. 
Ampn».  T.  III.  Far, 
Anc^nis.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Ancerrille.  T.  III.  Meuse. 
Ancy.  T.  II.  Rhône. 
Ancy-Ie-Franc.  T.  I.  Yonne. 
Andabre.  Foy.  Pont-de-Camarès.  T.  IV. 

Aveyron . 
Andance.  T.  II.  Ardèche. 
Andelain.  T.  V.  Aisne. 
Andelat.  T.  IV.  Cantal. 
Andelot.  T.  III.  Haute-Marne. 
Andelys  (les).  T.  I.  Eure, 
Andéol-Ie-Château  (Si-).  T.  II.  Rhône. 
Aiideux.  T.  I.  Dottlfs. 
Andiol  (Saint-).  T.  II.  Bouches-du-Rh. 
AndeyiUe.  T.  II.  Oise, 
Andlau.  T.  III.  Bas-Rhin. 
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Andolsheim.  T.  III.  ffaut-Rhin. 

Il  André  (Saint-).  T.  III.  Aube, 

5  André  (Saint-).  T.  III.  Basses-Alpes. 

6  André  (Saint-).  T.  I.  Eure. 
14  André  (Saint-).  T.  II.  fférauU. 

5  André-de-Ciialençon   (Saint-).    T.  IV. 
ô  Haute-Loire. 
9  André-de-Cnbzac.  T.  I.  Gironde. 

39  André-de-Rosans  (Saint-).  T.  III.  ffau- 

i5          tes- Alpes.  $ 

ao  André-de-Valborgne  (Si-).  T.  II.  Gant,  ao 

6  André-en-Royans  (St-).  T.  II.  Isère.  18 
i5  Andre/ieux.  T.  II.  Z^iVtf.  u 

5  Andrezy.  T.  I.  Seine-et-Oise,  S 

S  Anduze.  T.  II.  Gard,  16 

4  Auet.  T.  V.  Eure-et-Loir.  37 

14  Anetz.  T.  I.  Loire- Inférieure,  i5 

17  Aneyron.  T.  II.  Drôme.  4 

7  Ange<;onrt.  T.  V.  Ardennes.  i5 
i3  Angel  (Saint-).  T.  IV.  Corrèze.  i5 
16  Augers.  T.  I.  Maine-et-Loire,  3 

9  Angerville.  T.  I.  Seine-et-Gise.  19 

9  Angerville-rOrcber.  T.  I.  Seine- In/ér.  i8 

4  Anglars.  T.  IV.  Cantal,  17 

i5  Anglars.  T.  IV.  Lot.  i3 

II  Angle.  T.  I.  Vienne.  x5 

4  Anglesqueville-sur-Saûne.  T.  I.  Seine- 

5  Inférieure.  z4 
XI  Xn^et. 't.  \.  Basses-Pyrénées.  10 

4  Angles.  T.  IV.  Tarn.  xo 

4  Anglure.  T.  III.  Marne,  9 

ai  Angouléme.  T.  I.  Charente.  6 

6  Angoustrine.  T.  II.  Pyrénées- Orient.  s6 

18  Aniane.  T.  II.  Hérault,  7 
39  Anicbe.  T.  V.  Nord.  a8 

4  Anisy-Ie-CiiAteau.  T.  V.  Aisne.  5 
6  Anjou.  T.  II.  Isère.  ai 

6  Anjeux.  T.  III.  Haute-Saône,  za 
i5  Aonappes.  T.  \.  Nord.  9 

3  Anuebault.  T.  I.  Eure.  18 
39  Annonay.  T.  II.  Ardèche,  z6 
z8  Annot.  T.  III.  Basses-Alpes,  z6 

Anor.  T.  V,  Nord.  19 

Ausanvillers-en-Chanssée.  T.  II.  Oise,  a6 

16  Anse.  T.  II.  Rhône.  39 

5  Anserville.  T.  II.  Oise.  5 
la  Ausouis.  T.  II.  Faucluse.  11 

4  An  thème  (Saint-).  T.  IV.  Puy-de-Dôme,  ao 
II  Anrbeny.  T.  V.  Ardennes,  il 

7  Antibes.  T.  IIÏ.   Far.  19 

4  Antoine  (Saint-).  T. II.  /f^rtf.  x8 
34  Anioine-du- Rocker  (Saint-).  T.  I.  In- 

5  dre-^- Loire.  6 

17  Antonin  (St-).  T.  IL  Bouches-dwRhSne.  %S 

U 
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Aatooin  (St-).  T.  lY.   Tarn-et- Garonne, 
Antonin-Lacalm  (St-).  T.  Vf.  Tarn. 
Antonj.  T.  VL  Seine. 
Antraigues.  T.  II.  Ardèche. 
Antraiu.  T.  V.  Ille-et- FUaine . 
Abzîq.  t.  V.  Nord. 
Aoste  ou  Aonst.  T.  II.  DrSme. 
Aoastes.  T.  Y.  Ardennes, 
Apcbon.  T.  IV.  Cantal. 
Apollinaire  (Saint-).  T.  L  Côte-d'Or. 
Appietto.  T.  III.  Corse, 
Appoîgnj.  T.  I.  Yonne. 
Aps.  T.  II.  Ardèche. 
Apt.  T.  II.  yaucluse. 
Appi.  T.  IV.  Ariège. 
Aramon.  T.  II.  Gard, 
AramitE.  T.  I.  Basses-Pjrrénées, 
Araules.  T.  IV.  BauteLoire. 
Arbas.  T.  IV.  Haute- Garonne, 
Arbis.  T.  I.  Gironde. 
Arcambal.  T.  ÏV.  Lot. 
Arbent.  T.  I.  Ain. 
Arbois.  T.  I.  Jura. 
Arboras.  T.  II.  Hérault, 
Arboncane.  T.  I.  Landes. 
Arc-en-Barrois.  T.  lll.  HautcMarne. 
Arcej.  T.  I.  Doubs. 
Archet.  T.  III.  Fosges. 
Archaingeay.  T.  I.  Charente-Inférieure. 
Arche (!')  ou  LarcLe.  T.  III.  B.- Alpes. 
Archettes.  T.   III.    Vosges. 
Archiac.  T.  I.  Charente- Inférieure. 
Archigny.T.  I.  Fienne. 
Areier.  T.  I.  Doubs. 
Arcis-sur-Aube.  T.  III.  Aube. 
Arcs  (les).  T.  III.  Far. 
Arc-sou s-Cicoo.  T.  I.  Doubs. 
Arcy-snr-Cure.  T.  I.  Yonne. 
Arc-sur-Tille.  T.  1.  Côte-d'Or. 
Arcueil.  T.  VI.  Seine. 
, Ardentes-Saint-Martin.  T.  IV.  Indre. 
*Ardentes-Saint-Vincent.  T.  IV.  Indre. 
Ardes.  T.  IV.  Fuj^e-Dôme. 
ArdilUts  (les).  T.  II.  Rhône, 
Ardilleux.  T.  V.  Deux-Sèvres. 
Ardon.T.  I.  Jura. 
Ardres.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Ardven.  T.  V.  Morbihan. 
Arfeuilles.  T.  II.  Allier. 
Argelès.  T.  II.  Pyrénées-Orientales. 
Argent  T.  IV.  Cher. 
ArgénUl.  T.  IV.  Corrèze. 
Arsentan.  T.  V.  Orne, 
ArgenteuU.  T.  J.  Seine-et-Oisç» 
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Argcntière  (r).  T.  III.  HauUs-Mpet.        10 

Argentière  (l*).  T.  II.  Ardèche.  X l 

Argentière(r).  T.  VI.  Hautes-Alpes .       xo 

Argenton.  T.  IV.  Indre.  4 

Argentoa-le-Château.  T.  V.  Deux-Sèvres.     7 

Argentrc.  T.  V.  Hk-et- Kilaine .  34 

Argentré.  T.  V.  Mayenne,  5 

Argoules.  T.  II.  Somme.  9 

Argueil.  T.I.  Seine-Inférieure,  ai 

Argy.  T.  IV.  Indre.  S 

Ariuthod.  T.  1.  Jura.  6 

Arjuzanx.  T.  I.  Landes.  ix 

Ariane.  T.  IV.  Puy-de-DSme.  20 

Arlay.  T.  I.  Jura,  6 

Arlempdes.  T.  lY.  Haute-Loire.  6 

Arles.  T.  II.  Bouches'du-Rhone,  34 

Aries-sur-Tech.  T.  IL  Pyrénées- Orient,    ai 

Arleux.T.  V.  Nord. 

Armentières.  T.  V.  Nord. . 

Armes.  T.  II.  Nièvre. 

Armissan.  T.  II.  Aude. 

Arnac-Pompadour.  T.  IV.  Corrèze. 

Arnay-le-Duc.  T.I.  Cote-d*Or% 

Arnêke.  T.  Y.  Nord. 

Arnonlt  (Saint-),  T.  I.  Seine-et-Oise 

Arnouville.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

Arnoux  (St-).  Foy.  Gourdon.  T.  lU.  Far. 

Aron.  T.  Y.  Mayenne. 

Aroz.  T.  III.  Haute-Saône. 

Arpajon.  T.   W.  Cantal. 

Arpajon.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

Arques.  T.  II.  Aude. 

Arques  (les).  T.  IV.  Lot. 

Arques.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

Arques.  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Arquian.  T.  II.  Nièvre, 

Arras.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

Arrengosse.  T.  I.  Landes. 

Arrouville.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

Arrout.  T.  IV.  Ariêge. 

Ars-en-Ré.  T.  I.  Charente-Inf. 

Ars-sur-Moselle.  T.  III.  Moselle. 

Artaix.  T.  II.  Saône-et- Loire . 

Artix.  T.   I.  Basses-Pyrénées. 

Art-sur-Meurthe.  T.  III.  Meuithe. 

Arthenay.  T.  I.  Loiret. 

Artbez.  T.  IV.  Tarn. 

Arthez.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Artholsheim.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Artins.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

Artonne.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

Artz  (île  d').  T.  Y.  Morbihan.       - 

Arudy.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Aryert.  T.  I,  Charente-Inf ér. 
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Arrienx.  T.  III.  Haxats- Alpes , 
ArvilHers.  T.  II.  Somme» 
Anzème.  T.  Vf  .Creuse. 
Arzauo.  T.  V.  Finistère. 
Arzon.  T.  V.  Morbihan. 
Ascain.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Aschbacb.  T.  III.  Haut-Rhin. 
Ascq.  T.  V.  Nord. 
Asfeld.  T.  V.  Ardennes. 
Asnières.  T.  I.  Cote-d'Or. 
Asnières.  T.Y.Sarthe. 
Asnières-sur-Oise.  T.  I.  Seine-et-Oise , 
Asnière.«-.sar-Seine.  T.  VI.  Seine. 
Aspet.  T.  IV .  HautC'Garonne 
AKpiran.  T.  II.  Hérault. 
Asprières.  T.  IV.  Avejron. 
Aspres-lez-Veynes  ou  sur  Boecb.  T.  III. 

Hautes- Alpes. 
Assas.  T.  IL  Hérault. 
Assé-le-Riboul.  T.  V.  Sarthe. 
Assier.   T.  IV.  Lot. 
Assignai!.  T.  II.  Hérault. 
Assoa .  T.  I .  Basses-Pyrénées. 
Aston.  T.  ly.Ariége. 
Athée.  T.  I.  Indre-et-Loire. 
Athies.  T.  V.  Aisne. 
Atbies.  T.  II.  Somme. 
Athis.  T.  V.   Orne. 
Attipby.  T.  II.  Oise. 
Attigny.  T.  V.  Ardennes. 
Atlricourt.  T.  III.  Haute-Saône. 
Anbagne.  T.  II.  Bouehes-du-RhSne . 
Auban  (Saint-).  T.  III.  Far. 
Aubenas.  T.  II.  Ardèche. 
Aabenton.  T.  'Z.  Aisne. 
Aubcrvilie-sur-Eaulne .  T.  I.  Seine-'Inf. 
Aubervillcrs.  T.  VI.  Seine, 
Aubeterre.  T.  II.  Allier. 
Aubeterrc.  T.  I.  Charente. 
Anbière.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
Aubignan.  T.  II.  Vaucluse. 
Aubigné.  T.  V.  Sarthe. 
Aubigny.  T.  IV.  Cher. 
Aubigny.  T.  III.  Haute-Marne. 
Aubigny.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Aubigny-au-Bac .  T.  V.  Nord. 
Aubin  (Saint-).  T.  III.  Aube. 
Aubin.  T.  IV.  Aveyron. 
Aubin  (Saint-).  Foy.  Plédélial.  T.  III. 

Côtes-du^Nord. 
Aubin  (Saint-).  T.  I.  Gironde. 
Aubin  (Saint-).  T.  II.  Nièvre. 
Aubin-d'Anbigné  (St-).  T.  Y.IUe-et-r. 
Anbin-d'Écrosyille.  T.  I.  Eure. 
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10  Aubin-du-Cormièr  (St-).  T.  V.  ïlle-et'  V.     i8 

11  Anbin-du-Thcnney(Saint-).  T.l.  JFtfr».      14 
5  Aubin-Jouxte-Boulenc(St-).T.  LSeine^T.  4 

34  Aubin-sur-Scie .   T.  I.  Seine-Infér.  i5 

8  Aubrac.  T.  IV.  Aveyron.  n 

10  Aubusson.  T.  IV.  Creuse.  j 

11  AvLchj-le9-Momcs.  T i  II.  Pas-de' Cal.  20 
xo  Audelange.  T.  I.  Jura.  2^ 
10  Auàen^e.  T. l.  Gironde.  S 
18  Audicruc.  T.  V.  Finistère.  8 
10  Audinac.  T.  IV.  Ariége.  ao 
x4  Audincourt.  T.  I.  Douhs.  la 

a  Audun-le-Roman.  T.  III.  Mosetle.  10 

18  Audruick.  T.  II.  Pas-de-Calais.  i*j 
34  Auffray.  T.  I.  Seine- Inférieure .  i5 
14  Augorolles.  T.  IV.  Puy-de-Dôme,  3i 

Augny.  T.  III.  Moselle.  4 

5  Aulnat.  T.  IV.    Puy-de-Dôme.  6 

7  Aulnay.  T.  I.  Charente-Infèr .  8 
14  Aulnois.  T.  V.  Aisne.  5 
i3  Aulaois.  T.  III.  Meurthe,  10 
3g  Aulnois-eu-Pertois.  T.  ill.  Meuse,  3 

6  Aulnoy.  T.V.  iVo/Y/.  48 

5  Aulnoy.  T.  I.  Seine-et-Marne,  8 

6  Anlt.  T.  II.  Somme.  9 
5  Aulus.  T.  rV.  Ariége.  3) 

x5  Aumale.  T.  I.  Seine-Inférieure,  ai 

g  Aumont.  T.  IV.  LosÀre,  tx 

3a  Aumont.  T.  II.  Oise.  40 

19  Anneau.  T.   V.  Eure-et-Loir.  n 

8  Auneuil.  T.  II.  Oise.  S 
g  Aups.T.  IIÏ.  Far.  6 

19  Aur^y.  T.  Y.  Morbihan.  1% 

5  Aureilbau.   Foy.  Oreillan.  T.  I.  Landes. 

22  Aurel.  T.  II.  Dro/iw.  n 

i5  Aurel.  T.  II.    Faucluse.  14 

a  •  Auriac.  T.  II.   Aude.  3 

i3  Auriac.  T.  IV.  Cantal,  la 

10  Auriac.  T.  IV.  Haute- Garonne ,  3a 

6  Auriac.  T.  I.  Basses-Pyrénées,  5 
14  Auribeau.  T.  III.  Far.  ao 
10  Auriguac.  T.  IV.  Haute- Garonne.  18 
14  Anriliac.  T.  IV.  Cantal.  6 

6  Aurioi.  T.  II.  Bouches-du'Rhône,  8 
ao  Aurons.  T.  II.  Bouches-du-Rhône .  a5 
a8  Auros.  T.  I.  Gironde.  j6 
4a  Auteriye.  T.  IV.  Haute- Garonne,  3z 
14  Anteuil.  T.  II.  Oise.  S 

Auteuil.  T.  VI.  Seine,  a 

Autbie.  T.   II.   Somme.  ZX 

i8  Authon.  T.  V.  Eure-et-Loir.  3t 

i5  Autbume.  T.  II.  Saôno-et-toirt.  99 

7  Autoire.  T.  IV.  Lot.  x4 
i5  Autras.T.  IV.u^ii^v.  â 
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Antrecourt.  T.  V.  Ardennes, 
Autrey.  T.  III.  Haute'Saâne, 
Anvemë.  T.  I.  Loire^Ia/erieure , 
Autuu.  T.  II.  Sa6ne-^t''Loire . 
Auvert-lr-Hamon.  T.  Y.  Sarthe. 
AuTillard.  T.  IV.  Tam^t^ Garonne, 
AuvilIars-sur-Saôoe.  T.  I.  CSte^'Or. 
Auvillers.  T.  II.    Oise. 
AuTÎllert-Ies-Forges.  T.  V.  Ardennee, 
Auxerre.  T.  I.  Yonne, 
Auxey-le-Grand.  T.  I.  C6te-<V0r. 
AvxoD.  T.  III.  Aube. 
Anzonne.  T.  I.  CSte^Or. 
Auxj.T.  I.  Loiret, 

Auxj-le-CbAteaa.  T.  II.  Pas-de-Càlais. 
Auzance.  T.  IV.  Creuse. 
Auzat.  T.  rV.  Ariége, 
Auzat-le-Luguet.  T .  IV .  Puy-de^Dome . 
Auxelle.  T.  IV  Pux^e-Dôme. 
Anzers.  T.  IV.  Cantal. 
Aqzod.T.  IV.  Haute-Loire. 
Ara i lien.  T.  I.  Fienne. 
ATaleU(les).  T.  IV.  Tarn. 
ATalIoo.  T.  I.  Yonne. 
Arée  (Sainte-).  T.  V.  Morbihan. 
Avelin.  T.  V.  Nord. 
Areuas.  T.  II.  Rhâne, 
ATenheiin.  T.  III.  BaS'Bhin. 
ATcnières.T.  V.  Mayenne. 
ATcrton.  T.  V.  Mayenne. 
Ares  (les).  T.  III.  Far. 
Avesnr.  T.  II.  Hérault, 


P»(C«. 

par*. 

i5 

ATc»iieIlei.T.V.JVb«/. 

«9 

8 

ATesDM.  T.  V.  Nord. 

<9 

16 

ATesnes-le-Comte.  T.  II.  Pas^de-CaL 

ao 

la 

ATèxe.  T.  II     Gard. 

ao 

If 

Arignon.  T.  II.  Faucluse. 

6 

14 

ATignouet.T.IV.  Haute* Garonne, 

3a 

i3 

k^\oÛie.T.\\\.  Meuse. 

9 

!k6 

Arit  (Saint-).  T.  V.Eure^t^Loir. 

a4 

la 

Avixe.  T.  III.  Marne. 

9 

4 

ATocourt.  T.  III.  Meuse. 

lE 

i3 

Avoisc.  T.  V.  Sarthe. 

II 

9 

Avold  (Saint-).  T.  III.  MoseUe. 

II 

4 

ATohheim.  T.  III.  Bas-Wiin. 

5 

i5 

ATiicourt.T.  II.  Oise, 

3a 

ao 

Avrillé.T.V.  Fendée. 

14 

8 

Avril-sur-Loire.  T.  II.  Nièvre. 

4 

6 

ATrilly,  T.  I.  Eure. 

5 

ax 

Ax.  T.  IV.  Ariége. 

6 

ao 

Axât.  T.  II.  Aude. 

i3 

17 

Ay  (Saint-).  T    I.  Loiret. 

3 

IX 

Ayat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

28 

i3 

Aydat.  T.  IV.   Puy^le-Dome. 

6 

7 

Ayen.T.  IV.  Corrèze. 

i3 

10 

Ayoac.  T.  IV.  Lot. 

14 

8 

Azat-le-Ris.  T.  IV.  Haute -Fienne. 

la 

10 

Azay-Ie-Féron.  T.  IV.  Indre, 

9 

40 

Azay-le-Ridean.  T.  I.  Indre-et-Loire, 

II 

4 

Azay-sur-Cher.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

6 

5 

Azevailles.  T.  III.  Meurthe, 

aa 

i3 

Azille.  T.  II.  Aude. 

3 

6 

Azincourt.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

ao 

34. 

kTj-lt^rit.T.ll.Nièure. 

4 

B 


Baccarat.  T.  III.  Meurthe. 
Baconnière  (la).  T.  V.  Mayenne. 
Bacqueville.  T.  I.  Seine-Infér. 
Badevel.  T.  I.  Doubs. 
FadonWIIer.  T.  III.  Meurthe, 
Bagatelle.  T.  Vï.  Seine. 
Bagé-le-Cbâtel.  T.  I.  Ain, 
Bages.  T.  II.  Aude. 
Bagneaux.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Bagnères-de-Luchon.  T.  IV.  Hte-Gar. 
Bagneux.  T.  II.  Allier. 
Bagoeux.  T.  VI.  Seine . 
Bagneux.  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Bagnoles.  T.  V,  Orne. 
Bagnolet.  T.  VI.  Seine, 
BagnoU.  T.  II.  Gard, 
JUgBols.  T.  IV.  Lozère, 


aa  Bagnols.  T.  IV.  Puy-de-Dôme, 

5  Bagnols.  T.  II.  RhSne. 
i5  Bagnols.  T.  III.  Far. 
la  Baignes.  T.  I.  Charente. 

aa  Baignes.  T.  III.  Haute-Saône, 

3  Baigneux-Ies-Juifs.  T.  I.  Côte-d'Or. 

6  Baigts.  T.  I.  Landes, 
18  Bailleul.  T.  V.  Nord, 
10  Bailleul.  T.  V.  Orne. 

18  Bailleul  (le).  T.  V.  Sarthe. 

5  Bailleu-sur-Thérain.  T.  II.  Oise. 

19  Bailly-Romain-Vimers.  T.   I.  Seine-et 
i5  Marne. 

9  Bain.  T.  V.  IHe-et-  Filaine. 

3  Bains  (les)  ou  Bains-près-Àrles.  T.  II. 
17  Pyrénées-Orientales. 

6  Bains-Ies-Bains.  T.  III.  Fosges, 
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4ï 
6 
10 
3 
18 
ax 
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II 
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3 
3a 

M 
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Ir. 


iS 

i3 

5 

6 

4o 

i5 

6 

7 

i5 


B«îroii-et4«-Mont-Dien.  T.  Y.  ArtUn^ 
r      nés, 
'   Bai5.  T.  V.  Mayenne. 

Baix.  T.  II.  Ardèche. 

Baixaa.  T.  II.  Pjrénées-Or, 

Bâ)agny-sar-Thérain.  T.  II.  Oise, 

Balan.  T.  V.  Ardennes, 

Balanod.  T.  I.  Jura, 

Balaruc.  T.  II.  Hérault, 

*  Balbigny.  T.  II.  Loire, 

•  Baldeoheim.  T.  III.  Bas^Rhin.  17 
Balesme.  T.  III.  Haute-Marne.  6 
Bailée.  T.  V.  Mayenne,  la 
Ballon.  T.  I.  Charente'In/érieure.  xa 
Ballon.  T.  Y.  Sarthe.  42 
Baline  (b).  T.  II.  Isère.  19 
Balzac.  T.  I.  Charente.  8 
Ban-de-la-Rocbe.  T.  III.  Bas-Rhin.  17 
Baadols.  T.  IH.  Far.  a5 
BannegoD.  T.  lY.  Cher.  la 
Baunes.  T.  II.  Ardèche,  1 1 
Banon.  T.  III.  Basses- Alpes.  x^ 
BaaSaiot-Martia.  T.  IIL  Moselle.  4 
BanyuIs-sur-Mer  ou  Baoyuls-la-Maizo. 

T.  II.  Pyrénées- Orientales.  37 

BaoDS.  T.  I.  Seine' Inférieure.  a3 

Bapaume.  T.  II.  Pas-de-Calais.  5 

Bapeaume    T.  I.  Semé- Inférieure.  4 

Bar  (le).  T.  III.  Far.  ao 

Barbazao.  T.  lY.  H aute- Garonne.  a7 

Barbe  (Saiote-).  T.  III.  Moselle.  5 
Barbeotane.  T.  II.  Bouches-du-RhSne.       37 

Barberey-Saint-Sulpice.  T.  III.  Aube,  6 

Barbey.  T.  I.  Seine-et-Marne,  xo 

Barbezieuz.  T.  I.  Charente.  10 

Barcelonaette.  T.  III.  Bosses-Alpes.  x3 
B^eillouQette-de-YitroIes.  T.  III.  Hau- 

tes-Alpes.  6 

Bard.  T.  lY.  Puy-de-D6me.  ai 

Bardouville.  T.  I.  Seine -Inférieure.  4 

Bargemont.  T.  III.  Far.  6 

Barjac.  T.  II.   Gard.  16 

Barjols.  T.  III.  Far.  x5 

Barentin.  T.  I.  Seine-Inférieure,  5 

Barocbe  (la).  T.  III.  Haut-Rhin.  4 
Baron  (le).    Foy,  Santron.  T.  I.  Loire- 
Inférieure. 
Bar-le-Dnc  on  Bar-sar-Ornain.  T.  III. 

Meuse.  3 

Barles.  T.  III.  Basses-Alpes,  6 

Baron.  TH.  Oise.  40 

Barr.  T.  III.  Bas-Rhin.  17 

Barraux.  T.  II.  Isère,  7 

Barre  (la).  T.  I.  Eure,  i4 


Barre.  T.  lY.  Lozère.  9 

Barre-de-Mont  (la).  T.  Y.  Fendée.  x4 

Barréme.  T.  III.  Basses-Alpes.  8 

Barsac.  T.  I.  Gironde,  5 

Barscb.  T.  III.  Bas-Rhin,  at 

Bar-sar-Anbe.  T.  III.  Aube,*  aS 

Bar-sar>Seine.  T.  III.  Aube.  36 
Bartbe- la -Rivière.  T.  lY.  HauU-Ga- 

■■  ronne.  v) 
Bas.  T.  lY.  Haute-Loire.  x5 
Baslieux.  T.  III.  Moselle.  10 
Baasée.  T.  I.  Indre-et-Loire.  14 
Bastennes.  T.  I.  Landes.  az 
Barthélémy  (Saint-).  T.  II.  Isère.  7 
Ba.scons.  T.  I.  Landes.  ;z 
Basiége.  T.  lY.  Haute- Garonne,  3a 
Bassée  (la).  T.  Y.  Nord.  lo 
Bassompierre.  T.  III.  Moselle,  xo 
Basson.  T.  I.  Yonne,  i3 
Bastia.  T.  III.  Corse.  3i 
Bastelica.  T.  III.  Corse,  aS 
Bastide  (la).  Foy.  Labastide.  T.  lY.  Lot, 
Bastide-de-BéarD(la).  T.I.  Basses-Pyré- 
nées a3 
Bastide-de-Clairence.  T.  I.  Basses-Pyré- 
nées, xo 
Bastide-de-Serou  (la).  T.  lY.  Ariége.  xo 
Bâtic-Mont-Saléon  (la),  T.  III.  Hautes- 
Alpes.  6 
Batignolles-Monceaux  (les).  T.  YI.  Seine,  3 
Bastide-Rouairoux  (la).  T.  lY.  Tarn.  10 
Bastide-snr-niers  (la).  T.  IV.  Ariége.  26 
Bâtie-Neuvc  (la).  T.  III.  Hautes-Alpes,  6 
Batz.  T.  I.  Loire- Inférieure.  ao 
Batz  ou  Bas  (tie  de).  T.  Y.  Finistère.  a8 
Baubigny.  T.  YI.  Seine.  3 
Baud.  T.  Y.  Morbihan.  19 
Baudiment.  T.  III.  Basses-Alpes.  19 
Bauduen.  T  III.  Far.  7 
Baogé.  T.  I.  Maine-et-Loire,  10 
Baugé-le-Yieil.  T.  I.  Maine-et-Loire,  xo 
Baugy.  T.  lY.  Cher.  S 
Baugy.  T.  II.  Oise,  3a 
Baulle.  T.  I.  Loiret.  3 
Baulon.  T.  Y.  llle-et- Filaine.  3a 
Baumaleo.  T.  Y.  Finistère,  34 
Baume-à-Yaroux.  Foy,  Tour-du-Meix. 

T.  I.  Jura. 
Baume  (Sainte-).    Foy.  Frëjus.  T.  III. 

Far, 

Bauroe-les-Dames.  T.  T.  Douhs.  10 

Banme-les-Messieurs.  T.  I.  Jura.  6 

Baux  (les).  T.  II.  Bouches-du-Rhône»  3? 

BaoMly  (Saint-).  T.  FY.  Aveyron,  1% 
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.  T.  in.  Meurthe.  « 

■ftimlle^o-Potoû  (Sainte-).  T.  II.  Bérault.    9 


■fevay.  T.  V.  Nonl. 
BaTelinooart.  T.  II.  Somme. 
Baye.  T.  m»  Marne. 

Bayel.  T.  III.  Aube. 

Bayon.  T.  III.  Meurthe. 

•ayonne.  T.  I.  Basses- Pyrénies. 

Bazancoort.  T.  III.  Marne, 

Basas.  T.  I.  Gironde. 

Bazeilles.  T.  Y.  Ardennes. 

Bazoches-sur-Rboéne.  T.  Y.  Orne. 

Basoiiget.  T.  Y.  Sarthe. 

Bazouges-Ia-Péronse.  T.  Y.  lUe-et-Fi^ 
laine . 

Béage.  T.  II.  Ardèehe. 

Béars.  T.  lY.  Lot, 

Béat  (Saint-).  T.  lY.  Haute^Garonne, 

Beaubery.  T.  II.  Saone-et- Loire 

Beaucaire.  T.  II.   Gard. 

Beaucamps-le-Yieil.  T.  II.  Somme. 

Beaucbéne.  T.  Y.  Orne. 

Beaucourt.  T.  HI.  Uaut-Wiin. 

Beaudemont.  T.  I.  Eure, 

Beaufort.  T.  I.  Jura. 

Beaufort.  T.  I.  Maincet'Loire. 

Beaujeu.  T.  II.  RhSne. 

BeanjéQX.  T.  III.  Huute^SaSne. 

Beauliéu.  T.  I.  Charente. 

Beaulieu.  T.  IV.  Corrèze. 

Beaulieu.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

Beaulieo.  T.  II.  Hérault. 

Beaulieu.  T.  I.  Loiret. 

Beaulieu.  K  Hûpital-Issendolus.  T.  lY. 
Lot. 

Beaulieu.  T.  II.   Oise, 

Beaulieu.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

BeauIoD.  T.  II.  Allier. 

Beaume  (la).  T.  II.  Ardèehe. 

Beanroc  (Sainte-).  F.  Nans.  T.  III.  Far. 

Beaume-des-Arnauds  (la).  T.  III.  Hau- 
tes-Alpes, 

Beanménil.  T.  I.  Eure. 

Beaumes-de-Venise.  T.  II.  Faucluse. 

Beaumetz.  T.  II.  Pms-de- Calais. 

Beaumont.  T.  Y.  Ardennes. 

BeaumoDt.  T.  lY,  Puy-de-Dôme. 

Beaumont.  T.  1.  Seine-et-Marne. 

Beaumont.  T.  II.  Faucluse. 

Beaumont.  T.  I.   Fienne. 

l|eaumont-de-Lomagne.  T.  lY.  Tam-et- 
Garonne, 

Beaumont-la-Chartre.  T.  Y.  Sarthe, 

geaumont-Iê^Cbartif.  T.  Y.  Eurent-Loir. 
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xo 
14 
16 
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i3 
II 

18 

II 
5 

27 

93 

6 

7 
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14 
la 

7 
10 

41 
9 
8 

i3 
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II 
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ai 

5 

II 

16 

6 

14 

16 

5 

15 

7 

10 
II 
II 


BeanmoBt-le-Roger.  T.  I.  Affv. 
Beannjont-snr-Oisc.  T.  I.  Seine-e^Oise 
Beaumont- sar-Sarthe  ou  te  YicomM.  T. 

Y.  Sarthe, 
Beaamont.sui>YiDgeaniie.  T.  L  Côt^Or, 
Beaune.  T.  I.  C6te-d*0r, 
Beaune^la-RoUande.  T.  I.  Loiret. 
Beauport.  Foj.  Plonezec.  T.  Y.  Cétês- 

du-Nord. 
Beaupréan.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Beauqnesne.  T.  II.  Somme. 
Beauregard.  T.  lY.  Puy-de-Dême, 
Beanrepaire.  T.  II.  Oise. 
Beaurepaire.  T.  H.  Isère. 
Beanrepaire.  T.  II.  Sa6tu-et-Loiré, 
Beaurevoir.  T.  Y.  Aisne. 
Beaurieux.  T.  Y.  Aisne. 
Beausset  (le).  T.  III.  Far. 
Beau  tira  u.  T.  I.  Gironde, 
Beauvais.  T.  II.  Oise. 
Beau  val.  T.  II.  Somme. 
Beauvoir.  T.  V.  Nord. 
Beauvoir.  T.  II.  Isère. 
Beauvoir.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Beauvoir-snr-Mer.  T.  Y.  Fendèe, 
Beauvoir-sur-Niort.  T.  Y.  Deux-Sèvres. 
Bécède  (la).  T.  II.  Aude. 
Bec-HcUonin.  T.  I.  Eure. 
Bécherel.  T.  Y.  lUe-et- Filaine . 
Bédarieuz.  T.  II.  Hérault. 
Bédarrides.  T.  II.  Faucluse. 
Bédée.  T.  Y.  Illé-et- Filaine . 
Bédcillac.  T.  IV.  Ariége, 
Bédouin.  T.  II.  Faucluse. 
Bedous.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Bcduer.  T.  lY.  Lot. 
Béfort  ou  Belfort.  T.  III.  Baut-Hhim 
Bégard.  T.  Y.  CôUs-du-Nord. 
Behainviller.  T.  III.  MeuHhe, 
Bebuard.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Beiue.  T.  III.  Marne. 
Beinbeim.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Beire-le-Cbâtel.  T.  I.  C6te-d*0r. 
Bel  (Saint-).  T.  II.  Mène. 
Bélabre.  T.  lY.  Indre. 
Bélaye.  T.  IV.  Lot. 
Belbeuf.  T.  I.  Seine-Inférieme. 
Belcaire.  T.  II.  Aude. 
Bélesta.  T.  IV.  Ariége. 
Belgencier.  T.  III.  Far. 
Belgodère.  T.  III.  Corse, 
Belbad«}.  T.  I.  Landes. 
Béiieu  (le).  T.  I.  Doubs. 
Belin.  T.  I.  Gironde, 
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BelUc.  T.  TV.  ffaute-Fienne, 

Bèlle-Fontaine.  T.  I.  Jura. 

BeUe-Fontaine.  T.  II!.  Vosges, 

Bellegarde.  T.  T.  Ain. 
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Brasaae.  T.  lY.  Puy-de-Dôme. 

Bra6sac.  T.  lY.   Tarn. 

Brassempooy.  T.  I.  Landes. 

Bray.  T.  II.  Somme. 

Brjy-snr-Seine.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Brazey-en-Plaine.  T.  I.  C6te-d*0r. 

lk«cfa.  T.  Y.  Morbihan. 
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18 

Briey.  T.  ïll.  Moselle. 

10 

ÎO 

Br^de(la).T.  I.  Gironde. 

14 

5 

Bréliat  (Ile  de).  T  Y.  Côtes-du-Nord . 

7 

i5 

Breil  (le).  T.  Y.  Sarthe. 

4 

i5 

Breloux.  T.  Y.  Deux-Sèvres. 

3 

Brelès.  T.  Y.  Finistère. 

14 

10 

Brengues.  T.  lY.  Lot. 

14 

14 

Brenod.  T.  I.  Ain. 

i3 

î4 

Bréoulle  (la).  T.  III.  Basses- Alpes. 

14 

90 

Bres«ou.  T.  U.  Hérault. 

a5 

25 

Brcsles.  T.  II.  Oise. 

i5 

i5 

Bresfion  (Saint-).  T.  III.  Haute-SaSne. 

la 

ti 

Brcssuire.  T.  Y.  Deux-Sèvres, 

8 

5 

Brest.  T.  Y.  Finistère. 

14 

4 

Breitenbarh.  T.  Ilf.  Bas- Rhin. 

ac 

Brétigoy.  T.  Y.  Eure-et-Loir, 

II 

aS 

Brelenoux.  T.  lY.  Lot. 

i5 

5 

Breteuil.  T.  I.  Eure.               ' 

5 

10 

Bretenil.  T.  II.  Oise. 

a6 

ai 

Bretteville.  T.  I.  Seine- Inférieure. 

18 

6 

Brenil  (le).  T.  II.  AUier. 

18 

6 

Breuil  (le).  T.  IV.  Puy-de-Dôme, 

aa 

i5 

Breuil  (le).  T.  II.  Rhéne. 

43 

7 

Breuil-le-Vert.  T.  II.  Oise, 

a6 

7 

Brpvilly.  T.  Y.  Ardennes. 

i5 

II 

Brèze.  T.  T.  Maine-et-Loire. 

16 

la 

Brézolles.  T.  Y.  Eure-et-Loir. 

^9 

14 

Brcions.  T.  IV.  Cantal. 

la 

7 

Briac  (Saint-).  T.  V.  Ille-et-Filaine. 

20 

18 

Briançon.  T.  III.  Hautes- Alpes . 

10 

i5 

Briançonnet.  T.  III.  Far. 

20 

7 

Briare.  T.  I.  Loiret. 

II 

4 

Briatexte.  T.  IV.   Tarn. 

i5 

i5 

Brice  (Saint-).  T.  I.  Seine-et-Oise. 

14 

7 

Brice  (Saint-).  T.  IV.  Haute- Ftenne. 

r4 

i5 

Brice-en-Coglais  (Saint-).  T.  Y.  Ille-et- 

18 

Filaine. 

18 

ao 

Brie-Comte-Robert.  T.  I.  Seine-et-Marne, 

14 

9 

Briec.  T.  Y.  Finistère. 

9 

i5 

Brienne-le-Château.  T.  III.  Aube. 

29 

17 

Briennon.  T.  II.  Loire. 

i5 

5 

Brie-sur-Marne.  T.  VI.  Seine. 

20 

33 

Brieuc  (Saint-).  T.  Y.  Côtes-di  -Nord. 

8 

5 

Brignais.  T.  II.  Rhône. 

7 

10 

Brignolles.  T.   III.   Far. 

16 

21 

Brigueil.  T.  I.  Charente. 

i3 

II 

Briis-sous-Forges.  T.  l.  Seine-et-Oise, 

aa 

21 

Brilloii.  T.  III.  Meuse. 

5 

10 

Brinon.  T.  I.  Yonne. 

i3 

ai 

Brinon-les- Allemand.  T.  II.  Nièvre. 

14 

i5 

Briolay.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

6 

17 

Brion.  T.  IV.  Lozère. 

II 

i5 

Brionne.  T.  I.  Eure. 

i5 

i3 

Brioude.  T.  IV.  Haute-Loire, 

II 

] 
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Brloiidfrla."Vicille.  Voy,  Vieille-Brioude. 

Bruyères.  T.  III.  Fosges. 

b 

T.  rV.  Haute-Loire. 

Bruz.  T.  V.  lUe-et-Filaine. 

7 

Brioaz.  T.  V.  Deu^  Sèvres, 

xa 

Bu.  T.  V.  Eure-et-Loir. 

99 

Briouze.  T.  V.  Orne. 

7 

Bac.  T.  I.  Seine-et^Oise. 

a 

Bris  (Saint-).  T.  I.  Yonne, 

7 

Buhy.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

ao 

Brissac.  T.  II.  Hérault. 

XI 

Buehy.  T.  I.  Seine-In/ériwrâ, 

b 

Brissac.  T.  I.  Maine-et-Loire, 

6 

Buffon.  T.  I.  C6tç-d*Or, 

ai 

Brissarthe.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

23 

Bugeat.  T.  IV.  Corrèze, 

i« 

Brires    ou  Brive- la -Gaillarde.  T.  IV. 

Bugcs.  T.  \.  Loiret. 

<3 

Corrèze. 

i3 

Buglose.  T.  I.  Landes, 

tS 

Broc  (le).  T.  IV.  Puj-'de-Dôme. 

aa 

Buhl.  T.  m.  Haut-Rhin. 

6 

Brocas.  T.  I.  Landes, 

II 

Buironfosse.  T.  V.  Aisne. 

a3 

Broglie  ou  Chambois.  T.  I.  £ure. 

i5 

Buis  (le).  T.  II.  Drôme. 

iQ 

Brognon.  T.  V.  Ardennes. 

xa 

Buisson  (le).  T.  II.  Fauclust. 

<6 

Bromont.  T.  IV.  Puy^e'Dôme, 

a8 

Bulgnéville.  T.  III.  Fosges. 

IQ 

Bron.  T.  II.  Isère. 

ax 

Bulles.  T.  II.  Oise. 

afi 

Broons.  T.  V.  Cotes-du-Nord,' 

la 

BuUy.  T.  II.  LUiâne. 

7 

Broquies.  T.  9f.  Avejron, 

8 

Bures.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

a 

Brossac.  T.  I.  Charente. 

zx 

Bures.  T.  I.  Seine- Inférieure, 

ai 

Brott.  T.  V.  Eure-et-Loir, 

a5 

Burie.  T.  I.  Charente-Inférieure, 

sa 

Brouage.  T.  I.  Charente-In/érieure, 

lO 

Burlats.  T.  IV.  Tarn. 

10 

Brout.  T.  II.  Allier. 

i3 

Buroville.  T.  III.  Aube. 

38 

BrouTelieares.  T.  III.  Fosges, 

6 

Bursard.  T.  V.  Orne, 

a 

Broye-les-Pesmes.  T.  III.  Jfaute-Saône, 

9 

Burzet.  T.  11.  Ardèche. 

IX 

Bruay.  T.  V.  Nord. 

46 

Bury.  T.  II.  Oise. 

»7 

Brugairoles.  T.  II.  Aude, 

<3 

Bussang.  T.  III.  Fosges. 

II 

Bruges.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 

6 

Bussière  (la).  T.  I.  Loiret. 

II 

Brnguière  (la).  Foy.  Labruguière.  T.  IV. 

Bussières-les-Belmont.   T.  III.   ffauU" 

Tarn. 

Marne. 

t3 

Brulon.  T.  V.  Sarthe. 

<i 

Bussigny.  T.  V.  Nord. 

a3 

Bmmath.  T.  III.  Bas-Rhin, 

ô 

Bussy-le-Grand.  T.  I.  C6te-d'0r. 

ai 

Brauhamel.  T.  V.  Aisne, 

5 

Bussy-Sainl-Martin.  T.  I.  Seine-et-Marne 

3 

Bruniquel.  T.  IV.  Tarn-el'U  -ronne. 

6 

Basset.  T.  II.  AUier. 

<8 

Branoy.  T.  T.  Seine-et-Oisc. 

17 

Bttthulien.  T.  V.  Cotes-dwNord. 

aa 

Brusques.  T.  IV.  Aveyron. 

8 

Buzancy.  T.  V.  Ardennês. 

aa 

Brux.  T.  I.  Fienne. 

i3 

Buzignarguea.  T.  H.  HérauU, 

II 

Bruyères.  T.  V.  Aisne, 

5 

Buxière-la-Gru«.  T.  U.  Allier. 

9 

Bruyères.  T.  V.  Aisne. 

i3 

Buxy.  T.  II.  Saone-et-loire. 

i^ 

Bruyères.  T.  I.  Seine-et  Oise. 

ï7 

Buzauçais.  T.  IV.  Indre. 

6 

Cabanes.  T.  II.  Bouches-du-Rhâne ,  38 

Cabanne8(les).  T.  IV.  ^nVg».  ix 

Cabasse.  T.  m.   Far.  16 
Cabestany.  T.  II.  Pyrénées- Orientales .       6 

Cabrerets.  T.  IV.  Lot.  7 

Cabrespine.  T.  II.  Aude.  3 

Cabrières.  T.  II.  Hérault.  aS 

Cabriès.  T.  II.  Bouches-du-Rhone .  a6 

Cabris.  T.  III.   Far.  20 

Gadaien.  T,  lY.  Tarn.  i4 


Cadenel.  T.  II.  Faucluse.  la 

Caderousse.  T.  II.  Faucluse.  i6 

Cadière  (la).  T.  III.  Far.  a6 

Cadillac.  T.  I.  Gironde.  14 

Cadours.  T.  IV.  Haute  Garonne.  4 

Caestre.  T.  V.  Nord.  ^ 

Cagand.  T.  V.  Fendée.  7 

Cagnes.  T.  III.  Far.  ao 

Cagnoncle.  T.  V.  Nord.  a3 

Cahors.  T.  IV.  Lot,  8 


f4 
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Cfthtis.  T.  TV.  Lot. 

iS 

Caneins.  T.  \,  Landes. 

1% 

Cabuzac.  T.  IV.  Tarn. 

14 

Canet.  T.  II.  Aude. 

19 

GaiU.  T.  111.  Far, 

20 

Cauiac.  T.  IV.  Lot. 

31 

Gaillj.  T.  I.  Seine-In/érieurt, 

5 

Cannai  (St-).  T.  II.  Bouehes-du^RhSne, 

a6 

Cajare.  T.  IV.  Loi, 

i5 

Cannes.  T.  II.  Aude, 

6 

Galacuccia.  T.  HI.  Corse, 

40 

10 

Calais.  T.  II.  Pas^e-Calais , 

xo 

Cannes.  T.  III.   Far, 

ao 

CaUû  (Saint-).  T.  V.  Sarthe. 

9 

Canuet  (le).  T.  III.   Far. 

7 

Calait^u-Déacrt  (St.).  T.  V.  Mayenne. 

i3 

Cannet  (le).  T.  III.  Far, 

ao 

Calensana.  T.  III.  Corse, 

38 

Canonrgue  (la).  T.  IV.  Lozère. 

it 

Calés.  T.  IV.  Lot. 

ai 

Canteleu.  T.  L  Seine-In/erieure . 

5 

ChIUc.  t.  V.  Câtes-du'Nord. 

ai 

Cany.  T.  I.  Seine- Inférieure. 

a3 

Callas.  T.  III.   Far. 

7 

Cap-Breton.  T.  î.  Landes, 

i5 

Calliao.  T.  llI.    Far. 

7 

Capdeuac.  T.  IV.  Lot, 

ï5 

Calmont.  T.  IV.  Haute- Garonne . 

3i 

Capécure.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

la 

Calmontier.  T.  III.  HauteSaêne. 

4 

Capelle  (la).  T.  V.  AUne, 

a3 

Caluire  et  Caire.  T.  II.  Rhéne. 

7 

Capelle-Marival  (la).  T.  IV.  Lot. 

16 

Calvi.  T.  III.  Corse, 

38 

Capendu.  T.  H.  Aude.              • 

3 

Calrinet.  T.  IV.  Cantal. 

7 

Capestang.  T.  II.  Hérault. 

a6 

Calvis.  T.  III.  Far. 

ao 

Captienz.  T.  I.  Gironde. 

16 

Camarès.   Tor.  PontHle-Camarès.  T.IV. 

Caraman.  T.  IV.  Haute- Garonne. 

3a 

Avejrron, 

Carbon-Blanc.  T.  I.  Gironde, 

14 

Camaret.  T.  V.  Finistère, 

a5 

Carbon  ne.  T.  IV.  Haute- Garonne, 

3i 

Camaret.  T.  II.  Faucluse. 

t6 

Carcanières.  T.  IV.  Ariége. 

IX 

Camargue  (la).  T.  II.  Bouches-dwRhône. 

38 

Carcan:..  T.  I.   Gironde. 

ï9 

Cambayrac.  T.  IV.  Lot. 

9 

Carcarcs.  T.  I.  Landes. 

ai 

Cambo.  T.  I.  Basses'Pyrênées . 

i3 

Carcassonne.  T.  II.  Aude. 

4 

CamboD.  T.  I.  Loire^Inférieure , 

ai 

Carcen.  T.  I    Landes, 

ai 

Camboulas.  T.  IV.  Aveyron, 

4 

Carres.  T.  III.  Far, 

16 

Cambrai.  T.  V.  Nord. 

a3 

Cardailhac.  T.  IV.  Lot. 

16 

Cambronne.  T.  II.  Oise. 

*7 

Cardo.  T.  III.  Corse. 

34 

Cambrin.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

i4 

Carennac.  T.  IV.  Lot, 

ai 

Camoins  (les).  T.  II.  Bouches-du^RJiône. 

8 

Carentoir.  T.  V.  Morbihan. 

8 

Campagne.  T.  II.  Aude. 

i3 

Cargèse.  T.  III.  Corse, 

a5 

Cam|iagnac.  T.  IV.  Avefron. 

la 

Carbaix.  T.  V.  Finistère. 

a5 

Campagnes-les-Hesdin.  T.  II.  Pas-de-Cal, 

i5 

Carla-de-Ruquefort.  T.  IV.  Ariége. 

II 

Caœpct-la-Molère.  T.  I.  Landes, 

II 

Carla-le-Corare.  T.  IV.  Ariége. 

a7 

Campiie.  T.  III.   Corse, 

34 

Cariât.  T.  ÏV.  Cantal. 

7 

Campitello.  T.  III.  Corse, 

34 

Carlepout.  T.  II.    Oise. 

3a 

Camplong.  T.  II.  Hérault, 

a5 

Carnac  ou  Rarnac.  T.  V.  Morbihan, 

i3 

Campolero.  T.  III.  Corse, 

34 

Carneille  (la).  T.  V.  Orne. 

II 

Campomoro.  T.  III.  Corse, 

46 

Carignan.  T.  V.  Ardennes. 

iS 

Camps.  T.  III.  Far, 

iG 

Carnières.  T.  V.  Nord. 

a6 

Canal  des  Ardeunes.  T.  V.  Ardennes. 

26 

Carol.  T.  II.  Pj-rénées- Orientales. 

aS 

Canal  de  Saint-Quentin.  T.  V.  Aisne, 

16 

Caromb.  T.  II.   Faucluse. 

14 

dual  du  Midi,  du  Languedoc,  ou  des 

Carpeutras.  T.  II.  Faucluse. 

ï4 

Deux-Mers.  T.  II.  Hérault, 

a5 

Carquefou.  T.  I.  Loire- Inférieure , 

6 

Canals.  T.  IV.  Tam-et- Garonne. 

la 

Carrepuis.  T.  II.  Somme, 

i3 

Canaples.  T.  II.  Somme. 

ri 

Carrière.vSaiut-Denis.  T.  I.  Seine^t-Oise. 

6 

Canari.  T.  IIF.  Corse. 

34 

Carrouges.  T.  V.  Orne. 

6 

Cancale.  T.  V.  Ille-et-Filaine. 

ao 

Carry-le-Rou«t.  T.  II.  Bouches-du-Rh. 

29 

Candé.  T.  I.  Maine-et-Loire, 

a3 

Cartignies.  T    V.  Nord. 

ao 

Candes.  T.  I.  Indre-^t-Loir. 

la 

Carvin-Épinoy.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

14 

Gandor.  T.  IL  Oise, 

3a 

Cassan.  Foj.  Gabian.  T.  IL  HérauU. 

Gusagnas.  T.  IV.  Lozère, 
Cassagnes-Begonliès.  T.  lY.  Aveyron, 
Cassel.  T.  V.  Nord, 
Cassés  (les).  T.  II.  Aude. 
Cassioe  (la).  T.  Y.  Ardennts. 
Cassis.  T.  IL  Bouches-dwRhSne. 
CassoD.  T.  I.  Loire- Inférieure , 
Ciàst  (Saint-).  T.  V.  Côtes-du^Nord . 
Castandet.  T.  I.  Landes.    • 
C^astanet.  T.  IV.  Haute- Garonne, 
Caste jll.  T.  II.  Pyrénées- Orientales , 
Castellanne.  T.  III.  Basses- Alpes . , 
CastclmoroD.  T.  l.  Gironde. 
Castelnan.  T.  II.  Hérault. 
Castelnau.  T.  I.  Landes. 
CaKteInaudary.  T.  II.  Aude. 
{    Castelnaa-de-Bréteuoux.  T.  IV.  Lot. 
•  Castelnau-derLévy.  T.  I Y.  Tarn. 
Cïa&teInau-de-Medoc.  T.  I.   Gironde. 
Castelnau-de-Montmirail.  T.  lY.  Tarn, 
Casteluau-d'Estrefoods.  T.  lY.  Hte-Gar. 
C^astelnaa-Durban.  T.  IV.  Ariége, 
Castelaau-Montratier.  T.  lY.  Lot. 
€:astcl-Sâgrat.  T.  lY.  Tarn-et- Garonne , 
CasteUarrasin.  T.  I.  Landes. 
Castelsarrasin.  T.  IV.  Tarn-et- Garonne. 
Castets.  T.  I.  Gironde, 
Castets.  T.  I.  Landes, 
Castifao.  T.   III.  Corse, 
Castigiioae.  T.  llI.  Corse, 
Gastilion.  T.  IV.  Ariége. 
Castilloa.  T.  1.  Gironde, 
Castres.  T.  I.  Gironde. 
Castres.  T.  lY.  Tara. 
Castries.  T.  II.  Hérault. 
Catalaus(le9).  T.  II.  Bouches-du^Wiône , 
Cateau-Cambresis  (le).  T.  Y.  Nord, 
Catelet  (le).  T.  Y.  Aisne. 
Catherine-de-Fierbois  (Sainte-).    T.  I. 

Indre-et-Loire , 
Catillon-surwSambre.  T.  Y.  Nord. 
Cattenom.  T.  III.  Moselle, 
Catus.  T.  IV.  Lot, 
Caudebec.  T.  I.  Seine- Inférieure , 
Caudebec-lez-Elbeuf.  T.  I.  Seine-Inf, 
Cauderan.  T.  I.  Gironde. 
Cauderot.  T   I.  Gironde. 
Caudiès.  T.  II.  Pyrénées-Orientales', 
Caudry.  T.  Y.  Nord. 
Caulinconrt.  T.  Y.  Aisne. 
Canines.  T.  Y.  C6tes-du-Nord. 
Caumont.  T.  I.  Eure. 
Caumont.  T.  IL  Faucluse, 
Caimay.  T.  V.  Deux^Sèvrct. 
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9 
i6 
la 
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16 
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xc 
ai 

9 
x6 

7 
14 
14 

4 
a3 

9 
14 
aa 
xa 

ï7 
16 

4i 
4x 
a3 
.  xa 
14 

IX 
XX 

9 
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x6 

i5 

27 
14 

9 
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14 
a3 

7 
a7 

ï7 

i3 

x8 
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Cannette  (la).  T.  IL  Hérault, 
Canssade.  F.  IV.  Tam-et- Garonne . 
Causses.  T.  II.  Hérault. 
Canssou-et-Sabenac.  T.  IV.  Ariége, 
Cauvîgny.  T.  IL  Oise. 
Caux.  T.  IL  Hérault, 
Cavaillon.  T.  IL  Faucluse, 
Cavalerie  (la).  T.  IV.  Aveyron, 
Caveirac.  T.  IL  Gard. 
Cavignac.  T.  L  Gironde, 
Cayeux.  T.  IL  Somme. 
Caylar  (le).  T.  IL  Hérault, 
Caylus.  T.  IV.    Tam-et" Garonne. 
Cayres.  T.  IV.  Haute- Loire. 
Cazères.  T.  IV.  Haute- Garonne, 
Cazères.  T.  I.  Landes. 
Cazouls-les-Béziers.  T.  IL  Hérault, 
Cazuls.  T.  IV.  Lot. 
Ceilbes.  T.  IL  Hérault. 
Celle-lez-Saint-Cloud  (la).  T.  I.  Seme- 

et'Oise, 
Celle-Bruère  (la).  T.  IV.  Cher. 
Celle-Duooise  (la).  T.  IV.  Creuse, 
Celle-Monestier.  T.  IL  Aude. 
Celle-lNeuve.  T.   II.  Hérault, 
Celles.  T.  IV.  Cantal. 
Celles.  T.  IV.  Ariége. 
Celles.  T.  III.  Haute-Marne. 
Celles.  T.  Y.  Deux-Sèvres. 
CcUes-les-Bnrdes.  T.  L  Seine-et-Oise, 
Cellier  (le).  T.  I.  Loire-Inférieure, 
Cély.  T.  I.  Seine-et-Marne, 
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Coustouges.  T.  IL  PyrénéeS'Orientaies» 
Couterne.  T.  V.  Orne. 
Coutcrnon.  T.  I.  C6te^*Or. 
ÇDotras.  T.  1.  Gironde. 
€3outiire  (la).  T.  L  Eure. 
Coutures.  T.  L  Loir-^uCher. 
Çoje.  T.  IL  Oise. 
Oozes.  T.  L  Charente-Tn/érieure . 
Coz-Vandet.  Foy.  Piouledi.  T.  V.  Cku» 

du'Nord. 
Cfach.  T.  V.  Mi.rhihan. 
Cramaux.  T.  IV.    Tarn. 
Grampagnac.  T.  IV.  Ariége. 
Crandelles.  T.  IV.  Cantal» 
Cransac.  T.  IV.  Auejrron. 
tfraoa.  T.  V.  Majvnne. 
Graon&e.  T.  V.  Aisne. 
Qkuponne.  T.  IV.  Haute' Loire . 
Gras.  T.  IV.  Lot. 

Gnu  (la).  T.  IL  Bouehet-^'RhSne. 
GraTantT. L   Yonne. 
Ô-échy.  T.  IL  Allier. 
Chrécy.  T.  I.  Seitte-eé-Marne . 
erftcy.  T.  IL  Somme. 
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€>écy-snr-Scrre.  T.  V.  Aune,  y 
Grégy  T.  I.  Seine-eUMame.  S 
Gréhange.  T.  IlL  Moselle*  S 
Creil.  T.  IL  Oise.  49 
Grémeaux.  T.  IL  Loire.  zS 
Grémienx.  T.  IL  Isère.  ao 
Gréon.  T.  l.  Gironde.  i5 
Crépy.  T.  V.  Aisne.  7 
Crépy.  T.  IL  Oise.  49 
Cressensac.  T.  IV.  Lot.  %t 
GresU  T.  IL  Drome.  la 
Grest  (le).  T.  IV.  Puy^e^Dême.  14 
GreteiL  T.  VI.  Seine.  «9 
GreutzwaId-l»4lDuve.  T.  III.  MeseUe,  14 
Grenx.  T.  V.  Ar»t*«.  n 
Greuzier-lc-Vaux.  T.  IL  Allier,  18 
Creuzot  (le).  T.  IL  Saône-et-Loirt,  16 
Grèvecœur.  T.  V.  Nord.  97 
Grèvecœur.  T.  II.  Oise^  98 
GreysseL  T.  IV.  Avejron.  i3 
Grillon  ou  Boufflers.  T.  IL  Oise.  .  17 
Griquct(>t-r£suer«L  T.  I.  Seine-In/ër.  18 
Crocq.  T.  IV.  Creuse.  g 
Groisic  (le).  T.  I.  Loire-In/érieurv ,  91 
Çroissy.  T.  L  Seine*'et-Oise.  7 
Croix.  T.  V.  IVortl.  19 
Crt>ix  (Sainte-).  T.  IV.  Ariége.  93 
Groix  (Sainte-),  T.  IL  Vréme.  19 
Gruix-aux-Miues(Saiute-).  T.  Ut.  Haut- 
Rhin.  5 
Croix-en-Brie  (la).  T.  L  Seine-et»Metm€,  17 
Groix-eo-Plaide  (Sainte-).  T.  IlL  Hamh^ 

Rhin.  6 

CroixRouue  (la).  T.  IL  Rhône.  7 

Gtt)ix-Saint-Oaen  (la).  T.  IL  Oise,  35 

Croizjlles.  T.  IL  Pas-de-Calais.  S 

Gtouat.  T.  IL  Saône-et- Loire.  97 
Gropièrc.   Fof.  CarlaL  T.  IV.  Canted, 

Gros  De.  T.  L  Seine-et- Oise ,  17 

Grossac.  T.  L  Loire-Inférieure.  99 

Crotoy  (le).  T.  IL  Somme.  9 

Grouzet.  T.  I.  Doubs.  7 
Grou  y-RÙr^Oureq.  T,  I.  Seine-et-Marne,        5 

Grouzille.  T.  L  Indre-et-Loire^  i3 

Crozant.  T.  IV.  Creuse.  5 

Qrozon.  T.  V.  Finistén.  96 

Grozon.  T.  V.  Indre.  X£ 
ÇrusRol.  F.  Saint-Peray.  T.  H.  Ardèehe. 

Giruys.  T.  IIL  Basses- Alpes .  x8 

Oruzille.  T.  IL  SaSne-et-Loire ,  6 

Gruzy.  T.  L  Yonne,  19 

Gublac.  T.  IV.  Corrèze,  z4 

Gttblise.  T.ILil/u^/«?.  44 

Qabzac.  T.  I.  Gironde,  tSk 


CvcnroQ.  T.  II.  Faucluse, 
Cners.  T.  HI.  Far. 
€ug9s.  T.  II.  Bouches'du'^BJioae, 
Gaincj.  T.  V.  Nord, 
Guiseaitx.  T.  II.  SaSne-et'Loire, 
Guisery.  T.  II.  Saone-et- Loire . 
Gulan  ou  Cullan.  T.  lY.  Cher. 
Çunauit.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Cunfin.  T.  III.  Aube. 
Canlhat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
Guloz.  T.  I.  Ain. 
Guq-Toulza.  T.  IV.  Tarn. 
Cnremonte.  T.  IV.  Corrèze^, 
Cmrière.  T.  ÏV.  Ayejnron, 
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1%  Curvale.  T.  IV.  Tara. 

a6  Ciisance.  T.  I.  Doubs. 

IQ  €Msj»et.  T.  H.  Allier, 

a8  Gus.sy.la-Co)oDue.  T.  I.  C6u^*0r, 

ag  Custines.  T.  III.  Meurthe, 

3o  Cuvilly.  T.  II.  Oise. 

i3  Cuzance.  T.  IV.  Lot. 

i6  Çyr  (Saint-).  T.  I.  Seine-e^Oiee. 

38  Cyr-au-Mont-d'Or  (St-).  T.  II.  RhSn0, 

10  Cyr-eu-Val  (Saint-).  T.  I,  Loiret. 

g  Cyt-de-Valorges  (St-).T.  IL  Loire, 

lê  Cyr-le»Ghatoux  (Saint-).  T.  IL  Ah4ne. 

Xi  Cysoing.  T.  V.  J^ord. 
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llabo.  T.  III.  Meurthe.  a4 

Saigny.  T.  V.  Ardennes.  i6 

Saoulas.  T.  V.  Finistère.  ai 

Pallet.  T.  IV.  Pux-de'Déme.  i4 

ÂalloD.  T.  V.  Aisne.  17 

Hambacli.  T.  III.  Bas-Rhin.  ai 
fiammarie-les-Lys.  T.  I.  Seine-et-Marne,    i5 

Dammarie.  T.  III.  Meuse.  5 

llamniartiD.  T.  I.  Seine-et-Marne.  5 

Dammartin.  T.  I.  Seine-et-Oise .  ao 

Damera ucourt.  T.  H.  Oise.  17 

Daiapierre.  T.  III.  Auhs.  a5 

Oanipierre.  T.  I.  Doubs,  i3 

Dampierre.  T.  \.  Jura.  17 

Danipierre.  T.  I.  Seine-et-Oise .  aa 

Dampierre.  T.  L  Maine-et-Loire.  16 
Dampierre-le- Château.  T.  III.  Marne.  i3 
Dampierre-sur-Ayre.  T.  V.  Eure-et-Loir,  ag 
Dampierrfr>«ur^6Iéry.  T.  V.  Furf-et-Loir.  ap 
Dampierre-sur-SaloD.  T.  III.  Hte-Saone.       q 

Damyille.  T.  I.  Eure.  5 

Damnllers.  T.  III.  Meuse.  10 

Dangé.  T.  I    Fienne.  la 

Danoemarie.  T.  III.  Haut-Rhin,  x5 

Oaours.  T.  II.  Somme.  7 

Dareizé.T.  II.  AAo/t«.  45 

Daroac.  T.  IV.  Haute- Fienne .  i3 

Darnay.  T.  III.   Fos^s .  J) 

Dametal.  T.  I.  Seine-Inférieure.  6 

Dayayé.  T.  II.  Saône-et- Loire .  5 

Dayenescourt.  T.  I.  Somme.  i3 

Dax.  T.  I.  Landes.  16 

Oecize.  T.  IL  Nièvre.  5 

Délie.  T.  HT.  Haut-Rhin.  i5 

Delme.  T.  Ilf.  Meurthe.  ao 

Denain.  T.  V.  Nord.  47 


Dénée.  T.  I.  Maiiie-et-tàtre. 

Denii.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

Denis  (Saint-).  T.  IL  Aude, 

Denis  (Saint-).  T.  VI.  Seine. 

Denis  (Saint-)-  T.  IV.  Lot. 

Denis  d'Oléron  (Saint-).  T.  L  Charente^ 

Inférieure. 
DenU-snr-Loire  (Saint-).  T.  t.  Loif-éU 

Cher. 
Deni»-sur-Sarthon  (Saint-).  T.  V.  Otne, 
Derval.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Desaignés.  T.  IL  Ardèche, 
Desvres.  T.  IL  Pas-de-Calais. 
Détourbe  (la).  T.  IL  Isère. 
Dettwiller.  T.  III.  Bas-Rhin. 
DéviIle-lez-Rouen.T.  L  Seine- tnjériéure. 
Didier-la-SeauTC  (Saint-).  T.  IV.  ffàùte-^ 

Loire. 


I* 


17 

II 

1$ 

t$ 


Didier-sur*Beaajeu  (Saint-).  T.  iL  Rhéne,    45 

Die.  T.  IL  Drênie.  la 

Die  (Saint-).  T.  III.   Fosge*.  6 

Diéme.  T.  L  Rhône.  4& 

Diemeringén.  T.  III.  Bas-Rhiti,  tS 

Dienay.  T.  I.  C6te-d*0r.  6 

Dienne.  T.  IV.  Cantal.  l) 

Dienvillé.  T.  III.  Aube.  3x 

Dieppe.  T.  I.  Seine-Infèrièure.  ^ 
Dieu  (Ile)  ou  îslc  d'Yeux,  t.  V.  F4hdàê.     t4 

Dieu-Ie-Fit.  T.  IL  Dromé.  t4 

Dieulouard.  T.  tll.  Afeurlke.  O 

Dieuxe.  T.  III.  Meurthe.  »• 

Digne.  T.  III.  Basses- Alpes .  6 

Digoia,  T.  IL  SaSne-et-Loire ,  mj 

Dijon.  T.  L  C6te-d^0r.  S 

Dinan.  T.  V.  Côtee-du^Noid.  14 

Dion.  T.  II.  Allier.  q 
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Biyonne.  T.  I.  j4in. 

IKxmont  T.  L  Yonne.  x3 

Irisier  (Saint-).  T.  III.  ffautê-Mame .  17 

9hj.  T.  V.  Aisne,  7 

Hoazit.  T.  I.  Landes,  aa 

t^\.  T.y,  lUe-et-niaine.  21 

Dôle.  T.  I.  Jura.  17 

llollot.  T.  I.  Yonne,  i5 

Dolomieu.  T.  II.  Isère,  20 

Domart.  T.  TT.  Somme,  xi 

Dombasle.  T.  III.  Meurthe,  7 

Doioène.  T.  II.  Isère,  19 

llomérat.  T.  II.  AlUer,  iS 

Domèvre.  T.  III    Meurthe.  23 

Domèvre.  T.  III.  Meurthe,  26 

Domfront  T.  V.  Orne.  11 

Dom-le-MéDil.  T.  V.  Ardennes,  6 

Dommartin.  T.  II.  Somme.  7 
Dommartin-Ic-Saint-Père.  T.  III.  Hau" 

te -Marne,  18 

Dommartin-aar-Tère.  T. III.  Marne.  i3 

Dpmmerville.  T.  V.  Eure-et-Loir.  ig 

Dompaire.  T.  III.  Fosges.  9 

Dompierre.  T.  I.  Charente-Inférieure.  3 

Dompierre-anx-Bois.  T.  III.  Meuse.  7 

Dompierre.  T.  V.  IVord.  20 
Dompierre-les-Églisea.    T.  IV.   Haute- 

rienne,                                              ^  i3 

Bonpierre-snr-Bèbre.  T.  II.  Allier,  9 

IH>inreiiiT-la-Piicelle.  T.  III.    Vosges.  10 

Donat  (Saint-).  T.  II.  Drôme.  5 

Donchery.  T.  V.  Ardennes.  16 

Donges.  T.  I.  Loire-Inférieure,  22 

Donjon  (le).  T.  II.  AlUer,  18 

Donnemarie.  T.  I.  Seine-et-Marne.  17 

Donzac.  T.  I.  Landes.  22 

Oonzenac.  T.  IV.  Corrèze.  14 

llonxère.  T.  II.  Drôme.  i4 

Donzy.  T.  II.  Nièvre,  16 

Dorât  (le).  T.  FV.  Haute- Vienne .  i3 

D»rlisheiin.  T.  III.  Bas-Rhin.  5 

Dormans.  T.  III.  Marne.  10 

Domiifbonze.  T.  III.  Hautes-Alpes.  14 

Dornes.  T.  II.  Nièvre,  5 

Dorres.  T.  II.  Pyrénies" Orientales /^  3o 

Dortan.  T.  I.  Ain.  i3 

n.  T.  III.  Bas-Rhin.  i5 


Pafw. 
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Dooai.  T.  V.  Nord. 

Douarnenez.  T.  V.  Finistère.  9 
Doubs  (Saut  du).  V.  Le  Lac.  T.  I.  Douhs. 

Donchet.  T.  I.  Charente-Inférieure.  i3 

Douchy.  T.  V.  Nord.  48 

Doucier.  T.  I.  Jura.  8 

Douderille.  T.  I.  Seine-Inférieure,  a3 

Doue.  T.  I.  Seine-et-Marne.  9 

Doué.  T.  I.  Maine-et-Loire.  17 

Doulaincourt.  T.  III.  Haute-Marne,  x8 

Doulers.  T.  V.  Nord.  ao 

Doutèrent.  T.  III.  Haute-Marne.  x8 

DouUens.  T.  II.  Somme.  xa 

Doiirdan.  T.  I.  Seine-et-Oise .  aa 

Dourgne.  T.  IV.  Tarn.  11 

Dournazac.  T.  IV.  Haute- Vienne ,  x4 

Do  avilie.  T.  I.  Eure,  la 

Doiizens.  T.  II.  Aude.  7 

Douzies.  T.  V.  Nord.  ao 

Dou7.y.  T.  V.  Ardennes.  16 

Doyct.  T.  II.  Allier.  x5 

Draguiguan.  T.  III.  Var.  7 

Dreux.  T.  V.  Eure-et-Loir.  29 

Drcvent.  T.  IV.  Cher.  l3 

Droiturier.  T.  II.  Allier.  x« 

Droraond.  T.  III.  Basses-Alpes.  ig 

Droué.  T.  I.  Loir-et-Cher.  x4 

Drucourt.  T.  I.  Eure.  x5 

Drugeac.  T.  IV.  Cantal.               ♦  18 

Drulingen.  T.  III.  Bas-Rhin.  i5 

Druney.  T.  VI.  Seine.  XO 

Drusenbeim.  T.  III.  Bas-Rhin.  5 

Druyes.  T.  I.  Yonne.  7 

Duclair  T.  I.  Seine- Inférieure,  7 

Dugny.  T.  VI.  Seine.  10 

*Dunes.  T.  IV.   Tam-et- Garonne.  14 
Dun  ou  Duu-sur-Meuse.  T.  III.  Meuse.      10 

Dun-le-Palleteau.  T.  IV.  Creuse.  6 

Dun-le-Roi.  T.  IV.  Cher.  i3 

Dnnières.  T.  IV.  Loire.  i5 

Duiikerque.  T.  V.  Nord.  34 

Durayel.  T.  IV.  Lot,  i5 

Durban.  T.  IV.  Ariége,  xi 

Durban.  T.  II.  Aude.  19 

Durfort.  T.  II.  Card.  20 

DurUl.  T.  I.  Maine-et-Loire.  xo 
Dy ^sur-Loire  (St.-).  T.  I.  Lcir-et-Cher,        9 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


as 


E 


P«gM. 

Baubonne.  T.  l.  Seine^t-Oise,  i4 
Baux-Chaudes  ou  Aiguesi>Cande&.  T.  I. 

liasses- Pyrénées .  1 9 

Ehersmanster.  T.  HT.  Bas-Rhin.  2 a 

#breuil.  T.  II.  AUier.    .  i4 

Écbalot.  T.  I.  Côte- D* or,  8 

Échelles  (les).  T.  II.  Isère.  9 
échenoz-la-Meline.  T.  ÏII.  Haute-Saône,     5 

échillay.  T.  I.  Ckarente-Inférieure .  xo 

Bchiré.  T.  V.  Deux-Sèvres,  4 

lécluse  (Fort  1').  T.  L  Ain.  10 
écluse  {y).  T.  II.  Pxrénées'Orientales,      a3 

écommoy.  T.  Y.  Sarthe,  5 

Écos.  T.  I.  Eure.  12 

Écotaj.  T.  II.  Loire.  5 

Éoouché.  T.  V.  Orne.  7 

éronen.  T.  I.  Seine^et-Oise,  14 

Écouis.  T.  l.  Eure.  la 

Écoyeux.  T.  I.  Charenie^In/érieure»  i3 

Ecqaemiconrt.  T.  II.  Pas-de-Calais,  i5 

ÉcueiUé.  T.  IV.  Indre.  8 

Écury-sur-CooIe.  T.  III.  Marne.  6 

Eecke.  T.  V.  Nord.  41 

Effiat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme,  28 

Égletons.  T.  IV.  Corrèze.  8 

Égrerilie.  T.  I.  Seine-et-Marne.  lO 

Éguilles.  T  II.  Bouches-du-Rhone.  27 

Égiiilly.  T.  I.  Cdte-d'Or.  l5 

Éguisheim.  T.  III.  Haut-Rhin.  6 

Éguzou.  T.  IV.  Indre.  il 

Kichel.  T.  IV.  Ariége.  24 

Einville.  T.  III.  Meurthe.  23 

É'an.  T.  V.  Ardennes.  6 

Elbeuf.  T.  I.  Seine» Inférieure .  7 

Elue.  T   II.  Pjrrénées-Orientales.  7 

Elven.  T.  V.  Morbihan.  8 

Embrun.  T.  HT.  Hautes-Alpes.  i4 
Éixiiland  (Saint-).  T.  II.  Saône-et-Loire .    17 

Êmilion  (Saiut-).  T.  I.  Gironde,  21 

Encausse.  T.  IV.  Haute- Garonne.  28 

Bughien.  T.  I  Seine-et-Oise.  14 

Euglefontaine.  T.  V.  Nord,  20 

Engomer.  T.  IV.  Ariége.  24. 

énimie  (Sainte-).  T.  IV.  Lozère.  9 

Bnnezat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  28 

Bnsisheim.  T.  III.  Haut-Rhin.  6 

Bntraigues.  T.  IV.  Aveyron.  11 

Batraigaes.  T.  II.  Isère,  10 

Botraigues.  T.  II.  foMc&i^tf.^  i5 
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Entrains.  T.  II.  Nièvre.  i5 

Bntrasmes.  T.  V.  Mayenne.  S 

Entrecasteaux.  T.  III.  Far.  x6 

Eutreraux.  t*.  III.  Basses- Alpes.  17 

Envermeu.  T.  \.  Seine-Inférieure.  17 

épain.  T.  I.  Indre-et-Loire,  19 

Épanbourg.  T.  II.  Oise.  17 

éperuay.  T.  III.  Marne.  10 

Épernon.  T.  V.  Eure-et-Loir.  19 

Epfig.  T.  III.  Bas-Rhin,  22 

Épinac.  T.  II,  Saone-et-Loire .  17 

Épinal.  T.  III.  Vosges.  5 
Épinay-Cbamplatreux.  T.  I.  Seine-et-Oise.  14 

épiuay-sur^Orge.  T.  I.  Seine-et-Oise,  17 

épiuay-sur-Seine.  T.  VI.  Seine.  lu 

Épiniac.  T.  V.  Ille-et- Filaine .  a 3 

époisses.  T.  I.  Côte-d'Or.  aa 

Éragny.  T.  I.  Seine-et-Oise.  i5 

Ercé.  T.  IV.  Ariége.  24 
Ercé-en-Lamée.  T.  Y .  Ille-el- Filaine .  3a 
Brdven.  Fojr.  Ardven.  T.  V.  Morbihan.    14 

Eringhem.  T.  V.  Nord.  35 

Erlenbach.  T.  III.  fias-Rhin.  22 

Erme  (Saint-).  T.  V.  Aisne.  7 

Ermenonville.  T.  II.  Oiftf.      .  43 

Ermitage  (1').  T.  V.  Cotes-du-Nord.  9 

Ernée.  T.  V.  Mayenne,  iS 

érome.  T.  II.  Drôme.  5 

BrquiDghem>Lys.  T.  V.  Nord.  la 

Erquy.  T.  V.  Côtes-du-Nord,  9 

Brr.  T.  II.  Pyrénées- Orientales .  3o 

Ersa.  T.  III.  Corse.  34 

Erstein.T.  III.  Bas-Rhin.  22 

Ervy.  T.  TH.  Aube.  7 

Escalans.  T.  I.  Landes.  12 

Escale.  T.  III.  Basses- Alpes .  19 

Escarbotin.  T.  II.  Somme,  19 

Escaudœu V tes.  T.  V.  Nord.  27 
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Friiges.  T.  II.  Pas-de-Calais, 
Fulgent.  T.  V.  Fendée, 
Fuligny.  T.  III.  Aube. 
Fumay.  T.  V.  Ardennes, 
Furiani.  T.  III.  Corse, 
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18 
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Gabaret.  T.  I.  Landes, 

6a bas.  T.  T.  Basses-Pyrénées. 

Gabias.  T.  II.  Hérault. 

Gacë.  T.  V.  Orne. 

Gacilly  (la).  T.  V.  Morbihan. 

Gaersdorf.  T.  III.  Bas-Rhin, 

Gaillac-Toalza.  T.  IV.   Haute-Garonne. 

Gaillefontaine.  T.  I.  Seine-Inférieure, 

Gailloa.  T.  I.  Eure, 

GailloD.  T.  I.  Seine-et-Oise , 

Gaja.  T.  II.   Aude. 

Gallardon.  T.  V  .  Eure-et-Loir. 

Gallargues  (le  Grand-).  T.  II.  Gard. 

Galmier  (Saint-).  T.  IL  Loire. 

Galmont.  T.  IV.  Aveyron. 

Gamaches.  T.  II.  Somme.' 

Gamarde.  T.  I.  Landes. 

Gan.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Ganac.  T.  IV.  Ariége, 

Ganges.  T.  IL  Hérault. 

Gannat.  T.  IL  Allier, 

Gap.  T.  III.  Hautes-Alpes. 

Garaye  (cbâteau  de  la).    Foy.  Taden. 

T.  V.  C6tes-du-Nord. 
Garobizy.  T.  IL  Nièvre, 
Gardaone.  T.  IL  Bouches-du-RhSne , 
Gardc-Frcinet  (la).  T.  III.  Far. 
Gardes.  T.  IL  Faucluse. 
Gare  (la).  T.  VI.  Seine. 
Gargenville.  T.  I.  Seine-et-Oise, 
Garges.  T.  I.  Seine-et-Oise , 
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Garlin.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 

Garrein.  T.  I.  Landes, 

Garris.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Gassin.  T.  III.  Far. 

Gaubert.  T.  III.  Basses- Alpes, 

Gaudeos  (Saint-).  T.  IV.  Haate- Ga- 
ronne. 

Gan  dent  (Saint-).  T.  I.  Fienne. 

Gaudreville.  T.  V.  Eure-et-Loir. 

Gaujac.  T.  I.  Landes. 

Gauthier  (Saint-).  T.  IV.  Indre. 

Gavre  (le).  T.  I.  Loire- Inférieure . 

Gaz  (le).  T.  IL  Isère, 

Geanne.  T.  l.  Landes. 

Gcay.  T.  L  Charente-Inférieure. 

Geispolsheim.  T.  IIL  Bas-Rhin. 

Gellainville.  T.  V.  Eure-et-Loir. 

Geloux.  T.  I.  Landes. 

Gémeaux.  T.  I.  C6te-d'Or, 

Gémenos.  T.  IL  Bouches-du-Rh6ne, 

GémonTal.  T.  I.  Bouts, 

Gemozac.  T.  L  Charente-Inférieure. 

Gençay.  T.  I.  Fienne, 

Gendrey.  T.  1.  Jura, 

Genest-Malifaux  (Saint-).  T.  II.  Loire. 

Geneviève  (Sainte-).  T.  IV.  Aveyron. 

Geneviève  (Sainte-).  T.  L  Seine-ei-Oise . 

Gengoux-le-Royal  (Saint-).  T.  IL  Saône- 
et-Loire, 

Genès-Champenel  (Saint-).  T.  ly.  Puy- 
de-Dôme. 
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13 


•falèt-de-ComoUis  (Saint-').  T.  IL  CarJ, 
«eoiè«-de-Rive-d*Olt  (Saint-).  T.    lY. 

«eniês-de-Tarenaal  (Saint-).  T.  IL  ffé- 
rauit. 

«enièft-lc-Bas  (Saint-).  T.  IL  Hérault. 

Ceniex-le-Dromond  ($«int*).  T.  II !• 
Baises' Alpes, 

fienis  (Saint-).  T.  I.  CharentcTn/éneure. 

Ceuia-LaTal  (Saint-).  T.  IL  HhSne, 

Cenix  (Saiu^).  T.  1.  Ain, 

Cenlis.  T.  1.  Cétt^'Or. 

Cennes.  T.  1.  Maine-et^Loirâ 

ISennenlIert.  T.  YL  Seine» 

«énolbac.  T.  IL  Gard, 

^MiM.  T.  I.  Gironde, 

^fntillj  (le  grand  et  le  petit).  T.  YL 
Seine, 

Gentioux.  T.  lY.  Cneuse. 

Geoirs  (Saint-).  T.  IL  Isère. 

Georges  (Saint-).  T.  IV.  Avejron. 

Georges  (Saint-).  T.  L  Maine-et-Loire, 

George»  (Saint-),  f^oy.  Roche-Corbon. 

Georges  (Saiut-)  T.  Y.  Mayenne. 

Georgea-de-OravenchoB  (Saint-).  T.  I. 
Seine' Injeiieure . 

Georges-de-Levezac  (Saint-).  T.  lY. 
Lozère . 

Georgea-de-Longuepierre  (Saint-).  T.  L 
Charente' Inférieure , 

Georges-de>Rognains  (Saint-).  T.  II. 
Rhône. 

Georges-des-Agouts  (Saint-).  T.  L  C/ia- 
rente' Inférieure .  9 

Georges-d'OléroB  (Saint-).  T-.I*'  Cha- 
rente-Inférieure, xo 

Georges-d'Orque&  (Saint-).  T  \\.  Hérault.  i3 

George»-du-Vièvre  (Saint-).  T.  L  Eure,      19 

Gcorges-en-Coiizan  (Saint-).  T.  IL  Loire, 

Georges-Ies-Baillargeaux  (Saint-).  T.  L 
Fïenne, 

Georges-sur-la-Pée  (Saint-).  T.  IV.  Cher. 

Geours-de-Marenne»  (Saint-).  T.  L  Lan- 
des. 

Gérainconrt.  T.  IL  Somme. 

G^raud-de-Vaux  (Saint-).  T.  IL  Allier, 

Gcrand-le-Puy  (Saiiut-).  T.  IL  AUier, 

Gérardmer.  T.  IIL  Fosgçs, 

Oerberoy.  T.  IL  Oise. 

Gerbeviller.  T.  IIL  JUeurthe. 

Gerraaia  (Saint-).  T.  L  Charente. 

Germain  (Saint-).  T.  IIL  Meurthe. 

Gf rmaia-Beaupré  (Saint-).  T.  IV.  Creuse, 


8 


45 


6em;aio-4e-CaIbcrt0  (Saint-).  T.  YI. 
Lozère. 

Gertnain-de-Jonx  (Saint-)  T.  L  Ain, 

Germain-de-MeMey  (Saint-)  T.  Y.  Orne, 

Germaiu-de»-Fossés  (Saint-).  T.  IL  Allier, 

Cermain-des-Bois  (Saint-).  T.  IL  Saont- 
et' Loire. 

Germain-de-Gorbis  (Saint-).  T.  Y.  Orne, 

Germain- dn-Plein  (Saint-).  T.  IL  Saône- 
e*' Loire. 

Germain-dn-Teil  (SSiint-).  T.  L  Lozère, 

Gennaiu-en>Laye  (Saint-).  T.  I.  Seine- 
et-Oise. 

Germain-U-Campagne  (Saint-).  T.  I. 
Eure. 

Germain-Laral  (Saint-).  T.  IL  Loire. 

Germain-Lembron  (Saint-).  T.  lY.  Puj- 
de-DSme. 

Germain-le-Prada  (Saint-).  T.  lY.  Haute- 
Loire. 

Germain-les-AUuyea (Saint-).  T.  Y.  Eure- 
et-Loir. 

Germain-Ies-Bellea-Filles  (Saint-).  T.  lY. 
Lot. 

Germain-les-Belles-Filles  (Saint-).  T.  lY. 
Haute- Fienne. 

Germain-l'Ëspinasse  (Saint-).  T.  IL  Loire, 

Germain-rUerm  (Saint-).  T.  IV.  P^r 
de-D6mè . 

Germain-Laval  (Saint-).  T.  I.  Seine-et- 
Marne  . 

Germer  (Saint-).  T.  IL  Oise. 

Germigny.  T.  IL  Yonne. 

Gerraond.  T. -Y.  Deux-Sèvres, 

Gérodot.  T  III.  Aube. 

Gervais  (Saint-).  T.  IL  Hérault, 

Gerrai»  (Saint-).  T.  IL  Isère. 

Gervais  (Saint-).  T.  lY.  Puf-de-D6nu. 

Géry  (Saint-)   T.  IV.  Lot. 

Gevre&in.  T.  L  Douhs, 

Gevrey.  T.  I.  C6te-d*0r. 

Gex  T.  I    Ain. 

Glat.  T.  lY.  Puy-de-DSme. 

Gibaud.  T.  L  Charente-Inférieure, 

Gien.  T,  L  Loiret. 

Gièy-sur-Aujon.  T.  IIL  Haute-Marne» 

Gigean.  T.  IL  Hérault. 

Gignac.  T.  IL  Hérault. 

Ctignac.  T.  IL  Faucluse, 

Giguy.  T.  I.  Jura. 

Gigondas.  T.  IL   Faucluse. 

Gildas-de-Rhnis  (Saint-).  T.  Y.  Morbihan. 

Gildas-dc«-B«*U  (Saint-).  T.  L  Lçire-In- 
Jerieuns . 
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^flles-les-BoucherÎM  (St-).  T.  II.  Gifrd. 
«ille5-sur-Vie  (Saiut-).  T.  V.  Fendèe. 
«iily-les-Cit«auz.  T.  I.  C6te-d*Qr. 
Gimel.  T.  lY.  Corrètte, 
«imeanx.  T.  IV.  Puy-dê-Déme , 
Ciïiasscrvis.  T.  llf .  Far. 
^Dela.  T.  II.  Auds, 
QinesUs.  T.  II.  Aude. 
Ainoles.  T.  11.  Aude. 
«irolata.  T  [[I.  Corse. 
SiromagDj.  T.  III.  Haui'Rhii^. 
ttiroDde.  T.  I.  Gironde. 
«irons  (Saiut-).  T.  IV.  Ariége. 
ISiroussens.  T.  IV.  Tarn* 
Bisïa.  T.  I.  Jura» 
fiisurs.  T.  I.  Eure. 
fiivet.  T.  V.  Ardemnee, 
GivoDue.  T.  V.  Ardeanesp 
«irors.  T.  II.  Rkéue. 
«ivry.  T.  II.  SaSae-etf Loire . 
Gizeus.  T.  I.  ladre-et-Lçin. 
elagcan.  T.  V.  Nord. 
Claigues.  T.  il.  Oise. 
tiaJoe-Montaigat.  T.  IV.  Puy^Dome* 
Glaizil.  T.  III.  Hautes^ Alpes. 
GiaudèTes.  T.  III.  Basses-Atpes . 
Gldudiers.  T.  IV.  Corrèze. 
Glanges.  T.  IV.  Haute- Fienne . 
Glay.  T.  I.  J}oubs. 
Glénans  (les).  T.  V.  FiiUiière. 
Glorieuse  (la).  T.  I.  Landes, 
Glos-la-Ferrière.  T.  V.  Orne. 
Goarec.  T.  V.  CStes-du-Nord. 
Gobaiu  (Sain^).  T.  V,  Aisne. 
Godcrviile.  T.  I.  Seine- InfèrieuFe. 
Godewaesvelde.  T.  V.  Nord. 
Goetzenbruck.  T.  III.  Moselle. 
Goincourt.  T.  II.  Oise, 
Gommegnies.  T.  V.  Nond. 
GommerTille.  T.  V.  Eure-et-Loir. 
GoDceliu.  T.  II.  Isère. 
Gondecourt.  T.  V.  Nord. 
Gondon  (^ Saint-).  T.  I.  Loiret. 
GondeBans-Ie»-3douliDs.  T.  I.  Douhs, 
Gondrecojirt.  T.  III.  Meuse. 
Gondreville.  T.  HI.  Meurthe. 
Ck>nesse.  T.  I.  Seincet-Oise . 
Gonfaron.  T.  IH.  Far. 
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6      Goulaine  (Hante-).  T.  I.  Loire^In/érieun,    • 
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Goulier.  T.  IV.  Ariège.  tl 

Gourdan.  T.  IV.  Haute- Garonne  *  3o 

Gourdun.  T.  FV.  Lot.  ai 

Gonrdon.  T.  III.  Far.  ai 

Gpnrin.  T.  V.  Morbihan.  19 

GourDay-sur*A.roiide.  T.  II.  Oise,  3f 

Gouruay.  T.  I.  Seine- In/érieurp.  %% 

GouTieux.  T.  II.  Oise.  44 

Gouzon.  T.  IV.  Creuse.  li 

GOTen.  T.  V.  lUe-et- FUaine ,  3a 

Gra^ay.  T.  IV.  Cher.  10 

Gradiguan.  T.  I.  Gironde.  z5 
GrainiriJie-U-TeiiitiuièrA.  T.  I.  Seime-In* 

férieure.  aS 

Gramat.  T.  IV.  Lot.  %% 


CtonfreTiile-rOrcber.  T.I.  Seine-Inférieure.  i3 
Ctonnord.  T.  ï.  Maine-et-Loire.  7 

«orgue  (la).  T.  V.  Nord.  4a 

GorroD.  T.  V.  Mayenne.  i3 

Gorze.  T.  III.  Moselle.  9 

Gouesnon.  T.  V.  Finistère.  ai 


Graocey-le-CbAtel.  T.  I.  C6tÊ-^*Or. 
Grand.  T.  III.    Fosges. 
tïrand-Boarg-Salagnac.  T.  IV.  Creusa. 
Grand-Cbaœp.  T.  V.  Morbihan. 
Grand^Combe^M-Boia  (la).  T.  I.  Doube, 
Gr.tnd-Coiironne.  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Grandrourt.  T.  I.  Seine- Inférieur  fi . 
Grand-Foutaina.  T.  lli-  Fosges. 
Graudfremoy.  T*  II*  Oise, 
Grand-LeiQp«.  T.  II.  Isère. 
G.rand-Lucé  (le).    Fojr.  Lucé-le-Gr^nd. 

T.  V.  Sarthe. 
Gfand-Mont.  Foy.  Sarseau.  T.  V.  Moi^ 

bihan . 
Grandpré.  T.  V.  Ardennes. 
Grandrieu.  T.  IV.  Lonère. 
Grand-Serre  (le).  T.  II.  Drêmê. 
Grandes-Ventes  (les).  T.  I.  Seine-Infér, 
Grandyillars.  T.  lU.  Haut-Rhin. 
Grand^illers.  T.  III.  Fosges. 
Grandviller*.  T.  II.  Oise. 
Grane.  T.  II.  Drome. 
Grange-Bléneau.  Foy.  Courpalaif.  T.  I. 

Seine-et-Marne. 
Grange-la-Ville  et  Grange-le-Bourg.  T.  III. 

Haute-Sa6ne, 
Grangis.  T.  V.  Aisne. 
Grans.  T.  II.  Bouches-du-Rh6ne . 
Gras  (les).  T.  I.  Doubs. 
Grasse.  T.  III.   Far. 
Grasse  (la).  T.  II.  Aude. 
Gratien  (Saint-).  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Gratteplandie.  T.  II.  Somme. 
Granlbet.  T.  IV.   Tarn. 
GrauUe  ou  Grolle  (la).  T.  ï.  Charente. 
Grave-en-Oysaus  (la).   T.  III.    Hautes-» 

Alpes . 
Gravelinea.  T.  V.  Nord. 
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firaTelle  (b).  T.  V.  Mayemu.  6 

Crarigny.  T.  I.  Eure,  8 

firaTille.  T.  l.  Seine- Inférieure ,  18 

Gray.  T.  III.  Haute-Saône,  10 

GréaloD.  T.  IV.  £^/.  18 

Gréasqne.  T.  II.  Bouehes'^U'RhSne ,  10 

Grégoire  (Saint-).  T.  IV.   Tarn.  7 

Greoade.  T.  IV.  Haute- Garonne,  .  6 

Grenade.  T.  I.  Landet.  I9 

Greuoble.  T.  II.  Itère.  10 

Grenelle.  T.  Yl;  Seine.  a3 

Greolières.  T.  III.  f^ar,  ai 

Gréuux.  T.  III.   Basses^ Alpes.  8 
Greatain  ou  Carber-Orestain.  T.  I.  Eure.    19 

Grez-eo-Bouère.  T.  V.  Majenne.  i3 

Grezels.  T.  IV.  Lot.  lO 

Grèzes.  T.  IV.  Lozère.  xi 

Grézieu-Ia-Varenne.  T.  II.  Bhéne,  9 

Grignan.  T.  II.  Drame,  i4 

GrigQoIft.  T.  I.  Gironde,  17 
Grignoo.  rojr,  Thirerval.  T.  I.  Seine-et» 

Oise,  8 

Grimand.  T.  III.    P^ar.  11 

Grifty-Suines.  T.  I.  Seine^t-Mame .  i5 

GrizoIIes.  T.  IV.  Tam-et-Garonne .  is 

Grosbliederatroff.  T.  III.  Moselle,  la 

Grosbois.  T.  I.  Doubs.  Il 

Grosboia-lcs-Ticbey.  T.  I.  C6te-d*0r.  16 

Grosso ufre.  T.  IV.  Cher.  i3 

Gros-Tenquin.  T.  III.  Moselle.  xa 

Groix  (île  de).  T.  V.  Morbihan.  x4 

Grnissau.  T.  II.  Aude.  7 

Gruyères.  T.  V.  Ardennes.  6 

Guagno.  T.  III.  Corse.  a6 

Gueberschwir.  T.  III.  Haut-Rhin.  6 

Guebwiller.  T.  III.  Haut-Rhin.  6 

GuegnOQ.  T.  II.  Sa6ne-et- Loire.  27 

Gurinar.  T.  III.  Haut-Rhin  6 

Guémené.  T.  Y.  Morbihan.  19 
Guémené-Paafao.  T.  I.  Loire-In/érieure.     a3 


Goenetraoge.  T.  TIT.  Moâdie. 
Goer.  T.  Y.  Morbihan. 
Gnérande.  T.  I.  Loire-In/erieure . 
GnerbaTÎIle.  T.  I.  Seine-Infirieure . 
Guerbigny.  T.  II.  Somme. 
Gnerrbe  (la).  T.  IV.  Cher. 
Goerche  (la).  T.  Y.  lUe-^-Filaine, 
Goercbe  (la).  T.  I.  Indre-et  Loire. 
Guéret.  T.  IV.  Creuse. 
Gnérigny.  T.  II.  Nièvre. 
Gaéroulde  (U).  T.  I.  Eure. 
Guespunsart.  T.  Y.  Ardennes. 
Gneures.  T.  I.  Seine-Inférieure, 
Guiche.  T.  I.  Basses-Pjrrénées , 
Guichen.  T.  Y.  lUe-et- Filaine , 
Gniclan.  T.  Y.  Finistère. 
Guigneo.  T.  Y.  Ille-et- ftlaine. 
Guignes.  T.  I.  Seine-^t-Mame . 
Gnignicourt.  T.  Y.  Ardennes, 
Guildo  (le).  T.  Y.  C6tes-du-Nord. 
Gnilbem-Ie-DéMrt  (St-).  T.  II.  Hérault, 
Guillac.  T.  Y.  Morbihan. 
Gaillanme-Perouse.  T.  III.  Hautes- Alpes. 
Guillestre.  T.  III.  Hautes- Alpes , 
Guillon.  T.  I.  Doubs, 
Guillon.  T.  I.  Tonne. 
Guilloiière  (la).  T.  II.  RkSne. 
Guines.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
GuÎDgamp.  T.  Y.  CStes-du-lVord, 
Gaiole  (la).  T.  lY.  Aveyron. 
Guipry.  T.  Y.  lUe-et- niaine . 
Gniscard.  T. -II.   Oise. 
Gaise.  T.  Y.  Aisne. 
Gnitera.  T.  III.   Corse. 
Guitre.  T.  I.  Gironde. 
Guitté.  T.  Y.  Cétes-du-Nord. 
Gumery.  T.  ïll.  Aube. 
Gy.  T.  III.  Haute-Saône. 
Gyé-sur-Seine.  T.  III.  Aube. 
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39 
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Habas.  T.  I.  Landes,  x8 

Rabsheim.  T.  III.  Haut-Rhin,  la 

Badstatt.  T.  III.  Haut'Rhin.  6 

Bagetmau.  T.  I.  Landes  aa 

Hagueoau.  T.  III.  Bas-Rhin.  6 

Hallcncourt.  T.  II.  Somme.  10 

Balleones.  T.  Y.  Nord.  x3 

Mallines.  T.  II.  Pas-de-Calais,  17 

Balluis.  T.  Y.  Nord.  x3 

Bam.  T.  II.  Somme,  i5 


Baugest.  T.  II.  Somme.  x3 
flaond-Ie-Châtel  (Saint-).  T.  II.  Loire,        i5 

Baraucourt.  T.  V.  Ardennes.  16 

Barbonnièr^s.  T.  II.  Somme.  i3 

Barcoort.  T.  I.  Eure.  i5 

Hardinguen.  T.  II.  Pas-de-Calais.  x3 

Barfletir.  T.  I.  Seine- Tnféiieure .  19 

Hargnier.  T.  V.  Ardennes,  i3 

Baroué.  T.  III.  Meurthe.  8 

Harréville.  T.  III.  Haute-Marne.  6 


Basnou.  T.  V.  Nord. 
liasparren.  T.  I.  Basses'Pyrénées . 
Hastingne.  T.  I.  Landes. 
Hattco.  T.  III.  BaS'BJiin. 
Haubourdin.  T.  V.  Nord. 
Banssy.  T.  V.  Nord. 
Haute^IsIe.  T.  I.  Seine-e^Oise . 
Hautmout.  T.  V.  Nord. 
Hautes-Rivières.  T.  Y.  Ardennes. 
Haute-Riyoire.  T.  II.  Rhône. 
■aateville.  T.  I.  Ain. 
Hauteville.  T.  V.  Ardennes, 
Haverskerque.  T.  V.  Nord. 
Bayre  (le).  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Bay.  T.  VI.  Seine. 
Hayange.  T.  III.  Moselle. 
Haykes.  T.  Y.  Ardennes, 
Haye-Descartes  (la).  T.  I.  Indre-et-Loire. 
Haye-Malberbe  (la).  T.  I.  Eure. 
Hazebrouck.  T.  Y.  Nord. 
Heand  (Saint-).  T.  II.  Loire. 
Hédé.  T.  Y.  Ille-et' Filaine . 
Heilles.  T.  II.  Oise. 
Heilz-Ie-Maurnpt.  T.  III.  Marne. 
liélen  (Saint-).  T,  Y.  C6tes-du-Nord . 
Hem.  T.  Y.  Nord. 

Hendaye,  ou  Andaye.  T.  I.  Basses'Pjrr. 
Héotn-Liétard.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Hennebon.  T.  Y.  Morbihan. 
llénon ville.  T.  II.  Oise. 
Henricbemont.  T.  lY.  Cher. 
Herbault.  T.  I.  Loir-et-Cher. 
Herbiers  (les).  T.  Y.   Vendée. 
Herbiguac.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Herbitzheim.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Herblain  (Saint-).  T.  I    Loire-Inférieure. 
Herblay,  ou  Ërblay.  T.  I.  Seine-et-Oise, 
Hérépian.  T.  II.  Hérault. 
Héric.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Héricourt.  T.  III.  Haute-Saône. 
Hcricy.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Hérimoncourt.  T.  I.  Doubs. 
Hérisson.  T.  II.  Allier. 
Herm  (V).  F.  Lhcrm.  T.  lY.  Lot. 
Hermenault  (1').  T.  Y.  Vendée. 
Herœent.  T.  lY.  Puj-de-Dôme. 
Hermès.  T.  II.  Oise. 
Hermine  (Sainte-).  T.  Y.  Fendée. 
Hermitage  (1').  T.  Y.  Ille-et- Filain^ 
Bermonville.  T.  III.  Marne. 
Hérouel.  T.  Y.  Aisne. 
Herrin.  T.  Y.  Nord. 
HerrIiskeim.  T.  III.  Haut-Rhin, 
■esdin.  T.  IL  Pas-de-Calais. 
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Hestrud.  T.  Y.  Nord. 

Heuclieloup.  T.  III.  Fosges. 

Heuchin.  T.  If.  Pas-de-Calais. 

Beudicourt.  T.  I.  Eure. 

Hcnme-r Église.  T.  lY.  Puj-de-Dôme , 

Heyrieux.  T.  IL  Isère. 

Hières,  ou  Hyôrcs.  T.  III.   Far. 

Hierges.  T.  Y.  Ardennes. 

Hiersac.  T.  1.  Charente. 

Hilaire  (St-),  ou  Faverolles.  T.  III.  Auhe. 

Hilaire  (Saint-).  T.  IL  Aude. 

Hilaire  (Saint-).  T.  IL  AlUer. 

Hilaire  (Saint-).  T.  1.  Charente- Infér. 

Hilaire-de-Breyinas  (Saint-).  T.  IL  Gard. 

Hilairc-des-Lande»  (Saint-).  T.  Y.  Ille^ 
et-  Filaine . 

Hilaire-sur-Autise  (Saint-),  on  Hilaire- 
des-Loges  (Saint-).  T.  Y.   Fendée. 

Hillarion  (Saint-).  T.  1.  Seine-et-Oise . 

Billion.  T.  Y.  Côtes-du-Nord . 

Hilseubeim.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Hippolyte  (Saint-).  T.  I.  Doubs. 

Uippolyle  (Saint-).  T.  IL  Gard. 

Bippolyte  (Saint-).  T.  III.  Haut-Rhin. 

Hipsheim.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Hirsingen.  T.  III.  Haut- Rhin. 

Hirson.  T.  Y.  Aisne. 

Hix.  F.  Bourg-Madame.  T  IL  Pyrénées- 
Orientales» 

Hochfelden.  T.  IIL  Bas  Rhin. 

Bœilly.  T.  IL  Somme, 

Homblières.  T.  Y.  Aisne. 

Hombonrg'VÉvéque.  T.  III.  Moselle. 

Homme  (!').  T.  Y.  Sarthe. 

Homps.  T.  IL  Aude. 

Hondscboote.  T.  Y.  Nord. 

Honnecourt.  T.  Y.  Nord. 

Honorât.  T.  III.    Far. 

Honoré  (Saint-).  T.  IL  Nièvre. 

Honorine-la-Guillaume  (Sainte-).  T.  W. 
Orne. 

Hontang.  T.  I.  Landes. 

Hôpital-Confront  (!')  T.  Y.  Finistère. 

Hôpital-Issendolus  (F).  T.  lY.  Lot. 

Horbourg.  T.  III.  Haut-Rhin. 

Hornoy.  T.  IL  Somme. 

Horps  (le).  T.  V.  Mayenne. 

Houdain.  T.  Y.  Nord. 

Houdain.  T.  II.  Pas-de-Calais. 

Houdain  ville.  T.  IL  Oise. 

Houdan.  T.  1.  Seine-et-Oise. 

Honbergies.  ï.  Y.  Nord. 

Houlme  (le).  T.  1.  Seine- Inférieure. 

HoupUnes.  T.  Y.  Nord, 
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■MtMye  (la).  T.  T.  Eure. 
■onssaye  (la).  T.  II.  Oise. 
■uelgoat.  T.  Y.  Finistère, 
■uequeliers.  T.  II.  Pas^^Ctdais 
■tiw(l*).T.  I.  Ain. 
■visseau.  T.  T.  Loir-et-Cher, 
■uniogae.  T.  III.  Haut'Khin. 
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■nnel.  T.  IT.  AUier. 
■nrtmaoDswiller.  T.  Ilf.  ffaut-Rkin, 
■uselbourg  T.  lU.  Meurthe. 
■usseren.  T.  III   Haut-Rhin. 
pluttenheim.  T.  III.  Bas-Rhin. 
■yères  (Ucs  d').  T.  ÏU.  Far. 


é 

«5 

1$ 

«7 


IcHovx.  T.  I.  Landes. 

Hfendic.  T.  V.  lUe-et^  Filaine, 

Iffs  (les).  T.  Y.  lae-et-rUainê. 

Igea.  T.  Y.  Antennes. 

Ifaoldy.  T.  î.  Basses- Pjrrénées. 

tle-Àdjun  (!').  T.  I.  Seine-et-Oise. 

lle-aux -Moines  (l*).  T.  Y.  Morbihan. 

Ile^oordain  (l*).  T.  I.  Fienne. 

Ile-Ronsse.  T.  lit.  Corse. 

Ile-Saint. Denis.  T.  YI.  Seine, 

llhes.  T.  II.  Aude. 

lUe.  T.  II.  Pjrrénées- Orientâtes. 

lUe-Boucbard  (1').  T.  I.  Indre-et-Loire. 

tlliers-l'Évéque.  T.  I.  Eure. 

lUkirch.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Ilpize  (Saint-).  T.  lY.  Haute- Loire. 

Imphy.  T.  II.  Nièvre. 

Inchy.  T.  Y.  Nord. 

Indre  (Basse-).  T.  I.  Loire- Inférieure. 

Ingrande.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

tngrande.  T.  I.  Fienne. 

IngonTÎlle.  T.  I.  Seine- Inférieure. 

Ingwiller.  T.  III.  Bas-Rhin, 

Irai.  T.  Y.  Orne, 

Iron.  T.  Y.  Aisne. 

lasenheim.  T.  III.  Haut-Rhin, 
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Irancy.  T.  I.  Yonne, 
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5o 

Iseron.  T.  II.  Rhône. 
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3o 

Me  (F).  T.  II.  Fauduse. 

^ 

i« 

tsie  T.  lY.  Hautes  Fienne, 

7 

il 

Isle-Anmont.  T.  III.  Auhe. 

ê 

i5 

isle-en-Dodon  (V).  T.  lY.  Hmtte-Gar, 

3» 

9 

mettes  (les).  T.  III.  Meuse. 

II 

i5 

Isle^ur-le-Donbs  (I").  T.  I.  Douhs. 

it 

39 

Isle-snr.Ie-Serain  (i»).  T.  I.  Tonne. 

it 

II 

Ispagnae.  T.  lY.  Lozère. 

16 

7 

Issel.  T.  II.  Aude. 

It 

3o 

Issoire.  T.  IV.  Puj-dt-D6mt. 

M 

i5 

issoudun.  T.  IV.  Indre. 

IZ 

« 

is-sur-Tille.  T.  I.  Céte-â'Or. 

9 

0 

Issy.  T.  VI.  Seine. 

i3 

14 

l.*sy-rÉTêque.  T.  II.  Saone-et-Loire , 

»9 

1 

Istres.  T.  II.  Bouehes-du>Rh6»e. 

it 

^1 

■▼iers.  T.  Y.  Aisne. 

aS 

8 

iTry.  T.  I.  Eure. 

f 

7 

Ivry-le-Temple.  T.  II.  Oise. 

M 

12 

f  vry-sur-Seine.  T.  YI.  Seine. 

18 

20 

Iwuy.  T.  V.  Nord. 

»9 

i5 

tzeruore.  T.  I.  Ain. 

II 

U 

Ueron.  T.  H.  Isère. 

i< 

a5 

1 

lïicux.  T.  II.  Loire. 

II 

iJlMlons-  T.  III.  Marne,  6 

Jacon.  T.  II.  Hérault.  14 

jraOlac.  T.  lY.  Jûr».  14 

Jfaleyrac.  T.  lY.  Cantal.  18 

Migoy.  T.  II.  Allier.  jq 

JTallais.  T.  T.  Maine-et-Loire,  14 

Jallien.  T.  II.  Isère.  ao 
jramea-sur-Sartbe  (Saint-).  T.  Y.  Sarthe.      S 

jrametz.  T.  III.  Meuse.  xo 

Janaillac.  T.  IV.  Creuse.  i3 

Jandan.  T.  Y.  Ardeones.  7 

JfanTîUe.  T.  Y.  Eure-et-Loir .  ao 

té.  T.  V.  Ille-et-  Filaine.  8 


Jard  (le).   F.  Yoîsenon.  T.  I.  Seine-et» 

Marne. 

Jargeau.  T.  I.  Loiret.  6 

Jarie  (la).  T.  III.  Basses- Atpes,  p 

Jarnac.  T.  I.  Charente.  13 

Jarnac-Charopagne.  T.  I.  Cliorente-ïnf,  p 

Ja mages.  T.  IV.  Creuse.  rî^ 

Jarrie  (la).  T.  I.   Charente-Inférieure,  '\ 

Jarville.  T.  lit.  Meurthe.  i 

Jarzé.  T.  I.  Maine-et-Loire,  tl 

Jassteiues.  T.  IH.  Aube.  96 

Jaujac.  T.  II.  Ardèche,  XI 

Jaulnay.  T.  I.  Fienne,  4 


JinalttM.  T.  I.  Sèinê'êt-Mamê. 
Jtausien.  T.  Ili.  Basses^Aipet^ 
#ayel.  F,  Vonl-Qnhmaà,  T.  IT.  Buf-dë" 

D6me, 
Javols.  IL  nr.  LamàPê, 
Javron.  T.  Y.  Mayenne, 
Jean-Bonnefond  (Saint-).  T.  II.  Loire, 
Jean-d'Angely  (Saint-).  T.  I.  Charente- 
Inférieure, 
lean-de-Boissean  (Saint*").  T.  T.  Loirt^ 

Infènewre. 
êean-de-Bonueral  (Saint-).  T.  III.  Auh; 
leau-de-BoDrnay  (Saint-).  T.  H.  Isère, 
^ean-de-Brevelay.  (St-).  T.  Y.  Morhikum, 
Jean-de-Fos.  (St-).  T.  II.  Hérault. 
Jean-de-Ia-Pallue.  F.  Couroune-la-Pal- 

luc.  T.  I.  Charente. 
Jean-de-Laur  (Saint-).  T.  lY.  Lot, 
Jean-de-Losne  (St-).  T.  I.  C6te-d*0r. 
Jean-de-Lns  (St-).  T.  I.  Basses^Pyréné—, 
Jean-de-Mont  (Saint-).  T.  Y.  Feadée. 
9ean-dea-MauTreta  (6t-).  T.  I.  Jliaine-9^ 

Loire, 
Jean-dM-Chonx  (St-).  T.  ÎIÏ.  Bas-Rhim. 
9ean-de-SoIeymien  (St-).  T.  II.  Loire, 
iean-de-Yer^ers  (St-).  T.  ÏY.  Miége, 
»ean-d'ÈTrc  (St-)^T.  Y.  Mayenne. 
#can-d'Heurefl.  T.  IIÏ.  Meuse. 
#ean-dn-Brael  (St-).  T.  IV.  Aveyron. 
#ean-dn-Doigt  (S^).  T.  Y.  Finistère. 
lean-do-Gard  (St-).  T.  II.  Gard. 
«ean-du-Marciié  (St-).  T.  IH.  Fosses, 
lean-en-Rojans  (St-).  T.  II.  Drôme. 
«ean-Froidmentel  (St-).  T.   ï.  Loir-^l» 

Cher. 
*ean-le-Noir  (St-).  T.  If.  Ardèehe, 
Jean-Ie-Priche  (St-)  .T.  II.  Saône-et-Loire . 
lean-les-deux-Jumeaux  (St-).  T.  I.  Seine- 

et-Mame . 
«ean-Pied-de-Port  (5t-).  T.  I.   Basses^ 

Pyrénées, 
«ean-Rorbacii  (S^).  T.  IIÏ.  MoseUe, 
lean-sur-Reyssouse  (St-).  T.  I.  Ain, 
<ean-sur-YeyIe.  (Si-).  T.  ï.  Ain. 
Jeumont.  T.  Y.  Nord. 
toachim  (Saint-).  T.  I.  Loire.In/érieure, 
Joigny.  T.  I.  Yonne. 
jloinyille.  T.  III.  Haute-Marne, 
iloncels.  T.  ÎI.  Hérault. 
9oncj,  T.  II.  SaSne^t'Loire . 
Jonqaicres.  T.  II.  Oise, 
JouTelle.  T.  III.  Haute-Saône. 
Ifonzac.  T.  1.  Charente-Inférieure, 
lOsM.  T.  I.  Landes, 
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JTosse.  T.  II.  Pa^e'CaUis, 

Josselin.  T.  Y.  Morhikan,    . 

«onan*de-rile  (jSaiiit-}.  T.  Y,  €4i»fi^dm 
Nord, 

JTouarre.  T.  I.  Seine -eê-JÊtm$» 

Jouars.  T.  I.  Seine-et-Oise, 

Joué.  T.  I.  Indre-et-Loire, 

Joué.  T.  I.  Loire- Inférieure. 

Jougne.  T.  I.  Doubs, 

Jouhe.  T.  I.  /w». 

Jouin-de-MiUy(Saia^).  f.S.Deum^Sà^. 

Jouqnes.  T.  II.  Bonehes-di^Rhâne. 

Joursac.  T.  lY.  Cantal, 

Juuy.  T.  I.  Seine-et-Oite, 

fcuy-aux.Arche*.  T.  lU.  Moselle. 

Jouy-le-ChAtel.  T.  ï.  Seine-et-Marne, 

Jouy-sous-Cbelle.  T.  II.  Oise. 

Jouy-sur-Morin.  T.  I.  Seine-et-Marne, 

Joux.  T.  II.  RhSne, 

Joux  (Fort  de).  T.  I.  Doubs, 

Joyeuse.  T.  If.  Ardéche. 

Joze.  T.  lY.  Puy-de-D4m0, 

Joblains.  T.  Y.  Mayenne. 

Juéri  (Saint-).  T.  lY.  Tam, 

Jugon.  T.  Y.  CStes-du-Nord, 

Juillac.  T.  lY.  Corrèze. 

Juilly.  T.  I.  Seine-et-Mamf. 

#ulien  (Saint-).  T.  UI.  Aube. 

Julien  (Saint-).  T-  H-  Hérault 

Jn'ien  (Saint-).  T.  I.  Jura. 

Jnliénas.  T.  II.  Rhône. 

Julieu-Cliapteuil  (Saint-).  T.  lY.  Haute- 
Loire, 

Julien-de-CoBoellet  (Saint-).  T.  I.  Loire- 
Inféiieure, 

JuIien-du-Tonrnel  (St-).  T.  lY.  Lozère, 

Julien-de-Youvantes  (St-).  T.  I.  Loif' 
Inférieure. 

Jnlien-dn-Sault  (Saint-).  T.  I.  Yonne . 

Julien-en-Beauchéne  (Saint-).  T.  III. 
Hauies-Alpes, 

Jaliencn-Quint  (Saint-).  T.  II.  Drôme. 

Julien-l'Àrs.  T.  I.  Fienne, 

Julien-Mollin-MoUette  (Saint-).  T.  II. 
Loire, 

Jullié.  T.  II    Rhône: 

JuUy-le-CliAtel.  T.  III.  Aube. 

Jumeaux.  T.  lY.  Puy-de-Dôme. 

Jumellière  (b).  T.  I.  Maine-et-Loire, 

Jumièges.  T.  I.  Seine-Inféiieure , 

Junien  (Saint-).  T.  lY.  Haute- Fieanê. 

Juuiyiiie.  T.  Y.  Ardennes, 

Jurançon.  T.  I.  Basses-Pyrénées, 

Jussey.  T.  III.  Haute-SoSne^. 
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i'kmy  (Ssint-).  T.  II.  Rhéne. 
JlHt-€ii-ClieTalet  (Saint-).  T.  II.  Loire, 
aussée  (Saint-).  T.  II.  Oise, 
1  (Saint-).  T.  I.  Landes. 
or-Loire  (Saint-).  T.  II.  Loire. 
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45  Juvignac.  T.  II.  fférault. 

16  Jnvigny-sons-Andainc.  T.  Y.  Orne. 

39  JuTÎsy.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

la  Jucanconrt.  T.  Y.  Antennes. 

6  Jnxenneoonrt.  T.  III.  BamU'Mnme, 


Kallenhansen.  T.  III.  BaS'Rhin.  6 

Kayseraberg.  T.  III.  Haut^Rhin.  7 

Kernilia.  T.  Y.  Finistère.  ai 

Kientxbeiin.  T.  III.  Haut^Rhin.  7 

Kiffis.  T.  III.  ffaui-Rhin.  xa 

Kintsheim.  T.  III.  Bas-Rhin,  a3 


Kircfaeim.  T.  III.  Bas-Rhin.  C 

Klingentbal  (yallée  des  lames).  T.  III. 

Bas'Rhin,  ^3 

Kolbsheim.  T.  III.  Bas^Rhin.  6 

KnttoUheiin.  T.  III.  Bas-Rhin.  6 


Laaf.  T.  I.  Basses-Pyrènées.  a3 

I«abarben.  T.  H.  Bouches-du-RhSne .  a8 
Labaitide-dn-HaotinoDt  (la)  T.  lY.  Lot.  19 

Labastide-Fortnnière.  T.  lY.  Lot,  aa 

Labonhejre.  T.  I.  Landes.  la 

la^irïX.  T.}.  Landes.  i3 

lAbruguière.  T.  lY.  Tarn.  la 

Lac  (le).  T.  I.  Doubs.  i5 

Lacave.  T.  lY.  Ariêge,  a4 
Lacaze.  T.  lY.  Tarn.                                  ^  la 

Lachèze.  T.  Y.  Cotes-dwKord .  a4 

Lacourt.  T.  lY.  Ariége.  24 

Lacroozette.  T.  IV.  Tam.  la 

Lacnne  T.  lY.  Tarn,  la 

Ladignac.  T.  lY.  Haute- Tienne.  16 

Lafrey.  T.  II.  Isère.  i3 

Lafonx.  T.  II.  Gard.  17 

Lagarde.  T.  IV.  Ariége.  a? 

Lager  (Saint-).  AAon<;.  45 

Lagor.  T.  I.  Basses-Pyrénées,  23 

Lagnieux.  T.  I.  Ain.  9 

Lagny.  T.  II.  Oise.  35 

Lagny.  T.  I.  Seine-et-Name .  6 

LagrandyiIIc.  T.  III.  Moselle.  xo 

Lagravc.T.  IV.   Tarn.  14 

Lalions.  T.  Y.  Eure-et- Loire.  3o 

Laifoor.  T.  Y.  Ard^nnes.  7 

l*igne».  T.  I.  Co/tf-fi' Or.  20 

Laiues-anx-Bois.  T.  (II.  Aube.  9 

Lailly.  T.  l.  Yonne.  iG 

Laiftsac  ou  Layssac.  T.  lY.  Avejrron.  i3 

Lalbenc.  T.  II.  Isère.  iS 

Lalbeuque.  T.  lY.  Lot,  i  z 

LalUing.  T.  Y.  Nord.  31 

a.  T.  III.  Corse.  35 


Lamanon.  T.  II.  Bouches-du-Rhône, 
Lamarqne.  T.  I.  Gironde. 
Lamballe.  T.  Y.  C6tes-du-Nord . 
Lambert  (Saint-).  T.  I.  Gironde. 
Lambert-de-la-Poterie.   T.    IV.  Maine- 
et-Loire. 
Lambeac.  T.  II.  Bouches-du-Rh6ne. 
Lamoncelle.  T.  Y.  Ardennes. 
Lamothe-Cassel.  T.  lY.  Lot, 
Lamothe-Fénélon.  T.  IV.  Lot. 
Lampertstocb.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Lamvin-Planque.  T.  Y.  Nord. 
Lançon.  T.  II.  Bouches-dn-Rhone. 
Landa».  T.  V.  Nord. 
Landcan.  T.  Y.  Ille-et- Vilaine, 
Ljinde-Patry  (la).  T.  Y.  Orne, 
Landes.  T.  I.  Loir-et-Cher. 
Landemean.  T.  Y.  Finistère, 
Landevaut.  T.  Y.  Morbihan, 
Landeyennc  T.  Y.  Finistère, 
LandiTÏAiau.  ï.  Y.  Finistère. 
Landivy.  T.  Y.  Mayenne. 
Landouzy-la-Yille.  T.  Y.  Aisnt„ 
Landrecies.  T.  Y.  Nord, 
Landreville.  T.  III.  Aube 
Landricbamp.  T.  Y.  Ardennes, 
Landser.  T.  lïl.    Haut-Rhin. 
LandscFon.  T.  III    Haut-RJûn. 
LanduDvez.  T.  V.  Finistère. 
Laucuyille-devaut-Naacy.  T.  III.  Meurthe, 
Langeac.  T.  IV.  Haute-Loire. 
Langeais.  T.  I.  Indre-et-Loire, 
Langcsse.  T.  I.  Loiret. 
Langis-Iez-Mortagne.  T.  Y.  Orne, 
Langtée.  T.  I.  Loiret, 
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7 
a8 
16 
aa 
aa 
a8 
3i 
29 
3k 

19 
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i4 
26 
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i5 
a3 
21 
39 
i3 
la 
la 
aa 
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Langoii^e.  T.  ÏV.  Lozère. 

Laugoiran.  T.  I.    Gironde. 

lADgon.  T.  I.   Gironde. 

Langotiuct.  T.  V.  Morbihan: 

Laugres.  T.  ill.  Baute- Marne. 

LaDguidic.  T.  V.  Morbihan. 

Lanhouharneau.  T.  V.  Finistère. 

Lanleff.  T.  V.  Cotes-du-Nord . 

Laolonp.  T.  V.  Cotes-dwNord . 

Lanmeur.  T.  V.  Finistère. 

Lanneuc  (Saint-).  T.  V.  Côtes-du-Kord. 

Lannilis.  T.  V.  Finistère. 

Lannion.  T.  V.  Côtes-du-Nord. 

Lauuoy.  T.  V.  Nord. 

Lanouéc.  T.  V.  Morbihan. 

Lansargues.  T.  II.  Hérault. 

Lan  ta.  T.  IV.  Haute- Garonne. 

Lantenay.  T.  I.  Cote-d'Or. 

Lanuéao.  T.  V.  Finistère. 

Lanuéjols.  T.  IV.  Lozère. 

LauvuUon.  T.  V.  Cotes-du-Nord . 

Laou.  T.  V.  Aisne. 

Lapléan.  T.  IV.  Corréze. 

Laragne.  T.  III.  HauteS'Alpet. 

Lare  liant.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Larchc.  T.  IV.  Corrèxe. 

Larcbe.  K  Arche.  T.  III.  Basses-Alpes. 

Larey  (Saint-)-  T.  IV.  Ariége. 

Laroque.  T.  IV.  Ariége. 

Larreau.  T.  I.  Basses'Pyrénèes . 

Laruus.  T.  I.  BassçS'Pjrrènees. 

Lasalle.  T.  II.  Gard. 

Las-Escaldas.  r.  Augoustrîne.  T.  IL  Pyw 

rénées-  Orientales . 
Lassay.  T.  V.  Mayenne . 
Lasseube.  T.  I.  Basses-Fyrénées. 
LaâSigny.  T.  II.  Oise. 
Lastours.  T.  II.  Aude, 
Lastours.  T  IV.  Haute» Vienne. 
Lathus.  T.  I.  Vienne. 
La  tille.  T.  I.  Vienne. 
La  tour.  T.  II  Loire. 
Latour-de-France.  V.  Tour-de-France. 

T.  II.  Pjrénées' Orientales . 
Latte».  T.  II.  Hérault. 
Laubardeniont.  T.  I.  Gironde. 
Laubies  (les).  T.  IV.  Lozère. 
Launois  T.  V.  Ardennes. 
Laure.  T.  II.  Aude. 
Laiirède.  T.  I.  Landes. 
Laurent  (Saint-).  T.  l.Ain. 
Laurent  (Saiut-).  T.  IIÏ.  Corse. 
Laurent  (Saint-).  T.  I.y«ra. 
Laurent  (Saint-).  T.  I.  Landes. 
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aa 
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aa 
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18 
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18 
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Laurent  (Saint-).  T,  IV.  Lot. 

Laurent  (Saint-).  T.  IV.  Lot.  *  ig 

Laureut-Blangy  (Saiut-).  T.  II.  Pas-de* 

Calais.                         *  5 
Laurent-de-Cerdans  (Saint-).  T.  IL  Py- 

rénées- Orientales .  a4 
Laurenf-de-Chamousset  (Saint-).  T.  II. 

Rhône.  Q 

Laurent-de-la-Rocfae  (Saint-  ).  T.  I.  Jura .  9 
Laurent-de-la-Salanque  (Saint-).  T.  II. 

Pjrrénées- Orientales.                         ^  10 
Laurent-de-Médoc  (Saint-).  T.  I.    Gi- 
ronde, ig 
Laurent-de-Mure  (Saint-).  T.  IL  Isère,  ai 
Lanrent-des-Bains  (Saint-).  T.  II.  Ar» 

dèche.  xa 

Laurcnt-du-Pont  (Saint-).  T.  IL  Isère.  18 

Laurent-du-Var  (Saint).  T.  III.  Var,  a3 
Laurent-en-Caux   (Saint-).  T.  I.  Seine^ 

Inférieure.  a3 
Laurent  -  en  -  Royans   (  Saint-  ).    T.    IL 

Drame .  5 
Lanrent-le-Minier  (Saint-).  T.  IL  Gard,  ao 
Laurent-sur^Garre(Saint-).T.  IV.  Haute- 
Vienne  .  14 
Laurière.  T.  IV.  Haute- Vienne.  7 
Lauris.  T.  II.  Vaucluse.  xa 
Lauterbourg.  T.  III.  Bas-Rhin.  a8 
Lautrec.  T.  IV.  Tarn.  igi 
Lauzerte.  T.  IV.  Tarn-et-Garonne .  14 
LauKes.  T.  IV.  Xof.  11 
Lauzet  (le).  T.  III.  Basses-Alpes.  i5 
Laval.  T.  V.  Mayenne.  6 
Lavalette.  T.  IV.  Corrèze.  9 
Lavardin.  T.  I.  Loir-et-Cher,  z4 
Laraur.  T.  IV.  Tarn.  i5 
Lavelanet.  T.IV.  u^nVgr.  i3 
Lavende.  T.  IL  Pas-de-Calais,  14 
lioyernbe.  T.W.Avejrron,  l3 
Lavcrsines.  T.  IL  Oise.  ao 
Layigny.  T.  I.  Seine-et-Oise.  18 
Larilledieu.  T,  IV.  Tam-et- Garonne.  i3 
Lavit-de-Lomagne.    T.    IV.     Tam-et- 

Garonne.  z3 
Lavoute-Chillac.    V.  Vonte-Chillac  (la). 

T.  IV.  Haute-Loire. 
Lavoute-sur-Loire  ou  Laroute-Polignae. 

T.  IV.  Haute-Loire,  7 

Lavplanque*.  T.  IV.  Tarn.  7 

Lay.  T.  II.  Loire.  16 

La  y-Sain  t-Cliristopbe.  T.  III.  Meurthe.  8 

Laxou.  T.  III.  Meurthe.  8 

LeccUcs.  T.  V.  Nord.           ^  49 

Lécherollcs.  T.  1.  Seine-et-Marne,  9 
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LéeloM.  T.  y.  ITord, 

Veâigamn.  T.  II.  Gard, 

Leen.  T.  V.  Nonl. 

Légé.  T.  I.  Ltnjre4nfèrUure. 

lÀ%tr  (Saint-).  T.  If.  Fauetuse, 

L^er^e-Foorcbei  (Saint-).  T.  L  C^te- 

d'Or.  aa 

Llger^de-Pejre  (St-).  T.  IV.  Lozère.  12 
liger-dii-Boiirg-Dems  (St-).  T.I.  Seine- 

Jnfèrimure,  S 
li^r-ur-DUane  (St-).  T.    IL  Saine' 

et-Loire.  ai 
Legné  (I0)»   f^of.  Saint-Brienc.  T.  T. 

CStes-du-Nord* 

LégnéTtB.  T.  iV.  Haute-Garonne.  6 

Lehon.  T.  Y.  CStesniu^Nori.  ao 

LeigD^ar>U8fteaa.  T.  I.   Henné.  la 

Lembach.  T.  III.  Bas-Rhin.  aS 

Lembcrg.  T.  ÎII.  Moselle.  xa 

Lembey*.  T.  1.  Easses^Pjrrénêee .  7 

Lamé.  T.  Y.  Aisne.  a3 

Lempdas.  T.  lY.  Fuy-de-Léme .  xS 

Lenclottre.  T.  L  Vienne.  xa 

LantilUc.  T.  lY.  Lot.  ii 

Lentillac.  T.  lY.  Zo#.  19 
Lent-snr-Yeyle  ou  Lent- sur -Dombca. 

T^  I.  Ain.  g 

L^gnan.  T.  I.  Gironde.  i5 

Uonard  (Saint).  T.  lY.  Hte-Fienme.  7 

L^*Bd*  T.  IV.   Creuse.  i5 

LTpine.  T.  irL  Marne.  6 

L««s.  T.  II.  Pas-de- Calais  ^  14 

Leran.  T.  lY.  Ariége.  aS 

Uré.  T.  lY.  Cher.  i5 

Lériui  (Iles  de),  t.  III.  for.                '  aa 

Leroé.  T.  I.  Indre^t-Loire,  i3 

Lery-au-Bac.  T.  L  Eure.  lô 

Laïay.  T.  Y.  Deux-Sèvres.  i3 

Lescar.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  7 

L«i€ttn.  T.I.  Basses-Pyrèttées.  aa 

Laacnre.  T.  lY.  T/zr».  g 

Leadigoièras.  T.  HL  Ottutes^Alpes.  8 

Lésignan.  T.  II.  ^M<£e.  19 

Lésignj.  T.  \.  Seiaâ'ei'Mame .  i5 

Lesmont.  T.  III.  Aube,  3i 

LesmoolJuM.  T.  Y.  Nord.      ^  x3 

LecneTen.  T.  V.  Finistère.  aa 

LMpare.  T.  L  Gironde.  19 

L«S«iD.  T.  Y.  Nord.  il 

L'Estelle,  T.  L  Basses-Pyrénéu .  7 

Leiterps  en  Éterpe.  T«  I.  Charer^.  iS 

Loin.  T.  II.  jRA^nir.  45 

LMcate.  T.  U.  .4K<if .  i{^ 

fctn-d'lasarant  (St-).  T.  n.  Oûe .  44 


Len-TaTerny  (St-).  T.  I.  Sein^^Oite»      iS 

Lèves.  T    V.  Eure-et-Loir.  ao 

Levet.  T.  lY.  Cher.  10 

Levie.  T.  III.  Corse.  46 

Levier.  T.  1.  Douhs.  z5 

Lerignac.  T.  lY.  Haute-Garonne ^  6 

Levoncourt  T.  III.  HoMU-Rhin,  la 

Lerronx.  T.  lY.  Indre.  S 
Lexobie.  F.  Plonlech.T.Y.  Cotes-da^Jford. 

Leyme.  T.  lY.  Lot.  ig 

Lejmen.  T.  III.  Haut-Rhin.  la 

Leynes.  T.  II.  Saéne^-Loire.  7 

Léxardieax.  T.  Y.  Cotes-du-Nord,  aa 

Lezat.  T.  lY.  Ariége.  28 

Lezaox.  T.  lY.  Puy-de-Dôme.  3t 

Lberm.  T.  lY.  Lot.  ix 

Liancourt.  T.  I.  Oise.  ag 

Liancotirt-Fosse.  T.  II.  Somme,  i3 

Liboame.  T.  I.  Gironde.  aa 

Licbarre.  T.  I.  Basses-Pyrénées ,  i5 

Lichtenberg.  T.  III.  Bas- Rhin.  16 

Liepvre.  T.  III.  Haut-Rhin.  7 

Liercourt.  T.  II.  Somme.  lO 

Lieruais.  T.  I.   Cote-d'Or.  iG 
Liesse  (Notre-Dame  de).  X-  V*  Aisne.       zi 

Liessies.  T.  Y.  iVoni.  ax 

Lieurey.  T.  I.  Eure.  19 

Lieursaint.  T.  I.  Seine-et-Mamâ .  x5 

Liffol-le-Grand.  T.  HL   Fosgee.  iz 

Liffré.  T.  V.  lUe-et-FiUine.  8 

Ligné.  T.  I.  Loire-Inférieure,  x5 

Lignicres.  T.  IV.  Cher,  i3 

Ligny.  T.  III.  Meuse,  5 

Ligny.  T.  I.   Yonne.  9 

Ligneil.  T.  I.  Indre-et-Loire,  x5 

Lihons.  T.  II.  Somme.  x6 

LiUe.  T.  Y.  Nord.  x3 

Lillebonne.  T.  I.  Seine-Injerieure,  ao 

LiUers.  T.  II.  Pas-de-Calais.  14 

Limanton.  T.  II.  Nièvre.  x3 

Limay.  T.  I.  Seine-et-Oise .  ao 

LimerxeL  T.  Y.  Morbihan.  9 

Limoges.  T.  IV. /to»/«-A^e«i»«.  7 

Limogne.  T.  IV.  Lof.  xx 

Limoiiest.  T.  II.  Rhône.  9 

Limony.  T.  IL  Ardèchs.  17 

Liœours.  T.  IL  Seine-et-Oise.  a3 

Liœoux.  T.  IL  Aude.  x5 

Limas.  T.  IL  Rhône.  45 

Linas.  T.'L  Seine-et-Oise.  18 
Liacbamps.    Foy.  Haates-Eivières.    T. 

V.  Ardennes. 

Liax.  T.  I.  Landes.  xS 
Lion-d'Angers  (le).  T.  L  Maine^'Loite,    94 
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laques.  T.  II.  Pas-de-Calais, 
tâftle.  T.  IV.  Tarn. 
Idftle-en-RiçDault.  T.  UI.  Meuse. 
liasac.  T.  ÏSf.  Corrèze. 
lâssy.  T.  I.  Seine^t-Marne . 
lit-et-Mix.  T.  I.  Landes. 
ItiTerdun.  T.  III.  Meurthe. 

LÎTernon.  T.  IV.  Lot, 

Livcy.  T.  m.  Aube. 

Liyinière  (la).  T  II.  Hérault. 

LWron.  T.  II.  Dréme. 

I.ivry.  T.  L  Seine-et»Oise. 

liixheim.  T.  III.  Meurthe. 

liizaigne  (Sainte-).  T.  IV.  Indre. 

lâzier  (  Saint-).  T.  IV.  Ariége. 

Lizy-snr-Ourcq.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Llivia.  F'ojr.  Saillagouse.  T.  If. 

I*Io   T.  II.  Pyrénées.  Orientales. 

Lobsann.  T  III    Bas-Rhin. 

Loc-Ronan.T.  V.  Finistère. 

Loche.  T.  III.  Aube. 

Loches.  T.  I.  Indre-e^Loire . 

Lochrist.     royez     PlouneT  -  L»chri<t 
T.  V.  Finistère. 

Locmaria.-  T.  V.  Finistère. 

Locmâriaker.  T.  V.  Morbihan. 

Locmiué.  T.  V.  Morbihan. 

Lods.  T.  h  Doubs, 

Lodève.  T.  II.  Hérault. 

Loges  (les).  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Loges-Margueron  (les).  T.  III.  Atibe. 

Loiron.  T.  V.     Mayenne. 

Loisia.  T.  I.  Jura. 

Loisy.  T.  II.  SaSne^et- Loire. 

Lombcrs.  T.  ÏV.  Tarn. 

Lombut.  T.  V.  Ardennes. 

Lommerange.  T.  III.  Moselle.' 

Lompnes.  T.  I.  Ain. 

Lon  (Saint-).  T.   I.  Landes. 

Lonchamp».  T.  III.   Aube. 

Lf»nde(la).  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Londinièrcft.  T.  I.  Seine- Inférieure . 

Long.  T.  II.  Somme. 

Lougeaa.  T.  l\l.  Haute-Sfarne. 

Longecourt.  T.  I.  Cote-d'Or. 

LougevcIIe.  T.  I.  Doubs. 

LoDgeville-les-Saint-ATold.  T.  III.  Mo- 
selle. 

Longneville.  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Longpont.  T.  I.  Seine-et-Oise . 

Longsols.  T.  III.  Aube. 

Longue.  T.  I.  Maine-et-Loire, 

toQgneil-Ste-Marie.  T.  II.  Ùis€. 

tongnioa.  T.  III.  Moselle. 
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Loogwy.  T.  III.  MoseîU. 
Lonjiimeau.  T.  I.  Séine-êt^Oîs^, 
Lons-Ie-Sanlnier.  T.  I.  Jura. 
Lonzac.  T.  FV.  Corrèze. 
Loos.  T.  V.  Nord, 
Lordat  T.  IV.  Ariégé, 
Lorgais.  T.  III.  Far, 
Lorient.  T.  V.  Morbihan, 
Loriot.  T.  II.  DrSme, 
Lormaison.  T.  II.    Oise, 
JLormes.  T,  II.  Nièvre, 
Loroux-Bottereau  (le).  T.  I.  Lôire^Ifif, 
Lorqnin.  T.  III.  Meurthe. 
Lorrès-le-Bocage.  T.  ^  Seine-^Mame, 
Lorris.  T.  I.  Loiret, 
Loaan.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Louben.  T.  IV.  Ariège, 
Loubens.  T.  I.  Gironde. 
Loubès  (Saint-).  T.  I.  Gironde. 
Loubie.  T.  I.  Basses- Pyrénées . 
Louboner  (Saint-).  T.  I.  Landes 
Loubressac.  T.  IV.  Lot. 
Louches  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Loudéac.  T.  V.  C6tes-dn-Nord . 
Loudes.  T.  IV.  Haute-Loire. 
Loudun.  T.  I.   Vienne. 
Loué.  T.  V.  Sarthe. 
Louestault.  T.  I.  Indre-et-Loire. 
Lonbans.  T.  11.  Sa6ne-et-Loire . 
Louis  (Saint-).  T.  III.  Haut^BJiin. 
Loulay.  T.  I.  Charente -Inférieure. 
Loup  (Saint-).  T.  II.  Rhône. 
Loup  ^Saint).  T.  lU.  Haute^Saone. 
Loup  (Saint-).  T.  V.  Deua>Sè»res. 
Loup-de-Buffigny  (Saint-).  T.  III.  Aube. 
Loupe  (la).  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Loupiae.  T.  IV.  Cantal. 
Lourai.  T.  V.  Orne. 
Lournand.  T.  II.  Saêne-et- Loire» 
Louroux  (le)k  T.  I.  Maine-et-Loire» 
LouTcciennes.  T.  I.  Seine-et-Oise. 
Louvemé.  T.  V.  Mayenne. 
itouviers.  T.  I.  Eure. 
Louviguc-du-Déscrt.  T.  V.  Ule-et-FiL 
Louvigny.  T.' III.  Moselle. 
Loovres.  T.  I.  Seine- et- Oise, 
Lubersac.  T.  IV,  Corrèze. 
Lubiu-des-Joncherels  (Saint-)^  Eurc^t- 

Loir. 
Luc.  T.  II.  Aude, 
Luc.  T.  I.  Basses- Pyrénées. 
Luc  (le).  T.  III.  Far, 
Luçay-Ie-Male.  T.  FV.  Indre* 
Luc«-le^rand.  T.  V.  Sarthé. 
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Pafcs. 

Lucelle.  T.  III.  Haut-Rhin,  i3 
I*uc-en-Dioi».  T.  If.  2)/^w«.  i3 
Luceoaj-rÉTéque.  T.  IL  Saône^et-Loire.  17 
Lucbapt.  T.  I.  Fienne,  i5 
Lucheox.  T.  II.  Somme.  12 
Laciana.  T.  III.  Corse.  35 
JLÛcie-de-TalIano  (Sainte-).  T.  III.  Corse.  46 
Luçon.  T  V.  Fendèe.  la 
LuJs  (les).  T.  V.  rendêe.  8 
Lude(le).  T.  V.  Sarthe.  12 
Ludre.  T.  III.  Meurthe.  8 
Lngny.  T.  II.  Saôite'Ct'Loire .  7 
Lugos.  T.  I.  Gironde»  i5 
Luisetame.  T.  I.  Seine-et-Marne.  18 
Lumbres.  T.  IL  Pas-de-Calais.  17 
Lûmes.  T.  V.  Ardennes.  7 
Lamioe- de-Cou  tais  (Sainte-).  T.I.  Loire- 
Inférieure.  9 
Lunas.  T.  IL  Hérault.  3i 
Luuel.  T.  IL  Hérault.  x4 
Lunel-Vieil.  T.  IL  Hérault.  14 
Lunéyille.  T.  III.  Meurthe.  23 
Lurcy-Léry  ou  Le  Sauvage.  T.  IL  Allier.  9 


Lnre.  T.  IIL  Haute- SaSne , 

Lori.  T.  IIL  Corse. 

Lury.  T.  IV.  Cher. 

Lus-la-Croix-Haute.  T.  II.  Drome. 

Lutiignan.  T.  I.  Fienne. 

Lusigny.  T.  III.  Aube, 

Lussan.  T.  IL  Gard. 

Lus.sac.  T.  I.  Gironde. 

Lu:>.sac-les-ChÂteaux.  T.  1.  Vienne. 

Lussnc-Ies-Églises.  T.  IV.  Haute-  Prenne. 

Luttcnbach.  T.  III.  Haut-Rhin, 

Luttrebach.  T.  IIL  Haut-Rhin. 

Lutzelbourg.  T.  III.  Meurthe. 

Lux.  T.  I.  Côte-d*Or. 

Luxeuil  ou  Luxeu.  T.  IIL  Haute-Saone. 

Luxey.  T.  I.  Landes. 

Luynes.  T.  1.  Indre-et-Loire. 

Luzarcbes.  T.  1.  Seine-et-Oise. 

Luzcch.  T.  IV.  Lot. 

Lyë  (Saint-).  T.  IIL  Aube. 

Lyon.  T.  IL  Rhône. 

Lyons-Ia-Forét.  T.  1.  Eure. 

Lys  (Saint-).  T.  IV.  Haute-Garonne. 
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i5 
11 
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i3 
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Macaire  (Saint-).  T.  I.  Gironde. 

Maeaire  (Saint-).  T.  1.  Maine-et-Loire, 

Hacau.  T.  I.  Gironde. 

Hachault.  T.  V.  Ardennes. 

Macliecoul.  T.  IL  Loire-Inférieure. 

Machiue  (la).  T.  IL  Nièvre.  * 

Haclou  (Saint-).  T.  I.  Eure. 

Mâcon.  T.  IL  Sa6ne-et- Loire . 

Macornay.  T.  1.  Jura. 

MadeleincN  (la).     F.   Flourens.  T.    IV. 
Haute-  Garonne. 

Madic.  T.  IV.  Cantal. 

Mael-Carhaix.  T.  V.  Cotes-du-lVord. 

Magèse.  T.  1.  Landes. 

Magistère  (la).  T.  IV.  Tarn-et- Garonne. 

Magnac.  T.  IV.  Cantal. 

Magnac-Bourg.  T.  IV.  Haute- Tienne. 

Magnac-Laval.  T.  IV.  Haute- Vienne . 

Magny.  T.  IL  Nièvre. 

Hagny.  T.  L  Seine-et-Oise. 

Magny-Ies-Hameaux.  T.  L  Seine-et-Oise. 

Magny-Vernois  (le).  T.  IIL  Haute-Saone. 
,  Maguelonne.  T.  IL  Hérault. 

Maiguelay.  T.  IL  Oise. 

Mailftc.  T.  IV.  Haute- Vienne. 
'  MaiUac  T.  L  ^h. 


23 

14 

i5 

22 

9 

7 
19 

7 
10 


18 
21 
18 

16 
16 
i3 
8 
20 

23 

i5 
14 
3o 
i3 
14 


Maillane.  T.  IL  Bouches-du-Rhâne . 
Mailley.  T.  IIL  Haute-Saone. 
Maillezais.  T.  V.   Vendée. 
Mailly.  T.  IIL  Marne. 
Mailly.  T.  IL  Somme. 
Mailly-Ie-Cbâteau.  T.  L   Yonne. 
Mailly-Renneval.  T.  II.  Sommé. 
Maincy.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Maine.  T.  I.  Seine-et-Oise. 
Maing.  T.  V,  Nord. 
Maiuneville.  T.  L  Eure. 
Maintenou.  T.  V.  Eure-et-Loir. 
Maisonnais.  T.  IV.  Haute- Vienne, 
Maisonnettes  (les).  T.  L  Doubs, 
Maison-Neuve.  T.  I.  C6tt'-d*0r. 
Maisons.  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Maisons-AIfort.  T.  VL  Seine. 
58aissac.  T.  IV.  Cantal. 
Maixent.  T.  V.  Deux-Sèvres . 
Malancourt.  T.  III.  Meuse. 
Malandry.  T.  V.  Ardennes. 
Malannay,  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Malancène.  T.  IL  Vaucluse. 
Malause.  T.  IV.   Tarn-et- Garonne . 
Malbosc.  T.  IL  Ardèche. 
Malemort.  T.  IV.  Corrèze, 
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Malolablc.  T.  V.  Orne. 
Malcsberbes.  T.  l.  Loiret. 
Male&troit.  T.  V.  Morbihan. 
Malgrange  (la).  T.  III.  Meurthe. 
Malicoruc.  T.  V.  Sarthe. 
Mallièvre.  T.  V.  yendèe. 
Malmaison  (la).   Foy^,  Rucl.  T.  I.  Seine- 

et' Oise. 
Halo  (Saint-).  T.  V.  IHe-et-Filaine. 
Malo-de-Phily  (Saint-).    T.  V.    Ille-et- 

Filaine. 
Malompise.  T.  IV.   Cantal. 
Malou  (la).  T.  Mourcaftol.  T.  U.  Hérault. 
Malves,  ou  Malvers.  T.  IL  Aude. 
Malzeville.  T.  IIL  Meurthe. 
Malzico-Ville  (le).  T.  IV.  Lozère. 
Mamers.  T.  V.  Sarthe. 
Mamert  (Saint-).  T.  IL  Gard. 
Mamet  (Saint-).  T.  IV.  Cantal, 
Mandailles.  T.  IV.   Cantal. 
Mandé  (Saint-).  T.  VI.  Seine. 
Maudenre.  T.  L  Doubs. 
Haudore.  T.  IL  Rhône. 
Manc.  T.  IIL  Basses- Alpes . 
Manicamp.  T.  V.  Aisne. 
Manies,  ou  Mansles.  T.  L  Charente. 
Manosque.  T.  IIL  Basses- Alpes . 
Blans  (le).  T.  V.  Sarthe. 
Mansat.  T.  IV.  Creuse. 
Mant.  T.  I.  Landes, 
Mantes.  T.  L  Seine-et-Oise . 
Manteyer.  T.  III.  hautes-Alpes. 
Maiizat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
Ma  range.  T.  I.  Jura. 
Marais-Vernier  (le).  T.  I.  Eure, 
Marans.  T.  I.  Charente- Inférieure. 
Marar.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
Maraussan.  T.  IL  Hérault. 
Marboué.  T.  V.  Eure-et-Loir. 
Marbo/..  T.  L  Ain. 
Marc  (Saint-).  Foy.  Cbamalière.  T.  IV. 

Puy-de-Dôtne. 
Mart-  (Saint-).  T.  IL  Bouches-du-Rhône. 
Marcel  (Saint-)    T.  IV.  Indre. 
Marcel  (Saint-).  T.  IL  Saône-et-Loire, 
Marcel  (Saint-).  T.  IV.   Tarn. 
Marccl-d'Ardècbe  (St-).  T.  IL  Ardèche. 
Marcellin  (Saint-).  T.  IL  Isère. 
Marcellin-la- Plaine  (St-).  T.  W.lMire. 
Marcenat.  T.  IV.  Cantal. 
MarchainviUe.  T.  V.  Orne. 
Marchais.  T.  V.  Aisne. 
Marchaux.  T.  I.  Doubs. 
JKvche  (la).  T.  IL  NUvre. 
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Pafwi. 

Marcbe  (la).  T.  III.  Fosges.  xx 
Marcbe-la-Cave.  T.  IL  Somme,  7 
Marchenoir.  T.  \.  Loir-et-Cher.  10 
MarcLiennes.  T.  V.  Nord.  3i 
Marck.  T.  IL  Pas-de-Calais.  i3 
Marckolsbeim.  T.  IIL  Bas'Rhin.  23 
Marrillac.  T.  IV.  Aveyron.  4 
Marcillac.  T.  IV.  Lot.  20 
Marcillat.  T.  IL  Allier.  i5 
Marcigny.  T.  IL  Saône-et-Loire.  27 
Marcilly-le-Hayer.  T.  IIL  Aube.  42 
Marcoing.  T.  V.  Nord.  27 
Marcolès.  T.  IV.  Cantal.  9 
aiarcols  (Saint-).  T.  H.  Ardèche.  7 
Marcoussy.  T.  I.  Seine-et-Oise .  23 
Marcq-eu-Darœul.  T.  V.  Noid.  17 
Mard-de-Coulonge  (Saint).  T.  V.  Orne.  i5 
Mardick.  T.  V.  Nord.  36 
Mards  (Saint-).  T.  III.  Aube.  10 
Miiresqucl.  T.  IL  Pas-de-Calais.  j(\ 
JMarenucs.  T.  I.  Charente-Inférieure.  10 
Mareil-Marly.  T.  L  Seine-eù-Oise.  9 
Mareil.  T.  V.  Sarthe.  12 
Mareuil.  T.  V.  Fendée.  9 
Mareuil-en-Brie.  T.  IIL  Marne.  11 
Margaux.  T.  L  Gironde.  i5 
Margny.  T.  V.  Ardennes.  16 
Marguerite  (Saiute-).  T.  IL  Loire.  lû 
Marguerite.  Foy.  Lerins.  T.  111.  Far.  aS 
Marguerites.  T.  IL  Gard.  9 
Maria  del  Poggio.  T.  IIL  Corse.  3:"» 
Marie  (Sainte-).  T.  IIL  Corse.  28 
Marie  (Sainte-).  T.  L  Basses-Pyrénées.  22 
Maries  (les  Saintes^.  T.  IL  Bouches-du- 
Rhône.  41 
Marie-du-Cantal  (Sainte-),  T.  IV.  Canla^-  16 
Marie-aux-Miues  (Sainte-).  T.  III.  Haut- 
Rhin  .  7 
MarienthaL  T.  IIL  Bas-Rhin.  6 
Marignac.  T.  I.  Charente-Inférieure.  '14 
Marignac.  T.  IV.  Lot.  1 1 
Marignane.  T.  IL  Bouches-du-Rhône .  29 
Marigne.  T.  V.  Sarthe.  « 
Marigny.  T.  IIL  Aube.  4^ 
Marigny.  T.  I  Jura.  lo 
Marillais.  T.  L  Maine-et-Loire.  14 
Marines.  T.  L  Seine-et-Oise.  16 
Maringues.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  3c 
Marissel.  T.  IL  Oise.  21 
Marie.  T.  V.  Aisne.  il 
Marlenheiin.  T.  III.  Bas-Rhin.  '  6 
Marly.  T.  V.  Nord.  49 
Marly-lc-Roi.  T.  I.  Sei.ie-et-Oise.  9 
Marmagnac.  T.  IV.  Cantal.  9 
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iNnaoutiers.  T.  ITT.  Bas^Rhin,  x6 

Harmoatien.  Fhjr.  Sainte-Radegoade. 
■amas.  T.  II.   Fauebue.  17 

■amay.  T.  III.  Haute-SaSne.  xt 

Haroeul.  T.  II.  Pas-de-Calais,  5 

Maroilles.  T.  T.  Iford.  ai 

HaroUes-les-Bailly.  T.  III.  Aube.  39 

Marolles-les-Brauz.  T.  Y.  Sarthe.  lé 

Maromme.  T.  I.  Seint'I^èrieure ,  8 

Marquette.  T.  T.  Nùrd.  17 

MarquioD.  T.  II.  Fas^de-Calais ,  5 

^  Marquise.  T.  II.  Pas-de-Calais.  i3 

Marsac.  T.  IV.  Puy-de-Dême.  ai 

Marsal.  T.  III.  Meurtke,  ai 

Harfana.  T.  III.  Corse.  35 

Marsaiinay-la-CAte.  T.  I.  Cote-JtOr,         10 
Marsaone.  T.  II.  DrSme,  i5 

Hars-de-la-Brière  (Saiote-).  T.  Y.  Sarthe.      8 
Maraeillan.  T.  II.  Hérault.  37 

Marseille.  T.  II.  Bouches-du-Rhône.  10 

Marseille.  T.  II.  Oise.  ^t 

Marseillette.  T.  II.  Atide.  8 

Marsillargnes.  T.  II.  ^^/Y7u/ir.  i5 

Mars-la-Jaille  (SaiDt-).  T.  I.  Loire-Infér.   iS 
Mars-la-Tour.  T.  III.  Moselle. 
Marson.  T.  III.  Marne. 
MaMsac.  T.  lY.  Tarn. 
Martel.  T.  lY.  Lot. 
Martelles  (les).  T.  II.  Hérault. 
Martkoa.  T.  I.  Charente. 
Martial-le-MoDt  (Saint-).  T.  lY.  Creuse. 
Martigné.  T.  Y.  Mayenne. 
Martigné-Briand.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Martigné- Fer -Chaud.  T.  Y.    Ille-eS 

nUine, 
Martignes  (les).  T.  II.  Bouches-du-Rhône. 
Martm  (Saint-).  T.  I.  Charente. 
Martinconrt.  T.  III.  Meurthe. 
Martin-d'Àblois  (Saint-).  T.  III.  Marne. 
Martin-d*Anxigny  (Saint-).  T.  FY.  Cher. 
Martin-de-Bosclierville  (Saint-).  T.  I. 

Seine- Inférieure . 
Martin-de-Connée  (St-).  T.  Y.  Mayenne. 
Martin -de-la-Place  (Saint->.  T.  I.  Maim- 

et- Loire. 
Martin-de-Londres  (Saint-).  T.  II.  Hé^ 

rault. 
Martia-de-Qneyrières   (Saint-).   T.  III. 

Hautes- Alpes  ^ 
Martin -de -Ré  (Saint-).   T.  H(.  Cha- 

rente»Inférienre . 
Martin-de-Toarnou  (St-).  T.  lY.  hulre. 
■artin-de-Yabinas  (St-).  T.  II.  Ardèche. 
Mutia-de-Yalgagaes  (St-).  T.  II.  Gard. 
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Mvrtin-dlTriage  (Saint-).  T.  II.  Tsh^ 

Martio-en-Bresse  (Saint-).  T.  II.  Saêne^ 
et'Loire» 

Martin-ès-Yignes  (Saint-).  T.  111.  Aube. 

Martin-la-Plaine  (Saint-).  T.  II.  Loire. 

Martin -lez- Langres   (Saint-).  T.   III. 
Haule-Mame. 

Martin-lex^e7nes(Saint-).T.  III.  Biuses^ 
Alpes, 

Hartin-le-Yieax  (Saint-).  T.  I.  Eure. 

Martino-di-Lota  (San-).  T.  IIT.  Corse, 

Martin- Yalmeronx  (St-).  T.  lY.  Contai, 

Martîzay.  T.  IV.  Indre. 

Martory  (Saint-).  T.  lY.  Haute- Qareime. 

Martres.  T  lY.  Haute-Garonne. 

Martres-de-Veyre.  T.  lY.  Puy-de-Dême. 

Marrai.  T.  IV.  Hautes  Fienne. 

Marrejok.  T.  IV.  Lozère. 

Marville.  T.  III.  Meuse, 

Marzan.  T.  Y.  Morbihan, 

Mas-Cabardès.  T.  II.  Aude. 

Mas-d'Azil  (le).  T.  lY.  Aiiége, 

Maslascq.  T.  I.  Basses-Pyrénées , 

Masnières.  T.  Y.  I^ord. 

Mas-Sainte-Pnelle  (le).  T.  II.  Ande. 

Massât.  T.  lY.  Ariége. 

Massay.  T.  lY.  Cher. 

Masseret.  T.  IV.   Corrèze. 

Massevaûx.  T.  III.  Haut-Rhin. 

Massiac.  T.  IV.  Cantal. 

Mastre  (la).  T.  II.  Ardèehe, 

Matha.  T.  I.  Charente-Injêrieure , 
Matliieii  (Saint-).  T.  lY.  Haute- Fienne, 
Matbun>Ciémency.  T.  Y.  Ardennes. 
Matlinrin  (Saint-).  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Matignon.  T.  Y.  CStes-du-Yord. 
Ma  tour.  T.  II.  SaSne-et-Loire . 
Manbert-Foutaine.  T.  V.  Ardennes, 
Maubeuge.  T.  Y.  ]^ord, 
Mauguio.  T.  H.  Hérault. 
Mauléou.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 
Maulevrier.  T.  I.  Maine-et-Loire, 
Maupertiiis.  T.  I.  Seine-et-Marne . 
Manr  (Saint-).  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Manr-dcs-Fossés  (Saint-).  T.  Yl.  Seine, 
Maur-le-Pont  (Saint-).  T.  VI.  Seine. 
Maure.  T.  V.  lUe-et- Fihine , 
Maure  (Sainte-).  T.  III.  Aube. 
Maure  (Sainte-).  T.  I.  Indre>^t-Leire, 
Manregard.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Maureillas.  T.  II.  '  Pyrénées-OnoÊtiaie» . 
Maurepas.  T.  I.  Seine-êt-Oise. 
Mauriac.  T.  lY.  Cantal, 
Maurice  (Saint-).  T.  1.  Chanenle, 
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Maurice  (Saint-).  T.  TT.  DrSme. 
Manrice-en-Guurgeôis  (Sr-).  T.  H.  Loire. 
Hfauron.  T.  V.  Morbihan. 
llaiirs.  T.  IV.  Cantal. 
Manr-snr-Loir  (St-).  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Manry.  T.  II.  PjrénéeS' Orientales. 
Maussac.  T.  IV.  Corrèze. 
Manves.  T.  I.  Loire-Infèrieure • 
Vauzat,  ou  Mozat.  T.  IV.  Puj-de-Bôme. 
M'anzé- sur -le -Mignon.   T.   V.    Deux- 
Sèvres, 
MauKun.  T.  IV.  RujT'de'Dôme . 
Marillf.  T.  I.  Cote-d'Or. 
Maxent  (Saint-).  T.  V.  lUe^et- Titaine , 
Maxime  (Sainte-).  T.  III.   Far. 
Mtfximin  (Saint-).  T.  III.  Far, 
Ma<ou.  T.  IV.  Lot. 
Mayenne.  T.  V.  Mayenne, 
Hayet.  T.  V.  Sarthe, 
Mayet-d'ÉcolIe  <le).  T.  II.  Allier, 
Hay-en-Multien.  T.  I.  Seine-et-Marne, 
Mayet-de-Montagne  (le).  T.  II.  Allier, 
Maylis.  T.  I.  Landes. 
Mayoal.  T.  l.  Jura. 
Mayres.  f.  II.  Ardèche. 
Mazamet.  T.  IV.   Tarn. 
Mazan.  T.  II.    Fauclase. 
Mazé.  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Mazèrc».  T.  IV.  Ariége, 
Mazières-en-GatîiiC.  T.  V.  Deux-Sèvrès, 
Maznres  (les).  T.  V.  Ardennes, 
Meallet.  T.  IV.  Cantal, 
Meaulne.  T.  II.  Allier. 
Meaox.  T.  I.  Seine-et-Marne. 
Médagues.  F.  Joze.  T.  IV.  Puy-de-Dôme, 
Médard-de-Presque  (St-).  T.  IV.  Lot. 
Méen  (Saint-).  T.  V.  lUe-et- Filaine , 
Méez(le8).  T.  III.  Basses- Alpes . 
Mchun-sur-Tèvre.  T.  IV.  Cher, 
Heiclies.  T.  I.  Doubs. 
Mèillant.  T.  IV.  Cher, 
MeiMeraye.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Méitlonnas.  T.  I.  Ain. 
Meisenthal.  T.  III.  Moselle. 
Meix.  Foy.  Tour-du-Meix.  T.  I.  Jura, 
Mélan.  T.  III.  Basses- Alpes , 
Méle-snr-Sarlbe  (le).  T.  V.  Orne. 
Helgeren.  T.  V.  Finistère, 
Melissey.  T.  III.  Haute-Saône. 
Helle.  T.  V.  Deux  Sèvres, 
Mello.  T.  II.  Oise. 
Holun.  T.  I.  Seine-et-Marne, 
Menars-le-Château.  T.  I.  Loir-et-Cher, 
Menât.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 
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Hende.  T.  IV.  Lozère, 
Menehould  (Sainte-).  T.  III.  ifêmu, 
Mcnet.  T.  IV.  Cantal. 
Menges  (Saint-).  T.  V.  Ardennes, 
Ménigoute.  T.  V.  Deux-Sèvres. 
Ménil- Amelot.  T.  I.  Seine-et-Marne, 
Méoil-sous-Jumièges.  T.  I.  Seine-Infér, 
Menuecy.  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Menotey.  T.  I.  Jura. 
Menouilles.  T.  I.  Jura. 
Menoux  (Saint-).  T.  II.  Allier. 
Mens.  1*.  II.  Isère. 

Mentou-5ur-Cher.  T.  I.  Loir-et-Cher, 
Méout.   F.  Saint-Grégoire.  T.  IV. 
Mer,  ou  Menars.  T.  I.  Lçir-êt^Cber „ 
Mercatel.  T.  II.  Pas-de-Calais,  . 
JHercenac.  T.  IV.  Ariége, 
Merck-Saint-Liéviu.  T.  II.  Pas-de^dU, 
Meroœiir.  T.  IV.  Corrèze, 
Mcrcœur.  T.  IV.  Hauie-Loire, 
Mercuès.  T.  IV.  Lot. 
Mcrcurey.  T.  II.  Saône-et- Loire. 
Merdrignac.  T.  V.  Côtes-du-Nerd, 
M.érey-sous-Montrond.  T.  I.  Doubs, 
Mérc ville.  X.  I.  Seine-et-Oise, 
Mériudol.  T.  II.  Faucluse. 
Merleac.  T.  V.  Côtes-du-Piord. 
Merlerault  (le).  T.  V.  Orne. 
Wlerpins.  T.  I.  Charente. 
Mers.  T.  IV.  Indre. 
Méru.  T.  II.  Oise. 
Mervans.^T.  II.  Saône-et-Loire . 
Merville.  T.  V.  Nord, 
Mervilliers:  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Méry-sur-Seine.  T.  lH.  Aube. 
Mesangev.  T.  I.  Loire -Inférieure, 
Meslay.  T.  t.  Loir-el-Cher , 
Mcslay.  t.  V.  Mayenne, 
Mcslay-le-Vidame.  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Mpsmin  (Saint-).  T.  L  Loiret, 
Mesnay.  T.  I.  Jura. 
Mesnieres.  T.  I.  Seine-Inférieure. 
Mesnil-Saint-Loup.  T.  III.  Aube. 
Mesnil-sur-rEstrées  (le).  T.  I.  Eure. 
Mesnil-sur-Oger.  T.  III.  Marne, 
Mesquer.  T.  I.  Loire-Inférieure, 
Messac.  T.  V.  Ille-et- Filaine . 
Messanges.  T.  I.  Landes. 
Messey.    Foy.  Saint-Gervais-de-]\|e»sey. 

T.  V.  Orne. 
Messigny.  T.  I.  Côte-d*Or, 
Messinconrt.  T.  V.  Ardennes, 
Mesvres.  T.  II.  Saône-et-Loire, 
Métabief.  T.  I.  Doubs. 
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■eteren.  T,  Y.  Nord, 
Métbamies.  T.  If.  Fauchue, 
Mets.  T.  Iir.  MoselU. 
Hetzerwisse.  T.  III.  Moselle. 
Meodon.  T.  I.  Seine'Ct'Oise . 
■«ubn.  T,  I.  Seine-et'OUe . 
Mena,  oa  Meban.  T.  I.  Loiret. 
Menruolt.  T.  I.  Cote-d'Or. 
Meatoe.  T.  !.  Loir-et-Cher. 
Menxac.  T.  IV.  H auU- Tienne, 
Meroiftin.  T.  V.  Eure-et-Loir. 
MerrioD.  T.  II.  Saône-et- Loire . 
Merouillon.  T.  II.  Drome. 
Mcymâc.  T.  IV.  Corrèze. 
Meyenlieim.  T.  III.  HaïU^Rhin. 
Meyiies.  T.  II.  Gard. 
Meyraane».  T:  II.  Gard. 
Meyrargues.  T.  II.  Bouches-du-Rhone . 
'  Meyriat.  T.  I.  Ain. 
Heyroeis.  T.  IV.  Lozère. 
Meyssac.  T.  II.  Ardècke. 
Meyssac.  T.  IV.  Corrèze. 
Heyziea.  T.  II .  Isère. 
Heximieax.  T.  I.  Ain. 
Mèzc.  T.  II.  Bérault, 
Mezenc  (montagne  de).  K  Ghaadeyrol- 

les.  T.  IV.  Haute-Loire. 
Mezel.  T.  III.  Basses-Alpes . 
Hézières.  T.  V.  Ardennes, 
Mézièret.  T.  II.  Somme. 
Mc'zières.  T.  IV.  Haute- Fïenne . 
Hézières-eo-Brenne.  T.  IV.  Indre. 
Miallet.  T.  IL  Gard. 
Michel  (Saint-).  T.  V.  Aisne. 
Michel  (Saint-).  T.  ÏV.  Lot. 
Michel  (Saint-).  T.  III.  Meuse. 
Michel'de-Bannières  (Saint-).  T.  IV.  Lot. 
Michcl-d'Entraiguc  (St-).  T.  I.  Charente, 
Michcl-en-Grèvc  (Saint-).  T.  V.  Côtes- 

du-Nord, 
Michel-en-rHerme  (St-).  T.  V.  Vendée. 
Michel-Mont-Merciire  (Saint-).   T.  V. 

Vendée, 
Mieri.  T.  IV.  Lot. 
Miglos.  T.  IV.  Ariége. 
Migné.  T.  I.  Vienne. 
Mignovillard.  T.  I.  Jura, 
Mijoux.  T.  I.  Jura, 
Milhand,  ou  Millau.  T.  IV.  Aveyron. 
Miihaud.  T.  II.   Gard. 
Millam.  T.  V.  Nord. 
Millns.  T.  II.  Pjriénêes' Orientales, 
Millery.  T.  II.  Rhône. 
Milly.  T.  II.  OUe. 
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■illy.  T.  I.  Saone-et-Loire. 

Milly.  T.  II.  Seine-et-Oise. 

Mimbaste.  T.  I.  Landes. 

Hiuiet.  T.  II.  Bouches-du^Rhône, 

Mimizan.  T.  I.  Landes. 

Minerre.  T.  IL  Hérault. 

Mirabeau.  T    IL    Vaucluse. 

Mirabel.  T.  II.  Drome. 

Mirabel.  T.  IV.    Tarn-et-Garonne , 

Miramas.  T.  IL  Bouches-du- Rhône. 

Hirambeau.  T.  I.  Charente-Injerieure, 

Miraraont.  T.  IV.  HauU- Garonne. 

Mirebean.  T.  L  Côte-d'Or. 

Mire.  T.  L  Indre-et-Loire. 

Mirecourt.  T.  IIÎ.  Vosges, 

Mirebeau.  T.  L*  Vienne. 

Mirefleors.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

Hiremont.  T.  IV.  Haute-Oùronne . 

Mirepeix.  T.  L  Basses-Pjrénées , 

Hirepoix.  T.  IV.  Ariége, 

Mireval.  T.  IL  Hérault. 

MiribeL  T.  I.  Ain. 

Miroir  (le).  T.  II.  Saône-et-Loire . 

Missillac.  T.  I.  Loire-Inférieure, 

Mitre  (Saint-).  T.  IL  Bouckes-du-Rhône, 

Mitry.  T.  I.  Seine-et-Marne,  ^ 

Mohon.  T.  V.  Ardennes, 

Moëres  (les).  T.  V.  Nord, 

Moingt.  T.  IL  Loire. 

Moirans.  T.  I.  Jura. 

Moirans.  T.  IL  Isère. 

Moirmout.  T.  111.  Marne. 

Moisdon.  T.  I.  Loire- Inférieure. 

Moissac.  T.  IV.    Tarn-et-Garonne. 

Moissey.  T.  I.  Jura. 

Hoita.  T.  III.  Corse. 

Molène  (île  de).  T.V.  Finistère: 

Molle  (la).  T.  lïl.  Var. 

Molesme.  T   I.  Côte-d*Or. 

Molières.  T.  IV.  Lot. 

Molières.  T.  IV.   Tarn-et-Garonne, 

Moligt.  T.  II.  Pyrénées-Orientales, 

Molinges.  T.  L  Jura. 

Mollans.  T.  II.  Drôme, 

Molliens-le-Vidame.  T.  IL  Somme. 

Mollkirch.  T.  III.  Bas-Rhin. 

Molslieim.  T.  HI.  Bas-Rhin, 

Moluues  (les).  T.  L  Jura. 

Monastier.  T.  IV.  Haute-Loire. 

Monastier.  T,  IV.  Lozère, 

Monay.  T.  I.  Jura. 

Monceaux.  T.  I.  Seine-et-Marne, 

Moocby-Humières.  T  II.  Oise. 

Moncby-Saint-Éloy.  T.  IL  Oise. 
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Monclar.  T.  TV.  7 arn-et- Garonne, 

HoDcIera.  T.  IV.  Zo/. 

Moncoutour.  T.  V.  C6tes-du-Nord . 

Moncontuur.  T.  I.  Vienne. 

Moncor.  T.  V.  Mayenne. 

Moncootaot.  T.  V.  Deux^Sèvres. 

Moncuq.  T.  IV.  Lot. 

Mondonbleaa.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

Moneia.  T.  I.  Basses'Pyrénées , 

Monestier  (le).  T.  III.  Hautes- Alpes. 

Honestier-de-Clermont.  T.  II.  Isère, 

Honestier-Merlines.  T.  IV.  Corrèze. 

Monestiès.  T.  lY.   Tarn. 

MoDétier-ÀllemoDt.  T.  III.  Hautes-Al- 
pes, 

Monieux.  T.  I.  Vaucluse. 

Monistrol-d'Àllier.  T.  IV.  Haute-Loire. 

MoDistroI-sur-Loire.  T.  IV.  Hte- Loire. 

Monna.  T.  IV.  Aveyron. 

Honnières.  T.  I.  Loire- Injérieure . 

Mons.  T.  III.  Far. 

Monsol.  T.  II.  Rhône. 

MoDségnr.  T.  I.  Gironde. 

HoDs-Seleucus.  Vojr.  Bâtie- Mont-Sa- 
léon  (la).  T.  III.  Hautes- Alpes . 

Montady.  T.  II.  Hérault. 

Moatagoac.  T.  II.  Hérault. 

Montaguey.  T.  I.  Doubs. 

Montagney.  T   III.  Haute-Sa6ne. 

MouUgny.  T.  II.  Oise. 

Montaigu.  T.  V.  Aisne. 

Montaigu.  T.  I.  Jura. 

Montaigu.  T.  V.    Vendée. 

JHontaiguet.  T.  II.  Allier. 

Montaigut.  T.  IV.  Puj^^e-Dome . 

Hontaigut^T.  IV.   Tarn-et- Garonne . 

Montaioville.  T.  Y.  Eure-et-Loir. 

Hoiitandin.  T.  V.  Majenne.' 

MoutaodoQ.  T.  I.  Doubs. 

MoDtaner.  T.  ï.  Basses-Pyrénées. 

Mcntaus.  T.  IV.  Tarn. 

Montargis.  T.  I.  Loiret, 

Montastruc.  T.  IV.  Haute-Garonne . 

Montataire.  T.  II.  Oise. 

Muiitaubaa.  T.  V.  Ille-et' Vilaine. 

MoDtauban.  T.  FV.   Tarn-et- Garonne . 

Montaad.  T.  II.  Hérault. 

Monlaut.  T.  IV.  Ariége. 

Montaut.  T.  I.  Basses-Pyrénées . 

Montaut.  T.  I.  Landes. 

MouUuroux.  T.  III.  Var. 

Mont-aux-Malades.  T.  I.  Seine-Infér. 

Montbard.  T.  I.  Côte-d'Or, 

Hontbarrey.  T.  1%  Jura, 
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Montbazin.  T.  II.  Hérault. 

MoiitbruD.  T.  11.  Droine. 

Montba/ens.  T.  IV.  Aveyron. 

MuDtbazftn.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

Montbéliard.  T.  I.  Doubs. 

Montbenoit.  T.  I.  Doubs. 

MoDtbert.  T.  I.  Loire-Inférieure. 

MoDtblaiuTilIe.  T.  III.  Meuse. 

MoDtbozoD.  T.  III.  Haute-Saône, 

Mootbreliain.  T.  V.  Aisne, 

]llont}>risoD.  T.  II.  Loire. 

MontbroD.  T.  ï.  Charente. 

Mont-Cenis.  T.  II.  Saône-et- Loire, 

Montrley.  T.  I.  Doubs. 

Montcony.  T.  II.  Saône-et  Loire. 

Mootcoroet.  T.  V.  Aisne. 

IMontcornct.  T.  V.  Ardennes, 

Montcj-Notre-Daine.  T.  V.  Ardennes, 

Montcv-Saint-Pierre.  T.  V.  Ardennes. 

Mont-Dauphin.  T.  III.  Hautes- Alpes . 
^  Mont-de-Marsao.  T.  I.  Landes. 

Montdidier.  T.  I.  Somme. 

Mont-Dol.  T.  V.  Ille-et- Vilaine . 

Mont-d'Or    (le).   Voy.  Saiut-Cyr-Limo- 
nest.  T.  II.  Rhône. 

Mont-d'Or-les-Bahi».    T.    IV.    Puy-de- 
Dôme. 

Montdragou.  T.  II.    Vaucluse. 

Mou'tech.  T.  IV.    Tarn-et-Garonne. 

Moutecberoux.  T.  I.  Doubs. 

Moiitel-de-Gclat.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

Monteléger.  T.  II.  Drôme. 

Montelier.  T.  II.  Drôme. 

Montélimart.  T.  II.  Drôme. 

Montemain.  T.  V.  Eure-et-Loir. 

Montembœuf.  T.  I.  Charente. 

Moutendre.  T.  I.   Charente- Injërieure, 

Moutenaison.  T.  II.  Nièvre. 

Moutepilloy.  T.  II.  Oise. 

Montereau.  T.  î.  Seine-et-Marne. 

Monterbausen.  T.  III.  Moselle. 

Montesquieu.  T.  IV.  Ariége. 

Montesqnieu-de-Volvestrc.  T.  IV.  Hau' 
te- Garonne. 

Montet    (le).      Voy.     Palingcs.    T    II. 
Saône-et- Loire . 

Montet-aux-Moines  (le).  T.  II.  Allier. 

Mouteux.  T.  II.   Vaucluse. 

Montfaucon.  T.  IV.  Haute- Loire. 

Montfaucon.  T.  IV.  Lot. 

Montfaucoo.  T.  l.  Maine-et-Loire, 

Moutfaucon.  T.  III.  Meuse. 

Montfaucon.  T.  VI.  Seine, 

MontfeVmcil.  T.  I.  Seine-et-Oise^ 
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tfemnd.  T.  II.  Aude,  ii 

■•ntfemnd.  T.  IT.  Pmx'éU-Déme ,  x5 

■•Dfferrier.  T.  II.  ffénutk,  17 

■•Dtrerrier.  T.  IV.  Ariéfe.  x3 

■ontfort.  T.  I.  Landes.  19 

Montfort-rAmaurj.  T.  I.  Seuifêt'Oue ,  «4 

Montfort-le-RotroB.  T.  V.  Saithe,  % 

Montfort-tw-Rille.  T.  I.  Eure.  19 

Mont/ort-sor-Men.  T.  Y.  Itte-et-FU^ine.  3o 

Monti^aiUard.  T.  lY.  Ariége.  x3 

Montgaocb.  T.  lY.  Ariège.  sS 

MonuGtuh^rt.T.ïll.Hauies'Alfes,  11 

Mootgeroo.  T.  I.  Seine-et-Oise .  x8 

MoiitgiAcard.  T.  lY    Haute^tkrromne ,  32 

JfoDtguyoQ.  T.  I.  CItarenU-In/èrieure .  10 

HoBtlieloD.  T.  II.  SaSne-et-Loire.  17 

MontberUnt.  T.  II.  Oise.  23 

HoaUiermé.  T.  Y.  Ardennes.  8 

MoDtlner.  T.  I.  Doubs.  8 

Mootliiérf-oder.  T.  III.  Haute-Marne.  19 

Montbuis.  T.  Y.  Ardennes.  2a 

■onthureux-snr-Saône.  T.  III.   Fosges,  10 

HoDticello.  T.  III.   Corse.  40 

Montiéramey.T.  III.  Aube.  n 

Mon  tiers.  T.  III.  Moselle.  n 

Mon  tien.  T.  II.  Oise.  3i 

Montier-sur-SauIx.  T.  III.  Meuse.  6 

MoDtignac.  T.  I.  Charente.  9 

Montigny.  T.  H.  Hièvre.  8 

Monrigny.  T.  II.  Oise.  3i 

Moutigny.  T  Y.  Nord.  3i 

Hontigoy.  T.  Y.  Sarthe.  16 

Hontigny-le-Roi.  T.  ÏIl.  Haute-Marne.  17 

Montigny-les-Nonne».  T.  III.  Haute-Saéne,  6 

Mootigay-MoDtfort.  T.  I.  Céte^Or.  a3 

MoDtiguy-sur-Aabe.  T.  I.  CSte-d'Or.  ao 

Montigny- sur^Meuse.  T.  Y.  Ardennes.  i3 

Montigny-sur-Meose.  T.  III.  Meuse.     .  10 

Montigny-sur-Yingeanne.  T.  I.  CSte^'Or.  11 

Montirat.  T.  II.  Aude.  8 


■on tirât.  T.  lY.  Tarn. 


9 


Hontivilliers.  T.  I.  Seine-Inférieure.  ao 

MontjaTOult.  T.  II.  Oise.  aa 

Hontjean.  T.  l.  Maine-et-Loire.  14 

Montjoie.  T.  IV.  Ariége .  a5 

Hontjoie.  T.  I.  Z>ou^j.  14 
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OlMolieim.  T.  III.  Bas-Rhin,  24 

#bwbetscbdorf.  T.  III.  Bas-Rhin.  3i 

Oberhulacli.  T.  III.  Bas-Rhin,  7 

Oberhaosbergen.  T.  III.  Bas^Rkin.  7 
Ôbema  j  (aatrefoii  ObereLnlieim).  T.  III. 

Bas-Rhin.  24 

Odeillo.  T.  II.  Pjrènées'Orientales.  36 

Odenaa.  T> M.  Rhône,  46 

Offran ville,  T.  I.  Seine- Inférieure,  17 

Ogen.  T.  I.  BatseS'Pjiènees,  32 

Oherville.  T.  I.  Seine- Injerieure,  28 

Oiogt  ou  Yoiogt.  T.  U.  RhSae,  46 

Oiron.  T.  T.  Deux-Sèvres,  ^ 

Oiselay.  T.  III.  Baute-Sa6ne,  X2 

Oisemont.  T.  II.  Somme.  7 

aisonville.  T.  V.  Eure-et-Loir,  23 

OUseL  T.  I.  Seine-Inférieure.  9 

élargîtes.  T.  II.  HérauU.  Sg 
Qlérun  (Ile  à').  T.  L  Charente-Inférieure,     l 

Oletta.  T.  III.  Coi\r<;.  36 

Olette.  T.  II.  Pjrénées-Orientales.  3; 

Oliver.  T.  I.  Loiret.  6 

Olliergaes.  T.  IT.  Puy^e-Dome»  21 

OlUoules.  T.  III.  f^ar.  2d 

Olmeta-di-Capocorso.  T.  III.  Cor/d.  36 

Olmeto.  T.  III.  Corse.  46 

Olmi.  T.  III.  Corse.  4o 

OloDzac.  T.  H.  HérauU.  40 

Oloron.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  22 

•mer  (Saint-).  T.  II.  Pas-de- Calais.  17 

Omessa.  T.  III.  Corse,  4a 

Ojmont.  T.  V.  Ardennes,  9 

Oadres.  T.  I.  Landes.  19 

Ooes.  T.  y.  Ardennes,  17 

Onnaiog.  T.  Y.  Nord.  49 

Onoesse.  T.  I.  Landes.  14,' 

Ôns-en-Bray.T.  II.  Oû<;.  23 

Oo.  Ti.  IV.  Haute- Garonne.  3o 

Opoul.  T.  II.  Pyrénées- Orientales,  le 

Dradour.  T.  IV.  Cantal.  16 
•radoor-enr-Glane.  T.  IV.  Haute-  Fienne.  14 
•radoor-sur-Vayres.  T.  IV.  Hu- Fienne .    14 

Oraison.  T.  III.  Bcuses- Alpes.  1 1 

Orange.  T.  II.  Paucluse.  17 

Orbais.  T.  lîT.  Marne.  12 

Orbey.  T.  III.  Haut-Rhin.  8 

Orcbamps.  T.  I.  Jura.  19 

Orcbies.  T.  V.  Nord.  3a 

Orcière.  T.  III.  Hautes- Alpes .  16 

OrctTtL  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  19 


OreilLan.  T.  I.  Landes.  14 

Orezza.  T.  III.  Corse.  49 

Orgeix.  T.  IV.  Ariége,  t4 

Orgelet.  T.  I.  Jura.  1% 

Orgères.  T.  V.  Eure-et-Loir.  27 

Orgeval.  T.  I.  Seine-et-Oise.  10 

Orgnac.  T.  IV.  Cnrrèze.  1$ 

OrgOQ.  T.  II.  Bouches-du-RAôae.  42 

Origny.  T.  V.  Aisne,  17 

Origny.  T.  V.  Aisne.  24 

Orival.  T.  I.  Seine- In férinure,  f 

Orléans.  T.  I.  Loiret.  ^ 

Orla.  T.  IV.  Ariége.  14 

Orly.  T.  VI.  Seine.  $5 

Ormes  (les).  T.  I.  Fienne.  if 

Orraes.  T.  II.  SaSne-et-Laire.  3i 

Omaizons.  T.  II.  Aude.  ^ 

Ornans.  T.  I.  Doubs.  $ 

Orpière.  T.  III.  Hautee-Alpes.  f 

Orrouy.  T.  II.  Oise.  4i 

Orsay.  T.  I.  Seine-et-Oise.  19 

Orschwiller.  T.  III.  Bas-Rhin.  24 

Orsinval.  T.  V.  ^Wd.  st 

Orthez.  T.  I.  Basses-Pyrénées,  23 

Orvault.  T.  I.  Loire-Inférieure,  s3 

Osseja.  T.  II.  Pyrénées-Orientales.  V\ 

Osselle.  T.  I.  Douhs,  9 

Ostabat.  T.  I.  Basses- Pyrénées.  iS 

Osthansen.  T.  III.  Bas- Rhin.  a4 

OtUDge.  T.  m.  Moselle.  il 

Ottmarsheim.  T.  III.  Haut-RJiin»  x4 

Oudon.  T.  I.  Loire-Inférieure,  16 

Ouen  (Saiut-).  T.  VI.  Seine.  li 

Oueu  (Saint-).  T.  I.  Seine-et-Oise.  16 
Ouen-de-la-Rouerie  (Saint-).  T.  V.  Jlle- 

et'Filaine.  20 
Otien-des-Toits  (Saint-).  T.  V.  Mayenne,  if 

Oues.sant  (tie  d*).  T.  V.  Finistère.  ^ 

Oulians.  T.  I.  Doubs,  ijl 
Ouilly.  T.  II.  Rhône,                                .   46 

©ulchy-le-Châleau.  T.  V.  Aisne,  90 

OuUin.H.  T.  II.  Rhône.  ^ 

Ouques.  T.  I.  Loir-et-Cher.  il 
Ourville-en-Canx.  T.  I.  Seine- Inférieure,  jj 

Oust.  T.  IV.  Ariége.  a5 

Outarville.  T.  I.  Loiret.  i5 

«utreau.  T.  II.  Pas-de-Calais,  i3 

Outre-Furens.  T.  II.  Loire.  i» 

OuTeilhan   T.  II.  Aude.  ai 
Oazoaer>le-Marcbé.  T.  I.  Loir-et-Cher,    U 
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Oazoaer-«ar-Loire.  T.  T.  Loiret, 
Onsoner-sar-Trézée.  T.  I.  Loiret. 
Oyonnax.  T.  I.  Ain. 
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Oz.  T.  II.  I^èir*. 

Oze.  T.  III.  HauteS'Mp0f. 
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pacaudière  (la).  T.  II.  Loire.  16 

Pacy-sai^Eare.  T.  I.  Eure,  9 

Pagny.  T.  \l\.  Meurthe.  l^ 

PaimlMBof.  T.  I.  Loire  Inférieure,  18 

Paimpol.  T.  V.  Côtes-du-Nord.  U 

Paimpout.  t.  V.  Ille^t- Tilaine ,  3i 

Paladru.  T.  II.  Isère.  20 
palais  (Saint-).  T.  I.  Basses-Pyrénées.        i5 

Palais  (le).  T.  V.  Morbihan.  lô 
Palais-de-Royan  (Saint-).  T.  L  Charente 

Inférieure.  II 

Palaisean.  T.  I.  Seine-et'-Oise .  10 

Palcy^  T.  I.  Seine-euMame .  14 

Palinges.  T.  II.  Saône^et^Loire .  98 

Palisse  (la).  T.  II.  Allier.  19 

Pallet  (le).  T.  I.  Loire-Inférieure.  i3 

Palluaud.  T.  I.  Charente.  li 

Palluau.  T.  IV.  Indre.  8 

Palluau.  T.V.  rendée.  16 

Palud  (la).  T.  II.  Faucluse.  18 

Pamiers.  T.  IV.  Ariège .  3o 

Panazol.  T.  IV.  Haute  Vienne.  Il 

Pandelon.  T.  I.  Landes.  19 

Panfoa.  T.  I.  Seine-et-Marne.  17 

Paoissières.  T.  II    Loire.  7 

Pantin.  T.  Vï   Seine.  i5 

Paijous  (Saint-).  T.  II.  Aude.  11 

Paraclet  (le).  T.  III.  Aube.  44 
Paray-lc-Vonial.  T.  II.  Saône^t^ Loire.  a8 
Parc  (le).  Foyez  Surjoax.  T.  L  Ain. 

Parce.  T.  V.  Sarthe.  la 

Pardines.  T.  IV.  Puy-de-Dôme.  a6 

Pardon  (Saint-*)  T.  I.  Gironde.  aa 
Pardoax  (Saint-).   Voyez   Bo|irbon-rAr- 

chambanlt  Allier. 

Pareatis.  T.  I.  Landes.  x4 

Pargoire  (Saint-).  T.  II.  Hérault,  33 

Parigné-l'Evéque.  T.  V.  Sarthe.  8 

Paris.  T.  VI.  iSeine.  3i 
Parise-le-Châtel  (Saint-).  T.  II.  Nièvre,  ix 

Parizet.  T.  II.  Isère.  i5 

Parizot.  T.  IV.   Tarn-et' Garonne.  ir 

Parleboscq.  T.  I.  Landes,  i4 

Pâmes.  T.  JI.  Oise.  23 

Paq>rac.  T.  IV.  Lot.  a3 
Parrea-<|iux-T«fïtre>  (Saint-).  T.    III, 

Aube.  1 1 


Partbenay.  T.  V.  Deux-Sèvrêf.  gf 

'Pas.  T.  II.  Pas-de-Calais.  S 

Pasques.  T.  I.  C4te-d*Or.  if 

Passage  (le).  T.  I.  Charente- Inférieure.  1% 

Passais.  T.  V.  Orne.  j3 

Passavant.  T.  I.  Maine-et-Loire.  )o 

Passel.  T.  II,   Oise.  3^ 

Passesse.  T.  III.  Marne.  ig 

pasôy.  T.  VI.  Seine.  |4 

Patay.  T.  I.  Loiret.  u 

Pater  (Saint-).  T.  V.  Sarthe,  16 

Patrice  (Saint-).  T.  L  Indre^t-Loire,  z3 

Patrice-du-Ûén^ert  (Saint-).  Orne.  7 

Pau.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  8 

Patiillac. -T.  I.  Gironde.  ao 

Paul  (Saint-).  T.  III.  Basses-Alpes.  iS 

Paul  (Saiut).  T.  II.  Oise.  a3 
PauUde-Cap-de-Joux  (Saint-).  T.  IV. 

Tarn.  iQ 
Paul-de-Fenouillet  (Saint-).  T.  IJ.  Py- 

rénéesr  Orientales.  iq, 

Paul-de-Jarrat  (Saint-).  T.  IV.  Ariéife.  14 

Paul-en-Cornillon  (Saint-).  T.  II.  Loire.  la 

Paol-en- Jarret  (Saint-).  T.  II.  Loire.  la 

Paulhac.  T.  IV.  Haute-Loire.  14 

Paulhagnet.  T.  IV.  Haute- Loire.  14 

Paulhenc.  T.  IV.  Cantal.  i(i 

Paulin.  T.  IV.   Tarn.  ^ 

Paulion  (Saint-).  T.  IV.  Haute- Loire.  7 

Paul-Ies-Dax  (SainW-)-  T.  I.  Landes.  19 
Paul-lez-Durauce  (Saint-).  T.  II.  /?oif- 

ches-du-Wione.  3o 

Paulmy.  T.  I.  Indre-et-Loire,  jO 
Paul-Trois-Chàteaux  (Saim-).  T.    II, 

Drame.  i^ 

Pavilly.  T.  I.  Seine-Inférieure.  ^ 

Péage  (le).  T.  IL  Isère,  )^k 

Peccais.  T.  II.  Gard.  x4 

Pecq  (le).  T.  I.  Seine-et-Oise.  iq 

Pecqucnt'ourt.  T.  V.  Nord.  3a 

Pegairolles.  T.  IL  Hérault,  ^ 

Peipin.  T.  II.  Bouches-du-RhSne.  z8 

Pciratte.  T.  V.  Deux-Sèvres.  16 

Pèlerine  (la).  T.  V.  Mayenne.  iQ 

Pclissane.  T.  II.  Bouches-du-Kk6me.  '  3x 

Pellcgrue.  T.  L  Gironde,  a3 

PcUcrin  (le).  T.  L  Loire-Inférieure.  18 
4. 
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T.  I.  CSte-d'Or. 
Mlerey-snr-Ignon.  T.  I.  CSte^'Or. 
^elleroisio.  T.  IV.  Tndre, 
Péluuio.  T.  II.  Loire. 
Penniarck.  T.  V.  Finistère. 
Peune.  T.  IV.  Tarn. 
Penne  (le).  T.  II.  BoitcheS'du'Rfione. 
Pennes  (les).  T.  II.  flouches-du-Rhone. 
Pen poulie,    royez    Suiut-l*ul  de  Léon. 

T.  V.  FinisU're. 
Peuveiian.  T.  V.  Côtes-dwiVord. 
Peray  (Saint-).  T.  II.  Ardècke. 
Percey-Ie-Grand.  T.  Ilf.  Haute-Saône. 
Père  (Saint-).  T.  II.  Nièvre. 
Père-en-Retz  (Saint-).  T.  L  Loire-Tr^ 

Jèrieure. 
Perens  ou  Voisins.  T.  II.  Aude. 
Pérignat- es -Allier.    T.   IV.   Fuj-de- 

Dôme. 
Perle«-et-Ca$telel.  T.  IV.  Ariè^. 
Pern  (Saint-).  T.  V.  Ille-et-Filaine. 
Pcrncs.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Pernes.  T.  II.  Fauclase. 
Pero-ei-Casevecchie.  T.  III.  Corse. 
Pcrols.  T.  IL  Hérault. 
Péronne.  T.  II.  Somme. 
Péronue.  T.  H.  Saône-et-Lcire. 
Përouges.  T.  I.  Ain. 
Perpignan.  T.  II.  Pyrénées- Orientales. 
Pcrrery-lcs-Forges.    T.    II.    SaSne-et- 

Loire. 
Perret.  T.  V.  Côtes-du-Nord. 
Perreux.  T.   II.   Loire 
Pcrros-Guirec.  T.  V.   C6tes-du-lVord. 
Persac.  T.  I.  Fieniie. 
Pertbuis,    Fo^ez  l'Éclnse.  T.  II.  Pjrré- 

nées- Orientales. 
Pertuis.  T.  II.    FaucUtse. 
Perrenchères.  T.  V.  Orne. 
Pescheseul.  Foyez  Avoise.T.V.  SaHhè. 
Pesmes.  T.  III.  Haute-Saône. 
Pessac.  T.  I.  Gironde. 
Petite-Pierre  (la).  T.  III.  Bas-Rhin. 
Petit-Villars.  T.  I.  Jura. 
Petreto.  T.  III.  Corse. 
Peyrat.  T.  IV.  Ariége. 
Peyrat.  T.  IV.  Haute- Fienne. 
Peyras.  T.  II.  Drôme. 
Peyreliorade.  T.  I,  Landes. 
Peyreleau.  T.  IV.  Aveyron. 
Peyriac-de-Mer.  T.   II.   Aude. 
Peyriao-MinerTois.  T.  II.  Aude. 
Peyrins.  T.  IL  Drôme. 
PeyroUet.  T.  II.  Bouches^u-Rhône, 
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Peyruis.  T.  III.  Basses-Alpes.  i9 

Peyrusse.  T.  IV.  Avejron.  tS 

Pey  russe.  T.  IV.  CantaL  a4 

Pézcna».  T.  H.  Hérault.  35 

PezilL'i.  T.  II.  Pyrénées-Orientales.  19 

Pfaffeuhauffen .  T.  III.  Bas-Rhin,  16 

Pfarfeulieim.  T.  III.  Haut-Rhin.  8 

Pliai  (Saint-).  T.  IH.  Aube.  ii 

Phalem[»in .    T.  V.  Nord.  17 

PhaUbourg.  T.  III.  Meurthe.  a5 
Philibert  dc-Orand  Lieu  (Saint-).  T.    I. 

Loire- Inférieure.  il 

Pia.  T.  II.  Pyrénées-Orientales.  19 

Piana.  T.  III.  Corse.  aS 

Piat  (Saint-).  T.  V.   Eure-et-Loir.  a  3 

Picquigny.  T.  II.  Somme.  ^ 

Piedicorte.  T.  IIÎ.  Corse.  43 

Piedicroce.  T.  III.  Corse.  43 

Piedigriggio.  T.  III.  Corse.  43 

Pierre.  T.  III.  Meurthe.  a7 

Pierre  (Saint).  T.  II.  Pas-de-Calais.  li 

Pierre.T.  II.  Sitône-et-Loire.  3r 

Pierre-Buffière.  1*.  IV.  Haute^  Fienne.  11 

Picrreclos.  T.  II.  Saône-et-Loire .  10 
Pierre- d*£ntreinont  (Saint-).    T.V. 

Orne  t3 
Pierre-d'Argençon  (Saint-).T.  III.  Hautes- 

Aljtes,  9 

Pierre-d'Auriilac  (Sain*.-).  T.  I.  Gironde,  a 3 

Pierre-d'Autils  (Saint-).  T.  I.  Eure.  9 

Pierre-de- Bœuf  (Saint-).   T.  II.  Loire.  la 
Picrre-de-Plesgnen  (Saint-).  T.  V.  Ille- 

et-  Filaine.  aS 

Pierre-des-Églises(Saint-).T.I.  Fienne.  16 
Pierre-d'Oléron  (Saint-).  T.  I.  Charente- 

Inférieure .  1 1 
Pierie-Eynac  (Saint-).    T.    IV.    Haute* 

Loire.  8 

Pierrefitte.  T.  II.  Allier.  xo 

Picrrefitie.  T.  III.  Meuse,  *  8 

Pierrefitte.  T.  II.  Oise.  23 

Pierrefitte.  T.  VI.  Seine.  17 

Pierrefouds.  T.  II.  Oise.  3? 

Pierrefontaine.  T.  I.  Doubs.  xa 

Pierreforl.  T.  IV.  CantaL  x6 

Pierrelatte.  T.  II.  Drôme.  x6 

Pierre-le-Moutier  (  St-  ).  T .  IL  Nièvre.  1 1 

Pierrcloiigue.  T.  II.  Drôme.  18 

Pierremont  (  Saint-  ).  T.  V.  Ardennes.  aa 

Pierre- Percée.  T.  III.  Meurthe.  a4 

Pierreville  (Saint-).  F.  II.  Ardèche,  9 

Pietra.  T.  III.  Corse.  43 

Pietrapola.  T.  III.  Corse,  43 

Pietro-di-Tenda  (  San  ).  T»  III.  Cane,  3<J' 


MgMn.  T.  ir.  Hérault. 
Pignao5.  T.  III.  F'ar. 
Fila  (mont),    r.    Saiut-Julien-Mollin- 

Mollette. 
Pilier  (  île  du  ).  T.  V.  Fendée, 
Pilles  (  les  ).  T.  II.  Di6me. 
Pimbo.  T.  I.  Landes. 
Pia-au-Haras(le).  T.  m.  Orne. 
Piney.  T.  HT.  Aube, 
Piools.  T.  IT.  Haute-'Loire. 
PiMsot.  T.  II.  Isère. 
Piolèue.  T.  II.    Faucluse. 
Pionnat.  T.  IT.  Creuse. 
Pionsat  T.  IV.   Puy-de-Dôme. 
Pipriac.  T.   V.  lUe-et-Filaine. 
Piriac.  T.   I    Loire-In/érieure, 
Pirmil.  T.  V.  Sarthe. 
Pisson.  T.  I.  Landes. 
Pitgam.  T.  V.  Nord. 
Pitliiviers.  T.  I.  Loiret. 
Plabenuec.  T.  V.  Finistère. 
Plabsbeim.  T.  III.  Bae^Rhin. 
Plaiue  (la).  T.  I.  Loire^Jn/érieure, 
PlaiDville.  T.  II.  Oise. 
Plan  (le  ).  T.  IV.  Haute- Garonne. 
Plancard  (St-  ).  T.  IV.  Haute-Garonne, 
Planches -les- Mines.  T.    III.    Haute- 

Saêne, 
Planches  (  les  )•  T.  I.  Jura. 
Plancoet.  T.  V.  CStes-du-Nord. 
Plancy.  T  III.  Auùe. 
Plane.  T.  I.  Jura. 
Pla|>peville.  T.  IH.  Moselle. 
Plas.^ac.  T.  I.  Charente-Inférieure. 
Plaiizat.   T.  IV.  Puy-de-Dême. 
Pleaux.  T.  IV.  CantaL 
Pléchâtel.  T.  V.  lUe-et^FOaine. 
Plédéliac.  T.  V.  Côtes-du  Nord. 
Pleine-Fougères.  T.  V.  lUe-et- Fiîaine. 
Plclau .  T.  V.  C6tes-du-Nord. 
Plélau-le-Grand.  T.  V.  Ille-et' Tilaine, 
Plemet.  T.  V.  Côtes-dwNord. 
Pléocuf.  T.  V.  Cotes'du-Nord. 
Plérin.  T.  V.  Côtes-du-Nord. 
Plessalas.  T.  V.  Cotes-dwNord. 
Plessé.  T.  I.  Loire-Inférieure. 
Plessis-Bouré.  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Plcssis-de-Roye.  T.  II.  Oise. 
Ples!iis-Doria  (le).  T.  T.  Loir-et-Cher. 
Plessis-lez-Tonrs.   F.  Riche. 
Plessis-Macé.  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Plessis-Piqaet(Ie).  T.  VI.  Seine. 
Plestin.  T.  V.  Cotesdu-Nord. 
Plenbiin.  T.  V»  Cétes-dwNord* 
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ai  Plendren.  T.  V.  Morbihan.  ^• 

17  Picurtuit  T.  V.  lUe-ee-FUaine.  aS 

Pleyben.  T.  V.  Finistère.  %j 

Ploemeur.  T.  V.  Morbihan.  16 

16  Plœren.  T.  V.  Morbihan.  g 
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Sarreguemines.  T.  lII.  Moselle.  x3 

Sarrola.  T.  III.  Corse.  39 

Sarroo.  T.  II.   Oise.  3i 

Sarry.  T.  l\i,  ^ame.  8 

Sars-Poterie.  T.  V.  JYord.  32 

Sartène.  T.  III.  Corse,  47 

SartrouTille.  T..  I .  Seine^et-Oise .  xi 

Sareean.  T.  V.  Morbihan.  xo 

Sassenage.  T.  II.  Isère.  x5 
Sassetot-le-Bfaacondiiit.  T.  I.  Seine-In- 

fèrieure.  33 

SaiOien.  T.  II.  Ardècht.  x8 


Satur  (Saînl-).  T.  ÏV.  Cher,  16 

Saturnin  (Saint-).  T.  IV.  Puy-de-Dôme,  ig 

Saturnin  (Saint-).  T.  H.  k'aucluse.  i5 
Saturuin-de-Sêcbaud  (Saint-).  T.  I.  Chst- 

rente  Inférieure.  i6 

Saugnes.  T.  IV.  Haute-Loire,  ir 

Saujon.  T.  I.  Charente' Inférieure.  x<S 

Sanige  (Saint-).  T.  II.  Nièvre.  X2 

Sauliac.  T.  IV.  Lot,  13 

Saulien.  T.  I.  C6te-d*Or.  33 

Sauloot.  T.  m.  Haute-Saône.  16 

Sanlt.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  24 

Sanlt.  T.  Il    Vaucluse.  i5 

Sault-Saint-Remy.  T.  V.  Ardennes,  xi 

Sanlve  (Saint-).  T.  V.  Nord.  5o 

Saulz.  T.  III.  Haute-Saône.  16 

Saulx-le-Duc.  T.  I.  Côte-d*Or.  x3 

Saulxure-en-Vosges.  T.  III.  f^osges.  16 

Saulzais-le-Potier.  T.  IV.   Cher,  14 

Sauhoir.T.  V.  Nord.  27 

Saomeray.  T.  V.  Eure-et-Loir.  37 

Saumur.  T.  I.  Maine-et-Loire.  20 

Saura  L  T.  IV.  Ariége.  14 

Saurier.  T.  IV.  Pujr-de-Dome,  27 

Saussac-rEglisc.  T.  IV.  Haute-Loire.  xi 

Saussay.  T.  V.  Eure-et-Loir.  3o 

Saussé-Vaussais.  T.  V.   Deux-Sèvres,  14 

Saussotte  (la)  T.  III.  Aube,  46 

Sauternes.  T.  T.   Gironde,  17 

Sautron.  T.I.  Loire- Inférieure.  14 

Sauvagère  (la).  T.  V.  Orne.  x3. 

Sauvages  (les).  T.  II.  RhSne,  40 

Sauve.  T.  II.  Gard.  ao 

Sauvent.  T.  I.   Fienne.  n 

Sauveterre.  T.  IV.   Haute- Garonne.  3i 

Sauveterre.  T.  I.  Gironde.  24 

Sauveterre.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  34 
Sauveur-de-Montagut   (Saint-).  T.     II. 

Ardèche,  9 
Sauveur  -  de-Ponrcil  (  Saint-  ).    T.    II. 

Gard.  aa 

8auvcu^en-PuisHye(St-).  T.  ï.  Joiuk.  9 

Sauvian.  T.  II.  Hérault.  33 

Sauviguy.  T.  III.  Meuse.  8 

Sauville.  T.  III.  Fosges.  xi 

Sauxay.  T.  T.  Fienne.  xx 

Sauxillange.  T.   IV.  Puy-de-Dôme.  27 

Sauzet.  T.  II.  Drôme.  x6 

fiaverne.  T.  III.  Bas-Rhin.  17 

Savtgné.  T.  I.  Indre-et-Loire.  9 

Savignies.  T.  II.  Oise.  24 
Saviguy-en-Reveremont.  T.   H.  Saônc-et- 

Loire .  3a 

Sa?igny-les-Beaune.  T.  I.  Côte-étOr,  ij' 
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SaTcnay.  T.  T.  Loire-rn/éiieure .  a4 

Sareoières.  T.  \.  Maine-et'Loire,  9 

8a Verdun.  T.  IV.  Ariêge.  3i 

SavigDy«sar-Braye.  T.  I,  Loir-et-Cher,  l5 

Sa  vin  (Saint-).  T.  I.   Gironde.  19 

Savin  (Saint-).  T.  I.  Fienne.  16 

Savine  (Sainte-).  T.  III.  Aube.  xa 

Savines.  T.  III.  Hautes^Alpes,  16 
Sa vinien  (Saint-).  T.  I.    Charente-In/é' 

rieure.  9 

Savouières.  T.  T.  Indre-et-Loire.  9 
Savournin  (  Saint-  ).  T.  II.  Bouches-du^- 

Rhône.  19 

Savoyenx.  T.  III.  Haute-Saone.  la 

Saxon.  T.  III.  M  urthe.  19 

SajsvLT'SaLÔne.T.  \\l.  ffaute^Saéne,  7 

Sayssac.  T.  II.  Aude.  9 

Sraer.  T.  V.  Finistère.  35 

Scarpone.  T.  III.  Meurthe.  19 

Sceaux.  T.   VI.  Seine.  a6 

ScelUères.  T.  I.  Jura.  la 

Scey.  T.  I.  Douhs.  19 

Scbarrachbergbeim .  T.  III.  Bas-Rhin.  7 

Sclielestadt.  T.  lll.  Bas-Rhin.  a5 

ScherwiUer.  T.  III.   Bas-Rhin.  a5 

Schirmeck.  T.  lïl.    Fosges.  7 

Scfaœneck.  T.  III.  Moselle.  x3 

Schweighausen .  T.  III.  Bas-Rhin.  7 

Scorailles.  T.  Vf.  Cantal.  ai 

St'orbé-Clairranlt.  T.  I.  Fienne,  la 
Sébastien  (Saint-).  T.  I.  Loire-Inférieure,   ï4 

Sebonconrt.  T.  V.  Aisne.  20 

Sebourg.  T.  V.  Nord.  5o 

Séclia.  T.  V.  Nord.  18 
Seeondigny-en-Gatine.  T.    V.    Deux-Sè- 


vres. 
Sedan.  T.  V.  Ardennes. 
Séderon.  T.W.Drôme. 
Seca.  T.  V.  Orne. 
Segonzac.  T.  I.  Charente. 
Segré .  T.  I .    Maine-et-Loire, 
Ségnr.  T.   IV.  Avejron, 
Seiches.  T.  I.  Maine-et-Loire. 
Seignelay.   T.  I.  Yonne. 
Seilhac.  T.  IV.  Corrèze. 
Seillans.  T.  III.    Far. 
Sein  (  île  de).  T.  V.   Finistère. 
Seine-rAbbaye  (  Saint-  ).  T.    I.    Côte- 

d'Or. 
Seix.  T.  IV.  Ariêge. 
Sel  (le).  T.  V.  Ille-et-rdaine. 
Selinconrt.  T.  II.  Somme. 
Selle-Gi/c. -u   (la).  T.   I.   Indre-et- 

JéOire, 


16 

17 
18 

7 
za 

24 
14 
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10 

9 
14 


la 

26 
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Selles.  T.  II.  Pas-de-Catais,  i3 

Selles.  T.  III.  Haute-Saône.  16 

Selle-«or-lerBied(la).  T.  l.  Loiret.  i5 

Selles-sur^Cher.  T.  I.  Loir-et-Cher,  x3 

Selomraes.   T.  I.  Loir-et-Cher,  i5 

Seloncourt.  T.  I.  Douhs.  x4 

Selongey.  T.  I.  Côte-d'Or.  i3 

Seltz.  T.  III.    Bas-Rhin,  3i 

Selvc(la).   T.  IV.  Aveyron.  7 

Seinblançay.  T.  I.  Indie-et-Loire .  9 

Seras.  T.   IV.  Ariêge.  14 

Semur.  T.  I.  Côte-d'Or.  23 
Semur^n-Brionnais.  T   II.  Saône-et- Loire.  2$ 

Senantes.  T.  V.  Eure-et-Loir,  3« 

Senarpont.  T.  II.  Somme.  8 

Sénéchas.  T.  II.  Gard.  17 

Senez.  T.  III.  Basses-Alpes.  17 

Senlis.  T.  II.  Oise.  47 
Sennecey-Ie-Grand.  T.  II.  Saône-et-Loire.  aa 

SenoncUes.  T.  V.  Eure-et-Loir.  *ji 

Senones.  T.  III.  Fosges,  7 

Seuozan.  T.  II.  Saône-et-Loire.  1 1 

Sens.  T.  I.  Yonne.  16 

Sentein.  T.  IV.  Ariêge.  26 

Senuc.  T.  V.  Ardennes.  aa 
Septfonds.  Fojr.  Dompierre.  AUier, 

Septfonds.  T.  IV.   Tarn-et- Garonne .  11 

Sept-Iles  (les).  T.  V.   Côtes-du-Nord .  23 

Sept-Moncel.  T.  ï.  Jura.  17 

Sept-Saulx.  T.  III.  Marne.  19 

Septéme.  T.  II.  Isère.  ai 

Septémes.  T.  II.  Bouches-du-Rhône .  32 

Septeuil.  T.  I.  Seine-et-Oise .  2  c 

Serbonnes.  T.  I.  Yonne,  17 

Sérans-le-Boutbillier.  T.  II.  Oise,  24 

Sereut.  T.  V.  Morbihan.  19 

Sergines.  T.  I.  Yonne.  17 

Sérignan.  T.  II.  Hérault,  33 

Seriuges.  T.  V.  Aisne.  20 

Serœaize.  T.  III.  Marne,  19 

Sermauo.  T.  III.  Corse.  44 

Serœesse.  T.  II.  Saône-et-Loire,  aa 

Sermiers.  T.  III.  Marne,  19 

Sermur.  T.  IV.  Creuse.  i3 

Sernin  (Saint-).  T.  IV.  Aveyron.  zo 

Serradi-Scopamcoe.  T.  III.  Corse.  l^*j 

Serraggio.  T.  III.  Corse.  4^ 

Serniuces.  T.  III.  Haute-Saône.  z6 

Serrant.  T.   I.  Maine-et-Loire.  9 

Serre.«.  T.  III.  Hautes-Alpes,  9 

Serrières.  T.  II.  Ardèche.  x8 
Servaii  (Saiaî-).  T.  V.  Ille-et- Filaine .       aS 

Servian.  T.  II.  Hérault.  34 

Servièros.  T.  IV.  Corrèzê^  9 


#3 
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••rvignat.  T.  T.  Aim, 

ternq.  T.  I.  Doubs. 

teiirre.  T.  L  CSu^l'Or. 

SeTer  (Saint-).  T.  IV.  Jveyron* 

teTer  (Saint-).  T.  I.  Landôt. 

BeTerae-le-Château.  T.  IV*  jivejrronf 

lévère  (Sainte-).  T.  I.  Charente, 

Sévère  (Sainte-).  T.  IV.  Indre. 

Serens.  T.  II i.  Haute-Saéne. 

Serres.  T.  I,  Seine- et- Oise, 

Serrey.  T.  II.  Sa6ne-et' Loire* 

Seyne.  T.  111.  Basses» Alj^es , 

Seyssel.  T.  I.  Ain. 

Sejrssuel.  T.  H   Isère. 

Sétanne  T.  III.  Marne, 

Siam.  T.  \,Jura. 

Sibiril.  T.  y.  Finistère. 

Sierck.  T.  III.  MoseUe. 

Sigcan.  T.  H.  AutU. 

Signy-r Abbaye.  T.  Y.  Ardennes. 

Signy-le-Petit.  T.  V.  Ardennes. 

Sigolène  (Sainte-).  T.  lY.  ilaute-Loire. 

Sillans.  T.  IIÏ.  rar. 

SilIè-le-Guillaume.  T.  Y.  Sarike. 

Sillery.  T.  III.  Marne. 

Silfanès.  T.  lY.  Avejron, 

Simandre.  T.  IL  Saone-et-Loire, 

Simiane.  T.  III.  Basses- Alpee ,  ' 

Simon  (Saint-).  T.  Y.  Aisne. 

Simon  (Saint-).  T.  lY.  Cantal. 

Sin.  T.  Y.  lYord. 

Sien.  T.  I.  Loire-Inférieure. 

Sion.  T.  HI.  Metirthe, 

Sirod.  T.  I.  Jura. 

Sisco.  T.  m.  Cors4. 

Sissonne.  T.  Y.  Aisne, 

Sisteron.  T.  III.  Basses-Alpes. 

Sizan.  T.  Y.  Finistère. 

Soccia.  T.  III.  Corse. 

Socx.  T.  Y.  Nord. 

Soings.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

Soissoni.  T.  Y.  Aisne. 

Solai.He.  T.  IL  Isère, 

Soleane.  T.  Y.  Nord.  ^ 

Solignac.  T.  lY.  Haute- Tienne . 

SoIigoac-snr-Loire.  T.  lY,  Haute-Loire, 

SoIUcaro.  T.  III.   Corse. 

SolUès-Pont.  T.  III.  Far. 

Solliès-YUle.  T.  III.  Far. 

floligny-la-Trappe.  T.  Y.  Orne. 

SoIre-le-Château.  T.  Y.  Nord. 

Solsac.  T.  lY.  Avej'ron. 

Solutré.  T.  n.  Saône-et-Loire. 

Somain.  T.  Y.  Nord. 


8  Sombernou.  T.  I.  CSte^'Or. 
la  Soromepui».  T.  III.  Marne. 

17  Somme- l*y.  T.  III.  Manu. 

10  Sommeaoos.  T.  III.  A/iirns#. 

t3  Sommevojre.  T.  III.  Haute-Marne. 

I4  Somnières.  T.  II.  Gard. 

19  Sougenns.  T.  II.  Oise. 

11  Sone.  T.  II.  Isère. 

rx  Sorbon.  T.  V.  Ardennes. 

11  Sorcy.  T.  III.  Meuse, 
%à  Sore.  T.  I.  Landes. 

12  Sorède.  T.  11.  Pyrénées*  OrUntalee. 
lo  Sortze.  T.  IV.   Tarn. 

aa  Sûrgues.  T.  II.  Faueluse. 

18  Sorigny.  T.  I.  Indre-e^Loire. 

83  Sorliu  (Saint-).'  T.  IL  Saone-euLoire, 
34  Soruac.  T.  lY.  Corrèze. 

i5  «ornin  (Saint-).  T.  II.  AlUer. 

84  Çornin  (Saint-).  T.  lY.  Creuse. 

9  Sort.  T.  I.  Landes. 

|â  Sottevilic-lea-Rouen.  T.  I.  Seine-Inft* 
1$  Heure. 

18  Soubise.  X.  l.  CharenU-In/ériaura, 
S  Soucbons  (les).  T.  IL  Isère. 

19  Soucy.  T.  L  Yonne 

10  Sundron.  T.  III.  Marne. 

3a  Sougé.  T  L  Loii^et-Cher. 

1%  Sougé-Ie-Ganeloa.  T.  Y.  Sarthe. 

aa  Sougraioe.  T.  II.  Aude. 

10  Souillac.  T.  lY.  Loi. 
Sa  Souilly.  T.  III.  Meuse, 

18  Soulac.  T.  L  Gironde. 

19  Soulaines.  T.  III.  Aube. 

a3  Soulatgc.  T.  IL  Aube.  ^ 

37  Soulgé4« -Bruant.  T.  Y.  Mayenne. 
i3  Soultz.  T.  III.  Haut-Rhin. 

ao  Sottitzbacb.  T.  IIL  Hauè^Hkm. 

34  6<^uitx-les.Bain8  ou  Souka^Bad.  T.  lO. 

ay  Bas-Rhin . 

38  Souitzmatt.  T.  III.  Haut^Rkin. 

i3  Soultz-sous-Foréto.  1.  III.  Bas-Rhin. 

ao  Soumans.  T.  lY.  Creuse. 

aa  Sournia.  T.  IL  Pyrénées-Orientales . 

a7  Soarniac.  T.  lY.  Cantal. 

I  f  Sousceyrac.  T.  lY.  £<rf. 

11  SoustoDS.  T.  L  Landes. 

47  Souterraine  (la).  T.  lY.  Creuse. 

a8  SouTigoy.  T.  IL  AlUer. 

a8  Spiiicourt.  T.  III.  Meuse. 

16  Spoix.  T.  III.  Aube. 

2a  Staios.  T.  YI.  Seine 

7  SteenTerck.  T.  Y.  Nord. 

II  Steenwoorde.  T.  Y.  Nord. 
38  Stenay.  T.  III.  Meuse, 
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Stonoe.  T.  V.  Ardennes, 
ItrasboDrg.  T.  III.  Bas-Rhia, 

SturzelbrouD.  T.  III.  Moseîte.  i3 

Sucé.  T.  I.  Loire  Inférieure  ^  i4 

Suèvres.  T.  I.  Loir-et-Cher,  12 

Buin.  T.  II.  SaSne-et-Loire.  aS 

Buippes.  T    ni.  Marne..  9 

Suliac  (Saint-).  T.  V.  Ille^et-Filaine.  29 

SnlIy-sar-Loire.  T.  I.  Loiret,  la 
Solpioe  (Saiot-).  T.  IV.  Haute- Garonne,   3a 

Sulpice  (Saiut).  T.  II.  Oise.  24 

Sulpice  (Saint-).  T.  IV.  Lot.  ao 

Sulpice  (Saint  ).  T.  IV.  Tarn.  ifi 

Sulpice-de-Nully  (Saint-).  T.  V.  Orne,  16 
Sulpice-dc!»-FeuiUes   (Saint-).    T.    IV. 

HavUt"  yienne .  1 3 
Snlpire-les-Champs  (Saint-). T.  IV.  Creuse,  i3 

Salpice-sur-Riile  (Saint-).  T.  V.  Orne,  16 

Sumène.  T.  II.  Card.  23 

Siiodhaïuen.  T.  III.  Bas'Rhin,  27 


Surbonrg.  T.  III.  Bas-Rhin, 
Suresne.  T.  VI.  Seine. 
Surgères.  T.  I.  Charenle»Xn/éiwr0» 
Surjoux.  T.  I.  jiin. 
Surmont.  T.  I.  Bouts. 
Sury-le-Comtal.  T.  II.  Loire* 
Sursur.  T.  V.  Morbihan, 
Sussac.  T.  IV.  Haute' yienné, 
Suzanne.  T.  V.  Ardennes, 
Suzanne  (Sainte-)  T.  I.  Doubs. 
Suzanne  (Sainte-).  T.  V.  Mayenne, 
Suze  (la).  T.  V.  SaHhe. 
Suze-Ia-Rousse.  T.  II.  Drtmt, 
Symphorien  (Saint-).  T.  I.  Gironde, 


3» 

II 

XQ 

1% 

ai 
t9 


Symphorien-de-Lay  (Saîlit-).  T.  II.  Loire.  tH 
Sympliorien-d'OzoD  (Saint-).  T-  tl-  lière.  ^% 
Synapborieu-ie-Cbâteau  (Saint-),  T.  If, 

WiSne,  3ê 

Synthe  (Petite-).  T.  V.  TTord,  5« 


Taden.  T.  V.  Côtes-du-Nord» 

Taglio.  T.  III.  Corse. 

TagnoD.  T.  V.  Ardennes. 

Taillebourg.  T.  I.  Charente-Inférieure» 

Tailly.  T.  V.  Ardennes. 

Tain.  T.  II.  Drome. 

Taizé-Aizie.  T.  I.  Charente, 

Talaiit.  T.  I.  Côte-d'Or. 

Talence.  T.  I.  Gironde, 

Tallard.  T.  IIÏ.  Hautes- Alpes , 

Talmas.  T.  II.  Somme, 

Talmont.  T.  I.  Charente-^ Inférieure, 

Tancarville.  T.  I.  Seine- Inféricwrt, 

Tanlay.  T.  lïl.  Aube. 

Tanlay.  T.  1.  Yonne.  ^ 

Tanocy.  T.  II.  Nièvre. 

Tannerre.  T.  I.  Yonne, 

Tanas.  T.  IV.  Tarn, 

Tannlle.  T.  V.  Orne, 

Tarare.  T.  U.  Rh4ne, 

Tarascon.  T.  ÏV.  Ariège. 

Tarascon.  T.  II.  Bouches-du-RhSae. 

Tardets.  T.  I.  Basses-Pjrénées , 

targon.  T.  I.  Gironde. 

Tarquinpol.  T.  III.  Meurtite, 

7arU8.  T.  I.  Landes, 

Tasnières-sur-Hoo.  T.  V.  Nord. 

Taulé.  T.  V.  Finistère., 

Taulignan.  T.  II.  Drome. 

lautavel.  T.  U.  Pjrrénées»  Orientales . 


at 

Taaves.  T.  IV.  Puy^-Déme, 

«7 

37 

Tarcl.  T.  II.  Gard. 

'Ç 

it 

Tayernes.  T.  ÎII.  Far, 

il 

D 

Taverny.  T.  I.  Seine-et-Oise . 

I« 

a? 

Teil  (le).  T.  II.  Ardèche. 

9 

$ 

Teille.  T.  I.  Loire-Inferieure, 

14 

16 

Teissières-les-Bonliès.  T.  fV.  Cantal 

10 

i3 

Temple  (le).  T.  I.  Loire-Inférieure . 

«4 

[6 

Tenay.  T.  I.  Ain. 

10 

lÔ 

Tence.  T.  IV.  Haute-Loire, 

i« 

12 

Tcrciis.  T.  I.  Landes. 

ao 

15 

Ternand.  T.  II.  Rhône, 

7 

20 

Ternay.  T.  II.  Wère, 

ai 

40 

Terrans.  T.  II.  Sa6ne-et- Loire. 

3a 

'9 

Tessouaille  (la).  T.  I.  Maine-et-Loire, 

14 

i5 

Teste-de-Bucb  (la).  T.  I.  Gironde. 

i« 

i5 

Tetegliem.  T.  V.  Nord. 

38 

9 

Thann.  T.  III.  Haut-Rhin. 

i5 

7 

Thégonnech.  T.  V.  Finistère. 

54 

46 

Theil  (le).  T.  V.  Orne, 

16 

'9 

Tbeix.  T.  V.  Morbihan. 

10 

43 

Tbémériconrt.  T.  I.  Seinc-et-Oise. 

i<$ 

i5 

Tbenezay.  T.  V.  Vetfx-Sèvres. 

i« 

24 

Thérouaune.  T.  II.  Pas-dé- Calais, 

M 

21 

Theys.  T.  II.  Isère. 

23 

Tlièze.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

10 

22 

Thiais.  T.  VI.  Seine, 

a« 

34 

Thiber?ille.  T.  I.  Eure. 

IS 

16 

Tbibéry  (Saint-).  T.  II.  Hérault, 

^ 

20 

Tbiéblcmont.  T.  Ht.  Marne, 

«b 

TAÈLE  AlfUABÉnQUB  DES  MATIÈRES. 


Thiel.  T.  IT.  jiBier. 

Tbiencooit.  T.  III.  Meurtks. 

Thien.  T.  HT.  Pujr-^'DSme, 

Thâéuc.  T.  IV.  Cantal, 

Tbil-Chatel.  T.  I.  Céte^Or.^ 

Thilloloy.  T.  II.  Somms. 

ThiMTUIe.  T.  ni.  MoseOé. 

ThiroB-Gardais.  T.  T.  Eurt-^i^LoU'. 

ThirenraL  T.  I.  Seine^eê^Oiss. 

TbUy.  T.  II.  Rh6me, 

Tboard.  T.  III.  Basses' Mpes, 

TfaoitMy.  T.  I.  jiin. 

TboloDet  (le).  T.  II.  Bouehep-dwRkéne , 

Thoraûe.  T.  I.  Doubs, 

Tborenoet  (Yalléo  de»}.  Fof,  Valderonre. 
T.  m.  Far. 

Tborigné.  T.  V.  nU-et-rUaine. 

Tbori^y.  T.  I.  Tonne. 

Tbour  (le).  T.  V.  Ardennes, 

Tboaarcé.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

Tboaan.  T.  T.  Deux-Sèvres, 

Tboarj.  T.  V,  Eure-et-Loir. 

Tboès-en-TraTaillt.  T.  II,  Pyrénées- 
Orientales. 

Tbaeyts.  T.  II.  Ardèche. 

Thn^j.  T.  V.  Ardennes, 

Tliuir.  T.  IL  Pyrénées- Orientales. 

Thumeries.  T.  V.  Nord. 

Thnn-l'Éréque.  T.  V.  Nord. 

Tliuré.  T.  I.    rienne. 

Tbury-Sout-Clermont.  T.  II.  Oise. 

Tiffauges.  T.  T.  Vendée. 

Tillières.  T.  I.  Eure. 

Tiliiers.  T.  I.  Eure. 

Tinchebray.  T.  Y.  Orne. 

Tintéoiac.  T.  Y.  UU-et- Vilaine. 

Tiraocoort.  T.  II.  Somme. 

Toirac.  T.  IV.  Lot. 

Toirat.  T.  II.  Gard. 

Tombelaine.  T.  III.  Meurthe. 

Tonna  y-Bon  tonne.  T.  I.  Charente-Infé- 
rieure. 

Tonnay-Cbarente  ou  Charente,  T.  T, 
Charente-Inférieure . 

Tonnerre.  T.  I.  Yonne. 

Tomino.  T.  III.  Corse. 

Torpet.  T.  I.  Doubs, 

Totes.  T.  I.  Seine- Inférieure. 

Toncbes.  T.  II.  Sa6ne-et^Loire, 

Toncy.  T.  T .  Yonne. 

Touillon.  T.  I.  Doubs. 

Toul.  T.  in.  Meurthe. 

Tonlon.  T.  III.  Var. 

Toakmges.  T.  II.  Pyrénées-Orientales, 


l3 


II     Sa6me-€Ê- 


»7 
3« 
io 
i3 
14 
i5 
3a 
II 

47 
i« 
16 
3« 

10 


9 
a3 

38 
14 
II 
90 
18 
a8 

19 

3i 
10 

9 

14 
i3 

«9 

8 

ao 

aa 

x8 


id 
'9 
37 
10 

»7 
aa 
10 
18 
a; 
a8 
ao 


Puy- 


Tonlon-«iir-Arronx.   T. 
Loire. 

Toulouse.  T.  lY.  Haute-Garonne. 

Toolonxe.  T.  I.  Jura. 

ToaK-Sainte»Croix  ,  on  Tooll.  Creuse. 

Toaquin.  T.  I.  Seine-et-Marne, 

Tonrbes.  T.  II.  Hérault, 

Tourd'Aigne».  T.  II.   Vauduse. 

Tonr-de-Carol  (b).   Voy.  Carol.  T.  II. 
Pyrénées-  Orientales , 

Tonrwde-Franre    (  la  ).  T.  II.  Pyrénées- 
Orientales. 

Tonr-du-Metx  (la).  T.  I.  Jura. 

TouiHlu-Pin  (la).  T.  II.  Isère. 

Toureil.  T.  I.    Maine-et-Loire. 

Tourlandry  (la).  T.  I.  Maine-et-Loire, 

Tourmoot.  T.  I.  Jura. 

Tournan.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Tonruebem.  TH.  Pas-de-Calais. 

Touroemîre.  T.  IV.    Cantal, 

Tonroes.  T.  Y.  Ardennes, 

Tonrnoel.  Voy.  VoItic    T.    lY. 
de-Dome.   ' 

Tournon.  T.  H.  Ardèche. 

Tournas.  T.  11.  Saône-et-Loire , 

Tonrouvre.  T.  V.  Orne. 

Tours.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

Toor^Saint-Pardoux  (U).  T.  IV.  Puyde- 
D6me, 

Tourteron.  T.  V.  Ardennes. 

Tournes.  T.  III.  Var, 

Tourrille.  T.  I.  Eure. 

TouTet(le).  T.  II.  Isère. 

Tou?re  (la).  Voy,  Beanlien.  T.  I.  Cha- 
rente. 

Touzac.  T.  IV.  Loi, 

Trainel.  t.  III.  Aube. 

Tramayes.  T.  II.  SaSne-et-Loire . 

Trancanli-le-Repos.  T.  III.  Aube. 

Trauoes.  T.  III.  Auber 

Trans.  T.  III.  Var.  * 

Trappe  (la).  Voy.  Soligny.   Orne. 

Trèbca.  T.  II.  Aude. 

Trcfort.  T.  I.  Ain. 

Tréguier.  T.  V.  CStes^iu-Nord . 

Trégunc.  T.  V.  Finistère, 

Trei^nac.  T.  IV.  Corrèze. 

Treillières.  T.  I.  Loirg-Inférieure. 

Trélon.  T.  V.  Nord. 

Tremblade  (b).   T.    I.    Charente -Infé^ 
rieure .  * 

Tremblay.  T.  V.  lUe-et- Vilaine , 

Trémentine.  T.  I.  Maine-et-Loire. 

Trémiily.  T.  III.  Haute-Marne. 
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la 
i5 

10 

34 
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ar 
aa 

14 
24 

17 
'9 
zo 

9 

18 
II 

16 
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î>9 

là 
18 
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la 

47 
12 

47 
33 

14 

9 
8 
a3 
14 
9 
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aa 

ta 

ao 
14 
«9 
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«5 


Trëmouille  (la).  T.  1.    Henné . 
Tréport.  (le).  T.  I.  Seine- Injerieure . 
Trcla.  T.  II.  Souches-dwRhone . 
TréTeneucL.  T.  V.  Cotes-dwIVord. 
Trêves.  T.  II.  Gard. 
Trères.  T.l.  Malne'et-Loire. 
TrévUliers.  T.  I.  Doubs. 
Trévonenx.  T.  I.  Ain. 
Triancourt.  T.  III.  Meuse, 
Trie-Château.  T.  IL  Oise. 
Tricl.  T.  I.  Seine-et'Oise. 
Trinité  (la).  T.  V.  Morbihan . 
Trith-Saint-Léger.  T.  V.  Nord. 
Tririer-de-Courtonx  (Saint-).  T.  I.   Ain. 
Trivicr-cn-Dombos  (Saint-)    on    Saint- 
■   Trivier-de-Moignans.  T.  I.  Ain. 
Trizac  ou  Trisac.  T.  IV.  Cantal. 
Trizay-lez-Bonneval.     T.    V.    Eure' et' 

Loir» 
Trois-Mon tiers  (les).  T.  I.  Fienne. 
Trois.sereux.  T.  IL  Oise. 


Page». 

i6 


ï7 
33 
11 
aa 
aa 
i4 
x6 
6 

24 

II 

19 

5o 

8 

16 


27 
x5 


Trois-villes.  T.  V.  Nord, 
Tronçais.  T.  II.  Allier. 
Tronche  (le).  T.  II.  Isère, 
Trongct.  T.  II.  Allier. 
Tronqjaière  (la).  T.  IV.  Lot, 
Troo.  XAjLoir-et'Cher. 
Tropez  (SàinK).  T.'^iU^^  Far. 
Trouille.  T.  IV.  Ifaute'Caronne. 
Truchtersheim.  T.   III.   Bas^Rhifi, 
Trum.  T.  V.   Orne. 
Tuchan.  T.  If.  Aude. 
Taffé.  T.  V.  Sarthe. 
Tulettc.  T.   II.  Drome. 
Tulle  ou  Tulles.  T.  IV.  Corrèzé. 
TuUins.  T.  If.  Isèr&. 
Turckheim.  T.  III.  Haut-Rhin, 
Tnrcoing.  T.  V.   Nord, 
Turenne.  T.  IV.  Corrèze. 
Turriers,  T.  III.  Basses- Alpes, 
Tussan.  T.  I.  Charente. 


a8 

17 
16 
i3 
a» 

X 

14 
3i 


y 


10 
19 

XX 

x8 
i5 
ao 
16 


u 


Vbaye.  T.  III.  Basses-Alpes. 

Vcciani.  T.  III.  Corse. 

Uchac.  T.  I.  Landes. 

Uchaud.  T.  II.  Gard. 

Ueliizy.  T.  II.  Saone-et-Loire. 

Uchon.  T.   II.  Saânc-et'Loire . 

Cffoltz.  T.  Iir.  Haut-Rhin. 

Vpeux.  T.  III.  Hautes- Alpes. 

Ura in  (Saint-).  T.  H.  Nièvre. 

Vrhalacooe .   T.  III.    C^rse, 

Urcel.  T.  V.  Aisne, 

Urcissc  (Saint-).  T.  IV.  Cantal. 

«rcisse  (Saint-).  T.  IV.  Tarn. 

Urdos.  T.  I.  Basses-Pyrénées. 

Ure,  ou  Eurre.  T.  II.  Drôme. 

Ureste.  T.  I.  Gironde. 

Vriage.  Foy.    Saiut*Martin-d*Uriage.  T. 

II.  Isère, 
UroD.  T.  II.  Somme. 


16 

Urs.  T.  IV.   Ariége. 

^9 

3o 

Vrrugne.  T.    I.    Basses-Pyrénées . 

14 

i5 

Urt.  T.  I.  BasseS'Pjrénées . 

i4 

14 

Usage  (Saint-).  T.  I.  Côte-d'Or. 

iS 

3a 

Ussat.  T.  IV.  Ariége. 

^9 

17 

Ussel.  T.  IV,  Corrèze. 

16 

i5 

Usson.  T.   H.  Loire. 

9 

10 

Usson.  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

ï7 

16 

Fsson.  T.  I.  Fienne. 

i3 

3o 

rstîiritz.  T.  I.  Basses'Pyrénées. 

14 

i3 

Vston.T.  IV.  Ariége. 

26 

16 

rvernet.   T.  III.   Basjtes- Alpes , 

16 

i5 

Uza.   Fojr.  Lit.  Landes. 

23 

Uzc  (Saint-)  T.  II.  DrSme. 

8 

14 

Uzeck-des-Oules.  T.  IV.  Lot. 

a4 

ï7 

Uzel.T,  V.   CSles-du'Nord. 

H 

Uzerche.  T.  IV.  Corrèze. 

la 

Uzès.   T.  II.    Grtr/v/. 

ï9 

Taast  (Saint-).  T.  V.  Nord. 
Tabre.  T.  IV.  Tarn. 
Tabres.  T.  IV.  Aveyron. 
Yacqueiras.  T.  II.  Faucluse. 
Tadans.  T.  I.  Jura. 


a8  Vagney.  T.  III.    Fosges.  16 

14  Vaiges.  T.  V.  Ar<ytfrt«<'.  11 

II  Vaillac.  T.  IV.  Lot,  a4 

►  18  Vailly.  T.  IV.  Cher.  16 

24  Vallly-sur -Aisne.  T.  V.  Aisne.  aa 
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Tabon.  T.  U.  Faitcluse.  i8 

Taize.  T.  II.  Rhône.  3* 

Taladi.  T.  IV.  Avejrron.  7 

Talay.  T.  III    Haute-Saône^  is 

TalbouDC.  T.  III.  rar.  a5 

Taldahon.  T.  I.  Doubs,  is 

TaWAjol.  T.  III.  Fotges,  16 

Taldehè».  T.  IV.   Tarn,  9 

Talderoun.  T.  III.  f'ar.  sS 

Talençay.  T.  IV.  Indre.  « 

Valence.  T.  II.  Dréme,  % 

Valence.  T.  IV.   Tarn.  9 
Valence-d*Agee.  T.  IV.   Tam-ei^Gar.       16 

Valencienues.  T.  V.  Nord.  5o 

ValenaoUe.  T.  lïl.  Basses-Alpes.  13 

Valentigney.  T.  I.  Doubr.  14 

Talentine.  T.  IV.  Haute-Garonne.  3i 

Valéricn  (Saint-).  T.  I.  Yonne.  17 

Valérj  (Saint-).  T.  II.  Somme.  il 
Valéry-en-Caux,  T.  l.  Seine^In/èneure .      a3 

Valette  (la).  T.  I.  Charente.  10 

ValEn.  T.  l.  Jura.  i3 

Valgorge.  T.  II.  Ardèche.  14 

Vallauris.  T.  III.  rar.  a5 

Valle-d'Alezani.  T.  III.  Corse.  45 

Vallenoite.  T.  II.  Loire.  14 
Vallemagne.  K.  Meze.  T.  II.  fférauU. 

Talleraugue.  T.  II.  Gard.  22 

Vallery.  T.  I.  Yonne.  17 

Vallet.  T.  I.  Loire- Inférieure.  x4 

Vallier(Saint-).  T.  II.  Z>/^mtf.  10 

rallier  (Saint).  T.  III.  Far.  a5 

Vallière.  T.  IV.  Creuse.  i3 

Valliqnerville.  T.  I.  Seine-Inférieure.  24 

Vallon.  T.  H.  Ardèche.  i4 

Vallon.  T.  V.  Sarthe.  8 

Vallonné.  T.  III.  Basses- Alpes .  ao 

Vallore-ViUe.  T.  IV.  Pu^-de-Dôme.  3a 

Vallonite.  T.  III.  Hautes- Alpes.  19 

Valmont.  T.  I.  Seine- Inférieure.  24 

Valmur.  T.  IV.  Haute-Garonne.  17 

Valmj.  T.  III.  Marne.  14 

Valreas.  T.  II.  Faucluse.  18 

Valros.  T.  II.  HérauU.  34 

Vais.  T.  II.  Ardèche.  9 

Vais.  T.  IV.  Ariége.  3i 

Valscbeid.  T.  III.  Meurthe.  26 

Valt4e-Chastel.  T.  IV.  Haute-Loire.  14 

Valsonne.  T.  II.  Rhône.  47 

Val-Sozon.  T.  I.  Câte-d'Or.  i3 

Valnéjul.  T.  IV.  Cantal.  17 

Vanant-le-Chatel.  T.  III.  Marne.  20 

Vandenesse.  T.  II.  Nièvre.  i4 

Vaadièrtt.  T.  III.  Meurthe.  19 


Vannes.  T.  V.  Morbihan.  to 

Vans  (le&).  T.  II.  Ardèche.  jê 

Van?res  on  Vannes.  T.  VI.  Seine.  aS 

Vaonr.  T.  IV.  Tarn.  if 

Varades.  T.  I.  Loire-Inférieure.  xt 

Varages.  T.  III.  Far.  if 

Varainb.»nd.  T.  I.  Ain.  f 
VarangeTille-sor-Mer.  T.  L  Seine^In/i» 

rieure.  jj 

Vareones.  T.  III.  Haute-Marne.  if 

Varennes.  T.  III   Meuie.  xs 

Varenoes.  T.  II.  Somme.  xs 

Varennes-en-Champ-Secret.  T.  V.  Orne,  xi 

Tarennes-sur- Allier.  T.  II.  Allier.  x^ 

Vareut  (Saint-)  T.  V.  Deuat-Sè9ree,  xs 

Vare&ne.  T.  II.  Oise.,  4« 

Varilhes.  T.  IV.  Aiiége.  3a 

Vars.  T.  III.  Hautes- Alpe» .  x6 

Varxy.  T.  II.  Nièvre.  \§ 

Vascœuil.  T.  I.  Eure.  14 

Vassy,  ou  Waaxy.  T.  IIL  BatUe-Marne.  xf 

Vafan.  T.  IV.  Indre.  is 

Vatar  (la).  T.  I.  Ain.  i« 

Vaubecourt.  T.  III.  Meuse.  6 

Vaubonrg  (Saiute-).  T.  V.  Ardennet»  aa 
Vaucelles.  Foy.  CrèTcooenr.  T.  V.  Nord, 

Vaacliamps.  T.  III.  Mctme.  la 

Vanebassis.  T.  III.  Aube.  at 

Vauclerc.  T.  V.  Aisne.  l3 

Vaucluse  (FouUine  de).  T.  II.  Fuuduse.  10 

Vauclnse.  T.  II.  Faueluse.  10 

Vaucluse.  T.  I.  Jura.  l3 

Vaurouleurs.  T.  III.  Meuse.  9 

VaudéiDont.  T.  III.  Meurthe.  19 

Vaudencourt.  T.  II.  Oise.  a5 

Vaadoucoort.  T.  I.  Doubs.  14 

Vaudreuil  (Notre-Dame  du).  T.  ï.  Eure.  x8 
Vaugirard  (le  grand  et  le  petit)  T.  VI, 

Seine.  ^7 

Vaugneray.  T.  II.  Rhône.  38 

Vatijours.  T.  I.  Seine-et-Oise.  16 

Vaulry  (Saint-).  T.  IV.  Creuse.  7 

Vaulry.  T.  IV.  Hante- Vienne.  l3 

Vaumas.  T   II.   Allier.  l3 

Vaunareys.  T.  II.  Drôme.  t\ 

Vauvenargues.  T.  II.  Bouches-du»Rh6ne.  3l 

Vauvert.  T.  II.  Gard.  l4 

VauTillers.  T.  III.  Haute-Saône.  x* 

Vani-ea-Dieulet.  T.  V.  Ardennes,  aa 

Vavincoart.  T.  Ilï.  Meuse.  ^ 

Vayres.  T.  î.  Gironde.  a» 

Vayrac.  T.  IV.  Lot.  «4 

Vèbre.  T.  IV.  Ariége.  «• 

Vebcet.  T.  IV.  Cantal.  »% 
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P.g«. 

F^ 

TéhO.  T.  in.  Meurthe. 

a4 

Verpel.  T.  V.  Ardennes. 

M 

Vetleron.  T.  lï.  Faueluse. 

14 

Verpillière  (la).  T.  II.  lière. 

aii  ' 

Telotte.  T.  III.  Vosges. 

10 

Verrières.  T.  I.  Tienne.      ' 

i« 

TenauMult.  T.  V.  Fendée, 

il 

Vfers.  T.  IV.  Lot. 

fi 

Tenaot  (Saint-).  T.  II.  Pas-de-Calais. 

tS 

Versailles.  T.  l.  Seine-et-Oitt. 

tft 

Yenasqne  (Port  de).  T.  IV.  HaUte-Gar. 

3i 

Vertaizon.  T.  IV.  Puynie-DStHe. 

«d 

Venee.  T.  lïl.    Far. 

25 

Verteuil.  T.  I.  Charente. 

i< 

Tendargues.  T.  II.  Hérault. 

ai 

Vert-les-Chartres.  T.  V.  Eure-et-lott. 

sS 

Yendeuil.  T.  V.  Aisne. 

ao 

Vèrtou.  T.  I.  Loire-Infériéuré. 

14 

▼cndcuvre.  T.  III.  Aube. 

34 

Vertus,  ou  les  Vertu».  T.  IIF.  Mami» 

9 

▼ei.deuvrc.  T.  1.  Fienhb. 

tt 

Vérunè  (la).  T.  II.  Hérauk. 

91 

Vendôme.  T.  I.  Loir-et-Cher. 

i5 

VèrTiu».  T.  V.  Aisne. 

H 

Vendre».  T.  II.  Hérault. 

34 

Verzy.  T.  III.  Marne. 

«9 

Veodresse.  T.  V.  Ardennes. 

d 

Vescovato.  T.  III.  Corse. 

87 

Vénérand  (Saint-).  T.  !.  Charenie-Infè-- 

Ve^ul.  T.  III.  Haute-SaSne. 

S 

rieure. 

i6 

Vétfieuil.  T.  I.  Seine-et-Oise. 

%t 

Veuerque.  T.  Vf.  HatUe-Garonne. 

iH 

Veules.  T.  I.  Seine- Inférieure. 

»4 

Venterol.  T.  II.  Drame. 

ï8 

Vèurdre  (le).  T.  II.  AUier. 

i3 

Veutoux  (Mont-).  T.  IL  Faueluse. 

i6 

Veyuc».  T.  III.  Hautes- Alpes: 

10 

Ventron.  T.  111.  Fosges. 

16 

Veyre-Monton.  T.  IV.  Puyde-Dêmê. 

«9 

Venzolasca.  T.  III.  Corse. 

37 

Vez.  T.  IL  Oise. 

48 

Verberie.  T.  II.  Oise. 

47 

Vfzelay.  T.  I.  Yonne. 

xr 

Vercel.  T.  I.  Doubs. 

xa 

Vezelise.  T.  III.  Meurthe. 

*9 

Verchers  (les).  T.  I.  Maine-et'Loire. 

a3 

Veaéuobres.  T.  II.  Gard. 

î7 

Verderonne.  T.  11.  Oise. 

3a 

Vezeroux.  T.  IV.  Haute-Loire. 

î4 

Verderel.  T.  II.  Oise. 

a5 

Vezins.  T.  IV.  Aveyron. 

U 

VerdcUis.  T.  I.  Gironde. 

24 

Vezins.  T.  I.  Maine-et-Loitû. 

»4 

Verdun.  T.  ÏV.  Ariége. 

ao 

Vezzaui.  T.  III.  Corse. 

4« 

Verdun.  T  III.  Meuse. 

i3 

Vialas.  T.  IV.  Lozère. 

x« 

Verdnn-sur-Garonne.  T.  lY.   Tam-^- 

Viane.  T.  IV.  Tarn. 

ï4 

Garonne. 

i3 

Viapres-le-Petit.  T.  III.  Auhe. 

99 

Verdun-sur-Ie-Donbs ,   ou  sur  Saône. 

Vias.  T.  IL  Hérault. 

34 

'T.  II.  Saône-et- Loire . 

sa 

Vibraye.  T.  V.  Sartke. 

t6 

Veretz.  T.  I   Indre-et-Loire. 

lO 

Vie.  T.  III.  Meurthe. 

9r 

Verfeil.  T.  IV.  Haute- Garonne. 

17 

Vie.  T.  I.  rten^. 

té 

Vcrgèze.  T.  II.  Gard. 

î4 

Vic-Des*>8.  T.  IV,  Ariége. 

ao 

Vergy.   Foy.  Rnel.  T.  I.  CSte-^Or. 

Vichy.  T.  IL  AUier. 

^ 

Vermanton.  T.  I.  Yonne. 

lO 

Vic-le-Comte.  T.  ÏV.  Puy^-Dêtne, 

*9 

Vcrmand.  T.  V.  Aisne. 

ao 

Vice.  T.  IIL  Corse. 

3<» 

Vernantes.  T.  î.  Maine-et-Loire. 

II 

Vi.omté  (la).  T.  L  Loir-et-Cher, 

ta 

Vernay.  T.  II.  Loire. 

i6 

Vicq.  T.  IL  AUier. 

ï4 

Veruègues.  T.  II.  Bouches-du-Rhêne , 

44 

Vit-sur- Aisne.  T.  V.  Aisne. 

a» 

Vemet.  T.  II.  Pyrénées-Onentatês .  ' 

38 

Vic-sur-Cère,  ou  Vic-en-Ctzladez.  T.  IV 

Vernet(le).  T.  IV.  Puy-de-Dôme. 

19 

Cantal. 

10 

Vcrnenil.  T.  tl.  Allier. 

14 

Victor-de-Réno  (Saint-).  T.  V.  Orne. 

18 

Verneuil.  T.  I.  Eure. 

9 

Victor-la-Coste  (Saint-).  T.  If.  Ca^. 

«9 

Verneuil.  T.  IV.  Indre. 

XI 

Vidal  (Saint-).  T.  IV.  Haute-Loire. 

it  ' 

Vemenil.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

x6 

Vidauban.  T.  IIL  Far. 

tS 

Verneuil.  T.  IV.  Haute- Tienne, 

xa 

Vicil-Évreux.  T.  I.  Eure. 

10 

Vernun.  T.  I.  Eure. 

xo 

Vieil-Hesdin.  T.  IL  Pas-de-Calais. 

ao 

Vcmon.  T.  I.  Indre-et-Loire. 

II 

Vieille-Brioude.  T.  ïV.  Hautt^Làire. 

<4 

Vcrnoux.  T.  II.  Ardèche, 

x8 

Vieille-Loye.  T.  I.  Jura. 

'« 

Vemy.  T.  III.  Moselle. 

9 

Vifcil-Maisons.  T.  V.  Aisne. 

t5 

Véron.T,I,  Tonne. 

18 

Vieille-Vigne.  T.  I.  Loir&^InfMeur9. 
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.  T.  IV.  Tam. 
TiwBe.  TM.  Isère, 
Tiedy.  T.  V.  Noni. 
riepwe-le-Châtean.  T.  III.  Marne, 
Titnon-ViUe.  T.  IV.  Cher. 
Tiens.  T.  I.  JÉM, 
Tieary.  T.  I.  Loir-et-Cher, 
Tienz-Berquin.  T.  V.  Nord, 
Tieuz-Bpvcaut  (It).  T.  I.  Landes, 
Ticux4M>arg-Qaiiitin.    T.  V.  Cotes-du" 

Nord. 
Tieuz-Condc.  T.  V.  Nord, 
Tieux-d'IieoaTe.  K  Meyniat.  T.  V.  Ain. 
Tif.  T.  IL  Isère. 
Vigan  (le).  T.  II.  Gard. 
Tigan  (le).  T.  IV.  Lot, 
Tigeois.  T.  IV.  Corrèze 
Tignacoart.  T.  H.  Somme. 
Tignenlles.  T.  III.  Meuse. 
Tignenx.  T.  I.  Loire-Inférieure, 
Tigoory.  T.  III.  Haute' Marne. 
Tigny.  T.  I.  Seine-et'Oise. 
Tigy.  T.  Iir.  Moselle. 
Tibiers.  T.  I.  Maine-et'Loire . 
Tilaine-bHJahel.  T.  V.  Mayenne. 
TUlacerf.  T.  IIL  Aube. 
TilUodraut.  T.  I.  Gironde. 
TUlandry.  T.  I.  Indre-et-Loire, 
Vaialet.  T.  I.  Eure. 
TiUard^e-Lans.  T.  II.  Isère. 
Tillards-d*Héria.  T.  I.  Jura. 
▼aia-Sarary.  T.  II.  Aude. 
TUlé.  T.  III.  Bas-Rhin. 
Tille-aux-bois-les-Soalaines.  T.III .  Aube. 
TUlebois.T.  I.  Ain, 
TiUebon.  T.  V.  Eure-et-Loir, 
Tillebonrg.  T.  1.  Indre-et-Loire. 
Tillebrnmier.  T.  IV.  Tam-et'Garonne . 
TiUecomtaL  T.  IV.  Avejrron, 
TiUecrose.  T.  III.  Far. 
TiUe-d'A.Tray.  T.  I.  Seine-et-Oise . 
Tilledieo.  T.  IV.  Indre. 
Tflledien  (U).  T.  I.  Henné. 
Tille-en-Tardeuois.  T.  III.  Marne. 
Tillefagnan.  T.  L  Charente, 
Tilleferry.  T.  I.  Côte-d*Or, 
Tillefort.  T.  IV.  Lozère, 
TUIefranche.  T.  II.  AlUer. 
TiUefranche.  T.  IV.  Avejrron . 
Tillefrancbe.  T.  II.  Pjrènées-Orientales. 
TUIefranche.  T.  IV.  Tarn. 
Tillefrancbe.  T.  I.  Yonne. 
TUlefiranclie^e-Laiiraguais.  T«  IV.  Hautes 

Garonne, 
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Tillcfranche-sur-SaÔDe.  T.  II.  Bhône. 

Tilkegaudin.  T.  II.  Saone-et- Loire. 

Tillebardonin.  T.  III.  Aube. 

Tillejuif.  T.  VL  Seine. 

Tillelaare.  T.  II.  Faucluse, 

Tillemagne.  T.  II.  Hérault. 

Tillemanoche.  T.  I.  Yoni*e. 

Tillemaure.  T.  III.  Aube. 

Tillemomble.  T.  VI.  Seine. 

Tillemoustausson.  T.  II.  Aude. 

Tilleuaoxe.  T.  III.  Auhe. 

Tilleneuve.  T.  IV.  Av^yron. 

Tilleneave.  T.  I.  Charente-Inférieure. 

Tilleneave-au-Cbatelot  T.  III.  Aube. 

TilleneaTe-de-Berg.  T.  II.  Ardèche. 

TilleneaTe-de-Marsan.  T.  I.  Landes. 

TilleneoTe-de-Rivière.  T.  IV.  HauU-Ga- 
ronne. 

TilleneaTe-la-Gayard.  T.  I.  Yonne. 

VilleneuTe*rArfbevéque.  T.  I.  Yonne. 

VilleneaTe-lez-AfignoD.  T.  II.  Gard. 

TilleoeuTe-lez-MagueloaDe.  T.  II.  Hé- 
rault. 

Villeueure-Saint-Georges.  T.  I.  Seine- 
et- Oise. 

TilIeDeave-sar-Allier.  T.  II.  Allier. 

VUIeneuye- sur-Yonne.  T.  I.  Yonne. 

Villeneuvette.  T.  II.  Hérault. 

Tilleparisis.  T.  I.  Seine-et-Marne. 

Vii lépreux.  T.  I.  Seine-et-Oise . 

Villequier.  T.  I.  Seine-Inférieure. 

Villcquicr-Aumont.  T.  V.  Aisne. 

Villcquiers.  T.  IV.  Cher. 

VilIe-Rouge-de-Tcrmènes.  T.  IL  Aude. 

Villcrs-Bocage.  T.  II.  Somme. 

Villers-Bretonneux.  T.  IL  Somme. 

Villers-Carbonnel.  T.  IL  Somme. 

Villers-Cottercta.  T.  V.  Aisne. 

Villers-deyant-Mouzon.  T.  V.  Ardennes. 

Villers-deyant-Mézières.  T.  V.  Ardennes. 

Villers-Farlay.  T.  I.  Jura. 

ViUerc-Fancon.  T.  IL  Somme. 

Villers-Guislain.  T.  V.  Nord. 

Villers-lez-Nançy.  T.  IIL  Meurthe. 

Villers-Pol.  T.  V.  Nord'. 

ViUcra-Saint-Paul.  T.  IL   Oise. 

Villerscxelle.  T.  III.  HauU-SaSne, 

Villers-sur-Nicole.  T.  V.  Nord. 

VîUery.  T.  Wl.^Auhe. 

Ville-sous-la-Ferté.  T.  IIL  Auhe. 

Ville-sur-Jaruioux.  T.  IL  Rhône, 

Ville-sur-Tourbc.  T.  IIL  Marne. 

Villette  (la>T.  VI.  Seine. 

Villetancuse.  T.  VL  Seine. 
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Villetcrtrc  (la).  T.  IL  Oise.  a5 
Tilleurbanne.  T.  IL  Isère.  24 
TilleTaudé.  T.  I.  Seine-et-Marne.  8 
.  Villc-Vieillc.  T.  III.  Hautes-Alpes.  i3 
Tilliers-en-Artbies.  T.  I.  Seine-et-Oise.  ai 
Tilliers-en-DésœuTre.  T.  I.  j?tfr0.  10 
rilliers-Saint-George.  T.  L  Seine-et- 
Marne  .  20 
Timoutiers.  T.  V.  Orne.  9 
Vimy.  T.  IL  Pas-de-Calais,  5 
Tinay.  T.  IL  Isère.  19 
Tiaça.  T.  IL  Pyrénées-Orientales .  40 
Tincennes.  T.  VI.  Seine.  27 
Vincent  (Saint-).  T.  IL  Hérault.  40 
Tiacent-de-Paul  (Saint-).  T.  L  Landes.  ao 
Tincent-de-Biredolt  (Saint-).  T.  FV.  Lot.  la 
Vincent-des-Landes  (St-).  T.  I.   Loire- 

Inférieure.  18 

Yincent-de-Tyrosse  (St-).  T.  I.  Landes,  ai 

Vingran.  T.  IL  Pyrénées- Orientales .  ao 

Yinsobres.  T.  IL  Drame.  i8 

Tiols-en-LavaL  T.  IL  Hérault.  aa 

Virey-sous-Bar.  T.  III.  Aube.  40 

Virieu.  T.  IL  Isère.  ai 

Tirieu-le-Grand.  T.  L  Oise.  10 

Viri ville.  T.  IL  Isère.  19 

Viroflay.  T.  L  Seine-et-Oise ,  i3 

Viry.  T.  IL  Saône-et- Loire.  a8 

Viry.  T.  L  5««e-cN0«c.  18 

Tisau.  T.  IL    ^aucluse.  18 

Vit  (Saint-).  T.  L  Doubs.  10 

Vitré.  T.  V.  Ille-et- Vilaine.  35 

Vitrey.  T.  III.  Haute-Saône.  8 

Vitry.  T.  IL  Pas-de-Calais.  5 
Vitry-cn-Pertbois ,  ou  le  Brûlé.  T.  III. 

Marne.  ao 

Vitry-le-Français.  T.  III.  Marne.               '  20 

Vitry-sur-Seine.  T.  VI.  Seine.  3o 

Vitroles.  T.  IL  Bouches-durRhône .  33 


Vitteanx.  T.  L  C6te-d*0r.  ai 

Vittefleur.  T.  I.  Seine-Inférieure.  44 

Vitlel.  T.  III.  Vosges.  10 

ViveroU.  T.  IV.  Puy-de-Dôme,  ai 
Virieu-le-Temple  (Saint-).  T.  I.  Gironde,    ao 

ViTiers.  T.  IL  Ardèche.  10 

Vivonne.  T.  I.  Vienne.  tz 

VizUle.  T.  IL  Isère,  16 

Vodable.  T.  IV.  PuydérDéme,  27 

Vogué.  T.  IL  Ardèche.  10 

Void.  T.  ni.  Meuse.  9 

Voiron.  T.  IL  Isère.  18 

Voisemoo.  T.  I.  Seine-et-Marne.  17 
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Vouillé.  T.  I.  Vienne.  zi 

Voulpaix.  T.  V.  Aisne.  24 
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Voulte-Chillac  (la).  T.  IV.  Baute-Loire.     14 
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Vourey.  T.  IL  Isère.  19 

Vouvray.  T.  I.  Indre-et-Loire.  11 

.  Vouziers.  T.  V.  Ardennes.  aa 

Vouzon.  T.  L  Loir-et-Cher.            ,  i3 

Voves.  T.  V.  Eure-et-Loir.  23 

Vraiu  (Saint-).  T.  I.  Seine-et-Oise.  18 

Vrécourt.  T.  III.  Vosges.  11 

Vreux.  T.  IV.  Tarn.  iS 

Vrignes-aux-Bois.  T.  V.  Ardennes.  18 

Vuillafans.  T.  I.  Doubs.  10 

Vy-lez-Lure.  T.  III.  Haute-SaSne.  ift 
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Wallinconrt.  T.  V.  Nord. 
Walmunster.  T.  III.  Moselle. 
Wal«chbronn.  T.  III.  Moselle, 
Wambrecbics.  T.  V.  Nord. 
Wandrille  (Saint-).  T.  I.  Seine-Injér. 
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19  Wattrelos.  T.  V.  Nord.  19 

24  Wattwiller.  T.  III.  Haut-Rhin.  i5 

14  Wavrechain-sous-Faulx.  T.  V.  Nord.  Sa 

14  Wavriii.  T.  V.   Nord.  19 

10  Waxemmes.  T.  V.  Nord.  19 

11  Wcilerswiller.  T.  III.  .ffaj-ilA»».  17 
i5  Wertausen.  T.  IIL  Bas-Rhin»  27 
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Werrlck.  T.  T.  Nord.  19 

WnserliDg.  T.  KT.  Haut-Rhin.  18 

WtfiiuCa|>pet  T.  V.  Yo/i/.  38 

WefttlwfMi.  T.  III.  Bas-Rhin.  lô 

Wigoehiec.  T.  Y.  ATonf.  23 

Wigoy.  T.  T.  .<£xn«.  04 

Wildeuteia.  T.  III.  Hatd-Rhin.  16 

Wimereiuu  T.  II.  Poê-dô'Calaiâ .  i3 


Wimille.  T.  II.  Pas-de-Calais. 
Winue^ede.  T.  V.  .Von/. 
WiutKenliPiiB.  T.  III.  Haut-Rhin. 
Wi^MDt.  T  II.  Pas-de-Gdais. 
WMsembourg.  T.  III.  Bas-Rhin. 
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Wonth-sor^oer.  T.  III.  Bas-Rhin» 
Wormhoadt.  T.  Y.  Nord. 
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Xerdgny.  T.  III.  Fosges. 
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Tdes.  T.  lY.  Cantal.  aa 
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Trieiz  (Saint-).  T.  lY.  Haute- Fienne.       16 

Tssengeanx.  T.  lY.  Haute-Loire,  16 

Tutz.  T.  III.  Moselle.  16 

Tvelot.  T.  I.  Seine- Tnjérieure.  a4 

Tvias.  T.  Y.  Cotes-du-Nord.  la 

Tvoy-le-Pré.  T.  lY.   Cher.  16 

Tzeste.  T.  I.  Basses-Pyrénées.  ai 

Tzenre.  T.  II.  Allier,  i3 
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lacharie  (Saint-).  T.  III.  f^ar. 
Keggers-Cappel.  T.  Y.  Nord. 
Zellenberg.  T.  III.  Haut-Rhin, 
licaro.  T.  III.  Corse, 
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1 1  Zuytcoote.  T.  Y.  Nord. 
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Adast.  T.  IV.  Bautes^Pyrénées. 

Agen.  T.  TV.  Lot-et-Garonne, 

Agon.  T.  V.  Manche. 

Aignao.  T.  IV.  Gers. 

Aiguillon.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

Airel.  T.  V.  Manche. 

Alleaiime.  T    V.  Manche. 

Allemans.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Alrèrc  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne. 
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André  de  Bnboii  (S^int-).  T.  V.  Manche.  4 
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Anneville.  T.  V.  Manche. 

Anneville  en  Saire.  T.  V.  Manche. 

Antras.  T.  IV.  Gers. 

Aragnouet.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Arderou.  T.  V.  Manche. 

Argelès.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 
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Argence.  T.  V.  Calvados.  4 

Argouges.  T.  V.  Manche.  i3 

Arreau.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  a6 

Arrens.  T.  FV.  Hautes-Pyrénées.  g 

Astc.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées,  a6 

Astier  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne.  5 

Aubiet.  T.  IV.  Gers.  4 
Aubin    de  Lanquais   (Saint-).  T.    IV. 

Dordogne.  8 

Ancb.  T.  IV.  Gers.  4 

Aucun.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  ■    lo 

Augignac.  T.  IV.  Dordogne.  lo 

Aulaye  (Saint).  T.  IV.  Dordogne.  it 

Annay.  T.  V.  Calvados.  *5 

A  rit  (Saint-).  T.  IV.  Gers.  xa 

Avrancbes.  T.  V.  Manche.  i4 

Ayzac.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  lo 
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padefol  d*Anse.  T.  IV.  Dordogne, 

Bagnères  de  Bigorre.  T.   IV.  Hautes^ 
Pyvénéef. 
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Barbaste.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
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'Bareiiton.  T.  V.  Manche. 

Barfleur.  T.  V.  Manche. 

Barneville.  T.  V.  Manche. 

Barran.  T.  IV.  Gers. 

Barthélemi  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

Bartliélemi  (Saint-).  T.  IV.  Lot-et-Ga- 
ronne. 

Passoiies.  T.  IV.  Gers. 

Bastide  d'Armaguar  (la).  T.  IV.  Gers. 

Bandeau.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées. 

Bayac,  T.  IV.   D'-idgae. 

9ayeux.  T.  V.  Calvados. 

Bazeille  (Sainte-).  T.  IV.  Lot^t- Garonne. 

BMUcbampa.  T.  V.  Manche. 


S 

Beaucondray.  T.  V.  Manche, 

S 

Beauficel.  T.  V.  Manche. 

34 

36 

Beaumarcbès.  T.  IV.  Gers. 

i5 

9 

Beaumont.  T.  V.  Calvados. 

i3 

II 

Beaumout.  T   IV.  Dordogne. 

8 

8 

Beaumont.  T.  V.  Manche. 

aa 

i5 

Beau  vil  le.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

5 

lO 

Bellefoutaiue.  T.  V.  Manche. 

34 

34 

Belval.  ï.  V.  Manche. 

^9 

38 

Belvès.  T.  IV.  Éordogne. 

la 

39 

Beny-Bocage.  T.  V.  Calvados, 

i5 

7 

Bergerac.  T.  IV.  Dordogne. 

8 

34 

Bériguy.  T.  V.  Manche. 

5 

Bcrnières-sur-Mcr.  T.  V.  Calvados. 

4 

7 

Beurron  eu  Auj;e.  T.  V.  Calvados. 

i3 

i5 

B.-nzeviJIe  la  Bastille.  T.  V.  Manche. 

39 

8 

Biards  (les).  T.  V.  \^ anche. 

3i 

35 

Biraii  ou  Birran.  T.  IV.  Gers. 

7 

8 

Biron.  T.  !V.  Dordogne. 

.9 

9 

Bivilie.  T.  V.  Manche. 

aa 

7 

Blouuère  (la)„T.  V.  Manche. 

is 

i5 

Blnngy.  T.  V.  CaUadoe, 

xS 
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BoUevilIe.  T.  V.  Manche.  -  39 

BorJères.  T.  IV.  llautes-Pyrènées.  35 
Bossus- les- Rumign y.  T.  V.  Ardenaes.      12 

BougloD.  T.  IV.  Lot-et' Garonne.  7 

Bourdeille.  T.  IV.  DorJogne.  5 

Bourguebas.  T.  V.  Calvados.  4 

Bouvioes.  T.  V.  Nord.  10 

Bouzic.  T.  ÏV.  Dordogne.  i3 

Brantôme.  T.  IV.  Dordogne.  S 

Bnçfiy.  T.  V.  Manche,  i5 

Bréiial.  T.  V.  Manche.  ag 

Bretteville.  T.  V.  Vanche.  aa 
BretteTille  l'Orgoeillease.  T.  V.  Calvados.^ 


Pagm- 
Bretteville-sur-Laize.  T.  V.  Calvados.  11 
Brice  de  Laudclle  (Saint-),  T.  V.  Man- 
che. 35 
Bricqucbec.  T.  V.  Manche.  39 
Brifque%  ille-sur-Mer.  T.  V.  Manche.  29 
Brix.  T.  V.  Manche.  40 
Bronains.  T.  V.  Manche.  35 
Brnc-Ii.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  11 
Brucourt.  T.  V.  Calvados,  i3 
Bogne  (le).  T.  IV.  Dordogne,  i3 
Bussière-Badil.  T.  IV.  Dordogne,  10 
Buzet.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  11 


c 


Cldéac.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées, 

Cadouio.  T.  IV .  Dordogne. 

Cacn.  T.  V.  Calvados. 

Cabuzai*.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Ombernon.  T.  V.  Manche. 

Cambremer.  T.  V.  Calvados. 

Campan.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Campeanx.  T.  V.  Calvados. 

Camprond.  T.  V.  Manche. 

Cancou.  T.  IV.  Lot-et-Garonne . 

Candes.  T.  I.  Indre-et-Loire, 

Canisy.  T.  V.  Manche, 

CaoTclle.  T.  V.  Manche, 

€apTem.  T.  IV.  Hautes'- Pyrénées . 

Garentan.  T.  V.  Manche. 

Garlux.  T.  IV.  Dordogne, 

Carnet.  T.  V.  Manche. 

Çaroles.  T.  V.  Manche. 

Carteret.  T.  V.  Manche, 

Cartignies.  T.  V.  Nord. 

Gasseneuil.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Castelculier.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Gastel-Jaloux.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Castcloioron.  T.  IV.  Lot-et-Garonne . 

Gasteluau-Barbareus.  T.  IV.  Gers. 

Gastclnau-Magnoac.  T.  IV.  Hautes-Py- 
rénées. 

CSastelnau-RÎTÎère-Basse.  T.  IV.  Hautes- 
Pyrénées, 

Gastera-Lcctonrois.  T.  IV.  Gers. 

Castera-Verduzan. 'T.  IV.   Gers, 

Gastillonès.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Gaudecoste.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Gaumont.  T.  \,' Calvados. 

CSanmont.  T.  IV.  Lot-et-Garonne . 

Gauterets.  T.  Vf ,  Hautes-Pyrénées . 

Caunboo.  T.  Vf., Gers, 


35  Geanx.  T.  V.  Manche.  iS 

9       Cécile  (Sainte-).  T.  V.  Manche.  i5 

4  ClellencuTe.  T.  II.  Hérault.  11 
i3  Ceune-Monestiès.  T.  II.  Aude.  11 
3o  Cérences.  T.  V.  Manche.  3o 
14  Cerisy-la-Forét.  T.  V.  Manche.  5 

37  Cerisy-la-Salle.  T.  V.  Manche.  3o 
i5  Cliailland.  T.  V.  Mayenne.  5 
3o  Chaillé-Ics-Mamis."  T.  V.  Fendêe,  12 
i3  Chaise-Dieu  (la).  T.  IV.  Haute-Loire,  la 
la  Ghampagnai*  de  Belairc.  T.  IV.  Dordo- 

5  gne .  10 
3o  Ghampeanx.  T.  V.  Manche,  i5 

38  Giiamprepus.  T.  V.  Manche.  16 

5  Champs.  T.  IV.  Cantal.  18 
£4  Changy.  T.  II.  Loire.  i5 
t5  Chanleloup.  T.  V.  Manche.  3o 
iS  Thaource.  T.  III.  Aube.  37 
40  Chapelle  Cccclin  (la).  T.  V.  Manche.  35 
20  Chailcllc  en  Juger  (la).  T.  V.  Manche.  5 
i3  Chapelle  Yvon  (la).  T.  V.  Calvados.  la 

6  Charmont.  T.  III.  Auhe.  a!> 
II  Chaveroche.  T.  II.  Allier.  18 

7  Cherbourg.  T.  V.  Manche.  aa 

7  Chcrencé  le  Rouxel.  T.V.  Manche.  35 
Chui.snes.  T.  V.  Eure-et-Loir.  19 

39  Clair  (Saint-).  T.  V.  Manche.  6 
Clairac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  8 

6  Clar  de  Lomagne  (Saint-).  T.  IV.  Gers.  la 

la  Clermont-Dessous.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  6 

8  Cologne.  T.  IV.  Gers.  14 
i3  Colombe  (la)  T.  V.  Manche,  6 

6  Coly.  T.  IV.  Doixïogne,  14 
10  Côme  du  Mont  (Saint-).  T.  V.  Manche.  6 

7  Condé-sur-Noireau.  T.  V.  Calvados.  i5 
i3  Çondé-sur-Vire.  T.-V.  Manche.  6 
10  Gondeville.  T.  V.  Manche.  3o 


Goiidoin.  T.  IV.  Gers. 
Coutaud.  T.  IV.  Lot-et-Garonne ^ 
Coulibœuf.  T.  V,  Calvados. 
Coulouvray.  T.  V.  Manche, 
Cour»  y.  T.  V.  Calvadss. 
€ourtUs.  T.  V.  Manche. 
Ck>utances.  T.  V.  Manche. 
Crcuilly.  T.  V.    Calvtidos. 
Crève-Cœur.  T..V.  Calvados, 
Croisanville.  T.  Y.  Calvados, 
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pBge*,  rage». 

10  Croix  (Sainte-).  T.  V.  Manche.  6 
8  Croix  de  Montferrand  (Saiote-).  T.  IV. 

1 1  Dordogne .  g 
36  Cabjac,  T.  IV.  Dordogne.  5 
Il  Çugaud.T.  V.  Vendée,  7 
i6  Cuq.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  6 
3o  Cuves.  T.  V.  Manche,  i6 

8  Cuzorn.  T.^V.  Lot-et-Garonne.  i3 

la  Cfprien  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne»  14 

la  Cyr  (SainV).  T.  V.  Manche,  •  40 


D 


Damazan.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 
Damblainville.  T.  Y. 
Daglau.  T.  IV.  Dordogne. 
Délivraode  (la).  T.  V.  Calvados. 
Deuis  le  Oast  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 
Dcyrauron.  T.  V,  Deux-Sèvres, 


II 

Dives.  T.  Y*  Calvados, 

14 

XI 

Domme.  T.  lY.  Dordogne, 

14 

14 

Itouvres.  T.  Y.  Calvados. 

8 

8 

Doiulé.-T.  Y.  Calvados, 

14 

3i 

Ducey.  T.  Y.  Manche. 

16 

4 

Duras.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

8 

E 


Eause.  T.  IV.  Gers.  H 

Eaux- Bonnes  ou  Aignes-Bonnes.  T.  I. 

Basses-Pyrénées.  16 

fibreinont  de  Bon  fossé  (Saint-).  T.  Y. 

Manche.  6 

Escovillc.  T.  Y.  Calvados.  8 

Esglandes.  T.  Y.  Manche.  6 


Estèpbe  (Sainte-).  T.  lY.  Dordogne. 

Evrccy.  T.  Y.  Calvados. 

Enlalie  de  Montra vel  (Sainte-).  T.  lY. 

Dordogne. 
Excideuil.  T.  IV.  Dordogne, 
Eysses.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 


10 
8 

9 

5 

14 


Falaise.  T.  Y.  Calvados. 

II 

Farges  (les).  T.  lY.  Dordogne. 
Faux.  T.  IV.  Dordogne. 
Fermanville.  T.  Y.   Manche. 

i5 
9 

25 

Fervaqucs.  T.  V.  C^tlvados. 
Fierbex.  T.  IV.  Dordogne. 
Flamanville.  T.  V.  Manche. 

i3 

10 
a6 

Flcix  (le).  T.  IV.  Dordogne. 
Flewranre.  T.  IV.  Gers. 

9 

la 

Floxel  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 

40 

Foi-sur-Lot  (Sainte-).  T.  ÏV.  Lot-et-Ga- 
ronne. 6 
Folliguy.  T.  Y.  Manche.  16 
Formigny.  T.  Y.  Calvados.  lu 
Francejsas.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  10 
Fresne-Carailly  (le).  T.  Y.  Calvados,  H 
Fresne-Poret  (le).  T.  Y.  Manche.  'dS 
Fromont  (Saint-).  T.  Y.  Manche,  6 
Fumel.  T.  IV.  Lot-et-Guronr^e,  14 


G 


Galan.  T.  IV.  Hantes-Pyrénèes.  6 

Gathemo.  T.  Y.  Manche.  35 

Gatteville.  T.  Y.  Manche.  26 

Gâudon ville.  T.  lY.  Gers.  la 

Gavarnie.  T.  lY.  Hautes-Pyrénées»  19 


Gavaudun.  T.  IV.  Lot-et-Garonne ,  14 

Gavray.  T.  V.  Manche.  3i 

Gazanpouy.  T.  IV.  Gers.  la 

Gazost.  T.  IV.  Ilautes' Pyrénées ,  ai 

Oèdre.  T.  IV.  Ifautes'Pyrénées •  91 
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»•#«. 

e«oMt.  T.  V.  Mimcke 

i6 

fieorgeii  de  Bohun.  T. 

V.  Manche. 

6 

«er.  T.  V.  Manche. 

35 

Germaio    le  Gaillard 

(Saiot-). 

T. 

V. 

Manche. 

•« 

«iUes  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 

< 

eimont.  T.  IV.  Gers, 

•y 

Coadrin.  T.  IV.  Gère. 

1% 

«ooneville.  T.  Y.  Manche.  «6 
6oiinrviIle-Mir-DiTes.  T.  Y.  Calvados.     i4 

Craignes.  T.  y.* Manche.  9 

«ranges  T.  IV.  Loh^t^Garonne ,  9 

«ranville.  T.  Y.  Manche.  10 

Crignob.  T.  lY.  Dotdogne.  6 

firoéTÎIIe.  T.  Y.  Manche.  «9 

«Dislain  (le).  T.  Y.  Manche.  7 


H 


■aie  d*J£etot  (la).  T.  Y.  Manche.  ho 

Ibùe-Pesnel  (la).  T.  Y.  Manche.  17 

■ambye.  T.  Y.  Manche,  3f 

■amelin.  T.  Y.  Manche.          ,   .  if 

Ibrcourt-Tiinry.  T.  V.  Calvados.  1% 

■aotefort.  T.  lY.  Dordogne.      ,  ^ 


Haye  da  PaiU  (la).  T.  Y.  Manche.  h 

pilaire    du  Hareovet  (Saipt-).  T.  T. 

,    Manche.  3& 

piommet  (le).  T.  Y.  Ma^he.  7 

Hoofleur.  T.  Y.  Cqlvados.  14 

llouei I le».  T. .  I y  «  Lat-ei- Garonne .  ,  l( 


■anteTille  le  Guiehard.  T.  Y.  Manche.    3»      Bouga  (le).  T.  Vf.  Gers. 


Ibos.  T.  lY.  Bauies-P^nàee. 
Ifs.  r.  Y.  Calvados. 
Ile  Jourdain  {V).  T.  lY.  Gan. 
llhet.  T.  lY.  HautcS'Pjrinèe*. 


9  Idgny.  T.  Y.  Calvados. 

%  Isigny.  T.  Y.  Manche. 

K4  i4signac.  T.  lY.  Dordogne, 
39 


10 

9 


James  (Saint-).  T.  Y.  Manche.  17 

JaTerlliiac.  T.  lY.  Dordogne.  10 

Jean  de  Cole  (Saint-).  T.  lY.  Dordogne.  10 

Jean  de  Daye  (Saint-).  T.  V.  Manche.  7 

Jean  du  Corail  (Saint-).  T.  Y.  Manche.  17 


Jean^tfr-ïfconjas.  T.  Y.  Manche, 

Jegiin.  T.  IV 

Jobourg.  T.  Y.   l^afSI^ 

^umilliac  le  Grand.  T.^'  Dordogne. 

Juvigny.  T.  Y.  Manche? 


17 
7 
V) 
10 

36 


Labarthe.  T.  TY.  Hautes-Pyrénées.  39 

Lacassagne.  T.  IV.  Dordogne,  %$ 
Ladoax  (fontaine  de).  T.  IV.  Dordogne.     iS 

Laforce.  T.  IV.  Dordogne.  9 

Laliude.  T.  IV.  Dordogne.  9 

Laloubère.  T.  IV.  Hautes -Pyrénées .  7 

Lande  d'Airon  (la).  T.  V.  Manche.  17 

Langrune-sur-Mer.T.  V.  Calvados.  8 

Launeroexan.  T.  IV.  Hautes^ Pyrénées.  Sg 

l.anuepax.  T.  IV.  Gers.  19 

Lanoiiaille.  T.  IV.  Dordogne.  ip 

LajiIuRie.  T.  IV.  LoUet- Garonne.  6 

Lardin.  T.  IV.  Dordogne .  i5 

Larochebeaucourt.  T.  lY.  Dordogne,  10 


I-aroqne-Gageac.  T.  IV.  Dordogne. 

|.arroumieu.  T.  IV,  Gers. 

Laulne.  T.  V.  Manche. 

|.auquais.  T.  IV.  Dordogne, 

Laurent  de  Cuyes  (Saint-).  T.  V.  Manch 

Lauzun.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Lavardac.  T.  Vf .  Lot-et-Garonne . 

Lavardeus.  T.  IV.  Gers. 

Myrac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

La/are  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne. 

Léan  (Saint-  .  T.  IV.  Dordogne, 

Lectoure.  T.  IV.  Gers^ 

I-edat  (le).  T.  \y.^Lot-.et^ Garonne. 

Lessay.  T.  Y.  Manche, 


DES  MATIÈRES. 


?•»««. 

Ustre.  T.  V.  Manche. 

40 

Lezay.  Dr uX"  Sèvres, 

i3 

Limeuil.  T.  IV.    Dordogne» 

9 

lingeard.   T.  V.  Manche. 

36 

lângreville.  T.  V.  Manche. 

Zi 

Liaieux.  T.  V.   Calvados, 

i3 

lislp.  T.  IV.  Dordogne, 

6 

lithairc.  T.  V.  Manche, 

Zi 

Littry.  T.  V.   Calvados, 

10 

Lirarot.  T.  V.   Calvados, 

i3 

liTiade  (Sainte).  T.  lY.  Loi^t'GaFonnt ,  14 


IbfM. 

Lô  (Saint-).  T.  V.  Manche.  7 

Loges  Marcbis  (les).  T.  V.  Manche,  36 

Lombez.  T.  IV.  Gers.  iS 

Lortet.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  89 

Lourdes.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées,  at 

Luc-sur-Mer.  T.  V.  Calvados,  % 

Luot  (la).  T.  V.  Manche.  -17 

Lupiac.  T.  IV.  Gers.  i5 

Luz.  T.  IV.  Hautes^Pyrénées,  aS 

Luzerne  (la).  T.  V.  Manche,  17 


M 


1    Halo  de  la  Lande  (Saint-).  T.  V.  Mon^ 

I ,      ehe.  da 

;     Manciet.T.  IV.  Gers.  la 

1    Mas  d'Agenois  (le).  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  10 

Masseobe.  T.    IV.  Gers,  i5 

Magneville.  T.  V.  4o 

Magny  \a  Campagne.  T.  V.  Calvados,  la 

I     Marciac.  T.  IV.  Gers,  iS 

!     Hareiliy.  T.  V.  Manche.  18 

I    JlareuiL  T.  IV.  Dordogne.  10 

1     Marie  (Sainte-).  T.  IV.  Hautes^Pyrénéçs.  39 

Marie  du  Mont  (Sainte-).  T.  V.  Manche,  40 

Marigny.  T.  V.   Calvados.  lo 

Marigny.  T.  V.  Manche.  8 

Marmande.  T.   IV.  Lot-et-Garonne.  9 

I     Maptigna*'.  T.  IV.  Dordogne.  iS 

Martin  d'Aubigny  (Saint-).  T.  V.  Man^ 

ehe,  3a 

I     MartinTast.   T.  V.  Manche,  a7 

Maubourguet.  T.  IV,  Hautes^ Pyrénées.  7 

Mavléon  en  Barousse.  T.  IV.  Hautes^ 

Pyrénées.  39 
Maupertuis.  T.  V.  Manche.                       >>7 

Maor  des  Bois  (Saint-).  T.  V.  Manche,  36 

Maurice  (Saint-).  T.  IV  Lot-et-Garonne.  6 

UlaaTezin.  T.  IV.  Gers.  11 

^^  Ipnvezin.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées.  5g 

\uzen&-Miremont.  T.  l\.  Dordogne.  i5 

tutis.  T.  V.  Manche.  9 
lard   de  Dronne  (Saint-).  T.  IV. 

Ihan.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  xo 

^in  (Saint-).  T.  IV.    Dordogne.  6 

jesplet.  T.  IV.  Dordogne.  11 

a-Église  (Sainte-).  T.  V.  Manche.  40 

àil-Carnier.  T.  V.  Manche.  33 

iJrdraquière  (la).  T.  V.  Manche.  33 

jffals.  T.  IV.  Dordogne.  i5 

U 
9» 


Mer.idon.  T.  V.  Calvados,  iJ 

Mézin.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  n 

Michel  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne,  9 

Miélan.  T.  IV.  Gers.  i5 

Miradoux.  T.  IV  .   Gers.  14 

Miraraont.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  10 

Minaude.  T.  IV.  Gers.  16 
Bliremont  (grotte  de).  T.  IV.  Dordogne,    i5 

>  Moitiers  d'Allonue  (les).  T.  V.  Manche.  4o 

Monclar.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  x4 

Mouflanquin.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  14 

Mon  heurt.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  ii 

Muntagrier.  T.   IV.  Dordogne.  11 

Montaigu-les-Bois.  T.  V.  Manche.  33 

Montancé,  T.  IV.  Dordogne,  6 

Montancl.  T.  V.  Manche,  18 

Montastruc.  T.  IV.  Gers.  14 

Montant.  T.  IV.   Gers,  7 

Montant.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  14 

Montbray.  T.   V.  Manche.  9 

Montcbaton.  T.  V.  Manche.  33 

Montcrabeau.  T.  IV.  Lot-et' Garonne.  la 

Moute}>onrg.  T.  V.  Manche,  40 

Môntesquiou.  T.  IV.  i6 

Montjoie.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  la 

Montmartin-flur-Mer.  T.  V.  Manche.  33 

Montpazier.  T.  IV.  Dordogne.  xo 

Montpezat.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  6 

Mnntpiochon.  T.  V.  Manche.  33 

Montpont.  T.  IV.  Dordogne.  11 

Montravel.  T.  IV.   Dordogne.  10 

Montréal.  T.  rV     G«rf.  la 

Mont-Saint-Michel.  T.  V.  Manche.  18 

Mortain.  T.  V.  Manche.  36 

Mor ville.  T.  V.  Manche.  41 

Moyon.  T.  V.  Manche»  9 

Muncville  le  Bingard.  T.  V.  Manche.  33 

Mussidan.  T.  IV.  Dordogne*  19 


ÏÀI5LE  ALPHABÉTIQUE 


N 


K^daillac.  T.  IV.  Donlogne. 
Kalh.ilène  (Sainle-).  T.  IV.  Dordogne. 
Mcufbourg  (le).  T.  V.  Manche. 
Kégrévillc.  T.  V.  Manche. 
Kébon.  T.  V.  Manche. 
Hérac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 


Page». 

Page.. 

i5 

Neslicr.  T.  IV.  ILiutes-Pyrênées . 

39 

i5 

Neuvic.  T.  [V.  Dordogne. 

la. 

3^7 

Nogaro.  T.  IV.  Gers. 

12 

4i 

Nontron.  T.  IV.  Dordogne. 

>     lO 

41 

Norrey.  T.  V.  Calvados, 

» 

la      Notre-Dame  du  Toncbet.  T.  V.  Manche.  Sj 


OcteTille.  T.  V.  Manche. 
Odos.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 
Oraonrillc  la  Roguc.  T.  V.  Manche. 
Orbec.  T.  V.  Cajvados. 


«7 


i3 


Orval.  T.V.  Manche. 

Ossau.  T.  Vf ..  Hautes-Pyrénées . 

Ouistreliam.  T.  V.  Calvados. 


33 

7 
8 


Pair  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

Paoassou.  T.  IV.  Dordogne. 

Parcoul.  T.  IV.  Dordogne. 

Pardaillan.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Pardoux  la  Rivière  (Saint-)»  T.  IV. 
Dordogne. 

Paul  de  la  Roche  (Saiut-).  T.  IV.  Dor- 
dogne. 

Paulhiac.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Pavic.  T.  IV.  Gers. 

Pé  (Saint-).  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 

Penne.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Percy.  T.  V.  Manche. 

Périers.  T.  V.  Manche. 

Périguenx.  T.  IV.  Dordogne. 

Pcrnelle  (la).  T.  V.  Manche. 

Perqnes  (les).  T.  V.  Manche. 

Perriers.  ï.  V.  Manche. 

Pessan.  T.  IV.  GeYs. 

Picauville.  T.  V.  Manche. 

Piégu.  T.  IV.  Dordogne. 

Pience  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

Pierre  de  Chignac  (Saint-).  T.  IV.  Dor- 
dogne , 

Pierre  de  Cole  (Saint-).  T.  IV.  Dordo- 
gne. 

Pierre  de  Semilly  (Saint-).  T.  V.  Man- 
che. 

Pierre  de  Troncbét  (Saint-).  T.  V. 
Manche. 

frierre-Église  (Saint-).  T.  Y.  Manche. 


ao       Pierrefitte.  T.  IV.   Hautes-Pyrénées .  a3 

i5       Pierre-Langers  (Saint-).  T.  V.  Manche.  20 
la       Pierre-sur-Dives  (Saint-).  T.  V.  Calva- 

10  dos,  i3 
Pierreville.  T.  V.  Manche.  27 

11  Pieux  (les).  T.  V.  Manche.  28 
Piron.  T.  V.  Manche.  33 

II       Plaisance.  T.  IV.  16 

14       Plazac.  T.  IV.  Dordogne.  i5 

7       Plessis  (le).  T.  V.  Manche.  33 

23       Plessîs-Grimoult  (le).  T.  V.  Calvados.  i5 

i4       Plomb.  T.  V.  Manche.  20 

9       Poilley.  T.  V.  Manche.  ao 

33       Pois  (Saint-).  T.  V.  Manche.  3; 

6  Pout-Hcbert  (le).  T.  V.  Manche.  10 
4t  Voul-VÉyêque.  T.  y.  Calvados.  14 
4i  Poutorson.  T.  V.  Manche.  21 
37       Portbail.  T.   V.  Manche.  41 

7  Port  en  Bessin.  T.V.  Calvados.  10 
41  Port-Louis.  Morbihan.  16 
n  Port-Sainte-Marie.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  6 
ao       Pouyastnic.  T.   IV.   Hautes-Pyrénées,  7 

Pouzac.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées,  Sg 

8  Prayssas.  T,  IV.  Lot-et-fiaronne .  7 
Privaset.  T.  IV.  Dordogne.  l5 

II       Privât  (Sainte).  T.  IV.  Dordogne.       -  la 

Pujols.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i5 

9  Piiy  (Saint-).  T.  IV.  Gers.  la 
Piiycasquier.  T.  IV.  Gers.  7 

20      Puymiellan.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  10 

27       Piiymirol.  T.  IV,  Lot-et-Garonne»  7 


^erqaeville.  T.  V.  Manche* 
Quettehoa.  T.  V.  Manche. 


DES  MATIÈRES. 

a 

P«ces. 

28       Qucttreville.  T.  V.  Manche. 
41       Quinéville.  T.  V.  Manche. 


34 

4t 


R 


RabastCDS.  T.  IV-  Hautes-Pyrénées . 
Baphaâl  (Saint-).  T.  IV.  Dordogne, 
»auvillela  Place.  T.  V.  Manche. 
Réaumur.  T.  V.  Vendée. 
Regnéville.  T.  V.  Manche. 
Riberac.  T.  IV.  Dordogne. 


7  Biscle.  T.  IV.  16 

8  Boche-Chalais  (la).  T.  IV.  Dordogne.  za 
4a  Rochelle  (la).  T.  V.  Manche.  ai 
14  Romagny.  T.  V.  Manche.  37 
34  Roquc-Timbaut  (la).  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  7 
la  Ryes.  T.  V.  Calvados.                                  11 


Sacey.  T.  V.  Manche. 
Salignac.  T.  IV.  Dordogne. 
Sallenelles.  T.  V.  Calvados. 
Samatan.  T.  IV.  Gers. 
Saramon.  T.  IV.  Gers. 
Sarlat.  T.  IV.  Dordogne. 
Sarraii.  T.  IV.  Gers. 
Sarrancolin.  T.  IV.  Hantes'Pyrénées. 
Snrrazac.  T.  IV.  Dordogne. 
Sartiliy.  T.  V.  Manche. 
Saud.  T.  IV.  Dordogne. 
SanlteheTrc>ail.  T.  V.  Manche. 
Saussemesnil.  T.  y  .Manche. 
Sauvetat  du  Dropt-(la).  T.  -IV.  Lot-et- 
Garonne.  10 
Sauveterre.  T.  IV.  Lot-et-Garonne.  i5 
Saaveur  (Saint-).  T.  IV.  Hautes-Pyrénées.  28 
Sauveur  le  Vicomte  (St-).  T.  V.  Manche.  42 
Sauvy  (Saint-).  T.  IV.  Gers.  8 
Sarignac  le  Nontroo.  T.  IV.  Dordogne.       it 


ai 
i5 

9 
i5 

7 
i5 

14 

39 
II 

2ï 
II 
31 
42 


Savignac  les  Eglises.  T.  IV.  Dordogne. 

Savigny  le  Vieux.  T.  V.  Manche. 

Savin  (Saint-).  T.  IV.  Hautes-Pyrénées, 

Seissan.  T.  IV.   Gers. 

Senièr  de  Beuvron  (Saint-).  T.  V.  Manche. 

Sever  (Saint-).  T.  V.  Calvados. 

Se  ver  (Saint-).  T.  IV.  Hqutes-Pjrénées . 

Seyches.  T.  IV.  Lot-et-Garonne, 

Sigoulès.  T.  IV.  Dordogne. 

Silvain  (Saiut-).  T.  V.   Calvados.  . 

Simorre.  T.  IV.  Gers. 

Sioriac.  T.  IV.  Dordogne. 

Siouville.  T.  V.  M<inche. 

Solomiac.  T.  IV.   Gers. 

SOS.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

Sost.  T.'IV.  Hautes-Pyrénées. 

Sourderal.  T.  V.  Manche. 

Sourzac.  T.  IV.  Dordogne. 

Subligny.  T.  V.  Manche. 

Sutrainville.  T.  V.  Manche, 


S 

37 

aS 

S 

ai 

i5 


iG 
28 
14 
i^ 
40 
:i7 
la 
ai 
a8 


TalmoDt.  T.  V.  Vendée. 
Tamerville.  T.  V.  Manche. 
Tarbet.  T.  IV.  Hautes-Pyrénées. 
Tayac.  T.  IV.  Dordogne. 
Teilleul  (le).  T.  V.  Manche. 
Temple  (le).  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Terrasaon.  T.  IV.  Dordogne. 
Terraube.  T.  IV.   Gers. 
Tessy.  T.  V:  Manche. 
Thenon.  T.  IV.  Dordogne. 
Tbiriers.  T.  IV.  Dordogne. 
Tliury-Harcourt.  T.  V.  Calvados. 


16 
4a 

7 
16 

37 
i5 
16 
14 


ï9 


Tibiran.  T.  IV.  nouées- Pyrénées.  4» 

TJlly-sur-SeuUes.  T.  V.  Calvados.  9 

Tirepied.  T.  V.  Manche.  ai 

Tonneins.  T.  IV.  Lot-et-Garonne,  10 

Torigny.  T.  V.  Manche.  10 

Toscane.  T.  FV.  Dordogne.  la 

Touget.  T.  IV.  Gers.  iS 

Touques.  T.  V.  Calvados.  iS* 

Tour  Blanche  (la).  T.  IV.  Dordogne.  la 

Tourla  ville.  T.  V.  Ai  anche.  28 

Tourna  y.  T.  IV.  Hautes- Pyrénées ,  8> 

Toumecoupe,  T.  IV.  Gers.  14 


lABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


TODinAn.  T.  rV.  Lof-et'Caronne . 
Toarville.  T.  V.  Manche. 
Tramesaigues.  T.  IV.  Hautes-Pjrréiûes. 
TrMuville.  T.  V.  Manche. 
Trevières.  T.  V.  Calvados. 


Paff*. 

i5 

34 
hi 

f€ 


Trie.  T.  IV.  Hautes^ Pyrénées. 
Troarn.  T.  V.  Calvados. 
TruiiigotJi.  T.  V.  Manche. 
Tronville.  T.  V.  Calvados. 


8 

9 
i3 
x5 


Taast  la  Bogne  (Saint-)  on  la  Bouge. 

T.  V.  Manche. 
Taini.  T.  V.  Manche. 
Talcantille  T.  V.  Manche, 
Talcnre.  T.  IV.  Cers, 
Talognea.  T.  V.  Manche. 
TaUSaiut-Pair  (le).  T.  V.  Manche. 
Varaignc».  T.  IV.  Dordogne. 
Vara?ille.  T.  V.   Calvados. 
Tasay.  T.  V.  Calvadns. 
Tast  (le).  T.  V.  Manche. 
Tauville.  T.  V.  Manche. 
Tengeons.  T.  V.  Manche. 
Ver.  T.  V.  Manche. 
Vergt.  T.  IV.  Dordogne. 
Verteillac.  T.  IV.  Dordogne. 
Terteuil.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 
Tiaune.  T.  IV.  Lot^-Garonnâ. 


Vie  ou  Vie  en  Bigorre.  T.  IV.  Hautes^ 
4^  Pyrénées. 

ai  Vic-Kezenzar.  T.  IV.  Gers. 

4«  tioille.  T.  IV.  Hautes-Pyrènées. 

xa  Vieux.  T.  V.  Calvados. 

4a  Ti(*ux-Mareuil.  T   IV.  Dordognt. 

ax  ViUac.  T.  IV.  Dordogne. 

XX  TilUmhlard.    T.  IV.   Dordogne. 

9  Villcdieu.  T.  V.  Manche. 

i5  Tillerraiiche  de  Belvè?».  T.  IV.  Dordogne.  i6 

aS  Villetrancbe  de  Longthapt.  T.  IV.  Dor- 
ag  dogne. 

38  Tilleneuve  d'Agen.  T.  IV.  Lot-et-Garonne 

34  Villeréal.  T.  IV.  Lot-et-Garonne. 

8  Villers-Boragc.  T.  V.  Cahados. 

la  Viudefoutaine.  T.  V.  Manche, 

lo  Tire.  T.  V.  Calvados. 
i3 


9 
8 

40 
9 
II 
16 
10 
ai 


10 
16 
t6 

9 

34 
i5 


Xaintrailles.  T.  IV.  Lot-^t- Garonne. 


i3 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS    A    LAVIS    AU    RELIEUR    POUR   LE 

PLACEMENT    DES    GRAVURES. 

Page  H.  ALPKS  (Basses-)-  Au  lieu  de  Gréoux,  Usez  :  Intérieur  da  château  de  Gréonx. 
/d.    ARIKGE.  Ajoutez,  après  Thermes  d'Ussat,  Rives  de  l'Ariége,  p.  1». 
Au  lieu  de  itiirepoix ,  lisez  :  Château  de  Mlrepoix. 
Page  «.  BODCHES-DD-RHONE.  Au  lieu  d'Aix,  lisez  :  tour  antique  d'Aix. 
Id,    CALVXl>OS  Ajoutez,  après  Honfleur,  Cliâteau'dc  Courcy,  p.  14. 
Id.    CHARENTE.  Au  lieu  de  Jarnac,  lise^.  :  Pont  suspendu  à  Jaruac 

AJontez  ensuite  :  Ciiâtcau  de  Barbezieux,  p.  is. 
Id.    CHARENTE-INFÉRIEUR  K.  Après  église  d'KlillIav,  supprimez  :  Saintes. 
Id.     CORRE7.E.  Après  Uzerche,  supprimez  :  Châtt-au  de  Ségnr. 
Page  T.  EVRE-ÉT-LOIR.  Après  château  de  Nogent-le-Rotrou ,  ajoutez  :  Château  de  Villebon,  p.  si. 

Id.    HERAULT.  Au  lieu  de  Lodève,  lisez  :  f  glise  Saint-Fallerand  à  Lodève 
p*i«»  t  I  ANDFS   '  Ajoutez,  après  rue  d'une  habitation  des  Landes,  Habitation  des  Landais,  p.  9. 
page  a.  landes   ,  ^^^  ,4^^  ^^  ^^^^  jj^^^  .  ^Q^V^iSne  de  Dax. 
»     9.  OISE.  An  lieu  de  Beanvais,  Usez  :  Pltce  de  Beauvals. 
»    M.  PUY-DE-DOME.  Après  portrait  de  Delille,  ajoutez  :  Rochefort,  p.  19. 
»    10.  ^^OfŒ.Autieudeaquediic  de  Chaponost,  Usez  :  Reste  (Jes  aqueducs  des  Romains. 
*    "•  5S!ÏÏ^Ul^'i::^'ï^'^K-  A.près  Portrait  de  l)nquesne.% ,  ajo-itez  :  Vue  du  Havre,  p.  I9. 
"m  *■  S^'iilFi^^T'^i?'^^  fuPff''  1^  Rfichpguyon,  ajoutez  :  Portrait  de  la  Bruyère,  p.  i«. 
Id.     SOMME   Après  Cathédrale  d'Auiions,  ajoutez  :  Portrait  de  Gresset,  p.  8 
*•«'••  y.^£vT^"»"^*î  de  Temple  de  Jupiter  à  Frèjvs .  Usez  :  Temple  de  Jupiter  à  Grasse, 
/tf.     YONNE.  Apres  Château  d'Ancy  le  Franc,  ajoutez  :  Ciiâteau  de  Tanlay,  p.  19 

Page  190  du  départ,  de  la  SEINE.  Ajoutez,  après  Portrait  de  Madame  de  Staèl  :  Portrait  de  Coudé,  p.  f(«j 


AlRATUM. 
Département  del'HÉRAULT,  p.  sa,  après  la  dernière  Ugne  de  la  deuxième  colonne,  ajoutez  i)er«/t^(m^ 


DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


Cktte  publication ,  regardée  comme  l'ouvrage  le  plus  exact  et  le  plus  complet  qu  il  y 
ait  encore  sur  la  France ,  et  pour  l'exécution  de  laquelle  les  éditeurs  n'ont  épargné  aucun 
sacrifice ,  est  aujourd'hui  entièrement  achevée  ;  elle  forme  six  volumes  in-S* ,  ornés  de 
740  gravures  et  portraits,  de  86  cartes  de  départements,  et  d'une  belle  carte  routière. 

Le  prix  de  l'ouvrage  complet,  publié  en  127  livraisons,  formant  la  description  des 86 
départements,  est  de  63  francs  5o  c. 

Pour  satisfaire  à  la  demande  exprimée  par  une  grande  partie  des  souscripteurs  à  la 
collection  complète,  les  éditeurs  ont  fait  imprimer  et  tirer  à  part  une  table  alphabéti- 
que des  matières,  contenant  l'indication  d'environ  9,000  villes,  bourgs  ou  villages  inté- 
ressants, décrits  dans  îe  cours  de  l'ouvrage.  Celle  table  se  vend  séparément   i  fr.  5o  c 

On  peut  acquérir  la  description  de  chaque  département  aux  prix  suivants  : 


DBPA&TKMBIITS. 


Aiir 

Atshb 

Allibk , 

Alpbs  (Basses-^ , 

Alpbs  (Hautes-) 

AaDàcHB 

Akdevmbs 

Ahibob 

Aube 

AUDB 

Atbtkoh 

BoncB*s-Du-RnôirB. . 

CAI.YA008 

Cahtal 

Chabbhtk 

ChakbvtbIitfkaieobi 
Chbb 

COBHàzB 

COBSB 

Côtb-s'Oa 

côtbs-dv-no&d 

Cbbusb.. 

DoBsoasE 

DOTIBS.  .  .  t  .  t_ 

DBdME 

Eues.. 

bueb-bt-loirb 

FimSTÈBB 

Gabd 

Gabossb  (Haute-) . . . 
Gbbs 

GiROBDB , 

HIbault  

Il.l,B-KT-VlI.AIHB  .  .  .  , 
IWDBB 

Ihdbb-bt-Loieb..  .. 

IsàBB 

JOBA 

Lavdes 

Loib-bt-Cbbb 

LOIBB . 

LoiBB  (Haute-) 

LoiBB-IvrÉBIBUBB. . 
LOIBBT 

Lot 


I.IVEAI- 
SOBS. 


50 
50 
50 
50 
50 
50 
5« 


50 
60 

50 
50 
50 
50 
50 
bO 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 
50 


50 


50 
50 
50 
60 
60 
50 
50 
50 
50 
50 
50 


SEPABTEltlSTS. 


»:!:: 


Lot-et-Gabobrb 

LOZKKB  

Mai>'E-bt-Loikb 

Manche 

Marbe 

Mahnb  (Haute-). 
Mayesne. ...... 

Mbubthe 

Meuse  ......... 

Morbihan 

Moselle 

NiÈTRE . 

30BD 
ISB 

OaifE 

Pas-oe-Çalais.. 

Put-DE-DÔME,  .  . 

Pykbbbes  (BasseS' 
PtaIhebs  (HauteS' 
Py&énébs-Oeibtitalbs, 

Rhiit  (Bas-) 

Rhcit  (Haut-) 

Rnd«  E 

Saôite  (Haute-) 

SAÔirE-ET-LOIBB 

Sabtbb  

Sbire  et  description  des 
monuments  de  Paris. 

SEtBE-BT-MABHB 

Seihb-bt-Oisb . 

SBUrE-lHTBBIBUBB.  .  .  . 

SÈTBES  (Deux-) 

Somme 

Tab» 

Taev-bt-Gaboithe..  . . 

Vab 

Yaublosb 

VyiDiE 

YiBirirE ,. 

ViEirsB  (Haute-) 

Vosges 

Yonne.. 

Statist.  bb  la  Fa  ah  ce. 
Cabtb  db  Fbahcb. 

TaBIB  DBS  MATXàBBS. .  , 


LIVBAI- 

SONS. 


I 
I 

I 

2 

I 

1 

2 

l 

I 

I 

I 

3 

2 

l 

I 

2 

I 

2 

2 

]  \ 

I 

3 

I 

2 

I 

10 

I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
2 
1 
I 
I 
I 

I 
8 


I 


fr. 

c. 

50 

50 

50 

l 

m 

50 

50 

50 

I 

» 

50 

60 

50 

50 

1 

60 

I 

» 

60 

50 

J 

» 

60 

I 

» 

I 

» 

50 

50 

I 

50 

50 

I 

» 

50 

5 

» 

50 

60 

60 

50 

50 

60 

60 

I 

» 

60 

50 

50 

60 

50 

50 

4 

» 

2 

» 

I 

60 

Gei  difTérenles  livraisons  forment  i8  itinéraires  k  Fiisage  des  voyageurs  qui  désirent 
eonnailre  ce  que  renferment  de  curieux  (eç  départements  traverses  par  chacune  des 
rouies  suivantes  :^ 

z*  iTIN^I|A]R|£E  l{AR|S  A  ^ANT^S,  doni]an(  U  dejcriBlipn  ies  ^ép|rt^eits 
de  asrifK>ET-GisE,  XoiRBy  LoiR-BT-T^BKR,  Inore-st-Loirs',  Maiite-bt-Lo'(rb ,  ~£oire- 
IvpÉRiEURE  :  Six  livraisons.  Prix  ....  '.V.'.  *.*!  W 3  fr. 

9*^  ITINÉRAIRE  BE  PARIS  A  GENÈVE.  Description  des  départements  de  Sbihe-et- 
Marne,  'Ïowke,  C6te-p*Ôr,  Jura,  4^m,  bouBS.  Six  livr.  Prix..  .,?V". .'. . .  V.'^  ff- 

^*  IT1NÉRA|R|S  DP  ^AftlS  4  ROfJEN.  Pescnption  (|q  dépaj-temenfs  ^e  Tth^f  'Q 
de  la  SEiirE-IirFÉRiEURE.  Deux  livraisons.  Prix ^  ^ . . . .    i  fr'. 

4!  ITI^éR4ll(E  PE  P41l|S  4  VAYQNl^E.  I)esQriplion  des  dçparlmenfs  dç  UYie^nf., 
de  la  Charehtb,  de  la  Charente -Ihférieure,  dé  la  QiROiroy,  des  {aj^obs,  df^ 
BAs$E»-PTRRzrBEs,  dcs  DEux-SàvRES,  de  la  TesdAb.  Huit  livraisons.  Prix 4  &*• 

I*  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  CHANBÉRY.  Description  dés  départements  ée  laNii* 
TRE,  de  TALLiBa,  de  la  Loire,  duKuàiVE,  de  TlsèRB,  de  SAÔftE-BT-LoiRE.  Neuf  I|- 
TTaisons .*...'. 1 ....  4  fr-  5o  c. 

e""  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  CALAIS.  Description  des  départements  delH^iss,  de 
la  Somme  et  du  Pas-oe-Calais.  Quatre  livraisons.  Prix 2  h» 

7*  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  MARSEILLE.  Description  des  départements  de  là 
Drôme  ,  de  l'ARDicBE ,  de  Yauclusé  et  des  Bouches-du-Rbôke.  Cinq  livr.  2  fr.  5o  c 

$«  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  PERPItiNAN.  Description  des  départements  du  Gard, 
de  THÉRAULT,  de  TAude  et  des  PYRENEES-OaiEirTAi.ES.  Six  livraisons.  Prix.. ...   3  fr. 

O""  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  NICE.   Description  des  départements  dés  Hautes  c^f 

Basses- Alpes  et  du  Yar.  Quatre  livraisons.  Prix '. .    a  fr. 

n.  B.  Pour  compléter  la  description  d'un  seul  des  itinéraires  1  ,  S  et  9  |  on  se 'procure  sé{)a- 
rémcBt  les  livraisons  des  départements  que  traversent  les  routes ,  et  celles  qui  loât 
partie  de  l'itinéraire   n^  5. 

foo  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  pÇN^ERQIJE.  Description  des  départements  dg 
TAiSNE,  du  Nord  et  des  Ardentes.  Cinq  livraisons.  Prix a  ff.  ^o  Ç. 

Il"  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  TOITLOUSE.  Description  des  départements  duCsEB, 
de  riNDRE  ,  de  la  Creuse,  dt  la  Corr^ze,  de  la  Haute- Yienne ,  du  Lot,  de  Xarit- 
et-Garonne,  de  la  Haute-Garonne  et  de  TAriege.  Onze  livr.  Prix....   ô  ir..  5o  ç. 

la**  ITINÉRAIRE  DE  PARIS  A  Af.BI.  Description  des  départements  du  Put-ds-Dômb, 
du  Cantal,  de  I'Avetron  ,  de  la  Lozère  ,  du  Tarn  et  de  la  Haute- Loire.  Sept  |iyrai- 
sons.  Prix .'^. 3  fr.  $0  i. 

la**  ITINÉRAIRE  DE  PARI^  A  ^R^SfT.  Description  des  départements  d'Euçç -st- 
LoiRB,  de  I'Ornb,  de  la  Mayenne,  d'iLLE-BT-YiLAiNS ,  des  Côtes- du-Nord ,  du  Fi- 
viSTÈRE ,  de  la  Sartue  et  du  Morbiban.  Onze  livraisons.  Prix 5  fv.  5o  ç. 

W  ITINÉRAIRE  Df:  PARIS  A  CHERBOURG.  Description  4es  départemenl«  àè  |a 
Manche  et  du  Calvados.  Trois  livraisons.  Prix i  fr.  5o  ^ 

i5T  ITINÉRAIRE  D^  l^ARIS»  4  ÇA^ÏlilÈ^ES  DE  BlGORftE.  description  des  dépar- 
tements de  la  DoRDOONE ,  de  Lot-et-Garonne  ,  du  Gers  et  des  Hautss-Ptrénses.  Cinq 
livraisons.  Prix *;.* ....  V.  '. . .' .' .^ a  fr;  5o  ç. 

V.  B.  Les  départements  qui  précèdent  celui  de  la  Dordogne  ,  sont  décrits  à  l'itiaéraire  n^  U  : 
les  livraisoW  de-chcique  départeièent  se  veîideïit  s^arément.  ' 

16*  ITINÉRAIRE  DIS  P,4BI$^4  II4Ù.  I^escription  des  département  d^  P4^^i* 
de  la  Haute-Marne,  de  la  Haute-Saône,  duHAUT-ReiN.  Cinq  livr.  Prix.  3  fr.  5o  c. 

1 7*^  ITINÉRAIRE  dA  PA^IS  A  SJpV^pi^lJRG.  De^rip[tion  des  départements  de  {a 
Marne,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  de  la  Meurthe,  des  Yosges  et  du  Bas-Kh(^. 
Sept  livraisons.  Prix ,,.,,.,/, a  fr.  ôo  >;. 

18°  ITINÉRAIRI^.DB  VlUL  DE  CORSE.  Trois  livrai^nsi .../...;....  |  fv;  $i>  c. 
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1 0  COTES-DU-NOtllI,  Tue  du  Lègue.  :  8 
Jb,  Temple  de  Lanleff . .  1 ,.  1 1 1 . . . . . . ,  10 

11  Première  vue  de  Dinan  1 1 . 1 1 1 .,. .  14 

12  Seconde  vue  de  tJinaii.  '. ..,',',,,, ,  A, 
Château  de  la  Garaye .........  1 .  Jb, 

7  Château  dé  Lehbh ..,.,,,.  .,j  1 ... .  20 

1 1  Charte  du  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

12  CREUSÉ.  Giièret :,,^,^^,[,i\,,  6 

1 2  Aocieii  coteau  çTÂul^ussou.  -.^  •  •  •  •  7 

14  Ruines  d;ii  c^te|iuil|Autwss^^.. . .  Jb. 

Ib,  Manufacture  royale  aÂuhùssonl  1 .  8 


Felletin.  .............•••.»..< 

Toi\r  de  Ziziiii . .  I.^  .,•  «>*,;.*  •••••• 

Carte  ài\  ^/ép,  de  la  Creuset 

BORDOGNE.  Pèriguéùx. .....  j ..  j 

CUâteau  de  Bîron .,'.',..:.  ,11.* . 
Portrait  de  $"006100 .  ,  .'  .  •  j  •  •" 
Portrait  de  Moùtàîgne  .11  .'  .  J 
khàtekii  de  Baone* , ...'.....'.,.. 

€hâteaii  4*^  Maroite..^  1 . 1«  ^ . .' . . .' 
Châteaii  de  la  Toiir  Bijihch^. . .  '.  '. 
Carte  dû  dép.  dé  la  Dordôgiiè. 

DorBS.  Êesançon. ...  ^^ .'....  f. . . 
Arc  de  triomphe  de  ^Besançon.' . .  '. 
Porté  Taillée  à  Besançoti ...'...'.. 
Montbelliard.  J ....  I .....  I ...  j . 

Fort  de  Jôux. ^ ....  I* 

Chute  dii  Doubs ^...'.*.//. 

»  tJartè  dii  àep,  dupou^s'.^     ,  . 

DROM^  Chartreuse  de  SLÔmahsl  • .'  i 
valence  .*#..'.  .•....•....•••.• 

Toiir  de  Crest . .'  1 1  • .'  i  i . ,'  '. .' . .'  • .' 
Gràne. .....  ^^  ..^  .>«  .^. .....  •  -  r  • . 

Ancien  cMtêau  dé  uhgnân. . .  •  •  • 
Ruinés  du  chàtéaù  dé  Grignan . . .  ', 
Pïyons.' .............  1 ..  ^ ..  I  •• . 

1^^. Carte  du  dép.  de  la  Drônie.' 

ècrk:  Svreux ... ,. . . . ,,.  .^  ; .:::. 

Tour  de  i  horloge  d'Evreux , 

Chàtéâu  dé  Navarre. . .  1 .  •  J  J . . . . , 
Château  Gaillard. .'.....  ^ ..... .\ 

Roiigepérièrs  ....... ,,••1 

Château  de  GâUloh  '. .  ur/^-AA  •  ;  •  • 

j   Carte  du  dép^rtènten^  de  rËure. 

EURE-^t'-LOlR.  Clîâteao  d'Auneaii. 
Chartres  ................. .i  •  • 

Porté  Guillaume. '...',..'. 

Poftfaît  dé  t)unbis  .,^ 

Châieâu  de  Mainténon.  ..r  • • . 

Ch'âteaudnn .  ^ ..,  .^. ........... . 

château  dé  Montijgny .  '. .' . .' ...... 

château  de.ÇQuftalih. .i,.!'.^...., 

Châieau  d'Ànet^ '......'..,. 

château  de  i^razé, .......  ^ I . 

Château  de  Bois  Kufûn ...  ^  i .... , 
Châteàii  dé  Nogeut  le  Kotrçu '...., 

j.  Carte  an  dép., d'Eure-ei-lioir. 

FINISTÈRE.  ÀÎidierne ........... 

Cdncarneau.. ...,.'.'.  .i,. ...,.'.. , 

Pont-Çroix. .  I  ........'.•.....'.  < 

Quimper. ........  ^ ,, •  •  •  •  < 

Eglise  de  la  Mére-Dieu.  ...•.'.'..'. 

«.  Ile  de  Séih. .. ........... ...i .. 

Brest.. ...:..  ^ ..  V  •••••/••.•  V 

Landerneâu.'. . . .  ^ . .  ^ . .  • . .  •••::' 

Fort  Èertheaiime.'  ..*......'..'.... 

Châleaulin.^  ,.»  .^ .'......  .1 . 

Grotte  de  Crozob. ...  J  ..•••..  t  • . 


(7) 

12          te  Faou ., 26 

:   1 3  Qu|mperii.;:  :  *  ;  ^^. ,  .^  : .....::.  36 

C^I^4H^p,,dK,&pjsfjpf;e. 

>       (k  (iARD.  Portrait  de  Flonan. ....... .  4 

,       9  La  tour  l^agnê.*  .^I  :  î  ; ,'  I  .* . .'  .* .  j  I  .*  ^  10 

i    Ih.  La  ii^àison  câfreèl^)  i  «ij  •  *  •  «,•  •  •  •  •  12 

l    Je,  Amphithèiitré  dé  Niinês  .  *  .'  I  .'  .'  /b. 

12  Anduzé  ........ .\*i  .*.'.*..'..,.. .'  16 

.    ib.          Pontdu  Gard....J....'."II. 17 

1 4  Pont  Saint-Èsgrît .' . .  * . . ,' .  !.^1  il  il.  18 
j^  Cafté  dii  denarféijbëi^i  dû  Ga};cL     ., 

5  GARONNE    {Haute*).    (Cascade    de 

',    ib.  Cœur  ......•.•  i  ..'  !  ^  .'  ^2 

1%\  Saint-Béat .. ..... .•  ^ ^^ .  j ." .'  j  i .  » .  ^ .  ih. 

13  Salle  du  Consistoire  .'I.'.'.'Ii. .  i.i .'  15 

1 5  I*lacé  de  là  Wnite  J \.. .....  Ib. 

Ib.  Église  des  Jacbhins. .  • .  •  • ... ..'.'.  Jb. 

^int-Satiif  nîn  J .'  .\|jl  j  | ....  i .... .  Ib. 

7  Bagnèrés  dé  Luchoiî.  •••  ^  i  ••'....  i  18 
,9  Castel  YieiJl.,.,..  ...<!••.'.  ^.••...  ^ 

1 2  Saint-l^rtrand  .'...'.'.'.. . .  .* .' i . . . .  28 

13  Samt-]!(fartory...£..J...'...  ...^i  30 

15  Port  dé  yènasque.^..,.'..,j..^'j.\  .'  31 

Ib.  .  parte  dû  dèn^  de  là  Ifaute^aronne. 

18  GERâ. Auch..;...:.,.... ..:.::;  s 

Manciét . .  • .' . .' .'  .'J  i .'.'.....  J ... .  12 

5  L^ïle-en- Joiirdâin, ..'.'.  ...l'....l,  15 

6  Châteaq  de  lacàfè  ^ ...  I ........ .  Ib, 

?  Église  de  CàJiuzac.'.  ^.*.  ..i .... ..  U, 

11       Miràndè: . : . : . :.::.' ^. . . .' .  j6 

15  Cafté  du  dépàrtêmèhi  du  Gers. 

1 6  GlROif DE.  Pont  dé  Cordeaux,  '...l.  7 

Place  dû  fort  dû  Ha. . . . . ... ...... .  Ib. 

i  1  Salle  de  speclâcle  dé  Ëordéaùx  ....  Ib. 

J3          Palais  Gahén. ...  : Ib. 

ÏB.  Là  Êrède. .,,,,., ..  ..^ , ..'...,...  14 

là,  Porlfait  de  Mpat^ûieU . ........  Ib, 

21          Château  de  Câstets 18 

25  Château  de  Vajfes  ^ . .  .,p . . .' 2i 

Ib.  -A-iicien  phare  de  Cordouaji .....  Ib. 

26  ..  Cafté  du  dep.  de  la  Gironde. 

27  HÉRÀÙLt.  Balaruc 7 

31          Grotte  des  Demoiselles 9 

Ib,          Celte. ...............  : ; . .  11 

Ib.  Açde.  ........;.  i  ,  ...  .  22 

Saint-Gûilhein ........  i .'  ^ .....' .  13 

8  Montpellier........,.^........  18 

9  Cathédrale  de  Montpellier. .'.',  .*.'.•  Ib. 

1 1  Bourse  de  Montpellier •  •  •  • .  Ib. 

12  Càthédi-àlé  de  Beziers 24 

Ib,          Cassan ..,.. .*......  27 

Ib.          Fort  de  là  Koquétte*. Ib. 

1 5           Minerve ......'.....,  37 

2 1          Lbdève. ..." ...'..*  38 

26  Carte  du  dép.  de  TlleràuU. 

Ib.  t LLE-£T-V1LAI1«E.  kennes. .....'.  10 

Ib.  Eénnes,  vue  du  Mail.  ..».'..•  Ib. 


(«) 


Première  vue  de  Fougères 18 

Seconde  vue  de  Fougères Ib, 

Château  deSaint-Marosur-CouesnoD  Ih. 

Château  de  Marigny Ih, 

Château  de  Fontaine Ih. 

Saint- Aubin  du  Cormier Ih, 

Château  de  Combourg 21 

Saint-Malo 23 

Le  Solidor. 28 

Château  de  Vitré 35 

Portrait  de  M"»  de  Sévigné 36 

Carte  du  dép.  d'Ule-et-Vilaioe. 

IHDRE.  Châteauroux 6 

Porte  de  Châteauroux 7 

Château  d'Argy Ih, 

Yalençay 8 

Château  de  Bélahre Ih. 

Château  des  Roches 10 

Carte  du  dép.  de*. l'Indre. 

INDRE-ET-LOIRE.  Liiyncs 7 

Tours '. 10 

Portrait  de  Destouches //'. 

Azay  ie  Rideau 11 

Ussé Ib, 

Chioon 12 

Portrait  de  Rabclars Ih. 

Pont  et  site  de  Saint-Avcrtin.  ...  Ib, 
Carte  du  dép.  d'Indre-el-Loire. 

ISERE.  Fourvoine 9 

Grenoble 11 

Cliâleau  Bayard 15 

Portrait  de  Bayard Ih. 

Ponl-en-Royaus 19 

Vienne 23 

Cathédrale  de  Vienne Ib, 

Place  de  l'Aiguille  à  A'ieiiue  ....  Ib, 
Carte  du  dép.  de  l'Isère. 

iURA.  Château  d'Arlay 6 

Château  de  Pressilly. Ih. 

Ruines  de  Montroland Ib. 

four  du  Meix 1  ?. 

Saint-Claude 14 

Chute  de  l'Ain 23 

Carte  du  dép.  du  Jura. 

LANDES.  Habitants  des  Landes 9 

Mont-de-Marsan 13 

Art)re  du  Presbytère .  » 15 

Dax 16 

Les  Baignotsv Ib. 

Carte  du  dép.  des  Landes. 

LOIR-ET-CHER.  Blois 6 

Chambord 7 

Chaumont 9 

Vieuvy ...  12 

Porti^ait  de  Ronsard 13 

Iiavardin ,  14 

Château  de  Lierville,  vue  prise  du 


côté  de  la  cour ...  ! le 

Château  de  Lierville,  côté  da  pare.  /^. 
Carte  du  dép.  de  Loir-et-Cher. 

LOIRE.  Abbaye  d'Écolay S 

Montbrison e 

Montrond 7 

Châleau  d'Urfé Ih, 

Saint-PanI  en  Cornillon 12 

Château  de  Saint-Paul  en  Cornillon.  /^. 

Châleau  de  la  Bâtie Ib^ 

LeVemay 16 

Carte  du  dép.  de  ki  Loire. 

LOIRE  (Haute-).  Pont  d'Espaly  ...  7 

Le  Puy î> 

Vieille  porte  au  Puy Ib. 

Chilliac 14 

Saint-Ilpize Ih, 

Chapelle  Sainte-Claire 16 

Carte  du  dép.  de  la  Haute-Loire. 

LOIRE-INFÉRIEURE.  Clisson  ...  7 

Château  de  la  Galissonnicre 9 

(>hàteau  de  la  Sailleraie Ih. 

Nantes 10 

Pornic. 19 

Blain !..  20 

Le  Four 21 

Carie  du  dép.  de  la  Loire-Inférieure. 

LOIRET.  Beaugency 3 

Mcun 6 

Orléans Ih. 

l"i;lise  Saint-Benoit W 

Cliàleau  de  Sully 12 

Ruines  d'Yèvre  le  Châtel 16 

Carte  du  dép.  du  Loiret. 

LOT.  Cahors 8 

Portrait  de  Marot Ih. 

Cloître  de  la  cathédrale Ib. 

Pont  de  Valendre Ih, 

'l'ours  de  Saint-Laurent 17 

Rocamadour 23 

Carte  du  département  du  Lot. 

LOT-ET-GARONNE.  Agen 4 

Saint-Caprais  à  Agen  . Ih, 

Horloge  de  la  mairie  à  Agen  ....  ïh. 

Pont  suspendu  du  port  Sainle-Marie.  6 

Ponl  de  Villeneuve  d'Agen 16 

Mausolée  de  Mont-Luc.  .  .. ,  ,  ,  ^  Ih. 

Château  de  Barbaste Ih, 

Carte  du  dép.  de  Lot-el-Garonne. 

LOZÈRE.  Pont  des  Rousses 4 

Hameau  des  Aires Ih. 

Mende 8 

Florac. 9 

Château  de  Florac Ih, 

Jspagnac 10 

Carte  du  dép.  de  la  Lozère. 

HAINE-ET'LOIRE.  Angers 3 


(9) 


Châteaa  de  Brissac  l  ',  ',  ,  1  .  .  .  .  6 

Xiiines  près  de  Macé 8 

Pont  de  Ce i3. 

Duretal 10 

Château  de  Saumur. 21 

Carte  du  dép.  de  Maine-et-Loire. 

MANCHE.  Yue  prise  à  Avraoches  .  .  14 

Grandville 16 

Le  Mont  Saint-Michel 18 

Tue  intérieure  du  Mont  St. -Michel.  Ilf. 

Première  vue  de  Coutances 30 

Seconde  vue  de  Couiances IS. 

Sainte-Marie  du  Mont 32 

Cbàleau  de  la  Haye  du  Puits.  ...  JB, 

Château  de  Régneville 34 

Château  de  Mortain 36 

Kuines  de  Montebourg 40 

Ruines  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte.  42 
Carte  du  dép.  de  la  Manche. 

MARNE.  Environs  de  Châlons.  ...  4 

Notre-Dame  de  l'Épine . 6 

Château  de  Baye 10 

Château  de  Mont-Maur 12 

Keims 15 

Cathédrale  de  Heims 16 

Château  de  St.«-Remy  en  Bouzemont,  19 
Carte  du  dép.  de  la  Marne. 

MARNE  (Haute-).  Bourmout 4 

Chaumont 5 

Châteauvilain Jb, 

Bourbonne 6 

Portrait  de  Diderot.  ., 17 

Château  de  Joinville 18 

Château  de  Saint-Dizier Ib, 

Carte  du  dép.  de  la  Haute-Marne. 

MAYENNE.  Eglise  d'Avenière .  ...  5 

Papeterie  de  Saiute-Ap'olliue  ....  Ib. 

Grottes  de  Sauge  .  .  ' 6 

Grande  rue  de  Laval  ........  7 

Porte  Beucheresse  à  Laval  .....  I6, 

Château  et  vieux  pont  de  Laval.  .  .  IB. 

Moulin  de  Bellaye 8 

Site  de  Portringard  près  de  Laval. .  Jb. 
■  Carte  du  dép.  de  la  Mayenne.  . 

MEURTUE.  Château  de  Dombasle.  .  7 

Laye  Saint-Christophe  . 8 

Nancy 10 

Église  Sainl-Évre 14 

Porte  Saint-George  à  Nancy  ....  16 

Porte  de  la  Citadelle  ........  Jb, 

Château  de  Nomény  .........  17 

Pont-à-Mousson 18 

Place  de  Pont-à-Mousson Ib, 

Château  de  Luhéville 23 

Château  de  Moyen 24 

Liverdun 26 

Carte  du  dép.  dç  la  Meurtbe. 


MEUSE.  Bar-Ie-Duc J  .  . 

Pont  Notre-Dame  à  Bar-le-Duc.  .  , 
"Verdun 

Pont  Sainte-Croix  à  Verdun  ,  .  .  . 

Porte  Chaussée  à  Verdun  ...... 

Église  Saint-Vaunes  à  Verdun  .  .  . 

Carte  du  dép.  de  la  Meuse. 
MORBIHAN.  Tour  d'Elven  .  .  •  .  , 

Château  de  Succinio .  , 

La  Roche  Bernard 

Portrait  de  Lesage 

Vannes 

Vue  de  la  Vilaine 

Lorient .  .  .  . 

Cliâteau  de  Josseliu ,  , 

Tombeau  de  Clisson  à  Josseliu  .  .  . 

Carie  du  dép.  du  Morbihan. 
MOSELLE.   Cathédrale  de  Metz.  .  . 

Fort  Moselle  à  Metz 

Le  Sas  à  Metz 

Porte  des  Allemands  à  Melz  .  .  .  . 

Crislallerie  de  Saint-Louis 

Château  de  Schœneck 

Thionville 

Carte  du  dép.  de  la  Moselle. 
NIÈVRE.  Decize 

Ne^ers 

Porte  de  Ne\ers 

Cathédrale  Saint- Cyr 

Clamecy ,  .  . 

La  Charité 

Maison  de  Vauban  à  Éniry 

Carte  du  déparlement  de  la  Nièvre. 
NORD.  Annappes 

Vue  de  Lille 

Palais  de  Riliour 

Château  de  Cour! rai 

Bourse  de  Lille 

Belïroi  de  Lille 

Porte  de  la  Madelaine  à  Lille  .  .  . 

Pont  Napoléon  à  Lille 

Hôtel  de  ville  de  Lille. • .  . 

Château  de  l'Ermitage 

Porte  de  Cambrai  ..:'.,.... 

Fontaine  de  Douai 

Hôtel  de  ville  de  Douai 

Bergues  Saint-Winoc ,  . 

Dunkerque , . 

Cassel   .  , 

Chapelle  des  Ardents.  .  « 

Porte  de  Lille  à  Valenciennes.  .  .  . 

Carte  du  département  du  Nord. 
OISE.  Vue  de  Beauvais 

Dameraucourt 

Fontaine  Lavagane 

Église  de  Montjavoult  .  , 

Château  de  Verderonne , 


4 
Ib, 
14 
Jb. 
Jb. 
Jb. 

8 
9 
10 
Jb. 
Jb. 
Ib. 
15 
17 
18 

8 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
12 
13 
15 

5 

8 
Jb. 
Jb. 
14 
15 
Jb. 

9 
16 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
Jb. 
30 
Jh 
32 
34 
40 
47 
50 

9 
17 
Jb. 
22 
32 


(to) 


Hôlel  (Je  ville  f|ç  Cpqapièçnf  •  •  •  •  3* 

Noyon  .......  ^ «  •  36 

Piérrefonds .'  .  •  38 

Ch&teau  de  la  l^éine  B|ançbè  à  p)i9u- 

tilly  ..'••.'•'•••  .".  î  •  •  *  ^1 

Erin'enoDviU(; .  #•«•*.•'•«•••  43 

Portrait  de  J.-X.  Boij^ii  •:.;'•  ^^• 

Château  de  Boubiars' .  \  .  .  *.  '.  '.  j  47 
Carie  du  départëmenf  »|e  VQise, 

f^RNE.  ChâUau'de  Càrouges.  ';' J  .  ,  6 

'château  de  Rabodangè ,  ',  7 

Château  de  Bonvouloir  ^rès  de  Ba- 
gnoles ....  i  ........  .  10  ' 

Châieâu  de  Bomfrout  ,  ,' 11 

Château  de  Fiers.  .'...:...  1  13 

VuedeMauvef ^  .  .  .  1  1» 

Carte  (|u  département  (Je  TÔrnp. 

PAS-DE-CALAIS. 'Boulogne.  ....  6 

Calais .:..;,'....;  10 

Hôtel  de  ville  de  Béthuné  .....  14 

diàteau  de  Créqiii . 15 

Kùines  de  Saink-Rertin  à  Sl.-Omer. ,  1 8 

Château  de  Cambliiî  .'.'.....,  20 
Carte  du  dép.  du  Pas-de-Calais. 

|PCY-DE-DOME.  Grotte  (|e  ll6|a(. .  8 

Clermont .  .  .* , il 

Cathédrale  de  Clermcinf  ,',',',,',  16, 

Fontaine  delà  pj^pè  pè|||lç  ,'  .'  .'  .'  7A. 

Portrait  deTàs(»t  .  .  .  V  ,  ^  I  .  i  Jb, 

Portrait  dé  Délillé \  ',  '.  16, 

Saînl-Nectai're  .'.,,,*,,  \  .  ,  26 

Ponî-Gi|)aud  ...','.  ^  1  ....  '.  29 

Château  de  Uandân.  '.  '.  .  1  .  .'  .'  ,'  /^. 

Riom.  ....:,;.....'...,  30 

Château  de  Tourrioël    ,".,....'  I6, 

Environs  de  Thîers.  ,  .  .  1  .  .  .  1  82 
Cârle  du  dcp.*  du  i*uy-de-Dôïnç'. 

I^YHiSmEES  (Basses-}.  Pau  l  :\\  .  ,  8 

Nôtre-Bfamé  4e mMrfafn  r  •  :  .'•  '•  t'  « 

Portrait  de  Hen^j  ïy.  .,,,,.,  U. 

Bàyônne  '..'•«•'.«.'•  î  I  I  «  •  10 

Brarritz!.  ".  ,\  ^  .',.'.*.'.,,'.!.*,..', .'  12 

Eâux-Bonné*  *.  .'  '.  ' ,'  V  ',\  Vt  ,','\  16 

Vôni  d'Orthez  .'  .'  ,*  .'.'.*,,,:;  23 

Carte  *(jès  Basses-fl'y'reqép^. 

Grotte  d  Ellais 4 

Pont  "de  SPa  *.  .  \  .  *.  '.  *.  *.  '.  '.  ,  '.  I6. 

Tàrbes  \  .  ^.  ..,,,.,..;:  :  7 

Câuteret? .  ",  \  \  \  \  \  ,  \  ',  l  1.  l  13 

Gèdi*.:. ,  ;  ; .  :  *,  :  ;...;:  22 

Lourdes'. .  .*. .' .'.,".  ^ ..  ;i ,'..,'... . .*  22 

Sâiht-Bâuveiir.  .*  1  .  ,,,'  ,\  ,  /\  Î3 

É|irse'  de  Liiz'  .....  ^  .'..'.  .  J6, 

Bagpérês  de  Bi^pjr^  ',  .  ,  ,  \  ',  ,  ,  27 

Château  de  :Effai|pt:fîs .  .  ,  ,  i  i  .  ^  37 

Sàinte-filarie'.\  .  '," .  .'  .* .' ,' .  ,  .*  39 


Carie  du  dép.  de$  Hantes-Pyrénées. 

VlTRiNÉES'-ORIllyr!  Égliâ^  a'Ëhiè.  7 

•  "Perpignan.  ...*.•...•...  .  ."l  13 

Le  Castillet: ..'..:  J6. 

Château  de  RoussillDd  :.;...:  J6. 

saices .  .^'.  ;•.•..*.  .'.•::;  i  19 

Bains  (TArferf.  .  . '.  .  .\i  .  l  i  l  J! 

Collroûre. ..,.::.'  22 

P<Jrt  Tendre^.  ..*.'.:.:..:.-  24 

Ah'bay è  dé  St  .-Marfiii  du  Catii^ou .'  30 

Cloître  dTllcamp  ..':..'.  :'?'.".  IB. 

Ruiner  de  Saint-MIchd  ,  l  .  .  '.  .  I6. 

Église  de  Planes  .'.....:...'  IB. 
Carte  des  Pyrénées-Ol-ieutates.  ' 

PHIN  (Bas-).  Strasbourg  V.  V  .  .  .  ♦  10 

*'  Portrait  lieKIéber.  V  .'...:.'  .'  14 

Spesbourç  .  .  '.  ..il....'.;  18 

Hohkœnigsbourg.*  .'  ;  .*  .'  .  .'  .*  :  .  24 

Tour  de  Scbélestajll  '...'.'.',..  2Ç 

Niederbronn  ..  T  ,..'.:.:.'  î  28 
Cartfe  du  Bas-Rhin.'      ' 

HHIN  (Haut-):  Vallée  de  Murbach  .  .  8 

Château  de  St.-tiric  "â  Ribauvîllé . .'  9 

■Château  de  Moriinon)  .  '. IB, 

Mulhansen.  ;  .  !*".'";  .....::  13 

Thauri'.  !',..'.'.:..:...:  15 

Cascade  de  Wildenstein  .  .  .  J  .  .'  1^ 

Carte  du  Haiil-Bhin.       *             -  »  « 

RHONE.  Château  de  ta  Duchère.  .  .  2 

Châleîiu  de  PArbresle.  .".".:.  .'  l  7 

Aflueduc  de  Chaponost  ;  ..'.;;  ^  là» 

Château  delà  Moijé  .  ..*...:  ;  13 

Préihière  Vue  de  tjoA  .  ',  l  ,  '.  '.  l  IB, 

Seconde  yué  dé  tyoû.  ....  1  .  :  /A. 

Troiàï^emè  vue  dé  tybn.  '.  i  .  ,  •  ;  /A. 

Églièe  càthe4ralVdèLyqn.  :  .  t  .  .  th 

Hôtel  de  ville  de  tyon.  l  .  ,  ,'  ,  :  20 
Hôtel  de  Vitle  die  Lyoii,  &ça(ie  de  la 

•Comédie.  .  .  r.  J  .".\  .  "  .  :  IB. 

Palais'Sàitït-ESerre  .  ;  I  ;  ;  .  ;  ;  I  22 

Lé  changfe\\'  ;•:'  \  *,'.::.:::  25 

Hôtei-pjeû  :  , . .  *.  t  :  ;  '. .  :  :  ;  2« 

Ancien  cîiâteati  de  Pi^ife  Çbiiet  ,  ï  31 

Tourdelà%e|îè  Aherttan^é,':'.  :  t  34 

IleBa^ï,e\H-r.  .*rrr::î  .  .•:  J5 

Château  de  ChâtiHoh  :.'.:::!  !  47 
Carte  dû  âépalleiâebl'dt|  Rhône.    ' 

SAONE  (Haute-).  EnViro'Às  Je  Ves()ul.  8 

^Gray  .  .V  1  ;  .'VVT;  rV.'.r."  10 

Hôtel  de  ville  de  Gray  ,  ,  l  *  .  l  :  Ib. 

Châteatf  deVillersèxel  .  .  :  .  :  ;  i  16 

Ancien 'château  de  Çaurfi^eihcinf.  *.  .  iB, 
Carte  du  dép.  de  la  rtautè-Çaôné.  * 

$aone-et-loire:  àlu^y  .'  .'";* .  ,  6 

•    Mâèoh\ *.-...  ,  .':  ...*.'.::  9 

Tours"  de  Mâcon ;.*;*.  IB. 

Milly ......;..:...,.,  IB, 
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Pagffl. 

Châl^^u  dç  Sainî-BQipl.  ..,.,.    10 

Temple  de  Jauus.  .  .  ,  ; 13 

Tenipie  de  Pli^ion^  .  ^  .  .  ^  .  t  .  .    Ib, 
Porle  Saint-Àiidré  .........     14 

Tour  de  I^Yançois  J*'  ....;..  ♦     15 

Kuines  du  château  de  Couches.  .  .     16 

Chélons ;     19 

Château  de  Pierre  (cô(é  de  la  cour).  31 
Château  de  PieiTe  (côté  du  parc) .  .  Jb, 
Carte  de  Saône-et-Loii*e. 

SARTH^.  Le  Mans 6 

Pontlieue .  .  ^ 8 

Château  de  Courtanvaux 9 

La  Flèche 11 

Château  du  l^ude 12 

Château  de  Bounetahle 15 

Château  de  Yerderelle 16 

Château  de  Vennevelles Ib, 

Carte  de  la  3arlhe. 

SEIME.  Château  des  Colonnes  i  Cour- 

hevoie 6 

Vue  de  Saint-Denis 7 

Château  de  Neuilly 14 

Portrait  de  Voltaire 21 

Doujon  de  Tincennes 29 

Vue  de  Paris ,  prise  du  pont  de  la 

Tournelle 83 

Palais  du  Luxembourg .     90 

Paris.  Vue  du  pont  Louis-Philippe.     Ib. 

Chambi'e  de«  Députés 92 

Palais-Royal 93 

Jardin  du  Palais-Royal .......     95 

Palais  de  Justice Ib, 

Paris.  Vue  du  pont  des  Arts 96 

Palais  des  Thermes 97 

Église  Notre-Dame 98 

Paris.  Vue  prise  du  pont  Notre-Dame.  1 00 

Saint-Sulpice 107 

Saint-Étienne  du  Mont.  ......  108 

Panthéon 110 

La  Madelaine 112 

Sainte-Chapelle  du  Palais 114 

Hôtel  de  ville 116 

Église  des  Invalides 136 

École  militaire 137 

La  Bourse 140 

Colonne  de  la  grande  Armée.  ...  145 

Fontaine  des  Innocents 146 

Fontaine  du  Châtelet Ib. 

Fontaine  Grenelle 1 47 

Pont  du  Carrousel 148 

Paris.  Vue  du  pont  de  la  Révolution.    Ib. 

Paris.  Vue  du  Pont-Neuf Ib. 

Statue  de  Henri  IV Ib. 

Paris.  Vue  prise  du  Pont-Neuf ...    Ib. 
Porte  Saint-Denis.  .........  149 

Porte  Sainl-Martii^  ',..,..*.  i  .    ïb. 


Barcièrfi  d^la  M\\h\\^  .;*•«,. 

'  Hqtel  de  Cluny.  .,...*.;,.. 
Hôtel  du  Preux  .  ^  ..,.,;.,  ; 
Maison  de  François '1*^  ..'..;. 
Théâtre  des  Nouveau ^s  ...»,, 
Portrait  de  Louis-Philip^  l'f.  ,  .  , 
Portrait  de  Beaumaicp^ff  •  .  •  ,  , 
Portrait  dç  poileau .,,.,,,;, 

Portrait  de  M^-j.  Chéni^r 

Portrait  de  Helvétius.  .  ,  -' .'  »'  .'  . 
Porirajt  de  la  Ifarpe  ,.,,,,,, 
Portrait  du  maréchal  deLuxein|)Qurg. 
Portrait  deiyiolière.  ..•♦..,, 
Portrait  de  QuinanU  .;••..•• 

Portrait  de  L.  Racine , 

Portrait  de  Regnard  •  • 

Portrait  de  Rollin.  •,.,,,,,; 
Portrait  de  J.-B.  Rontseau  •  •  ,  .  , 
Portrait  de  M"«  de  Staël  ..... 
Carte  du  départçmenl  de  la  $ein«. 

S{:iNE-ET-J9IAllNP.  Meaqx.  .  .  ,  , 
Château  de  la  Grange-Bleqe^u  «  ;  • 
Château  de  Vaux  le  PrasUn  .... 

Portrait  d'Amyot ,  .  ,  .  . 

Provins •  .  ,  .  , 

Porte  Saint-Jean  à  Provins .  .  ,  »  • 

Château  de  Paroy , 

Carte  du  dép.  de  3eioe'et*Marnf* 

SPINE-ET-Of^lÇ.  Triel , 

Versailles  .....,..,,,,;, 

Poitrait  de  Ducis t  •  ;  ;  • 

Montmorency 

Château  de  Vigny.  ....  '.  ;  ;  ;  ; 

Lq  Roche-Guyon ;  .  ,  , 

Carte  du  dép.*  de  Seine-et-Ois«. 

SEINP-INFER.  Vue  de  Rouen.  .  .  « 
Tour  de  la  gi^osse  Horloge  .  .  .  ,  , 
Portrait  de  P.  Corneille.  ,..,,', 
Portrait  de  Fontenelle  «...«;• 
Château  de  Dieppe  ...••«•;; 

Portrait  de  Duquesné 

Portrait  de  Bernardin  de  St.-Pien*e. 

Château  d'Harcourt 

Portrait  de  Vertot 

^Carte  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

SEVRES  (Deux-).  Château  de  Salhar. 

Le  puits  d'Enfer. 

Niort ^ 

Château  de  Niort 

Fontaine  du  Vivier 

Port  Foucault 

Carie  du  dép.  des  Deux-Sèvres. 

SOMME.  Amiens 

Cathédrale  d'Amiens 


Château  d'Hœilly 

Cathédrale  d'Ahbeville .  . 
Saint- Valery-sur-Somme  . 
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Ctrte  da  département  de  la  Somme. 

TARN.  Albi 4 

Saint-Salvy /*. 

Jubé  de  la  cathédrale ih< 

Château  de  Caslelnau  de  Lévy ...  7 

Château  de  Combefa 9 

Château  de  Burlats 10 

Sorrèze 12 

Carte  du  département  du  Tarn. 
TARN-ET-6ARONNE.Tour  de  Caos- 

sade 6 

Cayhis 7 

Montauban 10 

Château  de  Négrepelisse 1 1 

Ég4ise  de  Moissac 15 

Château  de  Sainte-Livrade  près  de 

Moissac 16 

•    Carte  du  dép.  de  Tarn-et-Garonne. 

VAR.  Fréjiis 9 

Ruines  de  Tamphithéâtre  de  Fréjus.  Ib. 

Temple  de  Jupiter  à  Fréjus  ....  /*. 

La  Sainle-Baume 17 

Antibes 19 

;    Château  de  Grimaldi H 

Cannes 20 

Première  vue  de  Grasse 21 

Seconde  vue  de  Grasse .  Ib, 

Château  d'Hyères 27 

Portrait  de  Massiilon Ib. 

Toulon .  .  * 30 

Fort  Saint-Lo<iis  à  Toulon Ib. 

r   Carte  du  département  du  Yar. 

▼AITCLUSE.  Avignon 6 

Palais  des  Papes  à  Avignon  ....  7 

"Vaucluse tO 

Fontaine  de  Vaucluse.  .......  Ib. 

Carpentras 14 

Arc  de  triomphe  d'Orange 17 

Carte  du  département  de  Vaucluse. 

%'BNDÉE.  Mortagne 9 


Vallée  de  Tîffaages lo 

Château  de  Tiffauges Ib. 

Fontenay f2 

Ruines  de  l'abbaye  de  Maillezais. .  13 

Ruines  de  l'abbaye'de  la  Grenetière.  /6. 
Carte  du  dép.  de  la  Vendée. 

VIENNE.  Lusignan 4 

Pont  Joubert  à  Poitiers 8 

Pont  de  Chatelierault  . Il 

Église  de  Charroux 13 

Ruines  de  Pabbaye  de  Charroux  .  .  Ib. 

Gençay Ib. 

Carte  du  dép.  de  la  Vienne». 

VIENNE  (Haute-).  Ruines  de  Cbalusset  6 

Limoges   ,  .  .  . 8 

Portrait  de  d'Aguesseau Ib. 

Château  de  Rochechouart 14 

Cliâteau  de  Montbrun 15 

Château  de  Bonneval 16 

Cfirte  du  dén  de  la  Hatite-Vienne. 

VOSGES.  Église  d'Épinal 6 

Porte  Boudiou  à  Épinal Ib. 

Lac  de  (^érardmer  .........  7 

Raon  rÉtape Jb. 

Fontaine  de  Charmes*. Ib. 

Fontaine  Stanislas  à  Plombières  .  .  13 
Carte  du  déparlement  des  Vosges. 

TONNE.  Auxerre 5 

Horloge  d' Auxerre 6 

Saint-Sauveur  en  Puisaie 9 

Château  de  Saint-Fargeau ,  côté  da 

parc 14 

Château  de  Saint-Fargeau,  côté  de  la 

ville Ih. 

Porte  Notre-Dame  à  Sens 10 

.    Château  d'Ancy  le  Franc 18 

Carte  du  département  de  l'Yonne. 

STATISTIQUE  DE  LA   FRANCE.  ; 
Grande  carte  de  France ,  après  la 
table  ■ 
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